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AVERTISSEMENT. 


Laniarck  a senti  l’importance  que  devait  avoir 
pour  la  science  l’étude  des  espèces  fossiles  ; aussi  il 
eut  soin  de  mentionner  celles  dont  il  eut  connais- 
sance, soit  à la  fin  des  genres  auxquels  elles  appar- 
tiennent, soit  dans  un  supplément  faisant  partie  du 
septième  volume  des  Animaux  sans  vertèbres.  Ce 
supplément  est  incommode  à consulter,  et  il  a été 
quelquefois  oublié.  Nous  avons  fait  disparaître  l’in- 
convénient dont  nous  venons  de  parler  dans  cette 
nouvelle  édition',  en  distribuant  ces  espèces  à la  fin 
des  genres  et  en  suivant  pour  cela  les  indications  de 
1-iamarck.  Ces  espèces  se  reconnaîtront  entre  les  au- 
tres  par  une  abbréviation  (S)  indiquant  qu’elles  sont 
extraites  du  supplément. 

bar  suite  d’une  erreur  involontairement  échappée 
dans  le  premier  volume  de  la  Conchyliologie  de  cet 
ouvrage,  j’ai  attribué  à M.  Cuming  la  description  de 
quelques  espèces  faite  par  M.  Broderip.  Ces  deux 
personnes  méritaient  également  d’être  citées;  l’une 
pour  son  voyage  si  heureusement  entrepris  dans 
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l’intérêt  de  la  science  ; l’autre  pour  ses  descriptions 
très  bien  faites  et  ses  savantes  déterminations  spé- 
cifiques qu’il  accorde  généreusement  aux  savans  et 
aux  voyageurs.  Le  lecteur  est  en  conséquence  prié  de 
substituer  le  nom  de  M.  Broderip  aux  espèces  qui 
portent  celui  de  M.  Cuming.  Je  m’empresse  de  faire 
cette  rectification  sans  y avoir  été  sollicité,  et  seule- 
ment inspiré  par  un  sentiment  de  justice  bien  na- 
turel. 


Paris,  décembre  i835. 
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ORDRS  SECOND. 


CONCHIFÊRES  MONOMYAIRES. 

Ils  n’ont  qu’un  muscle , qui  semble  traverser  leur  corps. 

Leur  coquille  offre  intérieurement  une  impression  muscu- 
laire suhcentrale. 

Il  n’est  pas  douteux,  selon  moi,  qu’on  ne  doive  con- 
sidérer les  conchifères  dont  il  s’agit,  comme  constituant 
un  ordre  particulierj  car  l’observation  de  ceux  de  ces  ani- 
tnaux  que  l’on  a pu  examiner,  ayant  constaté  qu’ils  n’ont 
qu  un  muscle  qui  semble  traverser  leur  corps  pour  aller 
s attacher,  des  deux  côtés,  dans  le  disque  intérieur  de- 
chaque  valve,  ce  trait  de  leur  organisation  indique  en 
eux  une  particularité  dépendante  d’uu  mode  particulier, 
ou  au  moins  d’une  disposition  de  parties  qui  leur  est  pro- 
pre, et  qui  les  distingue  fortement  des  conchifères  di- 
myaires. 

A la  vérité , l'on  peut  être  tenté  de  caractériser  les  con- 
chifères de  cet  ordre,  d’après  la  considération  de  leur 
coquille,  qui  est  en  général  irrégulière,  inéquivalve,  et 
d’un  tissu  ordinairement  feuilleté.  Mais , outre  que  ces 
Tome  vn.  i 
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caractères  ne  leur  sont  point  particuliers,  puisque  les 
camacées  sont  à-peu-près  clans  le  même  cas,  ils  ne  sont 
pas  communs  à tous.  Il  y en  a,  parmi  eux,  qui  ont  la  co- 
quille régulière  et  dont  le  tissu  n’est  pas  distinctement 
feuilleté  [les  peignes,  etc.];  et  il  y en  a encor^dont  les  val- 
ves sont  égaies  ou  à-peu-près  telles  [la  lingule,  etc.].  Il  faut 
donc  recourir  a la  considération  du  muscle  singulier  par 
lequel  1 animal  est  attaché  à sa  coquille.  Or,  nous  avons 
vu  que  cette  considération  est  importante,  et  qu’elle  a 
'avantage,  pour  l’étude,  d’olfrir  le  plus  souvent,  dans  le 
disque  intérieur  de  chaque  valve,  une  impression  mus- 
culaire quelquefois  fort  grande  et  très  remarquable. 

oyez,  dans  les  Annales  du  Muséum,  vol.  lo,  p.  38g,  mon 
Mémoire  sur  la  division  de  ces  animaux. 

D après  une  étude  plus  approfondie  des  raj'ports  entre 
les  conchifères  dont  il  est  ici  question,  je  ne  puis  con- 
server les  divisions  que  j'avais  établies  pour  partager  ces 
conchifères  en  sections  et  familles  ; divisions  alors  fon- 
dées uniquement  sur  certaines  particularités  de  l’animal. 
Maintenant , je  trouve  plus  convenable  d établir,  parmi 
ces  conchifères,  sept  familles  divisées  en  trois  sections,  de 
la  manière  suivante. 

CONCHIFÈRES  MONOMYAIRES. 

I'”  Section.  Ligament  marginal,  allongé  sur  le  bord, 
sublinéaire. 

[a]  Coquille  transverse,  équivalve,  à imxiression  musculaire  allongée, 
bordant  le  limbe  supérieur. 

Les  Tridacnées. 

[b]  Coquille,  soit  longitudinale,  soit  sublransverse,  à impression  mus- 
culaire resserrée  dans  uu  espace  isolé  sans  border  le  limbe. 

[t]  bigauienl  au  bord  latéral  de  la  coquille,  et  toujoura  entier. 

Les  Mytilacées. 

[tt]  Ligament  au  bord  inférieur  delà  coquille,  ou  divisé . 

Les  Malléacées. 


CONCHIFÈRES. 
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^ ection.  Ligament  non  marginal,  resserré  dans  un 
oun  espace  sous  les  crochets,  toujours  connu,  et  ne 
rtnant  point  un  tube  tendineux  sous  la  coquille. 

[a]  Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille  régulière,  à test 
eompacle,  uon  féuiltelé. 

Les  Pectinides. 

""u?*  <Jemi-intérieur.  Coquille  irrégulière,  à 

test  femllclé,  quelquefois  papyracé. 

Les  Ostracées. 

sen^^^r!^°^  Ligament  soit  nul  ou  inconnu,  soit  repré- 
par  un  cordon  tendineux  qui  soutient  la  coquille, 
[a]  Ligament  et  animal  inconnus.  Coquille  très  inéquivalve. 

Les  Riidistes. 

duieux  qui  la  smi“  em*eU,Ts‘!^u“é^  ""  *“■ 

liras  opposés,  ciliés  et  cirrheux.  ° **  ’ 

Les  Brachiopodes. 

ce[  °b««rvations  générales  sur 

application,  fai’teTp.;'  [!»“' ‘f 
cppanenh  A TT’  accphalc,  doiLt 

cte  T d “ "T  P"“  a*"'»  »« 

dans  00,1  ■ Hfsculairos  bien  visibles  • mais 

8^roSr“ 

anit  par  dire  rédt.iie  à Pd,.,  rudi.nentaL'enSn  e'TdÛ' 

parait  entièrement  dans  des  genres  nui  ont  L 

nous  parlons  beaucoup  daLogic  Lerràns  î ‘T  T 

animaux  suivent  exactement  le  même  décroisserem” "il  T 

-TesrxiTLTrr''"‘‘‘"“‘“^^ 

aeux  ordres,  de  les  classer  en  employant  unique- 
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ment  le  caractère  du  nombre  des  muscles.  Il  a fallu  cher- 
cher dans  l'organisation  s’il  y avait  d’autres  caractères 
qui  pussent  remplacer  celui-là,  et  nous  n’en  avons  trouvé 
de  constant  que  dans'  le  système  nerveux.  Ce  système, 
dans  tous  les  conchifèrcs  dimyaires,  est  symétrique,  il  ne 
l’est  pas  dans  les  monomyaires  j on  ne  doit  donc  admettre 
parmi  ces  derniers  que  des  animaux  a un  seul  muscle 
snbcentral,  et  ayant  un  .système  nerveux  non  symétrique. 

En  restreignant , comme  nous  venons  de  le  faire,  les 
conchifères  monomyaires,  les  deux  premières  familles  de 
Lamarck,  les  tridacnées  et  les  mytilacées,  passeraient  aux 
dimyaires.  Cette  première  amélioration  faite,  il  en  reste 
une  autre  non  moins  importante  a introduire,  c est  celle 
qui  a rapport  aux  rudistes  et  aux  brachiopodes. 

Les  Rudistes  étaient  pour  Lamarck  des  corps  mal  con- 
nus, et  il  porta  sur  eux  un  jugement  erroné  ; il  prit  pour 
complètes  et  entières  des  coquilles  fossiles,  dont  une  par- 
tie du  test  adisparu  par  suite  d’un  phénomène  très  commun 
de  la  fossilisation;  il  fut  entraîné  à s’attacher  à des  carac- 
tères sans  valeur,  et  qui  donnèrent  de  ces  coquilles  les 
idées  les  plus  fausses.  On  trouvera  dans  les  généralités 
de  cette  famille  les  rectifications  nécessaires,  et  nous  ex- 
poserons par  quelle  séried’observations  noussommes  par- 
venus à déterminer  les  nouveaux  rapports  qu’il  convient 
de  donner  aux  Rudistes.  ■ 

Les  Brachiopodes,  comme  l’a  dit  Cuvier,  et  d’après  lui  la 
plupart  des  zoologistes,  diffèrent  essentiellement  des  au- 
tres mollusques  acéphalés,  et  méritent  de  former  un  troi- 
sième ordre  tout- à-fait  comparable,  pour  la  valeur  des 
caractères,  aux  deux  autres;  peut-être  même  qu’ils  diffè- 
rent plus  de  toute  la  classe  des  conchifères  que  les  deux 
ordres  de  cette  classe  entre  eux  : les  nouveaux  détails 
donnés  par  M.  Owen  sur  les  térébratules  confirment  celte 
opinion.] 


CONCHirEIlES. 


PREMIÈRE  SECTION. 

Ligament  marginal,  allonge  sur  le  bord,  suhlinéairc. 

Cette  section  comprend  trois  familles  distinctes,  aux- 
quelles se  rapportent  des  coquillages  tous  réunis  par  le 
rapport  du  ligament , qui  est  allongé  et  marginal.  La  plu- 
part de  ces  coquillages  se  fixent  aux  corps  marins  par  un 
bissus  ou  un  paquet  de  filament.  Plusieurs  d’entre  eux 
ont  leur  coquille  équlvalve,  à test  non  feuilleté.  J’ai  donné 
aux  trois  familles  de  cette  section  les  noms  de  Tridacnées, 
Mytilacees  et  Malléacées  : en  roici  l’exposition. 

[Le  caractère  dont  Larnarck  s’est  servi  pouf  former  cette 
section  ne  peut  pas  s'appliquer  aux  trois  familles  qu’elle 
renlerme.  IjCS  malleacce.s,  en  eftet,  n’ont  point  un  liga- 
ment extérieuf  bombé  semblable  à celui  des  conebifères 
dimyaires,  tandis  que  ce  ligament  ainsi  construit  se  trouve 
précisément  dans  les  deux  familles  que,  d'après  leur  sys- 
tème nerveux,  nous  proposons  de  comprendre  dans  les 
dimyaires.  La  structure  du  ligament  vient  donc  confirmer 
ce  que  nous  avons  dit  précédemment,  et  à ce  caractère 
de  première  valeur  de  la  non-symétrie  du  système  ner- 
veux dans  les  conebifères  monornyaires,  il  faudra  ajouter 
celui  du  ligament  qui,  sans  exception  connue  actuelle- 
nient  a la  structure  de  celui  des  huîtres  par  exemple.] 


LES  TRIDACNÉES. 

Coquille  transverse,  equivalve,  a impression  musculaire  sous 
lemilieu  du  limbe  supérieur,  et  se  prolongeant  de  chaque 
côté  sous  ce  limbe.  , ^ 

Par  leur  aspect,  les  tridacnées,  ou  bénitiers,  me  sem- 
blaient si  peu  tenir  aux  conebifères  monornyaires,  qu’ayant 
négligé  d’examiner  leur  impression  musculaire,  je  les  eusse 
laissées  dans  le  premier  ordre  de  cette  classe,  sans  l ob- 
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servation  de  M.  Cuvier^  qui  nous  apprend  que  l’animal  de 
ces  coquillages  n’a  qu’un  muscle  qui  l’attache  à sa  coquille. 
Ce  fait  est  positif,  et  je  l’ai  reconnu  aussitôt  en  voyant  sur 
la  coquille  l’impression  singulière  quece  muscle  y a laissée. 

La  coquille  des  tridacnées  est  régulière,  équivalve,  à 
test  solide,  toujours  remarquable  par  son  bord  supérieur 
sinué  ou  ondé.  Elle  l’est  quelquefois  aussi  par  son  poids 
et  sa  taille,  car  l'une  des  espèces  de  cette  famille  nous 
offre  la  coquille  la  plus  grande  et  la  plus  pesante  que  l’on 
connaisse,  (i) 

Je  ne  rapporte  à cette  famille  que  deux  genres,  savoir  : 
tridacne  et  hippope;  ce  dernier  même  n’offre  encore  qu’une 
espèce  connue. 

TRISACNE.  (Tridacna.) 

Coquille  re'gulière,  équivalve,  iiiéquilatérale,  transverse; 
à lunule  bâillante.  Charnière  à deux  dents  comprimées, 
inégales,  anticales  et  intrantes.  Ligament  marginal , exté- 
rieur. 

Testa  regnlaris,  œquivahis , inœquiîatera , transversa] 
ano  hiante.  Cardo  denlihus  duohus  compressis,  inœqualibus, 
anticis,  inserlis.  Ligamentum  marginale,  extenuim. 


(i)Commerobserve  judicieusement  Lamarck,  la  famille  des  tri- 
dacnées n’a  aucune  analogie  avec  les  autres  raonomyaires,  et, 
par  les  animaux,  elle  se  rapproche  plus  des  camacées  et  des 
cardiacées  que  de  toute  autre;  il  serait  convenable  de  revenir 
à cet  égard  à l’opinion  de  Cuvier,  qui  niet  les  bénitiers  dans  le 
voisinage  des  cames,  et  auxquels  Linné  avait  attribué  des  rap- 
ports semblables,  puisqu’il  comprenait,  sous  le  nom  de  cames, 
et  les  cames  proprement  dites  et  les  tridacues. 

Les  observations  faites  par  M.  de  Blainville,  à l’égard  des 
hippopes , nous  semblent  justes , et  il  sera  nécessaire  de  suppri- 
mer ce  genre  dont  le  caractère  principal  est  sans  valeur,  puis- 
qu’il ne  coïncide  pas  avec  ceux  de  l’animal  qui  est  tout-à-fait 
semblable  à celui  des  tridacnes. 


TRIDACNE. 


1 


[Animal  ovale,  cordiforme,  ayant  les  lobes  du  manteau 
réunis  dans  presque  toute  la  circonférence;  trois  ouver- 
tures, deux  postérieures  et  Inférieures  pour  1 anus  et  la 
respiration  , la  troisième  antérieure  correspondant  au  bâil- 
lement delà  lunule  et  donnant  passage  à un  pied  épais,  cy- 
lindriqtie  et  byssifère  dans  presque  toutes  les  especes. 
Bouche  ovale,  pourvue  de  grandes  lèvres  étroites,  à I ex- 
trémité desquelles  sont  deux  paires  de  palpes  labiales 
étroites  et  pointues.] 

Obsxuv AVIONS.  — irùlacnes  constituent  un  genre  fort  re- 
marquable, que  Bruguière  distingua  le  premier,  et  dont  Linné 
confondit  les  espèces  parmi  celles  de  son  genre  c/innia.  Ce  sont 
d’assez  belles  coquilles,  d'une  taille  souvent  au-dessus  de  la 
moyenne,  et  quelquefois  tellement  gigantesque,  qu’une  de  leurs 
espèces  nous  offre  la  plus  grande  et  la  plus  pesante  coquille 
qui  soit  connue.  Elles  sont  assez  singulières  par  leur  forme, 
par  leur  bord  supérieur  toujours  sinué  ou  ondé,  et  elles  le  sont 
plus  encore  par  les  carac’.ères  de  l’animal  auquel  elles  appar- 
tiennent. 

M.  Cuvier  nous  a appris  que  l’animal  dont  U s’agit  n’a  qu’un 
muscle  transverse,  répondant  au  milieu  du  bord  des  valves 
[\e  Règne  animal , elc.  1817,  vol.  a.  p.  475].  Effectivement, 
1 intérieur  de  la  coquille  n’offre  qu’une  seule  impression  mus- 
culaire allongée,  arquée,  bordant  le  dessous  du  limbe  supé- 
rieur, et  qui  est  plus  large  au  milieu  du  bord  des  valves. 

Les  tridacnes , ayant  leur  lunule  toujours  ouverte  et  bâil- 
lante, sont  fortement  distinguées  par  là  de  l’hippope.  Par  l’ou- 
verture de  cette  lunule,'  l’animal  fait.p.asser  un  paquet  de  fibres 
tendineuses  qu’il  fixe  aux  rochers,  et  an  pioyen  duquel  il  s’y 
suspend , quelque  grosse  ou  pesante  que  soit  sa  coquille.  Les 
dents  de  la  charnière  sont  placées  au  côté  antérieur,  sous  le 
corselet.  Dans  la  plupart  des  espèces,  les  bords  de  l’ouverture 
de  la  lunule  sont  crénelés. 

[Il  est  nécessaire  de  faire  ici  nne  remarque  importante.  Dans  les 
ligures  très  bien  faites  que  M.  Qiioy  donne  de  plusieurs  auimau.v 
de  cette  famille,  on  remarque  que  les  deux  muscles  adducteurs 
existent,  mais  très  rapprochés  vers  le  centre;  cette  disposition 
semble  s’expliquer  par  l’espèce  de  renversement  que  l’animal 
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a éprouvé  dans  sa  coquille;  car,  les  parties  qui  dans  les  autres 
conchifèrcs  sont  postérieures,  sont  dans  celui-ci  inférieures,  et 
les  inférieures  sont  ici  supérieures,  puisque  le  pied  passe  parla 
lunule. 

Il  suit  de  là  que  les  tridacnes , ainsi  que  l’hippope,  n’appar- 
tiennent point  au  premier  ordre  des  conchifèrcs,  qu’elles  n’ont 
point  de  rapport  avec  les  cames,  et  qu’elles  forment  une  pe- 
tite famille  presque  isolée,  à l’entrée  des  conchifèrcs  mono- 
myaires.] 

ESPÈCES. 

I.  Tridacne  gigantesque.  Tridacna  gigas.  Lamk.  (i) 


(i)  [Il  est  fort  difficile  de  bien  établir  aujourd’hui  la  syno- 
nymie de  cette  espèce,  puisque  tous  les  auteurs  au  lieu  de  faire 
faire  la  figure  réduite  d’après  de  grands  individus , se  sont  con- 
tentés de  représenter  ce  qu’ils  ont  pris  pour  les  jeunes  indi- 
vidus de  l’espèce.  Parmi  ces  figures,  plusieurs  appartiennent 
évidemment  à d'autres  espèces;  mais  comme  en  général  elles  sont 
mauvaises  ou  médiocres,  il  est  presque  impossible  de  les  rappor- 
ter à celles  qu’elles  représentent. 

Linné  confondit  dans  son  Chôma  gigns  toutes  les  espèces  com- 
munes et  figurées,  et  presque  tous  les  auteurs  suivirent  son 
exemple,  aussi  on  ne  doit  pas  adopter  sans  changemens  nota- 
bles leur  synonymie;  et  c’est  pour  cette  raison  que  nous  nous  ab- 
stenons de  citer  Schrœter,  Gmelin,  etc.  Cheinniu  a rendu  la  sy- 
nonymie meilleure  et  plus  complète,  mais  il  y reste  cependant  de 
la  confusion  parce  qu’il  a pris  dans  ses  prédécesseurs  la  figure 
de  petites  espèces , pour  celles  de  jeunes  individus  du  chôma 
gigas.  Dillwyn,  dans  son  catalogne,  a conservé  en  une  seule  espèce 
tout  ce  que  Linné  y comprenait  ; mais  il  y a établi  des  variétés 
qui  représentent  assez  exactement  plusieurs  des  espèces  de 
Lamarck.  Il  existe  encore  pour  cette  espèce  une  autre  source 
d’erreurs  : plusieurs  tridacnes  deviennent  gigantesques,  et  il  a 
suffi  de  leur  grande  taille  pour  que  plusieurs  personnes  les  aient 
confondus  avec  le  gigas.  Wolfart  rapporte,  dans  son  Histoire  na- 
turelle de  la  Hesse-inférieure  (page39,pl.  lofig.  i et  2)  que  l’on 
a trouvé , non  loin  de  Cassel,  deux  valves  d’une  coquille  gigan- 
tesque. La  plus  grande  a , du  crochet  au  bord  inférieur , i pied 
8 pouces  de  long,  et  2 pieds  et  demi  de  large  en  mesurant  du 
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T.  lesta  maximâ,  transaersim  ovatd;  costis  magnis,  imbricato-squa- 
mosis  ; sqnamis  hrevibus  arciiatis  confcrlis  ; costarum  intersiltiis 
non  striatis, 

■^n  c/iama  gigas?  Lia.  Gmel.  p.  3299. 

Runiph.  Mus.  t.  43.  fig.  B. 

Bonaii.  rccr.  2.  f.  83. 

List.  Coiicli.  I.  354.  f.  191. 

Chemn.  Conch.  7.  1.  4g.  f.  4g5. 

Encyclop.  pl.  235.  f.  i. 

Favanne.  pl.  5i.  fig.E,  4. 

*Rois.sy.  biuf.  de  sonn.  raoll.  I.  6.p.  38g.  n.  i. 

*Dillw.  cat.l.  I.  p.  ai3.n.  3, 

*Desh.  Encycl.  mclh.vers.  I.  3.  p.  1043.  n.  r. 

*Quoy.  Toy.dcl’Astr.Moll.  pl.  79.  f.  45. 

■i4ii  cadem  spe.  iridacna  elongata  sow. généra,  f.  i..a 

Habite  rOcéauindi.-ii.  Mus.  ii.  Mon  cabinet.  Celle  coquille,  la  plut 
countic,  pèse,  dit-on,  jusqu’à  cinq  cents 

SÙ  nt  ? f d®  '-^“i-iers  à l’église  de  Saint- 

sulp.ee,  fut  donnée  r.aue..is  pae  la  république  de  Venise. 
Quoique  dune  grande  taille,  on  en  eonnait  de  plus  grandes  en- 
core. La  coquille  est  venlruc,  n'a  point  de  suies  longitudinales 
entre  les  cotes,  et  a les  bords  internes  de  sa  lunule  crénelés. 

2.  friclacne  allongée.  Tridacna  elongata.  ,T,amk. 

T.  tcslâoralo  oblongd.posùc'e  prodiictiorci  limbo  inferiori  crenato; 
costis  imbncato-squamosis  ; squamis  crebrU  semi-cieralis  ; auiaper- 
iurd  mogna,  * 

[a]  Testa  albidâ;  inlerslitiU  costarum  obsoletè  striatis. 

[b]  Far.  testa  albo-flancante i costarum  inlersliliis  longitudinaliter 
stnatis, 

Gualt.  test.  I.  92.  fig.  E. 

[d\  Far  testa  albidâ}  costis  infeme  interslitiisque  costarum  longitu- 
duiahter  striatis,  ^ 

Encyclop.  pl.  235.  f.  4. 

1 Océan  indien  .f  Ces  trois  coquilles  paraissent  appartenir 

côté  antérieur  au  postérieur.  D’après  la  figure,  cette  co- 
quille a la  plus  grande  ressemblance  avec  le  tridacna  gigas.  Aussi 
nous  avons  peine  à croire  quelle  soit  fossile,  d’amant  plus  que 
l’auteur  se  sert  de  ce  fait  avec  chaleur  et  passion  pour  com- 
battre les  alliées  et  prouver  un  déluge  universel,  qui  a ap- 
porté cette  coquille  de  la  mer  des  Indes,  où  il  sait  ^ue  de  sem- 
nlables  vivaient.] 


JO 
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à la  même  espèce,  et  celte  espèce  ne  saurait  se  confondre  ni  avec 
la  précédente , ni  avec  celle  qui  suit.  Longueur  transversale  de  la 
coquille  [a],  i5  centimètres. 

3.  Tridaciie  faîtière.  Tridacna  squamosa.  Lamk. 

T.  testa  ovatd,  albd , jiiniore  rubente-,  costis  sqitamosis  ; squamit 
magnis,  erectis,  distantibus;  costarum  interstitiis  multistriatis. 

Biimph.  Mus.  t.  43.  lig.  A. 

Gualt.  test.  t.  92.  tig.  F.  G.  et  t.  gS.  fig.  B. 

Knorr.  Ycrgn.  1. 1.  19.  f.  3.  pl.  236.  f.  i.  a,  b. 

* Id.  Gelic.  nal.  pl.  B.  3.  f.  i. 

* Cliemn.  Coueb.  7.  t.  49.  f.  492,493,  4g4.  et  t.  9.  pl.  204.  f.  1997» 
iggS.  Fncycl.  pl.  a36. f.  i.  a.  b. 

* Chôma  ffigas.  var.  A.  Dillw.  cat.  t.  i,  pl.  2x3. 

* Quoy  A''oy.  de  l’Astrol.  moll.  pl.  79.  f.  i. 

■*  Bruok.  intr.  pl.  3.  f.  3t. 

* Desb.  Encycl  métb.  vers.  t.  3.  p.  1046  n.  3. 

f Guérin,  icono.  pl.  29.  f.  6. 

Habile  l’Océan  indien.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  connue 
vulgairement  sous  les  noms  de  failiève  et  de  tu'dée,  à grandes  écailles 
relevées,  un  pen  concaves  en  dessus,  et  écartées  les  unes  des  autres. 
Lunule  petite,  à bords  internes  crénelés. 

4.  Tridacne  safrance,  Tridacna  crocca.  Lamk. 

T.  testa  ovali,  longitudinalïler  striata,  subcroceâ;  costis  angustis , 
imbricato-sqtiamosis  : squamis  crelris , plerisque  brevissimis. 

List.  Coneb.  t.  353.  f.  190. 

Cbcmn.  Coneb.  7.  lab.  49.  f.  496. 

Encyclop.pl.  235.  f.  2. 

[b]  Var.  teslâ  penitus  albidâ . Gualt.  test.  t.  92.  fig.  A. 

*Cliama  gigasyM.  0.  Dilhv.cat.  t.  i.  p.  214. 

Desb.  Eucyc.  melbod.  vers.  t.  3.  p.  1046,  n.  4. 

* Quoy.  Voy.  de  l’Astrol.  moll.  pl.  79.  f.  2,  3. 

Habile  l’Océan  indicu.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  recberebée, 
très  distincte  et  de  taille  médiocre  ou  même  assez  petite.  Couleur 
orangée,  surtout  vers  le  bord  supérieur.  Grande  lunule.  Ecailles 
un  peu  relevées  près  du  bord.  Largeur,  102  millimètres. 

5.  Tridacne  niiitique.  Tridacna  mutica.  Lamk. 

T.  testa  oeali,  venlricosd,  magnd;  costis  Icevibus,  supernè  squa- 
mosis  : squamis  appressis  ; interstitiis  costarum  longitudinaUter 
striatis. 

* Quoy.  Voy.  de  l’Aslr.  inoll.pl.  80,  f.  i,  2,  3, 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Grande  coquille 
très  rare,  et  bien  distiuclc  des  autres  espèces  de  ce  genre.  Les 
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I écailles  des  côtes  sont  tout  à-fait  couchées,  non  relevées  en  leur 

bord.  L'ouverture  de  la  lunule  est  petite,  à bords  internes  presque 
point  crénelés.  Largeur,  37  centimètres. 

6.  Tridacne  serrifère.  Tridacna  serrifem.  Lamk. 

T.  testa  ovall,  Dcntricosâ  ; ccstis  îongitudinaliter  striatis,  nadis  ; 
ultimis  posticis  squamoso-serratis, 

* Clicmn.  Conch.  t.  7,  pl.  49,  f.  497. 

* Chama  gigas.  var.  D.  nillw.  cat.  t.  i.p.  214. 

Encyrlop.  p.  a35.  f.  3. 

Habile....  rocéan  indien?  Mus.  n".  Coquille  rare,  toute  blanche, 
^ côtes  presque  toutes  sans  écailles  : les  deux  postérieures  seule- 
ment olfrant  chacune  une  rangée  de  petites  écailles  voûtées , dis- 
posées en  dents  de  scie.  Ouverture  de  la  lunule  fort  petite.  Lar- 
geur, i37  millimètres.  Quelques  écailles  rares  et  fort  petites  se 
trouvent  aussi  sur  le  côté  antérieur. 

7-  Tridacne  pu.stuleuse.  Tridacna  pustulosa.  Lamk.  (i) 

erchris  ad^ 

spersa  ; lunula  laUts  reflexis. 

List.  Conch.  t.  405.  f.  aS.  b. 

[b]  yar.  testa  transverslm  hrcvîon. 

•.  Conch.  t.  467.  f.  26.  b. 

Habile....  Fossile  de  France,  en  Normandie,  des  environs  de  Dives. 
Cabinet  de  ?d.  Ménard.  Les  bords  repliés  de  sa  lunule  indiquent 
quelle  est  bâillante.  Je  n'ai  pas  vu  la  variété  [b]. 


HIPPOPE.  (Hippopus,) 

Coquille  équi valve,  régulière,  inéquilatérale,  trans- 
yerse,àlunu!e  close.  Charnière  à deux  dents  comprimées, 
inegaes,  antérieures  et  intrantes.  Ligament  marginal, 
extérieur.  ^ 

Testa  aiquiaaleis  régula  ris , ùiatquilatera , transversa; 
unit  a clausa.  Cardo  dentibus  duobus  compressis,  inœqua- 
i us,  anticis,  insertis.  Ligamentum  marginale,  externum. 

(i)  Cette  coquille  n’àppartient  pas  au  genre  tridacne,  les  li- 
gures de  Lister  représentent  de  très  grands  individus  du  pro- 
ducius  gigantcus , Sow.  Il  est  à présumer  que  celte  espèce  n’a 
pas  eié  trouvée  à Dives,  elle  est  propre  aux  terrains  de  transi- 
tion de  la  Belgique  et  de  l’Angleterre. 
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Observation.  — Je  ne  sépare  XMppopc  des  tridacnes  que 
parce  que  sa  lunule  est  fermée , les  bords  des  valves  en  cet  en- 
droit étant  dentelés,  maïs  rapprochés.  Ce  caractère  de  la  co- 
quille indique  une  modilicalion  particulière  dans  1 organisation 
de  l’animal,  puisqu’il  paraît  ne  point  se  fixer  aux  rochers  par 
un  byssus  tendineux , comme  celui  des  tridacnes. 

On  ne  connaît  encore  qu’une  espèce  de  ce  genre,  ayant  aussi 
le  port  et  l’aspect  des  tridacnes.  (i) 

ESPÈCE. 

I.  Hippôpe  maculee.  Hipposus  viaculatus. 

H,  teslâ  Iraiisvenim  omtâ  ^ ■ventricosâ  , costatâ , subsquamosa  j alba, 
purpureo  maculatâ  ; limuld  cordatd , obl’upuà. 

Chanta  idppoptts.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1x37.  Gmcl.  p.  33qo.  n“  3, 

List.  &>ncli.  !.  34p  35o.  f.  187  et  188. 

* Eoiia.  recr.  a.  f.  81,  Sa. 

Runiph.  Mus.  tab.  43.  fig-  C. 

üuall.  test.  tab.  g3.  fig.  A. 

B'Argenv.  Conch.  t.  a3.  fig.  H. 

* Knoi  r , Vei  gu.  t.  i . pi.  22.  f.  i,  a,  et  t.  6.  pl.  9.  f.  3. 

* lU'gcnfuss.  t.  I.  pl.  10.  f.  49. 

Eorn.  Mus.  p.  79.  Tign. 

' Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  a3a. 

‘ l’av.  Conch.  pl.  5 1.  f.  F. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  do.  f.  498.  4gg. 

Encyclop.  pl.  236.  f.  2.  a,  b. 

’ De  Roissy.  But',  moll.  t.  6.  p.  3go.  pl.  67.  f.  5. 

* Brooks. Iiitr.  p.  70.  pl.  3.  fig.  3a. 

* Dillw.Cat.  I.  I.  p.  .2x5. 11“  4-  Chôma  hippopus. 

* Blainv.  Malac.  pl.68.  f.  2. 


fl)  Ce  genre  a tous  les  caractères  essentiels  des  tridacnes,  et  ne 
saurait  en  être  séparé.  Lamarck  ne  l’aurait  certainement  pas 
établi  s’il  avait  su  qu’en  veillissant,  certains  tridacnes  ont  l’ou- 
verture de  la  lunule  beaucoup  plus  étroite  , que  lorsqu’elles  sont 
jeunes;  et  s’il  eût  connu  l’animal  de  l’hippope,  ce  savant  zoo- 
logiste en  le  voyant  si  semblable  à ceux  des  Bénitiers,  n aurait 
pas  songé'  à faire  un  genre  pour  lui;  cet  animal  représenté  par 
M.  Quoy  , dans  le  voyage  de  r .4stro!ahe,  ne  diflère  en  rien  de 
ceux  des  tridacnes,  si  ce  n’est  que  le  pied  est  plus  petit  et  sans 
byssus. 
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’ Desh.  Eücy.  inélh.  vers.  I.  2.  p.  278. 

* Sow.  gcncr.  of  shells.  f.  i. 

* Guérin.  Icono.  mnll.  pl.  29.  f.  7. 

* Quoy.  Voy.  de  i’Astr.  nioll.  pi.  80.  f.  5,  6.  Tridacna  maculata. 
Habite  l’ücéaii  des  grandes  Indes.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
quille d’une  faille  moyenne,  et  propre  à orner  les  collections. 


LES  MYTILACÉES. 

Charnière  à ligament  suhintérieiir,  marginal^  linéaire,  très 
entier,  occupant  une  grande  partie  du  bord'  antérieur.  Le 
test  rarement  feuilleté. 

Les  mytilacèes,  embrassent  trois  genres  tellement  rap- 
piochés  par  leurs  rapports,  qu’ils  paraissent  constituer 
une  petite  famille  naturelle.  Ces  oonchifères  ont  la%o- 
quille  allongée,  équivalve,  régulière;  à valves  maintenues 
par  tin  ligament  marginal,  latéral,  linéaire,  et  (pii,  par 
son  élasticité,  tend  toujours  à les  ouvrir.  Leur  muscle 
d’attache,  qui  est  unique,  laisse  sur  chaque  valve  une 
impression  légère,  ordinairement  un  peu  allongée.  Par 
•sa  contraction , il  peut  fermer  complètejnent  les  valves 
dans  les  espèces  qui  sont  susceptibles  de  fermer  ainsi 
leur  coquille;  mais,  comme  la  clôture  complète  de  la  co- 
quille nuirait  à 1 animal  si  elle  durait,  un  ligament  ad- 
ducteur, intérieur  et  quelquefois  double,  que  M.  I.each 
nous  a fait  connaître,  maintient  les  valves  entre-ouvertes 
pour  le  passage  libre  de  l’eau,  en  s’opposant  à une  trop 
grande  ouverture  de  leur  part , que  le  ligament  cardinal 
produirait,  et  dispense  le  muscle  d’être  habituellement 
en  contraction. 

La  plupart  de  ces  coquillages  s’attachent  aux  corps  ma- 
rins par  un  byssus,  et  ont  un  pied  linguiforme  ou  coni- 
que, qu’ils  emploient  à tirer  et  à fixer  les  filainens  de  ce 
byssus. 

Les  mytilacées  ayant  une  coquille  régulière,  équivalve, 
«t  à test  rarement  feuilleté,  ne  sauraient  être  confondues 


HISTOIRE  DES  MOEEUSQUES. 


l4 

avec  les  malléacées,  quoiqu’elles  s’en  rapprochent  par 
plusieurs  rapports.  Je  rapporte  à cette  petite  famille  les 
genres  modiole,  moule  et  pinne, 

[Presque  tous  les  conchyliologistes  ont  admis  la  famille 
des  mytilacées  , soit  telle  qu’elle  est  constituée  par  La- 
marck,  soit  après  lui  avoir  fait  subir  quelques  modifica- 
tions peu  importantes;  nous-même , dans  l’Encyclopédie 
l’avons  adoptée  en  supprimant  le  genre  Modiole,  qui, 
comme  nous  le  verrons,  n’a  pas  de  caractères  suffisans,  et 
en  le  remplaçant  par  les  Avicules.  Abstraction  faite  de 
toute  opinion  antérieure,  nous  allons  examiner  si  la  fa- 
mille des  mytilacées  doit  être  conservée.  Le  genre  moule 
a toujours  deux  muscles  adducteurs  des  valves,  l'un,  an- 
térieur, très  petit,  l’autre,  postérieur,  beaucoup  plus 
grand;  les  lobes  du  manteau  sont  réunis  postérieure- 
ment en  un  seul  point,  de  sorte  qu’il  existe  un  seul  siphon 
pour  l'anus.  L’ouverture  de  la  bouche  n est  point  papil- 
leuse  en  dedans.  Les  modioles  ne  diffèrent  en  rien  des 
moules  ; leur  muscle  antérieur,  dans  quelques  espèces,  est 
un  peu  plus  grand,  et  l’extrémité  antérieure  de  l’animal 
est  un  peu  prolongée  au-delà  des  crochets.  Ces  différen- 
ces sont  sans  importance,  car  on  passe  d’un  genre  à l’au- 
tre par  des  nuances  insensibles.  Dans  le  genre  Pinne,  le 
manteau  n'a  plus  de  commissure  postérieure  ; par  consé- 
quent, il  n’a  point  de  siphon  anal;  il  existe  deux  mus- 
cles inégaux,  et  la  bouche  ainsi  que  les  lèvres  sont  cou- 
vertes en  dedans  de  papilles  membraneuses.  Le  liga- 
ment des  moules  est  extérieur,  convexe,  semblable  à ce- 
lui des  mulettes,  etc.;  celui  des  pinnes  est  très  étroit,  al- 
longé sur  presque  tout  le  bord  postérieur,  et  assez  sou- 
vent recouvert  par  une  lame  mince  testacée  : il  perd  pres- 
que tous  les  caractères  des  ligamens  extérieurs.  Enfin, 
si,  à cet  examen  rapide,  nous  ajoutons  quelques  mots 
sur  les  avicules,  on  pourra  mieux  juger  des  rapports  des 
genres  qui  paraissent  avoir  le  plus  d’analogie.  Les  Avicu- 
les n’ont  plus  de  muscles  adducteurs  antérieurs,  mais, 
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comme  les  plnnes,  leur  manteau  n’a  point  de  commissure 
postérieure  ; la  bouche  est  garnie  de  papilles,  le  ligament 
n’a  plus  aucun  des  caractères  des  liganiens  extérieurs,  il 
s enfonce  dans  une  gouttière  superlicielle,  et  il  prend 
tous  les  caractères  du  ligament  des  Ostracés  et  autres 
nionomyaires. 

Si,  comme  on  l’a  fait  jusqu’à  présent,  on  attache  une 
grande  valeur  à l’existence  des  siphons  et  à leur  norabre, 
il  est  évident  qu’en  suivant  les  règles  posées  pour  la  clas- 
sification, il  faudrait  séparer  les  moules  des  pinnes,  et 
en  constituer  deux  familles  très  voisines.  Les  pinnes  et 
les  aviciiles  paraissent  avoir  entre  elles  plus  d’analogie 
que  les  moules  et  l,es  pinnes;  cependant,  dans  ce  dernier 
genre,  il  y a fieux  muscles  adduéteurs,  tandis  que  dans 
les  avicules,il  u y en  a qu’un  seul.  Alainienant,  nous  de- 
vons nous  souvenir  que  le  caractère  du  nombre  des  mus- 
des  est  très  important,  et  si  nous  en  faisons  ici  l’applica- 
tion  rigoureuse,  nous  serons  conduits  à faire  desavicules 
une  pente  famille  à part  des  pinnes,  de  sorte  que  si  nous 
voulons  appliquer  les  caractères  qui  nous  ont  servi  de  rè- 
gle jusqu  à présent,  nous  en  viendrons  à former  une  fa- 
mille pour  chacun  des  genres  dont  nous  venons  de  nous 
occuper.  Ce  que  nous  venons  d’exposer  mérite  d’exciter 
la  méditation  des  zoologistes  sur  l’importance  des  carac- 
tères dont  on  s’est  servi  pour  fonder  les  classifications.] 


MOSIOI.E.  (Modiola.) 

.Coquille  subtransverse,  équivalve,  régulière,  à côté  pos- 
térieur très  court.  Crochets  presque  latéraux , abaissé 
sur  le  cote  court.  Charnière  sans  dent , latérale,  linéaire. 
Ligament  cardinal  presque  intérieur,  reçu  dans  une  gout- 
tière marginale.  Une  impression  musculaire  sublatérale 
allongée  et  eu  hache.  ’ 

œquwalvis,  regularis;  latere  pos- 
revissimo.  Nates  sublaterales,  ad  brevissimum  laïus 
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incumhentes.  Cardo  edentulus,  lateralis , linearis.  Liga- 
mentum  cardinale  subinternum,  in  cariali  marginis  recep- 
tum.  Impressio  muscularis  unica,  snblateralis,  securformis. 

Observation.  — Les  mndiolcs  sont  des  coquilles  m.irines  que 
presque  tous  les  naturalistes  ont  jusqu’à  présent  confondues 
avec  les  moules.  Elles  en  diffèrent  cependant,  parce  que  ce  sont 
plutôt  des  coquilles  transverses  que  longitudinales,  leurs  cro- 
chets n’étant  pas  vcrllableraent  terminaux.  En  effet,  ces  crochets 
sont  un  peu  dépassés  par  une  légère  saillie  du  côté  postérieur, 
et  c’est  cette  saillie  que  nous  nommons  le  côté  court  de  la  co- 
quille. D'ailleurs,  il  est  rare  de  trouver  les  modioles  fi.xées  par 
un  byssus,  quoiqu’elles  soient  fdeuses  comme  les  moules  pelles 
paraissent  même  avoir  des  rapports  avec  les  coquilles  des  cer- 
taines iistulanes. 

L’impression  musculaire  des  modioles  est  superficielle,  et 
analogue  à celle  des  moules.  Leur  ligament  cardinal  est  pres- 
que entièrement  intérieur  : il  est  logé  dans  une  gouttière  mar- 
ginale , qui  commence  sous  les  crochets  et  se  prolonge  sur  une 
partie  du  bord  antérieur  et  inférieur  des  valves.  Quant  au  liga- 
ment adducteur,  nous  le  croyons  placé  dans  la  base  de  la  co- 
quille presque  sous  les  crochets.  Il  y est  peu  nécessaire,  la 
plupart  des  modioles  offrant,  entre  leurs  valves  fermées,  un 
léger  bâillement  au  milieu  du  bord  resserré  de  leur  côté  pos- 
térieur. Quoique  les  lithodomes  de  M.  Cuvier  a\ent  des  habitudes 
particulières,  je  ne  vois  dans  ces  coquilles  que  de  véritables  mo- 
dioles [ Sjst.  des  Anini.  sans  vert.  p.  ii3].  (i) 


(i)  Pour  juger  si  le  genre  Modiole  doit  être  conservé,  nous 
emploierons  le  moyen  qui  nous  a déjà  utilement  guidé  pour  d’au- 
tres genres.  Les  Moules  et  les  Modioles  ont  beaucoup  de  res- 
semblance, et  personne  ne  le  conteste,  mais  elles  offrent  quel- 
ques différences  dont  il  faut  estimer  l’importance.  Non»  ne 
dirons  rien  des  animaux,  leur  analogie  est  si  parfaite,  tous  leurs 
caractères  intérieurs  et  extérieurs  sont  si  sembl.ibles  qu’il  est 
de  toute  impossibilité  de  les  distinguer  ; l’habitude  qu'ont  cer- 
taines espèces  de  vivre  dans  la  pierre  qu’elles  percent,  n’a  rien 
changé  à leur  organisation;  les  personnes  que  cela  intéresse 
peuvent  s’assurer  facilement  de  la  justesse  de  ce  que  nous  avan- 
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ESPÈCES. 

I.  Modiole  des  papoiix.  Modiola papuana.  Lamk.  (i) 

oitongd,  sonda,  nlbidoViolaceâ,  antico  latere  obliqué  dlla- 
^ tttto-,  umbonibus  'umidis  obtusè  angutads. 

Lisler.  Concli.  maut.  pi.  3.  f.  5. 

D'Argenv.  Conch.  tab.  aa.  fi.j.  c. 

hdat  ? Adans.  Seneg.  t.  1 5 (a). 

Mytilus  modiolns.  Peunant , Zool.brU.  i8ra.  t.  4.  pl.  69. 

Chemn.  Concb.  8.  t.  85.  f.  75^. 


^ns  par  la  comparaison  des  animaux,  cux-racmes  abondam- 
nos  pourrions  borner  là 

KrrÆ 

parce  qu’elles  n’ont  pas  les  crochets  pointus  et  terrainaurEu 
rassemblant  un  grand  nombre  des  espèces  vivantes  et  fossiles 
deux  genres,  on  en  verra  quelques-unes  dont  les  crochets 

"OUS  le  sommes  de  rr  convaincu  comme 

utile  de  ranneler  ' ’ genres.  Nous  croyons 

s:''~ 

(1)  On  a toujours  confondu,  jusqu’à  L.amarck,  celle  esn> 

avec  le  moÆoto  de  Linné , et  nous  verrons  ‘ " 

confusion  n’est  pas  la  seule.  , ®®“e 

(2)  Le  Luiat  d’Adanson  n’appartient  nas  om. 

I.  .1.  ce».  .,nL™b  . ■' 

à part.  ^ ^ t'oui  en  laire  une  espèce 

Tome  vu. 
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Encyclop.  pl.  219.  f.  i. 

Favanne,  pl.  5o.  fig.  E. 

Mod'tola  papuana  de  Roissy,  buf.  t.  6.  p.  5176,  n“  i.  ■ 

* Blainv.  inalac.  pl.  64.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  mclh.  vers,  t.  2.  p.  564.  n"  22. 

Habite  l’Océan  Atlantique  boréal,  les  côtes  de  l’Amérique  septen- 
trionale. Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  , assea  com- 
mune, et  la  plus  grande  de  ce  genre.  Elle  offre  quelques  variétés 
moins  allongées  et  plus  élargies  vers  l’extrémité  antérieure.  Epi- 
derme noirâtre  ; lest  lilas.  Longueur  transversale,  98  millimètres,  ' 
Probablement  on  ne  la  trouve  pas  à la  nouvelle  Guinée  (i). 

a.  Modiole  tulipe.  Modiola  tulipa.  Lamk  (2). 


(i)La  plupart  des  auteurs  et  nous-méme  avons  ignoré  la  vé- 
ritable patrie  de  cette  espèce,  nous  savons  actuellement  qu’elle 
vit  en  abondance  dans  les  mers  du  nord  de  l’Europe  et  de  l’Amé- 
rique, sur  les  côtes  de  Norwege,  de  Terre-Neuve,  etc. 

(2j  Plusieurs  auteurs  pensent  que  c’est  à celte  espèce  qu’il  faut 
rapporter  le  mjrtilus  motUoltts  de  Linné,  nous  croyons  après 
avoir  vérifié  toute  la  synonymie  qu'il  est  impossible  de  le  rap- 
porter à aucune  espèce  bien  déterminée.  Dès  la  10'  édition  du 
Syst.  nat.  ainsi  que  dans  le  Mus.  reg.  Ulricæ,  où  il  n’y  a que 
trois  citations  synonymiqties  à l’espèce,  elles  appartiennent 
à trois  espèces  distinctes;  depuis,  dans  la  13“  édition,  Linné 
a ajouté  à la  confusion,  en  introduisant  dans  sa  synonymie, 
presque  toutes  celles  des  espèces  connues  alors,  qui  ont  les 
caractères  des  modioles  de  Lamarck;  à cette  imperfection  de 
la  synonymie  linnéenne,  les  auteurs  ajoutèrent  la  leur,  et  c’est 
ainsi  que  Chemnilz,  Born,  Scliroter,  Gmélin,  Dillwyn,  etc., 
mais  particulièrement  ce  dernier  confondirent  sept  à huit  es- 
pèces sous  un  même  nom.  Maintenant  on  concevra  sans  peine 
qu’il  est  impossible  d’appliquer  à une  espèce  quelconque,  la 
dénomination  de  mytilas  modiolus  , it  moins  de  prendre  au 
hasard  la  première  venue  des  indications  de  Linné.  Nous  pen- 
sons, comme  nous  l’avons  déjà  dit  à l’occasion  de  la  Venus 
dfsera,  qu’il  vaut  mieux  suivre  le  sage  exemple  de  Lamarck  et 
abandonner  une  dénomination  qui  ne  s’applique  à aucune  es- 
pèce, lorsqu’elle  peut  convenir  à plusieurs,  que  de  lui  donner 
une  signification  qu’elle  n'avait  pas  dans  l’origine,  et  qui  peut 
laisser  du  doute  dans  l’esprit  des  naturalistes.  , 
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testa  oblongâ,  teniii,  supcrnè  coarctato-siimatd , infernè  conh- 
P esso-alatà,  albd,  piirpttreo  spaiticeoque partim  radiatd, 
mytdus  modiolitsf  Lin.  Gmel.  u*  14. 

Rumph.  Amb.  pl.  46.  f.  B. 

^ * bislcr.  Conch.  pl.  35g.  f.  19S. 

* fav.  Conch.  pl.  3o.  f.  E 3. 

Knorr.  Vergn.  4. 1. 15.  f.  3. 

Cheimi.  Conch.  8.  t.  85.  f.  759. 

Encyclop.  pl.  an.  f.  i. 

* BrooUs.  Iniro.  pl.  4.  f.  4S. 

* Sow.  Généra  of  sliells.  f.  5. 

Desh.  Encycl.  niélh.  vers,  1.  a,  pl.  555,  n“  a3. 
la]  Var.  testà  angustiore,  roseo  radiatd. 

Habile  les  mers  d’Amériqne.  Mus.  Mon  cabinet.  Elle  est  mince, 
ansparenle,  et  rayée  comme  les  pétales  d’une  tulipe.  Ses  ero- 
ÎoTeVLl“  temUderoseon  de 

vient  dos  mers  de  la  Nouvolle-Hollande.  Mus.  n».  ^ ^ 

3.  Modiole  côte-blanche.  Modcola  albfcosta.  Lamk. 

testa  sttpernècisoletb  si, tuatd.  irradia, d , s.th  epiderme  rufd  cine. 
e^ghucescente;  fasca  coslali  albidd,  exlrorsum  erajiidd 
■dn  Gualt.  test.  t.  91 . f,g.  h ? 

” HdlmlT  Nouvelle- 

Hdlande.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  lient  de  très  près  à la  pré 

cSu^lTuT""-  J-‘incte.  La  côte  dfses 

crocheu  offre  une  rate  blanche  et  oblique,  qui  parait  à travers 

de^x”  dénomination  de  modcola  ticUpa, 

épiderme  mince  Çon*«nducs,  l’ime  ornée  sons  un 

beau  violet  fn  ; > d’nn  grand  nombre  de  rayons  d’un 

portionnell  est  plus  étroite  pro- 

se  reunissent,  alors  la  tache  du  côté  antérieur  Z ^ 
celle  du  côté  postérieur  par  une  zone  obliniie  1 1 


a. 
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l'épiderme  d’un  roux  rembruni.  On  en  a une  variélé  élargie  en 
spatule,  et  une  autre  demi  violette  à l’intérieur,  (i) 

4.  Modiole  de  la  Guyane,  Guyanensis.  Lamk.  (2) 

M.  testa  oblongd , infernè  tijo  carinald,  extrorsum  latescente  ; fascid 
obiiqud  bicolorata  ; ligamento  cardinali  prcelongo . 

, Mjt'dus  bicolor.  Brug.  calai. 

/.  tî.f-  An  Gualt.  ind.  pl.  gt.  f.  H i. 

' ' * ilytilus  modioius brasiUensis.C\itdai.  Concli.  I.  1 1,  pl.  ao5,  f.  aoao. 

202  I. 

* Modiota  semifusca,  Sow.  Cener.  ofshclls.  f.  6. 

* ilytilus  Guyancnsis  Desli.  Ency.  mélh.  vers.  t.  2,  p.  565.  n°  24. 
Habite  les  mers  de  la  Guyane'.  Mon  cabinet.  Epiderme  roux  brun. 

Bande  oblique  , verte  et  fauve.  Longueur  transversale,  80  milli- 
mètres. 

5.  Modiole  adriatique.  Modiola  adriatica.  Lamk. 

M.  testa , oeatd,  tenui,  obliqué  fasciatd  ; margine  superiore  recto  : 
infcriore  subalato  ; inlus  cœrulescente. 

Habile  la  mer  Adriatique,  à Chioggia,  près  de  Venise.  Mon  cabinet. 
Petite  coquille  qu’on  a peut-être  confondue  avec  notre  M.  tulipa 
mais  qui  en  est  distincte.  Elle  a des  stries  concentriques  élégantes 
et  très  fines.  Longueur  transversale,  28  millimètres. 

6.  Modiole  puce.  Modiola  pulex.  Lamk. 

M.  testd  oblongd , subcylindricâ , extrorsum  depressd , minimd  , ci~ 
ncreo-fucescente  aut  violacescenle. 

Habite  les  mers  de  la  Kouvclle-Hollande,  au  port  du  Roi-Georges. 
Mus.  n°.  Longueur,  g ou  10  millimètres.  Elle  n’est  pas  aussi  ar- 
quée que  le  nmsciilus  exiguiis,  List.  Conch.  t.  35g.  f.  igy- 

y.  Modiole  étui.  Modiola  vagina.  Lamk.  (3) 


(1)  Cette  variété  violette  à l’intérieur  a été  faite,  du  moins 
celle  du  muséum,  avec  un  individu  poli  artificiellement  delà 
madiola  barbata-,  cela  n’empêche  pas  que  parmi  les  vrais  modio- 
la albicosta,  on  n’en  remarque  quelques-unes  qui  ont  une  large 
tache  vineuse  en  dedans,  occupant  tout  le  côté  postérieur. 

(2)  Cette  espèce  était  figurée  depuis  long-temps  par  Chemnitz 
et  décrite  par  lui  sous  le  nom  de  Mytilus  Brasiliensis , il  con- 
viendra donc  de  lui  rendre  ce  dernier  nom,  antérieur  à celui 
de  Lamarck  de  plus  de  quarante  ans. 

(3)  C’est  une  des  espèces  confondues  p ar  Chemnitz,  Gmelin 
Schrotcr,  Dillwyn,  etc.,  avec  le  Mytilus  modioius  de  Linné. 
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•Sf.  testa  oblongâ^  recta  ^ depressO'Cylindraceâj  ieiud  j fragiUssimd 
striis  transversis  elegaatissimîs  ; epltierme  castancà. 
b>l.  arenariiis.  Kumph.  Mus.  t.  iS6.  Cg.  E. 

* uog-ma.  Desh.  Encycl . mélh.  vers , t.  2.  p.  56g.  n°  35. 

* Moâiola  sUicula  ? Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a. 

* Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n“.  Belle  et  grande  coquille,  mince» 
fragile,  blanche , à épiderme  marron,  très  rare. 

8,  Modiole  arborisée.  Modiola  picla.  Lamt.  (i) 

il.  testa  cylindraceâ , extrorsum  depresso-latescente,  tenui,  rufo  ma- 
ctdatdf  lineolis  fascis  'varié  scriptd. 

Ujtilus  pictus.  Desh.  Encycl.  niéth.  vers,  t.  2.  p.  56g.  n.  34. 

* Modiola picta.  Sow.  Généra  of  shells.  t.  i. 

* Myiilus  arborescens.  Dillw.  Gat.  t.  i.  p.  3 06.  n.  i4, 

Encyclop.  pl.  aai.  f.  2. 

* Mytilus  arborescens.  Chemn.  Conch.  t.  a.  pl.  igS,  f.  aoi6.  2017, 

* Davila  Cat.  t.  t.  pl.  19.  f.  Z. 

* Fav.  Conch.  pl.  5o.  f.  G. 

Habite....  l'Océan  atlantique?  Mus.  n”.  Mon  cabinet.  Elle  est  sans 
crete  ou  sans  carène,  d’un  blanc  jaunâtre  avec  quelques  taches 
rousses,  et  parait  arborisée  vers  son  extrémité  élargie.  Longueur, 
60  millimctres.  Dans  une  pierre  des  environs  de  Mayence , qui 
fait  partie  du  cabinet  de  M.  Faujas , et  qui  contient  des  indi- 
vidus d’une  petite  paludiue,  on  aperçoit  une  modiole  fossile  que 
nous  croyons  être  analogue  à la  modiole  arborisée. 

9.  Modiole  sillonnée.  Modiola  sulcaia.  Lamk. 

M.  testa  oblongd , suhius  elevalo-angulatâ  ; sulcïs  longitudinalibas  f 
extrorsum  divaricatis ;.margine  ligamenti  creiiato. 

* Lister  Conch.  pl.  365. f.  206. 

* .drea  modioliis.  Lin,  syst.  nat.  p.  ii4r. 

Id.  Geml,  p.  3307.  n.  4*  - • 

* Mytilus  exustus.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  432. 

* W.  Gmel,  p.  335i.  n.  9, 

Chemn.  Conch.  8.  t.  8â.  f.  754.  L If 
Encyclop.pl.  220.  f.  a* 

* .dreamodiotus.  Dillw. cat.  t.  i.  p.  23t.  n.  i5. 

* Mytilus  exustus.  Desh.  Ecycl.  mélb.  vers,  t.  2.  p.  368.  n.  33. 
Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Epiderme  jau- 
nâtre. Coquille  d’un  blanc  bleuâtre.  Longueur,  41  millimètres. 
Le  bord  cardinal  est  dentelé. 


(i)  Il  sera  convenable  de  restituer  à cette  coquille  le  nom  d« 
Mytilus  arborescens,  que  Chemnitz  le  premier  lui  imposa. 
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10.  Modlole  plicatule..  Modiola  plicatula.  Lamk. 

M.  teatd  ollongâ , txtrorsum  obliqué  dilatatâ , longiludinaliler  sul- 
catd;  extremitatis  antlci  limbo  interno  plicato. 

* Lisler.  Conch.  pl.  353.  f,  196, 

Encyclop.  pl.  2J0.  f.  5.  a, b. 

* ü/gtilus  demtssus.  Dlllw.  cat.  t.  i.  p.  3i4-  n°  3i. 

* Mftilas plicatidus.  Dcsli.  Encyc.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  368.  n.  3a. 

* Sqw.  Geuera  of  sbells.  f.  7. 

Habite. ...  Mus.  n“.  Elle  est  plus  grande  que  la  précédente,  n’offre 
point  d’angle  en  dessous,  et  a,  sous  un  épiderme  fauve,  la  co- 
quille blanche.  Longueur,  44  millimètres.  Le  bord  cardinal  n’est 
point  denté. 

11.  Modiole  demi-brune.  Modiola  semi-fusca.  Lamk. 

M.  lesta  oUongo-ovatà , cxtrorsum  latescente ; cpiderme  supernè  ful- 
infcrné  fuscâ ; natihus  decorticatis , 

Habite....  à l’Isle  de  France?  Cabinet  de  M.  Dufresne.  Stries  trans- 
verses  très  fines  et  serrées.  Longueur  transveisalc,  40  millimètres. 
Bord  entier. 

12.  Modiole  hache.  Modiola  securis.  Lamk. 

M.  testa  obtongâ,  incurrd,  inferné  carinato-acntâ  ; cpiderme  fusco— 
nigricante ; iiitus  violaceà. 

* Mytilus securis.  Ucsb.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  56;.  n»  3o. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  celles  de  Timor.  Mus.  n». 

Elle  n’a  que  des  stries  trausvcrses  ; son  bord  interne  est  très  entier. 
Les  individus  de  la  Nouvelle-Hollande  sont  plus  grands  et  plus  ar- 
qués que  ceux  de  Timor.  Longueur  des  plus  grands,  4»  millimètres. 

13.  Modiole  pourprée.  Modiola pnrpiirata.  Lamk. 

M.  testai  ovatd,  subtus  elevato-angulatâ , longitudinaliter  sulcatd; 

margine  crenato  : cardinali  multidcntato’ 

List.  Concb.  t.  366.  f.  20G  ? 

Habile  le  Chili  et  le  Pérou,  où  elle  est  très  commune.  Mus.  n„. 
Coquille  blanchâtre  près  des  crochets  et  en  son  côté  postérieur, 
pourprée  ailleurs  tant  en  dedans  qu’au  dehors.  Longueur,  26  mil- 
'-bmetres. 

14.  Modiole  barbue.  Modiola  harhata.  Lamk. 

M.  testa  obloiigâ;  epiderme  ferrugineâ,  versus  notes  et  lattis posticim 
gîahra^  alinnde  harhata, 

'hî)tilus  harhatas,  Liu.  Sysl.  nal,  p.  1 1 56.  Gmel.  p.  3353,  no  lo. 
Ghemn,  Concb.  8.  t.  S4.  f.  749.  non  hene. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p,  433, 
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* DorsetCat,  p.  40.  pl.  la.f.  5. 

* Mytilns  modiolus.  lirooks.  iiitred.  p.  86.  pi.  4.  t.  A*- 

* Mytilus  modiolus, junior.  Dillw.  cat,  t.  I.  p.  3i4.  uo  3a. 

* Payr.  Cat.  p.  66.  n»  119. 

* Mytilus  barbatus.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  567.  D„  ag. 

Encjciop.  p.  st8.  f.  6.  id. 

[a]  Pcnnant,  Zool.  brit.  4.  t.64.  f.  76  A. 

Habile  la  Méditerranée,  COcéan  beréal.  Mon  cabinet.  Elle  lient  un 
peu  delà  M.  côîe  blanche.  Longueur,  44  inillimèlres. 

i5.  Modiole  fluette.  Modiola  discrepans . Lamlt.  (i) 

JW.  tislà  obovatâ,  minimâ,  tenu!,  •viridulâ  ; strüs  laterum  longiUtdi- 
nalibus  : medianis  transversis, 

yiyiUus  discors.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  liSg.  Gmel.  p.  3356.  n»  21. 

Da  Costa,  Concli.  brlt.  t.  17.  f.  i. 

* Slylilus  discors  \AT.  Chemn.  Concb.  l.  8.  p.  86.  f.  764.  a.  b. 

* Politesl.  t.  2.  |)1.  32.  f.  ,5.  16. 

* Tiii  ton.  Concb.  p.  201.  pl.  i5. 1'.  4.  5.  ' 

* Donov.  brii.sch.  t.  i.  pl.  25.  f.  8. 

* Dorset  Cat.  p.  40.  pl.  2.  Cg.  i. 

* Payr.  Cat.  p.  67.  11“  lao. 

* Desb.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  567.  n^aS. 

îlytilns  discors.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  3ig.  n“  4t. 

Habile  dans  la  Méditerranée,  à Cette,  et  dans  l’Océan  d’Europe. 
Mon  cabinet.  Très  petite  coquille,  inincej  transparente,  d'un 
vert  pâle,  striée  comme  celle  qui  suit,  et  néanmoins  toujours  dis- 
tincte. Longueur,  8 à 10  millimètres. 

x6.  Modiole  discordante.  Modiola  discors.  Lamk.  (a) 

(i)  (p.)  Modiola  discrepans,  Modiola  discors.  lisant  avec 
attention  la  description  donnée  par  Linné  dans  la  1 2“  édition 
du  Système  naturœ  de  son  Mytilus  Discors,  on  ne  peut  douter 
que  1 espèce  vue  par  lui  n’est  pas  celle  qui  porte  actuelle- 
ment ce  nom  dans  les  auteurs.  Eu  effet,  la  coquille  de  Linné 
est  petite,  de  la  grandeur  d’un  haricot,  elle  habite  les  mers  du 
nord,  les  côtes  de  Worwège  et  d’Islande;  elle  est  brunâtre,  verte 
vers  les  bords,  son  test  est  mince  et  diaphane;  elle  a,  comme 
on  le  voit,  tous  les  caractères  du  Modiola  Discrepans  de  La- 
inarck.  Depuis  Linné,  deux  autres  espèces  de  modiolcs  ont  offert 
ce  caractère  rem.arquable,  d’une  partie  lisse  et  médiane  séparant 
deux  faisceaux  de  stries  rayonnantes,  et  ceux  des  auteurs  qui  les 
ont  connues  ont  cru  retrouver  en  elles  le  Mytilus  discors.  Ces  trois 
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3/.  testa  ovali,venlricosâ,  ciiiereo-rubente , anticè  posticèque  longitu- 
dimliter  sulcalâ,  media  transversim  striata  ; umbonibus  tumidis. 

* îlytulus  impactus.  Herm.  nalurf.  t.  I7.  pl.  3.  f.  5-8. 

* Mytuluscor.  Marlyu.  univ.  Conck.  t.  2.  pl. 

* M'jtulus  discors.  var.  Sclu'oel.  Eiul.  t.  3.  p.  440. 

* Id.  var.  Gmel.  p.  3356.  n“  21. 

* Mytulus  impactus.  Dillw.  cal.  t.  i.  p.  820.  n“  42. 

Boni.  Mus.  p.  121.  Vign.  fig.D. 

Cheum.  Conch.  8.  p,  iÿ5.  I.  86.  f.  763.Exclusa,  var. 

Eiic^clop.  pl . fe  5.  a,  b. 

Habile  les  mers  australes  cl  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n».  Mon 
cabinet.  Espèce  singulière,  à épiderme  jaunâtre,  et  offrant,  à 
rintcrieur,  une  nacre  brillante,  argentée  et  rougeâtre.  Son  bord 
interne  est  crénelé  sur  les  côtés,  et  point  au  milieu.  Largeur, 
43  millimètres. 

ly.  Modiole  trapézine.  Modiola  trapesina.ljs.ïa\. 

M.  testa  qvato-trapesiâ , tenui , lœvi,  luteo-fuleâ  ; înluslmdâi  mar- 
gîne  integerrîmo, 

nabite...  Mon  cabinet.  Coquille  à peine  plus  grande  que  Tongle  du 
ponce,  à épiderme  jaunâtre,  à crochets  très  obliques,  Isargeur, 
22  miliimèlres. 
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espèces  furent  d’abord  confondues,  mais  lorsque  l’on  reconnut 
qu’elles  n’étaieiit  point  identiques,  Montagu  en  sépara  d’abord 
une  sous  le  nom  de  Mjrtilus  discrepans , lequel  n’est  pas  le  Mo- 
diola Discrepans  de  Lamarck;  les  deux  autres  espèces  restèrent 
ensemble  sous  le  nom  de  Discors.  Lamarck,  qui  probablement 
ne  connaissait  pas  l'espèce  de  l’auteur  anglais,  donna  le  nom  de 
Discrepans  au  véritable  Discors  de  Linné,  et  le  nom  de  Discors 
à la  troisième  espèce.  Pour  éviter  à l’avenir  toute  confusion , il 
sera  nécessaire  de  laisser  à l’espèce  de  Montagu , le  nom  de  Dis- 
crepans, de  restituer  -m  Discrepans  de  Lamarck  son  nom  liunéen 
de  Discors,  et  donner  un  nom  nouveau  au  Modiola  Discors  de 
Lamarck.  Déjà  cette  espèce  a reçu  un  nom,  nous  la  trouvons 
figurée  pour  la  première  fois  dans  le  tome  17  du  Nnturforscher, 
sous  le  nom  de  Mytilus  Impactus  que  lui  donna  Herman , nom 
qui  a été  depuis  justement  adopté  par  Dillwyn.  Nous  avons  pré- 
paré  la  synonymie  des  deux  espèces  inscrites  ici,  de  manière, 
qu’il  suffira  de  changer  leurs  noms  en  suivant  les  indications 
que  nous  venons  de  donner. 
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»8.  Modiole  courbée.  Modiola  cinnamomea.  Lamk. 


M testa  subcylindricâ,  venlricosâ , arcuatd,  utraque  extremitate  re~ 
iusa  ; natthus  sulprominuUs, 

^ytilus  dnnamomicus.  Chemn.  Conch.  8.  f.  Sa.  f.  731. 

Eiâcyclop.  pl.  aai.  f.  4. 

cinnamomcus.  Desh.  Kncyclop.  mêlh.  vers.  t.  a.  p.  566, 
n»  aS. 


m Ead.  mtnor;  testa  sttb^epiderme  albidâ.  List.  Conch.  t.  35-g. 

»97.(<) 

Habite  les  mers  de  l’IIc  de  France.  Mus.  n”.  Mon  cabinet.  Coquille 
de  couleur  marron , ayant  l’aspect  d'un  gland  arqué,  à valves  très 
concaves.  Longueur,  87  millimèlres.  La  variélé  [b]  a été  trouvée 
aansï’iDlérieurde  polypiers  pierreux.  On  la  trouve  fossile,  près 
de  Rome, 


19-  Modiole  silicule,  Modiola  siUcula.  Lamk.  (a) 


M.  testa  oblongd,  cylindraccâ,  reclâ  , 
abus  obtusis  : anticâ  retusâ. 


wiîfariam  striata  ; extremita»' 


Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n".  tlle  est  moyenne 
entre  la  precedente  et  celle  qui  suit.  Coquille  blanche;  épiderme 
marron  très  brun.  Longueur , a5  millimètres.  Elle  n’a  que  les 
stries  d’accroissement. 


20.  Modiole  plissée.  Modiola  jdicata.  Lamk. 


esta  thomheà,  tenuissimd , liyatind;  sirüs  transversîs  et  superne 
n<g‘spliccetormibus;  natibus  prominuUs , incurds. 

Chemn.  Conch.  8.t.  8a.  f.  733.  a,  h. 

Encyclop.  pl.  aai.  f.  3_ 

Mytilus pllcatas.  Gme).  p.  3358.  n»  26  ' 

^ Schrot.  Einl.t.  3.  p.  453.  n-  8. 

Dillw.  Cat.  t.  r.p,  3o6.  n”  i5. 

Habile  aux  îles  de  Kicobar.  Cabinet  de  M . rfe  F/ance.  Elle  est 
ice  conmie  mie  pelure  d’oguon , et  d’im  fauve  pâle.  Longueur, 
mdlimètres. 


(i)  Nous  pensons  que  cette  variété  de  Lamarck  doit  consli- 
luer  une  espèce  particulière. 

la  pi-écMcnle  q„c 

»oin,  coSf  P"“  « » P“ 
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21.  Modiole  semence.  Modiola  semen.  Lamk. 

M.  testa  oblongo-angulatâ,basi  obtusà,  superaè  ottenuatâ , albidâi 
strih  longitudinalibm  lemiissimis  •,  margine  partim  denticulato. 
j4n  Mytilus  coralliophagus  Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  78»  ? mal*. 

* Gmel.  p.  335g.  n"  3r. 

* Dillw.  Cat.  I.  I.  p.  3o5.  no  ii. 

Habite....  Cabinet  de  M.  de  France.  Longueur,  16  millimètres. 

22.  Modiole  lithophage.  Modiola  Ulhophaga.  Lamk. 

il.  testa  elongatd , cyUndraccd,  reetd,  infcrnè  tumldiore;  extre- 
mitatibus  obtusis;  striis  transversis  longitudinales  decussantibui. 

[a]  Testa  striis  transversis  omnibus  redis,  sub  interruptis. 
iJytilus  litliophagus.  Lin.  Sjst.  nat.  p.  ii56.  Gmel.  p.  335i.  n“  <5. 

* Schrot.  Einl;  t.  3.  p.  4*8. 

* lionan.  réel.  part.  a.  f.  a8. 

List.  Coneb.  t.  427.  f.  a68. 

D’Argeuv.  Conch.  t.  26.  fig.  H.  ' 

Born.  Mus.  t.  7.  f.  4. 

' Chemn.  Conch.  8.  t.  8a.  f.  780. 

Encyclop.  pl.  aai.  f.  6.  7. 

Lithodomus.  Cuv.  llcgneanim.  2.  p.  471. 

[1^]  Far.  lesta  longiore  ; striis  transversis , prœsertinîyersus  extnmi' 
totem  compressam  , obliquis,  arciiatis. 

Chemn.  Conch.  8. 

Encyclop.  pl.  aai.f.  5.  a,  b. 

* Rumph.  amb.  pl.  46.  f-  E. 

* Gtiall.  ind.  ]d.  90.  f.  D. 

* Fav.  Conch.  pl.  5o.  f.  U.’ 

* Barbutveim.  pl.  a.  f.  S, 

* Maton  et  Racket  Lin.  trans.  t.  8.  pl.  6.  f.  i . 

* De  Roissy,  but.  moll.  1.  6.  p.  276.  u”  a.  ’ . 

* Dilbv.  cat.  l.  I..P.  3o3.a.  7.  Vari.exclusa. 

* Blainv.  malaco.  pl.  64.  f.  4. 

* Lithodomus  daetylus. Saw.  ofshells.  f.  i.  a. 

* Desh.  Encyclop.  mclh.  vers,i  t.  2.  p.  Sqi,  n»  4t. 

* Lithodomus  lithophagus.  Payr.  Cal.  p.  68.  n„  12a. 

■ O * Id.  Guer.  Icon.  du  règ.  anim.  moll.  pl.  a8.  f.  4. 

* Fossilis.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  2G7.  pl.  38.  f.  10. 
II.  12. 

Habile  la  Méditerranée,  l’Océan  américain  , indien,  etc.  Mus.  n». 
Mon  cabinet.  Vulgairement  la  dalte,  la  moule  pholade.  Dans  la 
première  , l'cpidcrmc  est  ordinairement  d’un  marron  très  brun  î 
sa  longueur  ne  dépasse  pas  85  millimètres.  L’épiderme  est  jaU' 
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nàtre  dans  la  seconde,  elle  a quelquefois  plus  d’un  décimètre  de 
longueur. 

23.  Modiole  caudigère.  Modiola  caudigerà.  Lamk.  (i) 

tesfd  oMongd,  cylindmced , teniii,  inUts  violnceo  lhidd ; extretni- 
ifiie  fmticd,  a^fpendictùtis  angustath  suhcaudatd. 
^'eRopanAdans.Séuég.p.  067.  pl.  19.  f.  a. 

^ Muilus  arhtntiu.  Sol.  Dillw.  cal.  |.  r.  p.  3o3.  n.  8. 

I-iil.odomus  CCI, dlg, -, -us,  Sov.  gênera.  ofsKells.  f.  4. 

Encyclop.  pl.  aai.  f.  g.  I3 

Habile  les  mère  au.slrales,  les  c6les  d’Afrique,  etc.,  et  se  loge  dans 
‘passeur  du  test  de  ccriaines  liullrcs,  le  perforant  à la  manière 
es  pholades , ou  comme  la  modiole  précédente  perce  les  pierres, 
mais  eus  y formant  un  fourreau  comme  les  ûstulaues  : néanmoins 
es  deux  valves  de  notre  modiole  closent  beaucoup  mieux  que 
CS  fisiulanes.  Quant  à ses  appendices  caudiformes,  ils 
nous  paraissent  clrangcrs  à la  coquille,  s’èlre  formés  après  elle, 

reau  "et'en  analogue  à celle  du  four- 

reau et  un  peu  differente  de  celle  de  la  coquille.  Cabinet  de 

Eic.  Il  exisie  quelques  autres  espèces  de  ce  genr'e  déjà  connues, 
mais  que  je  n ai  pas  eu  occasion  de  voir. 

+ 24.  Modiole  petite  aile.  Modiola  microptera.  Desh. 

Jli.  tesld  elo„galo-a„gusld,  lœvigatà,  sub  epidermi  fusco,  albdvel 
'VIO  ascenle;  umbondus  mlnimis , obtusis-  margiw  superiore  an- 
giilaia-alaformi,  depreuo. 

var.  Chemu.  Concli.  t.  8.  p.  184.  pl.  85.  f.  ,60 
Habile  les  cotes  de  Coromandel  (Cbemnitz).  Elle  diffère  beaucoup  de 

cl  U ® luipe.  Elle  est  proportionnellement  plus  longue  et  plus 

uroite.  Elle  est  couverte  d’un  épiderme  fauve  brun,  écailleux;  les 
OC  leis  sout  pelItSy  arrondis  ; le  côté  aiiiérieur  est  as.sez  long,  le 
1 erieur  et  le  posicrieuc  se  prolongent  eu  uncpctiteailcdéprimée; 

Conchyliologues  reconnaissent  aitiour- 
dhui  avec  Dtllwyn  et  M.  Rang  que  le  ropan  d' Adamon  est  la 
meme  espece  que  celle-ci,  nous  pensons  qu’il  serait  juste  de 
restituer  a cette  coquille  son  premier  nom  et  de  l’inscrire  à l’a 
venir  dans  les  catalogues  sons  le  nom  de  MyiUas  Ropan  II 
existe  idusteurs  autres  espèces  de  Modioles  Lithophagcs\n\  à 

77  wendices  postérieure’s^l  ’ne 

pas  les  confondre  avec  lui. 
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en  Jessous  de  l’épiderme , la  nacre  est  blanche , violacée  ou  rou- 
geâtre. 

■j-  a5.  Modiole  atténuée.  Modiola  attenuata.  Desli. 

M.  testa  ehngato-angustà , subeylindraeeâ,  postice  attenuata  anlice 
obtasd , tenui,  fragili,  hevigatâ;  extremilate  postied  appendicibul 
terminatd;  epidermi  Jiisco  virescente.  ■ 

LUkodomus  caudigerus.  var.  Sow.  généra  of  shells.  f.  3.  » 

Habite  au  Pérou,  au  Chili,  dans  les  pierres.  Espece  très  voisine  du 
Ropan  d’Adanson,  mais  toujours  distincte  par  sa  taille,  la  couleur 
! de  son  épiderme,  et  la  forme  des  appendices  postérieurs.  Ils  sont 

opposés  et  non  croisés,  comme  dans  le  Ropan.  Sous  un  enduit 
étranger  à 1a  coquille,  on  trouve  un  épiderme  vert  ou  brunâtre; 
le  test  est  mince  et  blanc;  il  parait  à peine  nacré. 

-j-  a6.  Modiole  lisse.  Modiola  lœvigata.  Quoy. 

3J.  testd  elongatd,  cylmdraced,  rectd,  lœvigatd  tenui,  bitescente;  in- 
tus fuscd , posteriore  violaceâ-,  sulco  latcrali  obliqua;  postice  un- 
cinalo. 

Quoy  et  Gaim.  Zool.  Voy.de  l’Astrol.  t.  3.  p.  464.  pl.^S.f.  17.18. 

Habite  dans  les  madrépores  du  port  de  Dorey  à la  Nouvelle-Guinée. 
Coquille  lisse  subcylindracée,  obtuse  à ses  e.xtrémités.  Elle  est 
mince,  couverte  d’un  épiderme  brun  verdâtre;  en  dedans  elle  est 
blanche  , nacrée,  avec  une  tache  violette  vers  l’e.vlrémité  posté» 
rieure;  la  surface  extérieure  est  lisse  et  sans  stries  longitudinales. 

f 27.  Modiole  brune.  Modiola fusca.  Gmel. 

31.  testd  cjiindraced  l'alde  arcuatd , tenue  striatd , latere  antico  ob- 
tuso  , cordijormi,  postico  rotundato;  natibus  promimdis,  recurvisi 
testd  albd  sub  epidermide  fusca. 

’ ■ 3Iytilus  fiiscus  Gmel.  p.  335g.  n“  35.  f.  197.  Lister  conch. 
pl.  35g. 

Modiola  Cinnamomea  var.  Lamk.  anim,  s.  vert.  t.  6.  p.  n4.  0°  t®* 

Mytilus  fascus.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  45g.  n“  a5. 

Id.  Dillw.  cat.  t.  I.  p.  3o6.  n"  i3. 

Habite  dans  les  madrépores  et  les  calcaires  tendres  de  l’Océan  indien. 
Nous  croyons  cette  espece  distincte  du  Ciimamomca  avec  laquelle 
Lamarck  l’a  confondue  ; elle  est  petite,  très  voisine,  par  sa  forme, 
de  la  modiole  en  cœur  fossile  des  environs  de  Paris  ; sou  test  est 
assez  épais,  blanc , sous  un  épiderme  brun  finement  strié.  Les  cro- 
chets sont  grands  et  cordiformes. 
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Espèces  fossiles. 

Modiole  subcarinée.  Modiola  subcarinata.  Latnk. 

tu.  testa  ollongâ,  lœvi;  margine  inferiore  carinata  : superiore  intror- 
sum  curvo. 

Annales  du  Mus.  6.  p.  aaa;  et  vol.  9.  pi,  17.  f.  10. 

. “«f-  Dict.  s.  nat.  l.  3i.  p.  5i4. 

* '•  '•  P-  "•  p'-  ^9- 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  568.  n.  3i. 

* ’*f Fossile  de  Grignoa.  On  en  trouve  une  variété  près  de 

aisance,  en  Italie  (i).  Elle  se  rapproche  de  la  M.  papuana. 

a.  Modiole  mlipée.  Modiola  tulipœa.  Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  supernè  coarctato-sinuatâ , sablas  obsaleli  cari., 
na  a,  scutello  natium  coslis  dreumseripto. 

3.  Modiole  en  cœur.  Modiola  cordala.  Lamk. 

Annales  du  Tas!  t.'”^"pK  ,1^7  2“'''’  '»<^lditamidis. 

* Dedi.  Coq.  foss.  de  Paris.'t.’  i’.  p.  'iSS.  „o  ,4.  pl.  3g.  f.  x;. 

* ^7«x  oordatus.  Desh.  Encyel.  méth.  vers.  t.  2.  p.  371.  n<>  3q 
[b]  Var. . testa  majore  ; margine  inferiore  depresso. 

abite....  Fossile  des  environs  de  Paris.  Mon  cabinet.  La  coquille 

M.  Ménard. 

4.  Modiole  solénoïde.  Modiola  selenoïdes.  Lamk. 

tico  obU(,"I”.ar’!°''‘‘‘‘ ’■  > ‘'‘^orotiald;  lalere  an. 

‘CO  ooïKjuè  sulcttlo  : carinâ  nultd. 

Hai7*  . tninus  curratd. 

'■•“t- 

f.  ‘Hfernè  suhtereli , attenuatd;  supernè  de 

presstusculd,  obtusd,  iatiore.  ‘«perne  de- 

(0  La  coquille  de  PlaisauceTvst  pas  une  variété  dT^Ijilir 
ts  très  probablement  l’analogue  du  Modiola  Barbota  ’ 
[y  Cette  coquille  n’est  point  en  effet  une  Modàdn - 
p—  ^ U ,™a,o  Scs  „,„c.cc.cs,  c.  r.u 
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Habite.,..  Fossile  des  Vaches-Noires,  près  du  Havre,  Cabinet  de 
M.  Jlleiiard.  Voyez  peina  aiicuhides , Sowerby,  Conch.  min. 
no  12.  t.  66.  Je  n’ai  iroiiit  vu  sa  chaniière. 

Etc.  Voyez  les  Annales  du  Muséum  , vol.  6.  p.  ia3;  et  vol.  g. 
,pl.  17.  f.  II.  t>.  et  pl.  18.  f.  I,  pour  d'autres  espèces, 

■j"  6.  Modiole  sillonnée.  Modiola  sulcata,  Ivamk. 

m.  testa  elongatd , spathuïatâ  , obliqua,  depressd,  anticè  posticèque 
tongitiidiuaUler  sulcatd , in  media  Imâgatd  ; uméoniius  minimis  ; 
margine  antico  brevissimo  , crenulato, 

Lamk.  ann.  du  mus.  I.  6.  p.  22a,  n“  a et  t.  9.  pl.  17,  f.  i r i a,  b. 

Desb.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris.  I.  t.  p.  1 58.  pl.  3g.  f.  g,  10. 

Mytilus  sulcntus,  De.sh,  Ency.  mèlh.  vers,  t,  3,  p.  566.  no  26. 

Habite...,  fossile  à Grignon , Parnes , environs  de  Paris,  Elle  a beau- 
coup de  res.semblance  par  la  disposition  de  ses  sillons  avec  le  My- 
tylus  discrepans  de  Monlagu  : elle  est  plus  aplatie  et  plus  petite; 
elle  est  très  fragile,  ce  qui  contribue  à la  rendre  tri  s rare  dans  les 
collections. 

■f  Modiole  spatulée.  Modiola  spathufata.  Desh. 

J/,  testa  elongatd  augustd,  depressd,  tenvissimd,  anticè,  margine  ûu- 
tico,  brevissimo , rostriformi  tenninatd  , posticè  latiore  ; esetremi~ 
tatc  antied  et  parte  posticali  snlcatis,  parte  intermedid  lavi* 
gata. 

Desh.  Descript.  des  ccHj.  foss.  de  Paris.  1.  i.  p.  a5g.  n»  3.  pl.  3g. 
f.  Il,  la.  i3. 

; Mytilus  spathulatns.  Desh.  Encycl.  inélh,  vers.  t.  2.  p.  566.  no  ay. 

Habite....  Fossile  à Parnes.  Coquille  allongée  étroite,  rétrécie  an- 
térieurement , dilatée  eu  spatule  du  côté  postérieur  ; elle  est  apla- 
tie, comprimée;  les  sillons  du  coté  antérieur  forment  des  créne- 
liires  en  abonlissaiit  sur  le  bord  ; tout  le  côté  postérieur  est  strié; 
une  petite  partie  médiane  est  lisse. 

-j-  8.  Modiole  pectiiiée.  Modiola  pectinata.  Lamk. 

Jil.  iesid  ovato-aeutd,  anticè  altenuata , dorso  gibbosd,  longitudinali- 
ter  striatd-,  striis  numerosis,  elegantihus,  posticè  aliqnando-bijidis  ; 
umbonibus  minimis,  subterminaübus ; margine  inferiore  subsi- 
nuato. 

Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  6.  p.  aa3.  n.  3 et  t.  9.  pl.  17.  f.  12.  a.  b. 

Var.  a.  Uesh.  Testd-majore, posticè  bisinuatd,  dcpressiusculd. 


d’un  genre  démembré  des  Pernes  par  M.  Defrance  sous  le  nom 
de  Gervillia.  Nous  donnons  les  caractères  de  ce  genre  à la  suite 
de  celui  des  Pernes. 


MODIOLE,  3l 

^*8^*  '•  '•  P-  P'-  39.  f.  fi.  7. 

8.  et  pl.  4i^  f.  I.  2.  3,  1 y t » 1 

loiicép"  Grignon  et  Parnes;.  elle  est  fort  petite  , al- 

soovpJ  ?•?!“'’  '"*  chargée  de  sillons  lougitudiDaujt 

ïiulaiift  ' ^ Ijords  ; ctis  sillons  soûl  doooupôs  en  gi-a- 

+ M • ***  d’accroissement.  Cette  coquille  est  rare. 

9 odioie  angulaire.  Modiolu  angulnns.  Desh. 

M. y d omto^Ungatâ  recunü,  gibhosd  , dono  obliqué  angulatd 
ymé  dcpre.,d  dilaMd;  strUs  tenuibus  absohti! , longitudinal 

Desh  r“™T  ''  marginibus  cvenulatis. 

Desh  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  260.  n-  5.  pl.  4t.  f.  4.  5 

grol'siër  Eir*%“  *®hles  inférieurs  au  calcaire 

Lralruie!^^.  "T"  c‘cs«'"">ent  sillonnée, 

ong?"  sI  ’caT  -rdinal  est  al- 

^ 10.  Modtole  en  hache.  Modiola  hastata.  Desh. 

IdJ.  testa  ovato^elongatd  suhnIntA  „ /j* 
gulatd,  longitudinaliUr  striatd  ■ s^riU  “ 

Habite....  Fossile  à Cliaiiniont  et  à Abbecourt  Elle  a 'hen  j 
IngEe*  su'r  le  t .?"ï  ’ T "À 

t ».  Modtole  acutninee.  Modiola  acumirutta.  Desh. 

-«>o,suCfZ  / latere  antuo  breJ. 

»csh  Coq.  f2ss.  de  p"aris!T.  T ’n 

2S.:zrrct- 

c6té  antérienr  étroit"  eul  ’ “ Pa>«dines.  Elle  a le 

un  des  nombreux  pa’ss-i-esT'^^'Ti ’ '"«hTme 
tée  et  aplatie  postérieurenlnt^f ’î  ‘ 
striestrfefn.es^::ï.rr  ’ est  converte  de 

Modiole  pectiniforme.  Modiola  pectiniformis.  Desh 

ot’oto-iubrotundd,  cenuissimd,fra^ilissi„d  i,„' 

onguudiualiurcostatd,  pccMfornti,  profundd;  ’Ju  o7bZ'!Z 
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tundatis , lalis , radiantibus  ; apice  mintmo  , latcre  antico  brevit- 
simo  crenulato  ; hmuld  iiilhs  arcuald,  lavigald. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  t.  p.  a63,  n“  8.  pi.  3g.  f.  i4.  i5.  i6. 

Mjriilus  pectini/ormis.  Desh.  Encyc.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  564. 

Habite....  Fossile  à HouJan.  Elle  est  très  mince,  très  fragile , petite, 
ornée  de  grosses  cotes  longitudinales  qni  rendent  ses  bords  ondu- 
leux ; sa  forme  est  plus  élargie  et  plus  arrondie  que  dans  aucune 
autre  espèce  de  Modiole  ou  de  Moule;  elle  est  de  petite  taille. 

-}•  i3.  Modiole  profonde.  Modiola  profunda.'Desh. 

M.  testa  niinimd,Unuissimd,  fl agiti,  dorsatd  profundd,  extiis  tamis- 
simè  striald;  umbone  minimo;  laiere  postico  subdilatato ; margi- 
nïbus  subcrenulatis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  u64.  n“  g.  pl.  4t.  f.  ta.  i3.  i4. 

Habite....  Fossile  à Parnes.  C’est  la  plus  petite  espèce  fossile  que 
nous  connaissions;  elle  est  enflée,  très  mince,  fragile  , toute  cou- 
verte de  stries  Iransverscs  très  fines,  très  rapprochées , et  que  l'on 
ne  voit  qu'à  l’aide  d’uu  fort  grossissement. 

i4.  Modiole  demi-nue.  Modiola  semi-nuda.  Desh. 

M.  testa  oeatd,  oblique  cordàtd , tenuissimd , fragili  , tumidd;  slriis 
longitudinalibus , lenuibus  ornatd  ; striis  spatio  submediano  Icevi- 
gato  separatis  ; umbonibus  minimis , subterminalibiis. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pï  a64.  n“  lo.  pl.  3g.  f.  ao. 
ai.  aa. ' 

Mytilus  semi-midus.  Desh.  Encyc.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  56g.  no  36. 

Habile....  Berchère,  près  Houdan.  Senlis.  Espèce  fort  intéressante  et 
ayant  la  plus  grande  analogie  avec  le  Jlytilus  discors  de  Linné  ; 
elle  est  proportionnellement  plus  courte,  plus  ovale  , plus  obtuse 
à sou  extrémité  postérieure.  Nous  pensons  qu’on  peut  la  regarder 
comme  le  subanalogue  de  l’espèce  vivante , que  nous  venons  de 
citer. 

4'  i5.  Modiole  AT^enûne.  Modiola  argentina.Y>es\i. 

M.  testd  elongatd,  cylindraced,  angustd,  tenuissimd,  fragili,  marga- 
rifaced  , lœvigatd , areuatd  ; umbonibus  recuryis , cordatis,  prumi- 
nulis. 

Desh.  Mém.  sur  les  foss.  de  ’V'almondois  (mém.  de  la  soc.  d’hist.  nat. 
de  Paris,  t.  i.  p.  a56.  n“  i.  pl.  i5.  f.  i5.  a.  b.  c.). 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  a6g.  n“  i5.  pl.  4»-  f-  i-  3- 

Mytilus  argentin  us.  Dvsh.  Encl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  671.  n.  4i- 

Habite....  Fossile  à Talmondois  et  à Dax.  Coquille  extrêmement 
mince  , ayant  vécu  dans  les  calcaires  tendres  qu’elle  a percés;  elle 
rappelle  en  petit  le  Modiola  cinnamomea  ; elle  est  cylindracéc, 
arquée,  cordiforme  du  côté  antérieur. 
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t i6.  Modiole  papyracée.  Modiola  papyracea.  Desh. 

2^  / * 

■ esta  ovalo-transversd , obliquisslmd  anlicè  oitusd,  posticè  atle- 
> inflatà , conpexd , lœvigalù , tcnuis- 
Desh  umhonlhus  niinimis,  inffalis,  protninenfibus. 

«h  valmonüois.  Mém.  de  la  soc.  d'hist. 

nat.  de  Pan.,,  i.  as,.  ,5  f ,g  ^ 

esh  Coq.  fos.,.  de  P.„is.  t.  ,.  p.  ,no.  n.  16.  pl.  4t.  f.  q.  1 1 
mtiluspapyracciu.  Dcsli.  Encyc.  méth.  vers.  t.  2.  p.  5,a.„  4* 

•“  '“'S  ‘«--«Jres.  Coquille 

tmnuueea  pe>ne  de  L'epa.^seur  d’un  papier  fm  elle  eslobluse- 

erâuIT'"';-  «»côlé  .supérieur, 

pour^^  - P-  ■>“  «opan’ 

+ 17  Modiole  de  Hill.  Modiola  hillana.  Sow. 

pZ‘;^]^ûîre"‘  ™'"f“  depressius- 

margine  wferiore  mbsi,ÎZio!'^“  ' prœbmgo; 

Sow.  Min.  Concli.  pl.  212.  f.  2. 

Habite.,..  Fossile  dans  le  Ximrnéridee  clav  eii  Antriû*' 
hdlana  a une  espece  très  dilféreutc. 

t 18.  Modiole  bossue.  Modiola  gibbosa.  Sow. 

Sow.  Miner.  Conch.'^K 

Modi7îTcZ‘Z‘’-7^'^^  reniformis  Sow.  loc.  cil.  f.  3. 

Hah’i  Z '"'“f*-  r'-  49-  f-  5- 

e«  O^  Franck  ^lle  ’ T ™ Allemagne 

dans  sa  longueur- son  t ôrd  «--'iwe 

profond  et  large  parlant  dÎs‘"^“T‘' "" 
r large  parlant  des  crochets  et  se  dirigeant  vers  1»  K j 

inferieur  c.rcouscrit  tout  le  côté  antérieur  e,  inférieur  l a ‘ „ 

reniforme  de  M.  Sowerby  nous  parait  à pe^n»  une  ^ 

Gibbosa,  si  nous  nous  en  rapportons  à la  fgura  et  à laT'-'* 
descriptio'p  de  l’auteur.  8 ra  et  a la  très  court* 

Tome  tu. 
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■j-  19.  Modiole  en  coin.  Mcdiola  cuneata.  Sow. 

M.  testa  elongatd,  augnstà,  nrcuata,  lœngaiâ  vel  tenuiler  striata;  stras 
irregularibus , umbonibus  subtermiualihus , subcarinatis  ; extn- 
mitate  anticd  obtusd, 

Sow.  Miner.  Coneli.  pl.  ï48.  f.  2. 

Habile....  Fossile  «les  Argiles  du  Lias  en  France  et  eu  Angleterre. 
Allongée,  étroite,  aplatie  ou  peu  épaisse,  cette  cncpiille  a plutôt  la 
forme  d’un  soleu  que  d’une  modiole;  elle  est  lisse,  arquée;  son 
crochet  est  faiblement  canné  ; son  côté  antérieur  est  très  cour!  et 
obtus;  le  bord  inférieur  est  mince,  tranchant,  ce  qui  donne  à la 
coquille  la  forme  d’un  coin  allongé. 

-]-  20.  Modiole  plissée  Motliola  plicata.  Sow. 

/V.  testa  elongatd,  soleniformi , aiitice  aiigusid,  obtusd,  postice  dila- 
tatd  , augulo  obliqua , tcmii  bipartitd  ; parte  iiiferiore  et  anticd 
lœvigatd  , superiore  U posticà  arcuatim  plicald. 

Sow.  Min.  Coneb.  pl.  248.  f.  i. 

Zieteii.  Pétrif.  du  Wui temb.  pl.  49-  t-  7-  c- 

Habite....  Fossile  dans  le  Covubrasli  en  France  et  en  Angleterre.  Es- 
pèce remarquable  voisine  de  la  précédente  pour  la  forme  ; elle  est 
plus  étroite  et  plus  courbée.  Un  angle  on  plutôt  un  ride  oblique 
descend  des  crochets  vers  rexirémilé  postérieure,  et  divise  la  sur- 
face en  deux  parties  ; Viine,  antérieure  et  inférieure,  est  lisse; 
l’autre  est  couverte  de  plis  concentriques  et  réguliers;  quelquefois 
ces  plis  se  bifurquent  à leur  extrémité  autérieurc. 


MOITI.E.  (Mvtilus.) 

Coquille  longitudinale,  équivalve,  régulière,  pointue  à 
sa  base,  se  Qxant  par  un  byssus.  Les  crocliets  presque  droits, 
terminaux,  pointus. 

Charnière  latérale,  le  plus  souvent  édentée.  Ligament 
niarwinal,  subintérieur. Une  impression  musculaire  allon- 
gée, en  massue,  sublatérale. 

Testa  longitiuUnalis,  œquivalviSy  basi  acuta,  bysso  sce- 
pius  affixa.  N aies  acutœ,  subrectœ,  terminales. 

Carda  lateralis,  in  pluriinis  êdentulus.  Ligatuentum  mar- 
ginale subinternnrn.  Impressio  musctilaris  elongata,  cia 
vata,  sublateralis. 

[Animal  ovale  allongé  ; les  lobes  du  manteau  simples  oi» 
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£t(1  ' ' 

postérieurement  en  un  seul  point  pour 
deux  anale;  bouche  assez  grande,  munie  de 

sommef*^^*  palpes  molles,  pointues,  fixés  parleur 
Tsa  bl  cylinclraeé,  portant 

abdomin^l^'^  posterieurement  un  byssus  soyeux  ; masse 
brancbie  ^ médiocre,  et  de  cbaïue  côté  une  paire  de 
amp  • ®gale;  deux  muscles  adducteurs , l’un 

rieur  très  petit , l’autre  postérieur  grand  et  arrondi.] 

SemT  “ *'°P  'vaguement  déterminé  son 

CantT  assemblage,  en  y as- 

inéq«ivalves,  à test  lamel- 

d., 

culaires  séparées  et  latérales’  sè  tr  ’ V’*!’.''****’’’"*  m«s- 

mem  réunies  aux  moules  rlar’«  1 o-es  inconvenable- 

truit  la  plus  grande  parti;  ^ 

P'“>  <'»  l-™»»»  lo  caraci,..  cscn.i.l . N,”"‘ 

moins,  il  omit  enem-o  rl’o..  i "*s JXean- 

?;“r;Ér;Æ 

coquilles  disparates  et  neiit  én-r»  ^ , réunit  plus  de 
naturel,  (i)  ' ’ ^ maintenant  regardé  comme 


■"  '•  5»-  *«,v„  d. 

s»r  la  valeur  de  «o;  o^;  P®® 

précédemment  les  an!  ^ nous  l'avons  dit 

les  caractères  essem’T"ü'‘  sontsemblables; 

IcsimpresTons  du  * c'est-à-dire  la  charnière 

saisisfable  consUi’e 

les  moules,  er:e  resn.as  to:;  ^ 

d!an»...a  ^ ® tout-a-fait  dans  les  r«odio/e.r.  Fn  élu 

diantce  caractère  convenablement,  nous  avons  vu  on'll  ’ 
aucune  valeur  et  qu’il  méritait  à peine  que  l’on  fît  ^ 
a».  ,a  genre. ,«  e.  e.reeLe 

'•PPor.  en,  „ a„„u  ag.,e„„,  Xt/S 
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Les  moules  sont  toutes  des  coquilles  marines,  régulières, 
équivalves,  longitudinales,  à test  solide  ou  non  lamclleux,  et 
terminées  inférieurement  par  deux  crochets  pointus,  presque 
droits  ou  légèrement  courbés.  Elles  ne  sont  point  bâillantes  dans 
leur  bord  supérieur,  comme  les  pinnes,  dont  elles  sont  très 
voisines  par  leurs  rajiporls.  A.ussi,  de  même  que  les  pinnes, 
les  moules  se  fixent  par  un  byssus,  mais  qui  est  court,  à fila- 
mens  épais  ou  grossiers.  Elles  attachent  ce  byssus  aux  corps 
marins,  à l’aide  d’une  espèce  de  pied  linguiforme  qu’elles  font 
sortir  de  la  coquille,  et  qui  leur  sert  en  outre  lorsqu’elles  veu- 
lent se  déplacer. 

Le  ligament  cardinal  qui  fixe  les  valves  de  ces  coquilles  est 
latéral,  marginal,  et  en  grande  partie  intérienr.  Ces  memes 
coquilles  ont,  en  outre,  un  ligament  adducteur  na  peu  grêle, 
séparé  du  muscle  d’attache,  et  fixé,  en  dedans,  vers  leur  ex- 
trémité supérieure.  Ce  ligament,  que  j’avais  depuis  long-temps 
remarqué,  mais  donc  M.  Zcac/i  a déterminé  l’usage,  sert  à mo- 
dérer l’ouverture  des  valves  contre  1 effet  de  l élasticité  du  liga- 
ment cardinal , sans  que  le  muscle  d’attache  soit  obligé  de  se 
contr.acter.  Mais  un  autre  ligament  semblable  se  trouvant  dans 
la  base  de  la  coquille,  à peu  de  distance  des  crochets,  ne  peut 
guère  sévir  qu’à  fortifier  l'attache  cardinale  des  valves,  (i) 

Souvent,  vers  la  fin  de  l’automne  , on  trouve  dans  les  moules 
de  petits  crabes  [/j/nnot/tères]  qui  y vivent  à l’abri  des  dangers 
sans  nuire  à l’animal  de  la  coquille.  

les  autres  genres  de  mollusques  acéphales;  il  n’en  est  rien  ce- 
pendant, car  on  sait  quela  position  des  crochets  surle  bord  cardinal 
est  beaucoup  plus  variable  dans  les  bacardes,  les  V eniis,  les  mil' 
luttes,  etc.,  etc.,  que  dans  les  moules  et  les  modioles  réunies.  Pour 
être  conséquent  il  faut  appliquer  ce  caractère  à tous  les  genres  s’il 
a de  la  valeur  ou  il  ne  faut  l’appliquer  à aucun  s’il  n’en  a point. 

(i)  Ces  ligamens,  donc  parle  ici  Lamarck,  accessoires  scion  lut 
au  ligament  cardinal,  ne  sont  point  de  véritables  ligamens,  mais 
un  appareil  musculaire  particulier  qui  a peut-être  l’usage  qu® 
Lcach  lui  attribue,  mais  qui  est  principalement  destiné  au.< 
mouvemens  du  pied  comme  le  démontrent  les  belles  anatomie® 
de  Poli.  Cet  appareil  existe  plus  ou  moins  considérable  dans 
tous  les  mollusques  acéphales pédifères. 
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Coquille  sillonnée  longitudinalement. 

Moule  de  Magellan.  MytUus  Magcllanicus.  Ghemn.  (i) 

>1.  testa  oblongà,  infeniè  angulatd  et  atbidà,  superni  purpureo-vio- 
acescenle,-  sulcis  longitudinalUms  c, -assis,  undatis  ; natibus  acutis 
subl'ecuh. 

List.  Coiicli.  t.  356.  f.  iq3. 

Favaime,  Conch.  I.  5o.  lig.  R,  a. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  3o.  f.  3. 

magellanicus.  Chemn.  Conch.  8.  1.  8 3.  f 74a. 

* fi  'v,r‘-  >’•  -T»»-  e^claso.  ^ 

De.h  Rncycl.mé,U.vcs.t.a.p.  56o.n.io 

Encycl.  pl.  2 , ,,  2 ‘ 

m Tf  ^■«h  iseochleatis. 

[31  T-ar.  testa  nnnove,  salplicatd  ; intus  ar^ented 
Chemn.  Conch.  8.  I.  83.  f.  743.  ' 

Habile  le.s  mers  d’A.ncri,,«c'  le  détroit  de  Magellan,  etc.  Mus  ,.o 
Mon  eabmet.  Coq„iUe  ndée  longitnilinalenlnt  par  des  siilons 


rainelÎL?  queli^ra-isons  ont  pu  déter- 

Ku  consultant  c. 

dtecômdlh  ï <l«e  c'est  une  pc- 

plus  grand  - i*^”  POuce,  le  magcllanicus  est  beaueou| 

côtes-  1p  »,-/  ’ Mediterranée,  et  il  est  garni  di 

est  violett  \cmafcllnnicu. 

Xb  r ■' 

J-maiMbu^c^  Bo  ""T’  S”  ''  «>»  ^ 

nons  dp  rit  1 - f.  1“®  les  auteurs  que  noms  ve 

menons  pas  U.p„e  ,1.  Bora,  p.,»  , J Linné  n'ayanl  don 
ne  aocone  ,,„o„,„,e,  „„„s  i,„Xbl.  de  ,oL„n°i“ 

po  ...semen.  son  rnynV,,.  U.,„.  .omis  d’avoie 

’-VsXS”  ;r  ‘ « '»! 
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grossiers.  Croehels  un  peu  canaliculés  en  ieur  face  interne.  Le» 
grands  individus , étant  polis , ont  beaucoup  d'éclat , et  offrent  une 
nacre  brillante  d’un  pourpre  foncé,  teint  de  violet.  Longueur, 
i3o  millimètres. 

a.  Moule  rongée.  Mytilus  erosus.  Lamk. 

1/.  testâ  ohlojigà^  tingulatd,  snpernè  vix  dlîataté,  anterîus  deprcssâ; 
sulcis  longitudhittlibtts  slntsque  transversis  crebris  ; extus  intusqut 
piirpureo  nigricante. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n°  Coquille  allongée, 
anguleuse,  comme  difforme,  treillissée  par  des  sillons  longitudi- 
naux et  par  des  stries  transverses;  mais  en  quelque  sorte  rongée 
ou  usee  dans  la  partie  supérieure  de  chaque  valve.  Longueur,  65 
millimètres. 

3.  Moule  crénelée.  Mjtilus  crenatus,  Lamk. 

M testa  ovato-trigonâ,  tenu!,  longitudinaliter  sulcatd,  purpureo^vio- 
laced,  infernè  albd;  margine  plicis  crenalo. 

List.  Conch.  t.  358.  f.  196  .>*  ^ 

Encycl.  pl.  si7.f.  .3.  - ' ^ ■ 

^ J J * * Sow.  Généra  of  sbells.  f.  3. 

Hal)ite les  côtes  de  la  Caroline  ?ÊIle  est  plus  mince  et  plus  élar- 

gie que  la  M.  roagellaniqne,  et  a son  bord  interne  violet  et  crénelé. 
Longueur,  90  millimètres. 

' 4-  Moule  treillissée.  Mytilus  deciissatus. LAïok.  (i) 

M.  iesld  opato-trigond,  iongitadinaliter sulcatd;  slrüs  transversis  'ma- 
hlriqt*'  qualibus  ; natibus  acutis,  curvU,  interna  latere  canaliculatis. 

_ . V . Fiivaiine,  Conch.  p.  So.  fig.  R.  r. 

‘ ' Habite  les  mers  d’.imériqiie.  Mon  cabinet.  Forme  presque  analogue 

à celle  du  M.  ungidatus,  mais  sillonnée  longitiidiualcmeut,  et  iné- 
galement ti  eillissée  par  des  stries  Iransverses.  Epiderme  noirâtre. 
Test  d’un  pourpre  livide.  Longueur,  112  millimètres. 

5.  Moule  velue  Mytilus  hirsutus.  Lamk. 

SJ.  testa  sublrigond,  epiderme  hirsutissimd;  sulcis  longitudinalibtu 
tenuibus;  latere  postlco  depresso  hiante. 

[1>1  f'ar.  teslü  angustiore,  iii/èrnè  lateribus  depressis. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n“.  Espèce  très  remar- 

(i)  Ces  deux  espèces  Mytilus  Crrt/talav  et  Z)ecax.?«f«v  ont  beau- 
coup de  rapports  avec  le  magellanicas , et  nous  pensons  qu’elles 
devront  y être  réunies  à titre  de  variété. 


MOTSLE.  3g 

■quable,  à épiderme  d’un  brun  roussàtre  et  très  velu,  à ligament 
lûrge,  à bords  partout  crénelés,  et  à côté  postérieur  offrant  une 
ouverture  particulière.  Longueur,  6a  millimètres.  Elle  se  rappro- 
ebe  de  la  suivante  par  ses  stries. 

6.  Moule  rôtie.  Mytilus exustus.  (i) 

testa  ollongâ,  tongituiVmaliter  striata;  ventre  angulato  tumido; 

, norgine  creimlato. 

Xytilus  exustus.  Lin.  Grael.  n.  g. 

List.  Coucb.  t.  366.  f.  au6. 

Cheran.  Comb.  S,  t.  84.  f.  754. 

Encycl.  p.  aao.  f.  3 ctf.  4. 

* Dcsb.  Eucycl  lucth.  vers.  1. 1 p.  55g.  n.  S. 

1 aj  t'ai-,  lesta  angustiore,  anticè  vix  angulatd. 

Habite  les  mers  d’ .Amérique.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Son  bord  pos- 
térieur ii’cst  point  crénelé  iuferieurement.  Longueur,  4a  milli- 
metiüs.  ° * 

7.  Moule  sepiifére.  Mjtilus  bilocularis. 

M.  testa  oeatetrigond  pasterias  depressâ,  longUudinalUer  suleatà; 

sn  ess  lenmius  eremdaUs,  subgranosis;  ealeis  lasi  senUferis 
la)  iJpdus  Idoctda,-},.  Lin.  Syst.  uat.  p.  iiSfi.  Gmel.  p.  335a. 
n".  S. 

‘Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  43t. 

Cheinn.  Goneb.  8.  t.  8a.  f.  736.  a,  b. 

Encycl.  p.  aiS.f.  5.  a,  b. 

|b]  Far.  testa  minore , epiderme  viridi. 

Gbenin.  Conch.  8.  t.  8j.  f.  787. 

[c]  T'ar.  testa  extus  Intusqu'e  fused.  Mus.  n*. 

Id]  f'a,..  testé  extus  ferrnginrd,  intns  al/ndd. 

i>/;ti/nrcx,»t«s.r,o,n.Mus.tab.7.f.5.  eétorta  j; 

une  mnri:??  *^^**^*^  *"  Lamarck  confond  deux  espèces: 

en  avons  ^ Celte  modiole  est  la  Sidcata;  nous 

noiir  le  i? et  plusieurs  auteurs  l’ont  prise 

rai  on  TV  ^ \ ““  ôe  Linné;  il  est  probable  qu’ils  ont 

lUvt'i  l’**’®”***  'I*'®  l’espèce  qui  nous  occupe,  est  le 

JMjulus  Baient  de  Linné;  mais  comment  s’assurer  de  la  jvrstesse 
de  nos  observattons  sur  ces  deux  espèces,  puisque  Linné  ne 
leur  donne  aucune  synonymie?  il  faudra  supprimer  delà  svno 
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Cliemn.  Concli.'S.  t.  83.  f.  744.  a,  b. 

Encjcl.  p.  220.  f.  I.  a,  b. 

* Dillw.  cat.  t.  I p.  307.  U.  iS. 

* ücsli.  Encycl.  mclb.  vers.  t.  2.  p.  SSp.  n.  9. 

Habite  les  mers  de  l’Indc  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  no.  Mon 
, cabinet.  Espèce  très  distincte  par  la  larae  sepliforme  de  la  base  de 

sps  valves,  mais  qui  offre  différentes  variétés  par  ses  cuulcurs.  Son 
bord  interne  est  crénelé,  excepté  vers  la  base  desou  côléjiostérieur. 
La  coquille  [a|  est  la  plus  grande:  elle  offre,  sous  un  épiderme 
d'un  vert  très  brun , un  test  bleu  près  des  crochets , et  d'un  violet 
noirâtre  vers  sou  sommet.  Longueur,  5i  millimètres. 

8.  Moule  ovale.  Mytilus  ovalis.  Lanik. 

SI.  tesld /larviilâ,  apaü,  longiliidinaliler,  sulcalà-,  sulcis  crenulatis  j 
natibus  incumhantilms,  secundii,  diearicads. 

Encycl.  pl.  219.  f.  3.  a,  b. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Dorabey.  Mon  cabinet.  Elle  est  d’un  violet 
rembruni , et , par  ses  crochets  abaissés , se  rapproche  des  modio- 
Ics.  Longueur,  a5 millimètres. 

9.  Moule  brûle'e.  Mytilus  ustulatas.  Lamk. 

SI.  lesta  pnreuld,  ovato-angulatd,  fuleo-fuscà,  longiludinaliter,  sul- 
catd;  sulcis  aaticis  obliqué  divaricatis;  nalibus  brevibus , ohtu- 
siusculis. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Mus.  n».  Son  côté  antérieur  est  anguleux 
Longueur,  22  millimètres. 

10.  Moule  de  S.-Domingue.  Mytilus  domengensis.  Lamk. 

SI.  testd  paeeuld,  ovato-ohlungd,  posiicè  depressdj  longiludinaliter 
/.  'à  /.  ôf.  ^alcatd,  violacco-purpurascente. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Crochets  abaissés , obtus.  Lon- 
gueur, 19  miilimètres.  Mou  cabinet. 

ti.  Moule  du  Sénégal.  Mytilus  senegalensis.  Lamk. 

SI,  testa  minimà,  angnsld,  posiicè  depresso-sinuald,  longiludinaliter 
^ sulcalà  ; nalibus  incurcis,  secundis,  divaricatis. 

. /,  /j/r Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  étroite , 
blanche  à sa  base  et  en  son  côté  postérieur;  ailleurs  d’un  pourpre 
violet.  Longueur,  1 7 inillimcti  es. 

Point  de  sillons  longitudinaux. 

12.  Moule  allongée.  Mytilus  elongatus.  Chemn.  (i) 


(1)  Le  Mya  Perna  de  Linné  nous  parait  la  même  espèce  que 


MOULE. 


V 


■ 4i 

M.  testa  angusto-elongatd,  rectd,  infernè  pas  icèqtie  albd,  aliundi 
^ ''^tolaeed;  latere postico  depresso-,  basi  biddUatâ.  ' 

* Mya  perna.  Liu.  Syst.  nat.  p.  1 1 1 5 . 

^id.  Sclirot.  Einl.  l.  j.  p.  6oS.  pl.  7.  f.  4. 

>d.  Gmel.  p.  3119.  n.  5. 

%«i/(iîc/o«g-«<,„Xhenin,/:onch.8.  t.  3.  SS.f.-^S;  /j'. 

D’Argenv.  Conoh.  pl.Vs.  f.  W.  , 

Favan.  Conch.  l.  5o.  f.  I. 

Encycl,  pl.  219,  f.  2, 

* Myiilus  perna.  DilUv.  cal.  t.  i.  p.  3i2.  11.  26. 

* Desh.  F.nycl.  mélh,  vers  t.  2.  p.  Sây.  n.  i. 

Habae  les  mers  de  l’Amérique  méridionale , au.v  îles  Malouines.  Mus. 
n Mou  cabinet.  Belle  et  rare  coquille,  bien  caractérisée  dans  sou 
espèce,  remarquable  par  sa  forme,  sa  [aille  et  sou  beau  violet.  Loii- 
gucur,  i3S  à 140  mlllinièlres. 

i3.  Moule  large.  Mytilus  latus  Lanik.  (i) 

eriets  crétins  ; poslico  lalere  recto. 

Eucycl.  pl.  216.  f.  4. 

Habite.  Mus.  n“  Grande  coquille  en  ovale  allongé,  d'un  violet 
isatre  sous  1 cpiderme.  A crochals  blancs,  courbés.  Vue  dent  soik 
chaque  crochet.  Lougueur,  148  millimètres. 

i4-  Moule  zonaire.  Mytilus  zonaritts.  Lamk. 


!le-c;  qucqne  Linné  ne  cite  qu’une  figure  assez  médiocre 
e ü Argenvile,  sa  courte  description  y supplée  en  quelques 
forme' espèce  de  véritable  mya  qui  ait  la 

fa  f7s 

ireZn  ' «l'-’à  «««--une  autre  ; nous 

Prrnn  ^^7  rendre  à cette  moule  le  nom  de  Mytilus 

rel  itiv^  suivant  en  cela  I exemple  de  Dillwyn.  ( Voyez  la  noie 
relaté  e au  myiUas  perna  de  Lamarck.  ]S»  ao!) 

CO  üujà  Chemnitz  avait  donné  le  nom  de  Mytilus  Latus  à 

une  autre  espece  que  celle-ci.  Lamarek  l’a  rapportée  à son 
myttlus  acltattnus,  û sera  nécessaire  de  revenir  plus  tard  sur  cette 
|.omenclature  vicieuse  et  de  rendre  autant  que  cela  sera  possible 
leur  nom  primitif  aux  especes.  Le  Mytilus  Achatinus  reprenant 
on  nom  de  l’espèce  actuelle  devra  en  recevoir  uL  autre 
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M.  testa f oblongdi  antiquatà,  aîbidd  zonis  concentricis  vioiaceiSf 
lalere  postice  sinuato,  depresso,  albo, 

Encyclop.  p],  217.  f,  I. 

Uabile Mon  cabinet.  Coquille  allongée,  arquée,  proporlionnel- 

Icment  beaucoup  plus  étroite  que  la  précédente,  ayant  ses  accrois- 
semens  concentriques  et  saillans  presque  comme  des  marches  d’es- 
calier. Elle  est  violette  en  dehors,  blanche  en  dedans,  avec  U 
limbe  supérieur  violet.  Loogucur,  128  millimètres. 

15.  Moule  à canal,  Mytiliis  canalis.  Lamk. 

M,  testa  ohlongâ^  îœviusculd  cerulco^nigvicante } margine  antïco 
canalifero  : postico  planulatOy  albo. 

List.  Coiich.  t.  360.  f.  199. 

[2]  Var.?  lesld  latiore  ; natibus  breviorîhus, 

Encyclop.  pl.  2i5. 

Habite  les  mers  de  la  Jamaïque.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  grande, 
d’un  bleu  très  foncé,  oflVanl  une  large  gouttière  au  milieu  du  bord 
antérieur.  Bord  poslcrîeur  droit  ; crochets  un  peu  divergeas.  Lon- 
gueur, i3o  millimèlres'.  Jen’ai  pas  vu  la  copuille[2]. 

16.  Moule  en  sabot.  Mytilus  ungulatus.  Lamk. 

M.  testa  scmi  ovald,  violaceo-nigricanle;  anterius  curvatà;  poste- 
rius  rcctd,  planulatd;  cardine  tcrmiuali  sulbidentato, 

Jdytilus  ungidatus.  Hiimboldt.  Voyages.  H ■ /.■  & 2 J.  /.  ito  . /. 

An  Mytilus  ungnlatus  ? Lin.  Gmel.  n°  la,  ' ' 

Guall.  lest.  I.  gi.Og.  E. 

Chemn.  Concli.  S.  t.  85.  f.  ,56? 

Habile  les  mers  do  l’Amérique  méridionale.  Colleclion  de  MM.  de 
Jlumholdt  et  Bonpland.  Grande  coquille  à épiderme  noirâtre, 
n’ayaol  qu’une  ou  deux  dents  sous  le  crochet,  et  n’offrant  point 
celle  iiiflesioi^ou  ce  sinus  qu’on  observe  sur  le  bord  postérieur 
de  la  suivauie.  Elle  est  blanclie  à l’intérieur,  avec  le  limbe  supé- 
rieur d’un  violet  foncé.  Loogticur,  170  millimètres. 

Ï7.  Moule  violette.  Mytilus  violaceus.  Lamk.  (i) 

(i)  La  synonymie  du  mytilus  Ungnlatus  de  Linné  déjà  dé- 
fectueuse dans  la  12“  édititîii  du  Systama  naturœ , l’est  devenue 
beaucoup  plus  dans  l’édition  de  Ginélin.  Dillwyn  ne  l’a  pas  rec- 
tifiée. Lamarck  a voulu  en  séparer  quelques  espèces,  malheu- 
reusement nous  n’avons  pu  les  examiner  dans  sa  collection , et 
la  synonymie  qu’il  leur  donne,  est  loin  d’être  suffisante  pour 
faire  juger  de  leurs  caractères  distinctifs.  Nous  connaissons 
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jtf.  testa  semi-ovaiâj  Uevigatâ^  vioïaceâ  ; antico  îateve  curvato  ; pos* 
ttco  planulato,  îttjîexo,  subsïnuaîo  ; natibus  sublus  tridentatis, 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  a5.  f.  i. 

Encyclop.  pl.  2i6,f.  I. 

Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mus.  n“  Mon  cabinet.  Quelque  rap- 
port qu’elle  ail  avec  la  précédente , nous  l’en  croyons  toujours 
distincte,  et  c’est  peut- être  celle-ci  que  Linné  a distinguée  sous  le 
nom  de  M.  ungulatus.  Scs  crochets  et  son  côté  postérieur  sont 
blancs  avec  quelques  taches  violettes,  Longueur,  1 1 g millimètres. 

18.  Moule  opale.  Mjtilus  opalus.lj&xxik. 

JW.  testa  elongatà,  cttnalâ,  posteiius  arcualo  sinuatd  ; epiderme  fus- 
câ  ; card'me  wùdentato, 

■du  List.  Coneb.  t.  363.  f.  ao4? 

Habile les  mers  australes.’  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  pré- 

cieuse, la  plus  grande  de  ce  genre,  et  offrant  en  sou  intérieur  une 
nacre  irisée  en  opale,  irès  brillante.  Son  epiderme  est  vert  sur  les 
bords.  Longueur,  igo  millimètres. 

19.  Moule  opaline.  Mytilus  smamgdinus.  Chemn.  (i) 

JW.  testa  subtrigonà , planiusculd  ; epiderme  viridi;  postico  latere 
recto. 

Gmel.  p.  335g.  n°  29. 

Mjtilus  smaragdims.  Cbemn.  Coneb.  8.t.  83.  t.  745. 

* Sdiroct.  Einl.  I.  3.  p.  454,  n»  ii. 

* Mpilus  opaliis.  Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  56i.  n"  12. 


eux  espèces  de  j;randes  moules  variables  dans  leurs  formes , 
et  violettes  lorsqu’elles  sont  polies;  nous  présumons  que  ces 
qnatres  especes  de  Lamarek  pourront  se  rapporter  à celles 
ont  nous  parlons;  mais  nous  ne  pouvons  faire  les  rectifica- 
tions nécessaires  n’ayant  pas  les  espèces  de  Lamarek  sous  les 
yeux. 


\i)  Nous  avons  examiné  un  assez  grand  nombre  d’individus 
de  ces  deux  coquilles,  et  nous  les  avons  à tons  les  âges;  nous 
avons  reconnu  que  les  jeunes  sont  le  Mytilus  Smaragdinus 
de  Chemnilz,  et  les  vieux  le  Mytilus  Opalus  de  Lamarek,  En 
conséquence  de  cette  observation,  nous  croyons  nécessaire  de 
réunir  en  une  seule  ces  deux  espèces,  et  de  lui  conserver  son 
nom  le  plus  ancien  celui  de  Smaragdinus,  que  lui  donna 
Chemnitz. 
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Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  tient  d’asse* 
près  a la  p.ecedenle;  mais  sa  forme  est  différente.  Elle  a deu* 
petites  dents  cardinales  sur  une  valve,  et  une  seule  sur  l'autre.  Sa 
nacre  olfre  aussi  les  couleurs  de  l’opale.  Longueur,  loa  miüi- 
melres. 

20.  Moule  perne.  M/tilus perna  {i).  Lanik. 

M.  testa  oblongd  rectd,  lalere  postUo  depressd,  albidd , eplderme 
rufesceute  ; timbo  viridi. 

An  mya perna?  Lin.  Gmel.  p.  Szig. 

Scliroel,  Eiul.  in  Conch.  o.  p.  608.  tab.  7.  f.  4. 

Born.  Mus.  tab.  7.  f.  g ? 

Knorr.  Vergn.  4.  1.  ,5.  f. 

Habite  les  cotes  de  Barba,  ie,  les  mers  de  l'Amérique  méridionale. 
Mon  cabinet.  Scs  ra,, ports  la  rapprochent  de  la  suivante,  dont 
elle  est  cependant  distioete.  Elle  est  un  peu  livide  à l’intérieur 
cta  deu.x  peines  dents  cardinales  sur  uue  valve,  et  une  seule  sur 
latilre.  longueur.  129  millimètres. 

21.  Moule  d’Afrique.  Mytllus  afer.  Gmel.  (2) 

SI.  tesid  oblongd,  tr!gond,sHpernè  dilatald,  tincis  angulatis  pictd ; 
eptderme  flam-xirmtc;  laterc postico  versus  basim  tumido. 

Ulytilus  afer.  Gmel.  p.  3358.  n"  a8. 

Favanne,  Conch.  I.  5o  lig.  F.  a. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  i5.  f.  5. 

Born.  Mus.  I.  7.  f.  6.  7. 

Mylilus  africanus.  Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  eSo-'ii 

Encyclop.  pl.  218.  f.  i.  ' • y / • 

[b]  rar.  testa  angustiore;  litturis  mdlis. 

* Mrtilus  ungulatus  f-'ar.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  3 to.  no  24. 

* Elaiuv.  malac.  pl.  64.f.  2. 


(1)  Nous  croyons  que  cette  espèce  fait  double  emploi  avec 

le  Mytilus  clongatns.  La  ligure  citée  de  Schroeter  se  rapporte 
parfaitement  à Ydongatas  de  Clu-mnitz  ; celle  de  Boni  repré- 
sente une  variété  du  afer,  et  celle  de  Knorr  est  pour 

nous  douteuse;  il  deviendra  nécessaire  de  rectifier  celte  syno- 
nymie, de  joindre  l’espèce  à Velongatus,  et  de  lui  conserverie 
nom  de  MniUis  Perna  comme  nous  l’avons  déjà  di  t. 

(2)  L.i  plus  grande  analogie  existe  entre  cette  espèce,  et  le 
Myltlus  elongotus;  nous  pensons  que  plus  tard  il  sera  nécessaire 

t;  les  réunir,  lorsque  la  série  des  variétés  sera  complétée. 
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as  J-  etc.  Mus  u°.  Mon  cabinet.  Coquille 

^ ]o  le,  mais  commune  : elle  est  comme  ai  borisée.  T)eux  dents 

Longueur  1 1 5 millimèli  es.  La 
icle  [b]  est  de  l’Asie  australe.  Péron.  ' 

loule  agalhirie.  Mjtilns  acJtaiims.  Lamk.  (i) 

f»Uo.ru/escenle;  amenas  corn- 
piesso-angutala; poste, -ius  Umicluld;  intns  splendidissmâ,  Ihido- 
’^iotaccscente,  f * 

[a]  Testa  e/o„gatd,  aallcè  minus  angulatâ 

laias.  Cbcmn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  ,4,  a 
^ iWasungulatus,  var.  B.  Gmel.  p.  3354.  n”  la. 

^broet.  eml.  t.  3.p.  455.  n->  i3. 

Gmel.  p.  335g.  n„  3o. 

Scbroet.EiuU.  3.  p.  456.  a»  14. 

QArg.  Conch.  pU  a5.  f.  Q 

Desh.  Eucycl.  mùll.  vers.',.  ,.  p.  sp,,  , 

MyUlus  eanegatns.  Chemn.  Conch.  8. s -.  f .sa 
Encyelop.  pl.  2 1 8.  f.  3.  - • i.  ^ 48. 

‘.Sbw.  Généra  ofscbells. 2. 

P’*"-  *5. 

bine'  Ï,'""  n 'ôtes  du  Brésil.  Mns.  n».  Mon  ea 

.tr. 

«igaae  vers  sa  11  ' ""  P'“  liUurée  en 

^oj«  I.ist.  Conch.’ t."364“‘rLf."*™‘ 

=^3.  Moule  ongulaire.  Mytt7us  ungularis.  Lamk. 

compressa- 

»îocycO/^r6T3V  natiLpLs. 


d4ordVeL‘^avait”Ïnt7^  “ = 

inarck  lui  donnAt  im^roisi  ‘"«“t  que  La- 

tituer  son  nom  le  plus  ancieT  q.mChell't  ’ tpo!a"  """ 

«le  Chemnitz.  latns 
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Habile  les  mers  de  Plnde  et  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  no.  MoD 
cabinet.  Coquille  dilalée  anléj'ieurement  comme  le  M.  ung^’ 
latus;  mais  mince,  beaucoup  moins  grande,  et  ayant  un  renfle* 
ment  près  de  la  base  de  son  côlé  poslérieur.  Son  épiderme  est 
presque  noir  et  en  parlie  fauve  selou  les  variétés.  Longueur,  7^ 
uiUimèires. 

24*  Moule  planulee.  Mytüus  planulatus.  Lanik. 

M.  ttstâ  omtà'rhombedf  subdepressd,  hasi  acutdy  bicolore;  laterîs 
tici  angulo  mediano. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Ilollaude,  au  port  du  Roi  Georges* 
Mus.  u°.  Elle  e.st  en  parlie  bleue  et  en  partie  blanche.  Quoique 
voisine  de  celle  qui  précède,  elle  en  est  très  distincte.  Longueur, 
75  millimèlres. 

a5.  Moule  boréale.  Mytihm  horealis.  Lanik. 

M,  testa  oblongà,  albido-cœrulescente ; epiderme  nigrâ;  natibus  in- 
cumbentibus,  seamdis,  dh’aricatls. 

Habile  l’Océan  boréal  de  l’Auiériquc,  côte  de  New-Toïk.  M,  M'd- 
berls.  Mus.  n“.  A.spect  de  la  moule  commune  ou  comestible,  mais 
beaucoup  plus  grande.  Elle  en  diffère  par  ses  crocbels  et  par  le  de* 
faut  du  léger  reiillemenl  poslérieur.  Longueur,  8.S  millimètres. 

26.  Moule  augustane.  Mytiliis  angustanus.  Lamk. 

M.  testa  oblongo-anguslà,  suLarcuatd,  obtusè  angulatà,  cœrulescenlel 
natibus  injlcxis. 

Habile Mus.  ii».  Du  voyage  de  Peron.  Aspect  de  la  moule  com- 

mune, sans  renflemeut  postérieur.  Deux  petites  dents.  Longueur, 
43  millimètres. 


27.  Moule  cornée.  'Mylilus  corneus.  Lanik. 

M.  testa  oblongà,  tenni,  cornco-flavescente,  anterius  ciircald;  latcff 
/ osUco  recto  ; maculd  ftsed. 

Habite Mus.  n".  Du  voyage  de  Peron.  Elle  est  obscurément 

rayonnée.  Longueur,  45  millimèlres. 

28.  Moule  de  Provence.  Mjtilus  galloprovincialis.  Lamk- 

M.  testa  oblongo  avait,  supernè  dilatato-compressa ; angulo  anticaS 
in/ero;  postico  latere  basi  tumidulo. 

* Payr.  cat.  p.  68, 11“  ri3. 

* Poli.  le.st.  pl.  3i.  f.  i-i3. 

* Habile  la  Bfcditerranée,  près  de  Martigues,  en  Provence.  Mus.  n*- 
Eile  tient  de  la  M.  ongulairc  et  de  la  M.  comestible,  et  en  est 
également  distincte.  Dents  cardinales  nulles.  Couleur  bleue.  Lo»' 
giieur,  70  millimèlres. 

-/, y'/,  e" : cé,j-  ■ ri ' l - tt  > • 

' cU  /3ot<A  2.1  /.  - 3 . = A P rT- 


Ùs-  n,rl.  jj'A'.T.  HP  . - 
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29*  Moule  comestible.  Mytiius  edidis.  Lin.  (i) 

■ tcsià  oblongd;  anlerins  curfâ,  comprcsso-angulatd  ; posterius  )'«• 
usa,  versus  basim  tumidulà  dcnûbus  subqualcniis. 

^rlUuseduiis.  Lin.  sysl.  iiat.  p.  ii.àj.  Gmel.  p.  3363.  n*  il. 

Born.  Mu.s.  p.  iiC. 

*Schioet.  Einl.  I.3.p.  434. 

Monlagu.  lesl.  p.  i.Sg. 

* Danovan,  bi  it.  sh.  t.  4.pl.  laS.f.  i, 

* ûorsKl.  cal.  p.  3g.  pl.  12.  f.  5. 

Ollvi  zool.  adii.  pag.  124. 

* ^pilus pcl/ucitlus.  Ditltt'.  cal.  t.  i.  p.  3 10,  u*  a3. 

[a]  Testa  ea-rulescens  ; radiis  obsoklis  aul  nullis. 

Bonaii.  rcct.  |>art.  a.  f.  3o. 

* Lister  anim.  angl.  pl.  4.  f.  ag, 

*d’Arg.  zoom.  pl.  5.  f.  E. 

•Fav.Coudi.  pl.  So.f.O  I,  O a? 

*^r;/V,«y,a/W,«.l.e„„an,  aool.bvit  f.ara-lt  / ni  fir  f 2 

* de  Roissy  buf.  moll. ,.  6.  ^ 4-  pI-  66.  f.  3. 

* Uillw.  cat.  t.  I.  p.  3og,  „o. 

* Desh.  Eneycl.  méih.  vers  t.  2.  p.’sba,  n”  iS. 

[a]  Testa  cœruleseens;  radiis  ohsoleùs  aut  aullis. 

List.  Conch.  t.  362.  f,  200. 

Knorr.  Vergn.  4.t.  i5.f.  73. 

Pennant,  Zool.  bril.  4.  t.  63.  f.  73, 

Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  -So. 

Encyclop.  pl.  2,8.  f.  2. 

[h]  Tar.  testa pcUucidà,  nolaceo-radiatd. 

Mrtdaspejtucidus.  Maton,  Act.  soc.Linn.  8.  p.  107 

Chemn.  Conch.  S.  t.  84  f nô,  1 v 

C'est  l'espèce  corn. 

Outre  nnr- la  mange.  Longueur  68  millimètres, 

plus  clesé  *^mn  rayonnée,  son  angle  antérieur  est 

3o.  Moule  accourcie.  Mjtilus  ablretnaUts.  Larnk.  (2) 


(i)  Brochi  eue  à l’état  fossile  une  coquille  à laquelle 
donne  le  nom  ùe  Mjtilus  Etlults  ; nous  ne  croyons  pas  que 
soit  ! analogue  de  \Edulls  de  Linné,  mais  d’une  ature  espè 
edule  très  commune  dans  toute  la  Méditerranée  ^ 

C*)  Nous  avons  examiné  cette  coquille  avec  aitention  et  no 
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jlf.  testa  breti,  tumidâ,  suhcuiyatd,  cœrulœd,  obscure  radiatd;  nul‘' 
bus  incurvis,  obtusis. 

Habile  dans  la  Manche,  à Vcmbouchure  de  la  Somme,  et  à une 
fondeur  telle,  qu’on  ne  la  Irouve  que  dans  les  grandes  marées  dtt 
équinoxes  , lorsque  les  eaux  retirées  la  mettent  à découvert- 
M.  Bâillon.  H-us.  ii„.  Mon  cabinet.  Elle  est  bleuâtre,  ventrue,  r^' 
tuse  et  un  peu  siiiuée  en  son  côté  postérieur.  Longueur,  34  à 3* 
millimètres. 

31,  Moule  rétuse.  Mftilus  retusus.  Lanik.  (i) 

]U.  testd  oblongd,  ciineald,  Tenlricosd,  extremitale  superiore  retasdl 
postico  latere  subsînuato. 

Habite  dans  la  Manche,  côtes  de  Wistreham,  près  Caen.  Mus.  n*- 
^ Cahinet  de  M.  de  France.  D’une  taille  au-dessus  de  celle  qui  pré-* 
cède,  elle  vit,  ainsi  qu’elle,  à une  profondeur  plus  grande  que  I* 
moule  comestible.  Longueur,  5a  millimètres. 

32.  Moule  hespérienne.  Mytilus  hesperianus.  Lanik. 

jV.  testa  ohlongo~angustdf  sapernè  rotundatà,  subœqtiali  ; natihtd 
acutis  subcuivis  albis. 

An  List.  Cooch.  t.  36a.  f.  aoa? 

* Tayr.  cat.  p.  68,  n°  ra4.  pl.'  a.  f.  5. 

* Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  d’Espagne.  Mus.  n*.  Taill* 
petite  ou  médiocre;  côtés  presque  égaux;  dents  nulles  ou  obsolète* 
sous  les  crochets  : couleur  bleue,  excepté  vers  la  base.  Longueur, 
35  millimètres. 

33-  Moule  courbée.  Mytilus  incurvatus. 

M.  testd  incurvatdf  superné  dilatatd,  obliqué  rotundatd,  depressdi 
nalibus  acutis, 

Mytilus  incurvatus.  Maton,  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  io6.  t.  3.  f.  I- 
Peniiant,  Zool.  brit,  4.  t.  64.  f.  74. 

Habite  l’Océan  européen.  Mon  cabinet.  Espèce  très  différente  de  I* 
M.  comestible,  par  scs  croebets,  par  le  sinus  en  arc  rentrant  d* 


ne  Itti  trouvons  aucune  caractère  suffisant  pour  la  distinguer 
de  YEdulis;  on  peut  la  compter  au  nombre  des  variétés  de 
cette  dernière. 

(1)  Celle-ci  est  encore,  selon  nous,  une  variété  rabougrie  dd 
Mytilus  Edulis,  et  nous  paraît  faire  un  double  emploi  aved® 
mytilus  incurvatus  n°  33,  qui,  pour  nous,  est  aussi  une  des  noro' 
brettses  variétés  de  la  même  espèce. 
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son  ■ • . . 

transverses  el  concentriques  sont 
trèscomle-  T*'  '““S>tudinales  interrompues  , 

34  M 3 1 millimètres.  ‘ 

o«le  vénitienne.  Mjtilus  lineatus.  Gmel. 

i,„,resüs 

* r/'vof  ivansvevsas  decussanlibus  • im,,.  „ , - 

Scliroct.  Einl.  I.  3 . p.  4 57 , n“  1 6.  ’ «>S^’dca. 

‘dus lineatus.  Gmel.  p.  335g,  n°  3j 

à fosse.  Mytilas  laounatus.  Lantk 

l<“cre,ostieo  sn.dio  fossuld 

'^X^urre'miuSt’""”’'”"''^  U”.  Crochets  pointus, 

t 36.  Moule  naine.  Mftilus  minüms.  Poü. 

obU,)L  «-AeiSrcmS'X’J  Teî"  ’ SMosd, 

“‘mis  subie, tninalibus.  ’’  ‘ “^^‘'“^^“^S^mbonihiismi- 

Poli  test.  t.  2.  pl.  3j.f.  r. 

Payr.  cal.  p.  6y.  n«  125. 

ou  d’un  b7u' V WâiTc^^rrotTa^™^^ 

«ians  sa  longueur  - les  crnM  ’t  1«  milieu , arquée 

“ fuit  tern.inau7  ““  ®‘  “®  l-s  tout- 

^ rr'-'  po,ycdo.UuS.  Quoy. 

Habite  les  "e^dela  NouÏlleSandt  '6, 
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du  ligament  huit  ou  dix  dents  presque  égales;  des  dents  semblables 
existent  aussi  dans  le  Modiola  sulcata. 

-J-  38.  lSlo\x\e  Mytiluspolymorphus.  Pall.^i) 

(i)  Depuis  les  observations  tie  Pallas  consignées  dans  l’appen- 
dice de  son  voj\age  eu  Russie,  la  plupart  des  naturalistes  savent 
qu’il  existe  dans  les  eaux  douces  et  dansles  mers  don  t les  eaux  sont 
à peine  salées,  uneespèce  de  nioule  offrant  une  forme  et  des  carac- 
tères particuliers.  Cette  observation  devait  d’autant  plus  frapper 
que  cette  forme  de  coquille  niarineétaitla  première  que  l’on  eût 
constatée  dans  les  eaux  douces.  Malgré  rinlcrct  de  l’observation 
de  Pallas,  plus  d’un  naturaliste  l’ignorait,  et  c’est  de  là  qu’est 
venue  la  confusion  de  la  synonymie.  Jusque  dans  ces  derniers 
temps,  personne  ne  s’était  occupé  de  rechercher  si  l’animal,  ha- 
bitant la  coquille  dont  nous  nous  occupons,  était  semblable  au.x 
autres  moules.  L’espèce  ayant  été  découverte  récemment  dans 
le  canal  de  Guillaume,  en  Belgique,  M.  Vanbeneden  examina 
son  animal,  lit  à son  sujet  des  recherches  intéressantes,  consi- 
gnées dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  et  dont  il  voulut 
bien  nous  communiquer  une  partie. 

L’animal  du  Mytilus  Polymorptms  n’csl  pas  tout-à-fait  sem- 
blable à celui  des  moules  marines.  Nous  avons  vu  précédem- 
ment que  dans  les  moules  marines  le  manteau  ouvert  dans 
presque  toute  sa  circonférence,  n’a  ses  lobes  réunies  que  posté- 
rieurement en  un  seul  point,  de  manière  à former  vis-à-vis 
l’anus  un  petitcanal  pour  l’issue  des  matières  excrétées;la  princi- 
pale différence  consiste  en  ce  que  dans  le  mytilus  polymorphus , 
au  lieu  d’une  seule  ouverture  postérieure,  il  y en  a deux.  Cette 
seconde  ouverture,  plus  grande  que  l'antre,  se  prolonge  en  un 
siphon  court  destiné  à porter  l’eau  sur  les  branchies. 

Quant  aux  autres  parties  de  l’animal,  elles  ne  diffèrent  de 
celles  des  autres  moules  que  par  des  nuances  égales  à celles  que 
l’on  rencontre  entre  les  espèces  marines.  C’est  ainsi  que  le  ré- 
tracteur  du  pied  se  trouve  ici  moins  divisé,  et  il  ne  laisse 
qu’une  seule  impression  étroite  et  isolée  sur  l’intérieur  des  val- 
ves; nous  connaissons  une  disposition  analogue  dans  des  espèces 
marines.  Quant  à la  forme  du  pied,  la  position  du  byssus,  1* 
forme  de  la  bouche  et  des  palpes  labiales,  la  disposition  inté- 


moule. 


H t 01 

lœvignid,  dorso  carinata  ,intus 
^aibonilmt  ” fi‘^co,  fusco  transversim  zonata; 

^■ùlus  I t<=inimaUlws,  int'ns  septifrrU. 

vZrv‘7  '•  1’-  "•  57. 

• . , • Russie,  appendix.  p.  2 r i . 

^Îni7  "■  s'ieîls-  f.  4 

ï t“/'~  ■■  ■■•  p.  p,. 

-'•  ‘"*- 

P- 210.  pi.  8.  f.  I. ,,  “7  , fno-  üLssc.  nal.  avril  i835. 
Habile  dans  lampe  r ’ ’ -' , Vf  ' ,- 

namdm,  le  \Volga,“le  Khin’  b '« 

le  canal  Guillau.L  en  Be^gi,’  Th  *i  ‘■«'«‘i-'at, 

'”■"  ~ ■p.pZ'ùti^rr  ;r  ■• 

ficiire  des  oriianps  ^(^ll^  « i 

marines  et  celle-ci.  Peiu-êi.e  semblable  dans  les  moules 
gères  dibérences  dans  la  disLiblir ‘^"^''1''"* ‘è- 
bien  assuré  que  cette  distrlbni'  nerfs;  mais  est-on 

'''verses  espèces  des  moules  n°” les 

^actère  à\.xaminer  ““  ''-nier 

pl'Us,  on  voit  dans  chaoiiP  1 /io/^,„or- 

*“vface  externe  donne  attach^  transverse, 

Jes  valves.  Si  ee  caractère  se  î^'''  “"^’='®'!''‘'“=teur  antérieur 
espece,  et  qu’il  coïnciddt  avee  I ''““‘'"''“""'^l'^ement  dans  cette 
manteau,  on  pourrait  là-dessus  77  postérieures  au 

mais  plusieurs  espèces  marines  P«‘tgroupe  générique; 

pie,  offrent  le  même  caractère  ' par  exem- 

importance,  c’est  que  cette  cloison  1 ?!  T ^ 

commençant  dans  queloues  esi  ' degrés 

s’augmentant  dans  d’autres  et  srmonfra*nf ^ sensible’ 

veloppement  dans  l’espèce  que  nous  ven  *?"  1=’''®"''  ‘'è- 

point  connu,  de 
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oblongue,  subtrlgone,  lisse;  par  sa  forme,  elle  ressemble  auï 
moules  proprement  dites;  mais  par  ranimai , elle  mérite  peut-é'.re 
de  former  un  genre  particulier.  Les  vaKcssont  trèscoucavcs,  divi- 
sées eu  deux  par  uu  angle  dorsal  aigu,  qui  part  des  crochets  et 
circonscrit  la  face  inférieure  de  la  coquille.  Cette  surface  est  apla- 
tie, quelquefois  coucave,  et  l'on  voit  vers  son  centre,  entre  les 
valves,  une  fente  pour  le  pas.«age  du  byssus.  Blanche  et  non  nacrée 
au  dedans , cette  coquille  est  couverte  au  dehors  d’un  épiderme 
brun-fauve, au-dessous  duquel  on  voit  des  zones  trans verses,  bru- 
nes et  fauves  sur  uu  fond  blanchâtre. 

/,'rt  . /vf".  . 

< LoqulUes  fossiles.  -g  -, 

I.  Moule  scapulaire.  Mylihts  scapularis.  Laink. 

il.  testa  subtiîgonàj  ovato-ciweaià ; latere  antîco  ohlujuè  roUmdaio,  \ 
margine  acuto  : postico  retitso , longitudtnal'Ucv  suîcato^  subde- 
cussato. 

[b]  Vûv.  testa  hasi  ohlus'wrey  latere  postico  minus  depresso. 

Habite.....  Fossile  de  Coulaïucs,  près  du  Mans.  Cabinet  de  M. 
nard.  La  coquille  [b]  ressemble  preque  à une  modiole  par  sa  base» 
mais elicest  fruste  et  difficile  à caraclériscr.Mênje cabinet. Le 
!us  amplus  Je  M.  Sowerby,  Coiicb.  min.ii®.  a.  p.  27.  t.  7.,n’ew 
diffère  que  parce  qu’il  est  strié  longiliidinalement. 

a.  Moule  nacrée.  Mftüiis  margarilaceus.  Lamk. 

M.  testa  oilon^ti,  lemù,  margaritacéo-ar"enteà,  splendidd  ; ventre 
in  costam  longiludlnalem  tiimido  ; intus  striis  longitudinallbus. 

An  modiola  elegans ? Sowerby,  Conch,  min.  n“.  a.p.  3i.t.  g. 

Habjte Fossile  d'Angleterre,  trouvé  en  creusant  un  canal  de  na- 

vigation dans  le  Devonshire.  Elle  est  groupée  dans  une  pâte  diirei 
en  partie  calcaire  et  fcrnigiii  euse.  Cette  coquille  avoisine  le  ilytUvt 
exustiis.  Du  cabinet  de  M.  Faujas. 

;î.  Moule  à crevasses.  Mytilus  rimosm . Lamk. 

M.  tesld  ovato-elongatâ,  lœtdgald  , planlusculd  anticè  rectd,  eliquan' 
tisper  incurvatà  ; cardinc  recto , edeniuîo  ; natibus  vnnimis , let" 
minalibus , rimd  cardinali  separalis. 


sorte  cjite  nous  ne  pouvons  apprécier  actuellement  la  valeur  é** 
caractère  qu’il  offre  eu  commun  avec  le  genre  drissena  qu*' 
M. 'Vanbenedeu  propose  d’établir  pour  le  mytilus polymorphd^ 
et  une  autre  espèce  des  eaux  douces  du  Sénégal  coraEiuniquc® 
à l’auteur  par  M.  Quoy. 
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Lamk.  ^ ^ ^ i , et  t.  o.  ni.  17.  f.  9.  a.  b. 

Kesf.  Bict.  des  sc.  nat.  1,  33.  p.  i5i. 

Dasb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  a^i.  n°  i.  pi.  40.  f.  3. 

uesh.  Eiicycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  558.  n.  4. 

Habite....  Fossile  à Grignon  et  à Courtagiion.  Coquille  un  peu  apla- 
tie, lisse,  ovale , obloogiie , légèreincnl  courbée  dans  sa  longueur  ; 
e dos  est  arrondi , le  bord  cardinal  est  assez  long , et  forme  avec 
l’axe  longitudinal  un  angle  moins  aigu  que  dans  la  plupart  des  es- 
pèces; le  côté  postérieur  est  dilaté  et  fort  aplati. 

t 4.  Moule  acutangle.  Mjtilus  acutanguliis.  Desli. 

M.  teslâ  ovato-elongatà , inaassatâ,  lævigatd , aplce  acutd,  injerni 
rotundald  ; margine  cardinali  ^ubrecto  , antlce  scpdfero , siéca/. 
loso;  umbonihus  acutis , retorlls, 

Dosb  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  ,.  p.  pl.  40.  f.  a. 

Besh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  358.  n.  5. 

' oUo^al^tn*  «“Scnlis,  près  Pari.,.  Coquille  ovale  , 

lericur  <st  aplat,  et  montre  des  stries  transverses  très  fines  et 
tiemblecs.  Le  test  est  épais  et  nacré  à l'intérieur. 

t 5.  Moule  de  Brard.  Mjtilus  hrardi.  Faujas. 

M.  tcsldjongalo-angu^td  gibhcsd,  favifufd,  Wuev  aveueud ; dorso 
Mmdaia  umiondiis  mmmis,  ohlusis,  tcrmlnalibus.  Nob. 

raujas  Ann.  du  mus.  t.  8.  pl.  58.  f n u 

K™"S-  Gâtent,  p.  ,8.  pl  0.  f.  .4? 
} I iisplebcms.  Biib.  de 'Mont.  foss.  deWolh.  p.  9q.  pl.  7.  f.  26. 
^7*  ®8.  ’ * * 

”tondu  f"''"™"®  Mayence.  >1.  de  Bastérot  .a  eou- 

ct  eu  “q>'i''e  que  l’on  trouve  à Da.v 

de  X/  . ^'tlle  dernière,  à laquelle  nous  donnons  le  nom 

y a.  comme  on  va  le  voir,  des  caractères  qui  la 

" ■ J ',‘l’’I®'**"ctlemcnt  de  celle-ci.  Le  Sljliltts  brardi  est  petit, al- 
clim*’  ’i  *'T  “"vexe , bossu  , mais  non  anguleux  sur  le  cro- 
inci-  ”"1™'^  '*  crochets  sont  petits,  obtus  et 

ncbne.s  1 «„  vers  l’autre.  Le  bord  cardinal  est  s.mi'le  et  n’a  n .int 
«no  petite  cloison  semblable  à celle  du  blJiU.s  biloadavh  71 
fi^uie  donnée  par  M.  Erongniart  ne  ressemble  pasà  celle  de  Fa" 
jas,  de  sorte  que  nous  ne  l’indiquons  qu’avec  doute  r T 

M.  Dubois  de  Moiitporcux  nous  paraît  trop  lar"e  si'n 

rapportons  aux  individus  que  nous  avons  vus.  *’  ’ 
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f 6.  Moule  de  Baslérot.  Mytilas  basteroti.  Desh. 

M,  testa  elongatO'^angnstd , suhcompressd,  leeffigatd  , dorso  aplce  qtiS 
caiînato-gibbosâ;  umbonibus  acutU , redis , terminalibus  j inttts 
septfeiis. 

Hytitus  brardi.  Var.  basl.  foss.  de  Bord.  p.  78.  n.  2. 

■da  eadem.  spec.  Mytdus  Brardi  Sow.  miii.  conclu  pl.  532.  f.  2 

Habite...  Fossile  de  Bordeaux,  de  Dax  et  des  falimsde  la  l ouraine. 
Petite  coquille  mince,  lisse,  aplatie  surtout  à son  extrémité  po.sté- 
rieure  ; elle  est  droite  et  à peitie  arquée  vers  le  crochet  ; celui-ci 
est  petit  , aigu,  terminal , un  peu  cariné;  eu  deJan.s,  il  est  gai  ni 
d’une  petite  cloison  trausverse  couvrant  sa  cavité  , comme  dans  le 
Mytilas  septiferus.  Mais  ici  cette  cloison  est  proportionnellement 
plus  petite;  le  bord  cardinal  est  court  et  peu  épais,  sans  dent* 

' cardinales. 

■}■  7.  Moule  ridée.  Mytiliis  corrugatus.  Brong. 

M.  lesld  oaald,  spathidatd , compressa , subangulutd,  longiludinali' 
ter  sulcatâ , sidcis  simpUcibus  uadulatis;  umbonibus  minimis  ob- 
tusis, 

Brong.  Yicent.  p.  78.  pl.  5.  f 6. 

Habite...  ï’ossile  de  Ronca  , ou  elle  est  assez  commune.  Coquille 
ovale,  aplatie,  un  peu  en  forme  de  spatule  ; im  angle  obtus  la  par- 
tage en  deux  parties  inégales,  lantérieure,  plus  étroite,  a des  stries 
très  fines  et  ondulées;  la  postérieure  est  couverte  de  côtes  assez 
épaisses  , ouduleuses  et  simples.  Le  crochet  est  petit,  obtus  et  non 
saillant  sur  le  bord. 

f 8.  Moule  des  anciens.  Mytilus  antiquorum.  Sow. 

M.  testa  orato-oblongd , lœrigatd , gibbosuld  conoexd  ; umbonibus 
obtusis^  minimis;  cardiue  dentibus  duobus  tribusve  iustructo. 

Sow.  Min.  Conrh.  pl.  27g.  f.  i,  2,  3. 

Habite...  Fossile  du  Crag  d’Angleterre.  Coquille  ovale,  oblongue; 
se  rapprochant  un  peu  à\xM)tilus  edtdis  pour  sa  forme  et  sa  gran- 
deur; elle  est  mince,  convc.xe  en-de.isus,  non  anguleuse;  son  crochet 
est  petit,  obtus,  non  saillant  sur  le  bord;au-dcssons  de  lui  le  bord 
cardinal  offre  deux , quelquefois  trois  petites  deuts  cardinales  iné- 
gales. 

f 9.  Moule  pectinée,  Mytilus  pcctinatus.  Sow. 

M.  testa  ohlongà , subtpiadrangulari,  gibbosâ,  aliquantisper  arcuaiài 
Ion gitudinaliter  tenue  striata  , umbonibus  acutis , productis , re- 
tortis. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  282. 
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Habite.,,,  Fo55i]g  jgj  de  Kimmeridge , aux  environs  de  Wey- 

™ulh|  en  Angleterre,  aux  ’Vaebes-Noires,  et  plusieurs  autres 
ux  en  France;  elle  est  allongée  , bossue,  souveni  arquée  dans 
sa  longueur;  ses  stries  sont  fines  et  régulières  ; les  crochets  sont 
pointus,  assez  souveni  contournés  ; le  bord  postérieur  est  tronqué , 
ce  qui  doiuie  à la  coquille  uue  fiirrae  subquadi  angulaire. 


(Pinaa.) 

Coquille  longitudinale,  cunéifornie,  équivalve,  bâil- 
ante  a son  sommet,  pointue  à sa  base,  à crochets  droits; 

armere  latérale,  sans  dent;  ligament  marginal,  linéaire, 
tort  long,  presque  intérieur.  c i t 

us  Lt7  "T’  CMateralis,  edentu- 

[Animal  allonge,  assez  épais,  sublriatignlairo,  les  lobes 
2 manteau  reunis  au  bord  dorsal,  séparés  dans  le  reste 
eur  etendue,  ordinairement  ciliés  sur  les  bords,  un 
bv'ssif'^’  vermiforme,  porlant  à sa  base  un 

dlns  t «"tre  deux  lèvres  foliacées  en  de- 

cour^!?.' ft  terminées  par  deux  paires  de  palpes 
toute  kiir*^*i  d un  côté  soudées  dans  presque 

uci Itéré  le  postérieur,] 

Observations  - t „ _ • 

plunart  fort-  i pmnes  sont  des  coquilles  marines,  la 

jumbonLuk  Elles  sluon-bï  I ^ ^«'«-''yenicDt  le  nom  de 

leur  base,  à bord  s«périe«^n rZli  TT‘  ™ 

..  .om.  ,ae  le„„  ,.l,„  .oodte  e„„„u„  X™ 'I 

é.  a charma,..  e>  on,  peu  Je  monvemom  ponr  a'onvrir 
..1.  qamque  m, ne.  cl  s.  d„„am  ,ncl,ucfois  en  lame,,  ci,  iZ 
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tissu  solide,  et  montre,  dans  ses  cassures,  des  stries  fines 
iransverses,  qui  imitent  celles  du  cypse. 

C’est  avec  les  moules  que  \qs  pinnes  ont  le  plus  de  rapports; 
mais  leur  coquille  à crochets  droits,  et  bâillante  à son  extrémité 
supérieure,  les'  en  distingue  fortement.  Déjà  même  leur  test 
offre  une  tendance  à se  diviser  en  lames,  et  se  rapproche  de 
celui  des  malléacées. 

1.  animal  de  \a.pinnc  est  allongé,  sans  siphons  saillans,  et  pos- 
sède un  pied  en  langue  conique,  qui  lui  sert  à se  fixer  par  un 
byssus;  mais  ce  byssus,  au  lieu  tl’ètre  rare  et  grossier,  comme 
celui  des  moules,  est  long,  fin,  lustré,  soyeux  et  abondant:  il  n® 
prend  aucun  genre  de  teinture,  et  néanmoins  sa  finesse  et  soo 
lustre  le  font  employer  à différens  ouvrages,  en  Italie. 

hapin/tc  vit  habituellement  dans  les^pariics  basses  de  la  mer, 
à peu  de  distance  des  rivages.  Tantôt  elle  se  fixe  aux  corps  ma- 
rins par  son  byssus,  et  tantôt  elle  se  déplace  à l’aide  de  son  pied. 
On  en  trouve  dans  ])resc]ae  toutes  les  mers.  On  dit  quelle  doit 
son  nom  a la  i essemolance  qu  elle  a avec  l’aigrette  que  les  sol- 
dats romains,  portaient  à leur,  casque,  et  qui  s’appelait  pcmid- 
De  petits  crustacces,  soit  à corps  arrondis  comme  celui  de® 
crabes,  soit  à corps  allongé  comme  celui  des  salicoqties,  se  trou- 
vent quelquefois  dans  les  pinnes. 

[Depuis  que  Poli  a publié  son  bel  ouvmge  sur  les  mollusques, 
il  n’est  pas  permis  de  douter  que  l’animal  des  pinnes  soit  réel' 
Jeraent  dimyaire.  Le  muscle  adducteur  antérieur  est  assez  gros, 
placé  dans  I exiietnité  des  crochets  où  l’on  remarque  facilement 
son  impression  dans  les  coquilles  vieilles  et  épaisses,  l’autre  est 
plus  gros,  subeyliudrique  et  presque  central.  Le  manteau  revêt 
tout  i intérieur  des  valves;  il  est  mince,  si  ce  n’est  sur  les  bord’ 
où  il  est  garni,  dans  toute  la  partie  postérieure  de  sa  circonfé- 
rence, de  deux  rangs  de  cirrhes  tentaculaires  et  d’un  seul  rang 
dans  toute  la  pailic  antérieure.  La  masse  abdominale  est  assr^ 
considérable;  de  chaque  côté  ou  remarque  une  paire  de  grandes 
branchies  presque  égales  en  forme  de  croissant.  A la  parti*! 
moyenne  de  cette  masse  abdominale  s’attache  un  organe  verni*' 
forme,  conique,  musculeux:  c’est  le  pied  à la  base'  duquel  s« 
trouve,  dans  un  crypte  charnu  particulier,  un  gros  byssus  com- 
posé d un  grand  nombre  de  fils  très  fins  et  soyeux;  en  avant  d<t 
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ce  pied  et  à 1 extrémité  antérieure  de  la  masse  abdominale,  on 
louve,  à la  partie  moyenne,  l’ouverture  buccale  assez  grande 
e ova  e entre  deux  lèvres  larges  et  foliacées  à leur  surface 
lu  Ces  lèvres  se  continuent  de  chaque  côté  du  corps,  des- 
cen  ent  presque  au  niveau  de  l’origine  des  branchies,  et  se  ter- 
mment  de  chaque  côté  en  une  paire  de  palpes  labiales,  lancéo- 
lés, étroites  et  courtes  pour  un  animal  aussi  grand.  La  bouche 
communique  à l’estomac  par  un  œsophage  court  et  très  étroit. 

catornac  est  globuleux,  il  donne  naissance  à un  intestin  large, 
cy  in  liquc  qui,  formant  la  prolongation  de  l’estomac,  se  place 
Online  ni  dans  la  ligne  médiane  de  l’animal,  pour  se  terminer 
Un  petit  cul-de-sac,  au-dessous  duquej  et  latéralement,  naît 
n mtesiin  tresgrele  qui  se  courbe  en  avant  et  bientôt  s’enllc  eu 
sei.on  estomac  fusiforme.  De  rcxlréraité  de  ce  second  esto- 

lleu’au!!""  un 

une  netito!?oi'V  *'  Parvenu  à ce  point  après 

<l’n,.^'  rbure,  Imteslm  se  dirige,  sans  changer  de  volume 

d arnere  en  avant,  en  formant  un  grand  arc  de  cercle  00.7^"’ 

777''?  postérieur,  et  se  terminer  uu- 

- e lui  en  un  amis  Qottant.  L’cstomac  et  toute  la  partie 
antencurc  de  l’iutestiii,  sont  enveloppés  dans  un  foie  assez  consi- 
d?nt  P''oduits  de  sa  sécrétion  immédiatement 

mité  méats  biliaires.  AVextré- 

melon  Py®®  on  remarque,  placé  sur  un  raa- 

donne'i  *^orps  Singulier,  vermilornie,  tonique,  auquel  Poli 
ciliaire  ^ ^ ? ’^'^obée.  Cet  organe  paraît  d’une  nature  mus- 

trachée  dan*^  ^ comparé  à ce  que  Poli  noiiime 

pied  et  K mollusques  acéphales:  fa  trachée  est  le 

dit  l’auteur  !t'àbe7'’”'^  “'^‘^"PO"s,  d’après  ce  qu’en 

ment  dit  • r,,s7  t " ''''PP°‘'t  «'cc  le  pied  propre- 

considcrable  'iro7i’‘"'‘  L’ovaire  est  assez 

il  est  r.n„i  ’ ■ '-t  placé  derrière  le  foie  ; 

» .AJ  raniUic  dans  celles  des  parties  qui  doLvciU  le 

plus  tut  donner  des  œufs.  Poli  donne  la  deicriptio.l  dun  «— 

testace.mterieur,  spongieux,  vasculaire,  solide  et  coiUemmt 
dans  ses  cellules,  des  granulations  sableuses,  irrétnilières  Cettè 
partie  placée  au-dessous  du  muscle  adducteur  postérie-i’r  e-, 
composée  de  deux  organes  semblables:  son  usage  est  inconnu  ' 
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Le  système  de  circulation  est  fort  considérable.  Poli  a donn^' 
de  cct  appareil  circulatoire,  des  Ggures  excellentes  et  une  deS' 
cription  complète,  il  est  composé  d'un  système  artériel  et  d’u* 
système  veineux. 

Le  cœur,  entre  les  deux  systèmes,  est  placé  à la  partie  uié* 
diane  et  dorsale  de  l’animal,  à-peu-près  au  niveau  du  musd' 
adducteur  postérieur  et  accolé  au  rectum;  il  est  composé  d’u'' 
ventricule  charnu  et  de  deux  oreillettes;  tout  le  système  vase»' 
laire  est  des  plus  considérables,  et  la  description  la  plus  détaillé' 
n en  donnerait  qu  une  idée  confuse  et  ne  pourrait  jamais  reiB' 
placer  l’examen  attentif  des  belles  planches  do  Poli;  aussi  no«' 
I®*  personnes,  que  l’étude  des  mollusques  intéressé) 
à étudier  avec  soin  les  anatomies  du  savant  zoolo-iste  n»' 
politain. 

Le  système  nerveux  n a pas  été  entièrement  disséijué  par  Pohi 
et  il  nous  est  Impassible  de  suppléer  à son  silence,  parce  qu’d 
nous  a été  impossible  de  nous  procurer  des  animaux  du  genf'" 
qui  nous  occupe.  La  partie  du  système  nerveux,  figurée  pa^ 
Poli,  est  celle  que  l’on  voit  l.icilemcnt  à la  surface  interne  d^^ 
muscle  adducteur  postérieur;  le  grand  nombre  de  filets  parfai- 
tement symétriques,  dont  elle  est  composée,  annonce  que  I' 
système  nerveux  doit  être  considérable:  un  gros  ganglion  îrans- 
verse  est  placé  à la  partie  médiane  et  antérieure  du  muscle,  i* 
reçoit  d abord  les  deux  nerfs  qui  s’étendent  des  ganglions  ao- 
lérieurs  aux  postérieurs  pour  former  l’anneau  viscéral;  il  fournil 
ensuite  de  chaque  côté  un  filet  pour  les  branchies,  un  autr' 
pour  les  parties  postérieures  du  manteau,  et  les  trois  dernieri 
filets  se  contournent  sur  la  surface  du  muscle  pour  gagner  1* 
partie  postérieure  de  la  masse  viscérale  et  les  bords  épaissis  df 
manteau. 

La  coquille  des  pinnes  a une  structure  particulière,  on  la  re- 
connaît plus  facilement  dans  les  grands  et  vieux  individus;  voici 
ce  que  l’on  peut  y observer.  Lorsque  l’on  examine  la  coquille 
en  dedans,  on  voit  sur  son  extrémité  antérieure  une  surface  na- 
crée qui  occupe  sculementuue  petite  partie  de  la  face  interne  de* 
valves.  Dans  la  concavité  de  chaque  valve,  et  toujours  dans  l’es- 
pace couvert  de  nacre,  on  remarque  dans  les  vieux  individus  d’e*' 
peces  allongées,  que  chacun  des  côtés  de  la  valve  est  séparé 
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■ profond,  de  sorte  que  les  extrémités  de  ces  grands 

^ ui  us,  sem  lent  formées  de  quatre  parties  égales;  si  on  fait  cal- 
nacre  intérieure,  ou  si  on  l’observe  dans  des 
de  l'm  terrains  tertiaires,  on  la  trouve  composée 

acér'l  K comme  dans  le  test  des  autres  mollusques 

borde grande  partie  des  valves  qui  dé- 
^ a surface  nacrée,  on  la  trouve  très  cassante,  on  la  voit 
ormaiit  toute  la  surface  extérieure  des  valves,  et  si  on  cherche 
sa  structure,  on  la  trouve  composée  d’une  multitude  de  fibres 
calcau-es,  perpendiculaires,  ce  qui  explique  l’élasticité  de  la  co- 
e orsqu  elle  est  dans  leau,  et  sa  fractilité  lorsqu’elle  est 
owscchco.  Lorsque  l’on  examine  les  rapports  de  cette  matière 
nacrée,  non-seulement  on  s’aperçoit  qvi’ellela 
crorlift^  caucoiip,  mais  encore  qu’elle  commence  sur  les 
^rs  e b mince  et  va  on  s’épaississant 

^ f 

meut  -i  lenr  I ’ proporlionnelle- 

r,  ère  ri!  ^ étudier  la  st'ucture  de  la 

mat  è e fibreuse  que  dans  des  fragmens  qui-ont  à peine  une 

b»ne  d épaisseur  .orsqu  ,1s  sont  pris  des  plus  grands  individus 
esUaT  l’espèce  dont  l’épaisseur 

dans  lu  !!  n’est  pas  seulement 

S e.r‘'', ‘^«“-tracture  fibre.tse  se  remarque, 
ma  encore  dans  les  moules  et  presque  tous  les  genres  de  la 

en  oLf , Lnmarck.  Cette  sfuetm  e,  que  l’on 

sm  àt.!r  r*  '"T"'"  ‘=«'Pél!es  fossiles, 

des  esnècp!*f*^-''T'°”*  observations  préliminaires  à l’étude 
terrains  ter. • ■’ ''errons  qu’eu  se  fossilisant  dans  les 

en  tics  fil'im  âe  décompose 

drmf  I-i  nn  caircs  qui  SC  (létachciit  de  la  partie  nacrée 

elle-meme  un  peu  dégradée,  elle  laisse  apercevoir  IcViut  de 
jonction  des  deux  parties  dont  les  valves  ‘ont  formées^ et  c’est 
^ une  disposition  semblable,  observée  dans  un  individu  du 
Pmna  mbdis  ou  srjuamosa  fossile  d’Italie , qu’est  due  la  création 
O I espece  de  Pinna  quadrimlvis  de  Lamarck. 
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6o  HISTOIRE  DES  MOELÜSQUES. 

On  trouve  assez  fréquemment  dans  la  grande  formation 
tique,  des  coquilles  bivalves  ordinairement  assez  épaisses 
dont  le  test  est  fibreux.  Ces  coquilles  offrent  un  pîiénom^'’' 
toul-à-fait  inverse  de  celui  des  espèces  tertiaires,  c’est-à-d>*^' 
que  la  partie  intérieure  a été  dissoute,  tandis  que  la  fibreU^ 
épaisse  est  restée  solide.  Une  de  ces  coquilles,  observée  d’*' 
bord  par  .Saussure,  au  mont  Salève,  reçut  de  lui  le  nom  ^ 
Pinnigène;  Guettard,  qui  en  avait  aussi  observé  d’autres 
la  Normandie,  leur  avait  donné  le  nom  de  Trichite,  voulant  <1'’' 
leur  nom  rappelât  leur  structure  fibreuse  et  capillaire.  Quelq“^ 
personnes  pensèrent  d’abord  qu’il  serait  bon  de  rassembler^* 
un  seul  genre  toutes  les  coquilles  fossiles  à test  fibreux;  mais' 
fallut  bientôt  y renoncer  lorsque  l’on  reconnut  dans  les  InoC^ 
rates  et  les  Cmnillus  des  caractères  génériques  propres  et  pi'*’ 
imporîans  que  ceu.x  de  la  structure  fibreuse.  11  convient  mai*' 
tenant  de  distiibuer  ces  coquilles  curieuses  le  plus  rationneli*' 
meut  possible  dans  la  tnélhode;  quelques-unes  peuvent  entr**' 
à ce  qu’il  nous  semble,  dans  le  genre  qui  nous  occupe;  n®** 
mentionnerons  les  autres  dans  la  famille  des  Malléacées.  ] 

ESPÈCES. 

I.  Pjtine  rouge.  Pianarudis.  Lin.  (i) 

P.  tcsUl  mngiià^  ohlongd,  ferrugineo~ruhcnte  ; apica  obliqué 
data  ; sttlcis  crassts  squamiferU , squamis  magnis  semi-tubnlosi^- 

Pinna  rudls.  I.iii.Syst.  nat.  p.  ii5<j.  ümel.  p 3363.  n“  i. 

* .Sdirot.r.iul.  t.  3.  p,  474. 

■Li-sI.Concli.  t.  373.  f.  at4. 

S<;ba , Mus.  3.  l.  92.  Figura:  superiores. 

Chenin.  Comli.  S.  t.  88.  f.  773, 

I " Eiicycl.  pl.  199.  f.  3. 

D’Argeiiv.  Conch.  pl.  aS.  f.  F ? 

* Dlliw  cat.  t.  2 p.  324-  n.  i. 

Habite  l'Océan  américain  et  atlantique.  Mon  cabinet.  Elle  acq»'"** 
un  pied  cl  demi  de  longueur.  .Ses  sillons  sont  grossiers  ainsi  ‘1*^ 
les  écailles  qu’ils  soutiennent.  Elle  n’est  point  rare. 


(i)  Le  Pinna  nuits  de  Poli  et  de  M.  Payraudeau  ne  sont  P"* 
de  la  même  espèce  que  celle-ci. 


PINNE. 
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a-  Pinne'évemail.  Pinna flabellum,  Lamk.  (i) 

/ jyeîlucîdà,  supernè  suhlruncaidj  latiove; 

Jo^^^longUudiaalibus  recth,  squamijens. 

I^a>Senv.C.oi,ch.  I.  ïî.f.F. 

favamie,  Concli.  t.  5o.  f.  A 4. 

Knorr.  -Vcrgn.  s.  t,  a6.  f.  2.  ..  Ao  . 

^lieinn,  Conch.  8.  t.  87.  f.  769.  ' 

*^aayCl.  pl.  igg.  f 4J 

[1^]  f ar.  testa  atigusiiore^  suhmuticd, 

Pinna  carnea.  Gmel.  p.  3365'.  n.  7. 

' Knorr.  Vergn.  t.  1.  p|,  23.  f.  i. 

F<«no  carneu.  Dillw.  rat  t i n 'Î..A  « c o > 

‘ Schrot.  Eio,. 3.  pl  g f.  "• 

^ Mon  cabinet.  Elle  tient  à la  précédente 

n est  assurément  point  le  P.  saccata.  (2)  ^ ^ 

3,  Pinne  demi-nue.  Pinna  semi-nada.  Lamk. 

P-  testa  falfo-gmed , apice  latissmid , olliquè  Iruncatd  • • / ■ 


esitèlf  ruir'’"* 

conve’nabLetu  couri  ' '""T 

notables  clvnrr  ^ '■sp^ce,  la  synonymie  devra  éprouver  de 

eut, 

l’EDcycl,wure  <„,i  e„ma  tuSif.  I.a  |i^-ure  <Ie 

temi-nuda  devra  it*^*  représentation  du />/««<? 

la  variété  de  1 sorte  qu’il  ne  restera  que 

Hère  à laquelle  îl"l^'^'^  constitue  une  espère  particu- 

- S..0  s„'‘r;:r'ï;~ ' " ““  ■" 

q«1Uuni.rS  wXnTXce  ’™, > « 

de  lui  désigner.  ^ ‘1"®  venons 

(*)  Cette  Ggure,  citée  de  Schroeter,  n’est  pas  en  effet  le  , • 
<««.«,  mais  bien  1.  ,o,c.  ccam.,„.  (Vo,„  6,  p 5" 


6U  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES, 

List.  Conch.  t.  372.  f.  2i3? 

Seba.  Mus.  3.  t.  91.  f-  3 
Knorr.  Ycrgn.  1. 1.  2(>.  f.  i. 

Puma  noiiiis.  Cliemn.  Coucli.  8,  t.  89.  f.  770. 

* Eiirycî.  pl,  199.  f.  4- 

* Pinna  rigtda,  Solanders  et  Dîlw,  cal.  t.  i.  p.  327.  rio  7- 
■*  Plana  pectinaia,  Rorü.Mus.  p.  iSa. 

* IDe^b.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  768.  no  i. 

[b]  Var.?  testa  minore^  Jusco-nelndosd;  sulcis  temdoribus  : 
prcescrtim  sqnamiferis, 

Gtialt.  lest.  t.  79.  f.  D. 

Pinna  exnsta?  Gmol,  iio  14.  (i) 

Habite  les  mers  eVAmériquej  et  peut-être  celles  de  l’Indo  pou*'^ 
variété  [bj.  Mus.  11®,  EHc  tieul  de  la  P.  pectiuée,  ruais 
écailleuse  sur  le  disque  de  ses  valves.  La  variété  est  très 
brunie. 

4.  Pinne  angustane.  Pùeha  angustana.  Lanik. 

Pt  testa  angusto-citaeaid  f corneà,  snpernè  squamiferd , fucesce^^^^ 
squamis  albis Jornicatis ; margine  antico postico  longiore, 

* Jn  eadem  species?  Pinna  saccata.  Poli,  test.  t.  2,  pl.  34.  f.  4* 
ILibilc  là  Méditerranée.  Mon  calntieî.  Son  bord  supérieur  est 

queiiient  arqué  de  devant  en  arrière , ce  qui  est  le  contraire 
l’espèce  précédente.  Ses  sillons  longitudinaux  sont  grêles  et  nusda*’* 
leur  moitié  inferieure. 

5.  Pinne  hérissée.  Pinna  nobilis.  Lin. 

P,  testa  grîsed , supernè  nijvscente,  ecliïnaiissimâ  ; sulcis  longïtuditt^ 
abus  crebris,  superuù  squamifens  : squamis  confertîs,  subtubu^ 
sis,  erccto-rccurais. 

Pinna  nobilis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ji6o.  Gmel.  p.  3364.  i>°  3. 

Lonan.  lecr.  2.  f.  24. 

Guall.  test.  t.  78.  fig.  B. 

Seba,  Mus.  3.  t.  92.^"^.  4.  B&’TüiE.  • 

ChcmiJ.  Conch.  8.  1.  89.  f.  777. 

Lncycl.  p!.  200.  f.  i. 

[b]  Chenu).  Conch.  8.  1.  89.  f.  776. 

* Schrol.  Eiiil.  l.  3.  p.  477. 


(i)  La  Pinna  exusfa,  de  Gmélin,  est  une  espèce  bien 
tincte  de  ccI!o-ci,  i!  sera  convenable  de  la  rétablir  dans  lesC**' 
talognes. 
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^Dlllw.cal.  t.ip.  3,,.  „o8. 

* “T  Poli.  t«sl.  t.  2.  pl.  34.  f.  1. 

■*  PI  noiilis.  Payr.  cal.  p.  Cq.  n“  ts6 

malac.pl.  64.  f.  I.  ‘ ® 

aniéi  icain.  Mus.  no  Mon  cabinet.  C’est 
neu,“!  à écailles  assez 

Eées  V aupécieure  par  ran- 

arqné!  ' ‘«Sûrement 

Pinne  écailleuse.  Pinna  squamosa.  Gmel.  (i)  , 

naîu  supernè  ovatd;  sulcis  long'Uudi- 

trunca>is;pe,-  sc 

ries  tran  sversas  arcuatm  Jigesüs. 

Pinna  sqaamosa.  Gmel.  p.  3365.  n“  6. 

List.  Conch.  t.  374.  f.  ii5. 

Guali.iesl.t.  78.  fig.  A. 

Seba,  Mus.  3.  t.  gt.  t.  t 

Pm«a  mari„„.chcmû.Conch.  8.t  oa  f ,8.  a • ■ . 

Mjtisd,  tab.  93.  f.  ^ 

Encycl.  pl.  200.  f.  2. 

* innna  rauindata.  Var.  Sebrot.  Einl.  t.  3.  p.  481 
^ PtHfta  HobiUs,  Poli.  test.  t.  a.  p.  aag,  pl.  35. 

^ Dil.w.cat.t.  I.  p.  3ag.  no  Pinna  squamosa. 

. Î^"'-Sy«>  nat.p.  „6o. 

^ Id.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p,  4,9. 

* Id.  Gmel.  p.  3365.  n«  5. 

* Puma  inciirnata.  Born.Mus.  p.  i33 

grands  indiTidus.  lottement  disparaissent  souvent  sur  les 

cleLi  iïpÔ„tble'“e^^^^^  “l’'“  Précc- 

l=.,»els  c™li„  . 3r  1 

Hr»  T • ’ Ptnna  squamosa  du  rotanrînfn 

de  Linnee.  Quoique  M.  Dillwyn  ait  conservé  ces  deux  / 
nous  proposons  de  les  réunir  et  de  conserver  à IVs 
"•«kfe,  k «on.  linnécn  So  Pi„„,  „,J1  ' '‘P""' 


histoire  des  moeldsqdes. 

'7,  Pinne  bordée.  Pinna  marginata.  Lamk. 

P.  testa  icmùyfragUi,  pcllucidàflongUudinaUter  sulcatd;  liinl>t>>“ 


pero  aculcis  per  sériés  quatuor  transrersas  marginata. 

Gualt.  test.  I.  79.  %•  C. 

Pinna  buUala.  Gmel.  n”  iS. 

Habite Mus.  n"  Elle  est  blanchâtre,  et  paraît  distincte  de  tou' 

celles  que  l’on  conuail.  Longueur,  i35  millimètres. 

8.  Pinne  rare-épine.  Pinna  muricala.  Lin. 

P.  testa  tenui,  pellucidd,paUidèJuU’â,  subtruncatâ;  sulcis  longd^ 
dinalibus  raris,  muricatis  ; squamis  parvis  crectis  subacutis, 
Pinna  muricata.  Lin.  Sjst.  uat.  p.  n6o.  Gmel.  p.  3364.  n°.  4- 
List.  Goneb.  t.  3;o.  f.  aïo.Jîg.  qyrima. 

Rumpb.  Mus.  t.  46.  fig,  M. 

Gualt.  iml.  pl.  79.  f.  D. 

Rnurr.'Vergn.  6.  t.  20.  f.  r. 

Da  Costa,  Coueb.  brit.  t.  16. f.  3. 

Cbemn.  Cnneh.  8.  I.  91.  t.  781.  mala. 

* Boni.  Mas.  p.  i33. 

' Sebrot.  Einl.  t.  3.  p.  478. 

* Diüw.  cat.  t.  I p.  3a8.  n“  9. 

* Aiicadem?  Pinna  mucronata.  Poli.  test.  t.  2.  pl.  33.  L 4. 

Habite  l’Océan  atlantique  et  celui  des  Antilles.  Mus.  n“.  Mon  cabi»®' 

Coquille  mince,  de  taille  médiocre,  à côté  postérieur  mutitl"^ 
F.lle  paraît  très  voisine  de  la  pinne  demi-nue. 


y.  Pinne  peclinée.  Pinna  peciinata.lÀn, 


p.  testa  tenui  ,pellucidd,  corned;  latere  antico  longitudinaliter  suld^ 
s recto,  squamis  serrato:  postico  rugis  Iransrersis,  obuT' 


Pinna  pectinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 160.  Gmel.  p.  3363.  u".  *- 
Pinnainflattt.  Cbemn.  Coueb.  S.  t.  87.  f.  770.  et  f.  771. 

^b)  f'^ar.  testa  lateris  antici  margine  mulico, 

Gualt.  lest.  l.  79.  f.  A. 

Pennant.  Zoo!,  brit.  4.  69.  f.  80. 

* Sebrot.  Fini.  t.  3.  p.  4?5. 

* Enejcl.  pl.  200.  f 5. 

' Dillw.  cal.  I.  I.  p 3a5.  11“.  4.  Pinna  inflata. 

* Desb.  Eiicjcl.  niélb.  vers.  t.  3.  p.  769,  n“.  4. 

[c]  P'ar.  testd  lœrigatd  ; sulcis  longitudinalibus,  obsoletissimis, 
Habile  l’Occati  austial,  et  la  variété  [b],  l'Océan  atlantique.  MU*' 
Mon  cabinet.  Quoique  le  côté  postérieur  ail  de  grosses  rides 
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‘I“>>'q*ies  stries  longitudinales  écartées, 
cnses  vers  leur  sommet. 

10.  Pmne  enflée.  P/nna  saccata.  Lin. 

’•  longitudinalibus  un . 

f‘'»<«s«croto.Li„.Syst.  nat.p.  tr6o. 

*•  pterisque  exclus. 

^ utllw.  cat.  I.  p.  33.  no.  li.Syn.plur.  exclus. 

Desli.  Encyel.  méth.  p.  769.  n„.  à. 

Rumpb.  Mus.  t.  46.  fig.  N. 

Seba,Mus.  3.  t.  ^rs.  fig.  êentralls. 

Favanne,  Conch.  t.  ôo.  fig.  C.  mala 

Encyel.  pl.  aoo.  f.  4. 

Ealr" ^‘^b.-o-fueeseentc. 

Pvécédcnm"S  etUr;t“°-,“r  P««  “ 

et  siRgulière  en  ce  que  ses  vakê*  "réS“'ière,  enflée, 

l'gamem.  Couleur  cornée  LonaJ*""**'*/ ‘ 

/Vb,o.  La  P.  ei/renrepai^lrZ’s!  “l"™*'*-*- 

trecisscment  postérieur,  et  plus  régulière.  ''®- 

Knne«éq„e„„.  p,„„„  , 

Seba,Mus  3 i r-  , earicon,. 

► MUS.  3.  I,  ga.  duœpcnuUimœ  latérales 
piunu  earueaP  Gmel.  n»  7. 

Habite  à Pile  (le  la  Trinité  M »„/,■  ,, 
l>uleuse  d-un  brun  noiWtrè,  verîle  bl;  d,: 

Hnngucur,  ao5  millimètres.  “ ^ postérieur. 

P-  tciJ  dolahrata.  Lamk.  (3) 

ohsolelis-,  ntàrfinîlnZallIi^^^  longitudinalibus 

'^«P'wméico/or.sGmel.  n»  13° 


(1)  Si  Ion  s’en  rapporte  ^ l-i  r ~7  ^ 

serait  point  recevable,  étant  fai.»  cette  espèce  ne 

dans  les  exemplaires  coloriés  de  s°r  rudis; 

de  la  mente  couleur  que  [";£f  «^ures  citées  ici,  son't 

(a)  Chemnitz  avait  donné  le  nom  ,1»  v , . 

Pcce,  il  sera  nécessaire  de  lui  restituerf  * ^ 

, Tome  vu. 


II. 


12. 
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histoire  des  molldsqdes. 

Pinna  bicolor.  Chemn.  Conch.  S.  t.  90.  f.  780Î 

♦ Shrot.  Eiul.  t.  3.  p.  487. 

* Dillw.  cat.  f.  I.  p.  33o.  no  i4. 

Habite lesmersauslralcs?  Mus.HoMon  cabinet.  Grande coqo> 

grisâtre,  nuée  de  brun,  éminemment  lamelleuae  dans  sa  partie  s" 
périeure,  à bord  terminal  très  obliquement  arrondi.  LongueU^' 
36o  millimètres. 


l3,  Pinne  britannique,  Pùmaingem.  Pennant. 

p.  testa  muiicdf  eomeà,  fusco-nebulosâ;  basiantica  lon^itudîna^d^^ 
sulcatâ  : striis  transversU  ad  lotus  posticum  incums,  et  in  ruS 
posûcales  injernè  decurrentibus. 

■*  Pinna  iiigcns.  Penn.  zool.  brit.  t.  4.  p.  ii5. 

* Monta,  test.  p.  180. 

* Dillw.  cat.  t.  I.  p.  3a5.  no.  3. 


Pinna  ingens.  Maton,  Act.  soc.  Lin.  8.  p.  1 ta. 

Habite  l’Océan  britannique.  Mon  cab.  Communiquée  par  M. 

Elle  tient  un  peu  de  la  P.  pectinée;  et  quoique  fort  grande, 
l’est  moins  que  la  P.  écailleuse.  Son  bord  supérieur  est  arrondi- 


14.  Pinne  pavillon,  Pinna  vexîUum,  Born. 

p.  testa  mutied,  brevi,  laid,  mfo-nigricante , supernè  retusd; 

anticâ  sulcis  longitudinalibus  temùbus  asperads. 

Gmel.  p.  3366.  n®  i5. 

Pinna  aiexillum.  Born.  Mus.  t,  7.  f.  8. 

Cbemn.  Goncli.  8.  t.  91- 1*-  7®^-  , 

* Schrot.  Einl.  t.  3,  p.  488.  n“  8. 

* Dillw.  cat.  t.  I.  p.  329.  n“  ir. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  770.  n„  7. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinel.  Elle  est  comme 

fumée,  d’un  roux  noirâtre,  et  se  rapproche  de  la  suivante 
ses  rapports;  mais  elle  est  moins  grande,  plus  obtuse  supén^ 
rement. 


l5. 


Pinne  noirlltre.  Pinna  nigrina,  Lamk. 

p,  testa  ovato-rotundatà  ^ opacd,  extus  intusque  nîgricante;  ^ 
longitudinalibus , subsipiamiferis : squamis\brei>issimis  lunalit' 
perioribus  remotioriius. 

Rumph.  Mus.  t.  46.  lig.  L, 


Gualt.  test.  t.  81.  6g.  A. 

Pinna  nigra.  Chemn.  Conch.  8.  t.  88.  f.  774- 


Encycl.  pl.  199.  f.  i.  a,  b. 

* Pinna  rudis.y&v,  B.  Linn.  Syst.  nat.  p.  liSg. 


ÏINNE. 


^"•Gmel.p.  3363.no  i. 

*80»  ; ««•‘•3.  1..  770.  no  S. 

oûw.  Généra  of  sliclls.  f.  a. 

'qSeÎâXcot  î"t''  Cette  co- 

^‘•eest  grande,  Urgc  ."Ir^ondie’,  prelqu^^Llrt  el‘‘n 

36.P.nnesubquadrivalvc.P/«««,„iy„«^,,.,^^,^^^^ 

So5"  >•  angulo  dor- 

^npmnatetrjcu,?  Broech.  Cnnch.  a.  p.  58q 

est  élroi.e?‘et  aT7srn7ré‘’l”u;er”r‘ 
g'auJe,  plna  large,  et  se  trouve  m-f-  M'  “ P'“a 

Ion  à Luxembourg.  Cabinet  de  M .‘‘"'7*' J’Ar- 
que deux  valves,  et  semble  en  avo^r^rt  Vn'"" 

droit,  en  létragoue  aplati.  «".  coin 

T 17-  ?>nne  dentée.  Pinna  serrata.  Sow. 
sarr«t/sercne,e,.„L/„/-/rIr,r7^^^ 

marginc  dorsali  recto , serrato-  .«<.,77”*““  ‘»^‘>-uctâ; 

Sow.  Généra  ofshells.  f.  x ’ ‘ 

«tieur  l'est  aussi  ; I.;  de„7l7""“‘’  l’in- 

forment un  angle  aigu . le  côté  n*  reuconlrant  an  sommet , 
^«ondij  la  surface  esi  divisÎ  en  7"“'’ 

— 0 deux  parties  jircsquc  égales  ; la 

antérieure  d’un  ^ faite  avec  l’extrémité 

nobilà  qui,  ayant  été  clénudét^ir^t^’^^Tb'' 
partie  des  lames  nacrées,  a laissé  ane7  * 

deux  parties  dont  chaque  valve  sendiIeW^i|ur'7 

fte,Lamarck  a admis  ici  une  espèce  très  disi^  ’ ^ ^ 
trecessaire  d’en  séparer  plus  tard.  sera 


5. 


é 
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supérieure  est  chargée  de  sillons  longiludinaux  divergens, 
d'écailles  subimbriquées;  dans  chaque  valve, un  sillon  écaill®'**' 
placé  sur  le  bord  dorsal,  donue  à ce  bord  l’appparence  d’une  la®** 
de  scie.  I,a  partie  inférieure  des  valves  est  chargée  de  stries  d'®®* 
croissement  courbées , sur  lesquelles  s’élèvent  de  petites  écaiH** 
peu  relevées;  cette  coquille , mince,  transparente,  est  d’unjau®* 
fauve  corné. 


1 8,  Pinne  nacree.  Pinna  margaritacea. 

P,  testa  elongata , etmeiformi , trigoaâ,  angiisld , sublævigald,^ 
sillets  longitudinalibus , superficiatibus , undulal  'is  instruclâ, 
fuscâ,  fibrosd,  intiis  albd,  margaritaced. 

Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  6.  p.  218.  n°  l.  et  t.  9.  pl.  17.  f.  8. 

Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  4i.  p.  7t. 

Desh.  Descr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  a8o.n°  i.  pl.  4i.f. 

Habile....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Grignon , Parues , CourI*' 
gnon,  etc.  Coquille  allongée,  élroitc,  d’une  faille  médiocre,  av»'^ 
quelques  sillons  onduleux  superficiels  sur  le  sommet  des  valve®' 
ces  sillons  sc  continuent  quelquefois  jusque  vers  les  bords.  Sa  b'*' 
tiére  fibreuse,  décomposée,  disparait  et  laisse  à nu  la  partie  nacr®* 
d’où  le  nom  que  Lamarck  lui  a imposé. 

19.  Pinne  épaisse.  Pinna  ampla.  Desh. 


p.  testa  ovatâ^  latd,  gibbosà,  postice  dilatato-cowpressâ,  long'tt^ 
dinaliter  striata,  inferne  sublœvigatd ; margine  cardinaii  rectO' 
hrevi,  obliqua;  umbonihus  obtusis,  costellatis. 

Ulytilus  ampltis , Soev.  Min.  Coneb.  pl.  7. 

Habite....  Fossile  dans  roolitbe,en  .4ngleteiTC,cn  France  et  en  Ail*' 
magne.  Coquille  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  du 
vexillum  : elle  est  ovale-oblongue;  sou  bord  inférieur  est  droUi  ** 
forme  avec  le  bord  cardinal  un  angle  d’environ  quarantocinq 
grés;  le  sommet  est  obtus,  et  les  crochets,  à leur  côté  postérie®^' 
sont  sillonnés  ; le  reste  de  la  surface , à l’exception  du  côté  i**^ 
rieur , est  strié  longitudinalement  ; les  stries  sont  écartées  ** 
aplaties.  Les  valves  sont  convexes,  le  test  est  fibreux  et,  en 
portion,  un  peu  plus  épais  que  dans  les  espèces  vivantes  du  01*®'* 
genre  qui  ont  le  plus  d’épaisseur. 


7 20.  Pinne  de  Saussure.  Pima  Saussurei.  Desh. 

p.  testd  ovttto-oblonga , arcuatd,  suhæqidvahi  longitudinaliter 
tim  plicato  costatd , costis  aliquantisper  bijidis;  vahis  crassiStJ 
brosis , postice  subhiantibus. 

Saussure.  Voyage  dans  les  Alpes,  t.  i.  p.  192.  pl.  a,  Gg.  5,  6. 


Habite 

•I®  Saint-Miliiel,du  mont  Salève, 

assez  cran?  u**'  on  rencontre  des  fragmens  en 

®sl  ovale  n°'**  '1'*®  **'on''0  rarement  entière  ; elle 

la  valve  'e-  *^'^***’  oon'o^nS)  les  valves  ne  paraissent  nas  égales, 

terminaux  m * ^1’*^'*'®  ‘•'‘®  droite,  les  crochets  sont 

^orteunenea^*  , ' '*7'"“®’-  >®  ““lérieur  laisse  ou- 

naissance  T è ’^®  ®™®l‘®t  donne 

ce  à plusieurs  côtes  longUiulinales  nui  se  hilnr,.. 

ont  les  embranchemens  divergens  se  rendant,  le  plus  grai/Lm 

- r4;Ærr.'  'r  -rr-  ■' 

LES  MiVLLÉACÉES. 

le  donne  le  nom  de  Malldacée  à dej  ooanllle.  1 

mo.nsinéquivaWes.  irrd»oli;.,„  do„H 

souven.  mince,  trèl  traeîle  ' Mleté, 

elles  par  de  crands  r ^ ^ o paraissent  liées  entre 

a.  fiar„.  an?c  “ps  ““  “1“'"».- 

'““C  “st  « ■“  f”"  “ 
sine  les  krtilacéeTTeHr”*'^*'^‘'!“‘ 

d’autre  margiHal  al!n  étant  de  part  et 

en  sont  disting,.!-  nù'^V  Ijnéaire;  mais  elles 

coquille  irré"ulièiP  cnr  test  feuilleté,  et  par  leur 

^‘‘•"entn’Sau’Tm  D ailleurs^  ici,  le 

longueur  sur  il  hordT  car,  étendu  en 

>e  reçoivent  eltIXr  dt.'rf  ? ’ 

ouvert,  et  le  mettent  pk.s  ou  n ’ 

rapporte  à cette  li.mille  ,1  , “ Je 
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CRXNATUX.E.  (Crenalula,) 

Coquille  subéquivalve,  aplatie,  feuilletée,  un  peu  irre' 
gulière.  Aucune  ouverture  ou  fossette  particulière  pour 
byssus. 

Charnière  latérale,  linéaire,  marginale,  crénelée:  crB" 


des  rapports  de  la  famille  des  malléacées  avec  celle  qui  précède- 
Les  coquilles  qu’elle  renferme  sont  réellement  raonomyaires,®* 
leur  ligament  n’a  plus  la  structure  des  ligainens  extérieur^ 
comme  ceux  des  venus,  des  moules,  etc.,  et  ce  ligament  est  loge 
dans  une  fossette  particulière,  semblable  è celle  des  limes,  dei 
peignes,  etc.;  mais  ce  qui  distingue  la  plupart  des  genres  de  e® 
groupe,  c’est  que  le  ligament,  au  lieu  d’étre  unique  ou  rasseï»' 
blé  dans  une  seule  fossette,  est  divisé  et  contenu  dans  un  noiB' 
bre  de  petits  sillons  variables  selon  les  espèces  et  leur  àge,r* 
dont  la  forme  n’est  pas  la  même  dans  les  différens  genres  donl 
la  famille  est  composée.  La  contexture  dutestaserviùLaraarc^ 
de  caractère  secondaire  pour  rapprocher  plusieurs  genres  d® 
cette  famille.  Nous  ferons  remarquer  que  la  plupart  des  avicul^* 
ne  sont  pas  d’une  contexture  différente  des  pinnes,  (ju’il  en  es* 
de  meme  des  pernes  et  des  crénatules.  On  trouve  dans  ces  co' 
quilles  une  matière  extérieure  fibreuse  comme  celle  des  pinnes» 
et  à l’intérieur  une  couche  nacrée  plus  eu  moins  épaisse,  mai* 
toujours  débordée  par  la  matière  fibreuse. 

Lamarck  a introduit  cinq  genres  dans  la  famille  des  mallé*' 
cées.  Parmi  eux,  comme  nous  le  verrons,  il  y a celui  desPint*' 
diiies  que  l’on  pourra  faire  rentrer  dans  les  avicules  par  1** 
memes  motifs  que  l’on  doit  joindre  les  niodioles  aux  moules.-^ 
ces  quatre  genres,  plusieurs  pourront  être  ajoutés:  inconnus* 
Lamarck,  tout  porte  à croire  qu’il  les  eût  adoptés  et  placés  daO* 
la  famille  dont  nous  nous  occupons.  En  effet,  les  Catilles , 1*^ 
Inocérames,  les  Gervillies  ont  des  caractères  aussi  importa** 
que  ceux  des  autres  genres;  enfin,  nous  pensons  qu’à  l’égard  d** 
genre  Vulselle  compris  par  Lamarck  dans  scs  ostracées,  l’op*' 
uion  de  Cuvier  sera  préférable , puisqu’il  met  ce  genre  d*** 
le  voisinage  des  Marteaux  avec  lesquels  il  a en  effet  de  I *' 
nalogie. 


CRÉNATULÉ.  7I 

nelures  sériales,  calleuses,  creusées  en  fossettes,  et  qui 
reçoivent  le  ligament. 

^ Testa  subæquwalvis,  complanata,  lamellosa,  suhirregula- 
^'c  ^peciulis  pro  bysso  nulla. 

«mo  lateralis,  linearis,  marginalis , crenulatus  : crenis 
w senem  orclinatis,  callosis , subexcavatis . Usamentum 
^xcipientibus. 


OBSERVATIOTTS.  — Les  crénotules  constituent  un  genre  très  re- 
marquable de  coquillages  qui  tiennent  un  peu  aux  moules  par 
urs  rapports,  mais  qui  se  rapprochent  davantage  encore  du 
genre  es  pernes.  Ces  coquillages  lient  en  quelque  sorte  les  my- 
nièrefaSe““'’““""’  appartiennent  néanmoins  à cette  der- 

pefnV-^  considérablement  des 

singulière  en  ce  quelle  présente  une 
rangée  de  creneU.res  calleuses,  un  peu  concavor 
vent  le  ligament;  tandis  que  celle  1.  pern"  orfr! 

dwtl  ’r'’  P"""»'".  q.i  .e  co,-.„pondeM 

d une  valve  a l autre,  le  ligament  ne  s'insérant  que  dans  les  in- 
terstices des  dents  correspondantes. 

des  coquilles  minces,  quelque- 

K les  sonît;.  ou  moins  irrégulières! 

cipaîemem  ’ T"'"  trouvent  prin- 

voT.  ^,VT 

ESPÈCES. 

C ^'’^'^o.tubaawicularis.  lAmk. 

n ' ^^"‘^^o-i'otundatâ , compressa,  sulmembranaced , piceâ , 
albo  radiala;  sinu  bascos  nullo 

3-  P.  >9.  tab.  f.  X,  a.  , 
" ^‘maunta.  Sebroet.  einl.  3. 1.  9.  f.  6 ? (1). 
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* Oslrea  semiaurila.  Gmel.  p.  3335,  n“  io6. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  281,  n»  77. 

* DesI).  Encycl.  mclh.  vers.  t.  2.  p,  24,  n®  i, 

* Blainv.  nialac.  pl.  63.  f.  2. 

Habile  les  mers  d’Amérique,  surtout  les  méridionales.  Mus.  n'. 

3.  Crénatule  motliolaire.  Crenatula  modiolaris.  Lamk. 

C.  testa  suhcuneiformi , compressa,  submembranaceâ , rufo-rubenUi 
albo  radiatà;  nalibus  infra  basim,  sinit  separatis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à l’ile  Maria.  J>ero/i.Mo* 
cabinet.  Elle  tient  de  prés  à la  précédente,  mais  elle  s’en  àiS' 
lingue  principalement  par  sa  forme.  Scs  rayons  sont  moins  noof 
breux.  Longueur,  69  millimètres. 

3.  Crénatule  nigrine.  Crenatula  nigrina.  Lamk. 

C.  testa  subovntâ,  compressa,  violaceo-nigrâ , lineolis  albis  temùssr 
mis  subradiatd;  nalibus  minimis,  infra  basim. 

* Crenatula  aeicularis.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  i,  3. 

Habite  les  mers  de  l’Asie  australe,  Pérou.  Mus.  n“.  Longueur, 
niillimclres, 

4.  Crénatule  bicoslale.  Crenatula  bicostalis,  Lamk. 

C.  testa  suboeali,  comphsnatâ , cœruleo-mgrescente  ; -valvâ  snpetiott 
costis  duabus  iongitudinalibus  subacutis  ; natîbus  terminalibus. 

Habite  à la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi  Georges.  Pérotô 
Mus.  n®.  Elle  est  assez  large,  et  a 90  millimètres  de  longueur. 

5.  Crenatule  verte.  Crenaluta  viridis,  Lamk. 

C.  testa  glauco-'cirente,subirregulari,omto-oblongâ;  basi  appendi^ 
subligulatâ , obliqué productd  ; natibtis  terminatd. 

* Desli.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  24.  n”  2. 

Habile  les  mers  de  l'Asie  australe.  Mus.  n®.  Espèce  très  siogulièr®  ' 
surtout  par  le  prolongenieut  qui  porte  les  crochets.  Elle  est  com®* 
tourmentée,  inégalement  convexe  en  dessus,  aplatie-concave 
en  dessous.  Longueur,  en  y comprenant  l’appendice  de  sa  base* 
uu  décimètre. 


unepintadine,  celle  de  Schroeter  est  une  crénatule;  mais  comiu® 
la  figure  n’est  pas  entièrement  satifaisante,  on  peut  la  rapporte^ 
à la  crénatule  aviculaire;  elle  nous  semble  avoir  au  moins  ad' 
tant  de  ressemblance  avec  la  crénatule  niytiloïde.  Nous  citoD* 
dans  la  synonymie  Vostrea  semiaurita  de  Graélin  et  de  Dillvry*** 
parce  qu’ils  y ont  rapporté  la  coquille  de  Schroeter. 


PERSE.  y3 

. Crenatule  mytiloide.  Crenatula  mytiloides.  Lamk. 

diatii  • acutà,  lentd,  violaced,  obscure  ra- 

^ natibus  lomeUisfornicaùs  int'us  farctis. 

Sow.  Généra  of  sliells.  f.  a. 

Ann.  du  Mus.  3.  p.  3o.  pl.  a f 3 l 
^ mna  picta  > Porsk.  ücscr.  .-.mni.  p taS.  ^ 
esh.  Encycl.  nicüi.  vers.  t.  a.  p.  a4.  n»  3. 

^ Habile  dans  1a  mer  Rouge.  Mon  caliiiiet. 

phasianoptera. 

C,  testa,,,  ^ 

Annales  du  Mus.  3.  p.  3o. 

Joncha.,,,  Chemn.  Concli.  7.  p.  a43  t <:»  f s k 
Ostreapica.  Guiel.  n»  la,.  ^ 

Encycl.pl.  ai6.  f.  a. 

même  que'la^rS^k"  my WoWe‘  C/  die  est  la 

semée.  ytRoide,  Chemmlz  l’a  bien  mal  repré- 

BERbje.  (Perna.) 

Je„Os"lcL!;t7Zv 

«mre  lesquelles  s'insère  le  Sem' u''“’ 
peu  bâillant,  situé  son*  .? 

mbdeformis  : textu 
tibus  siilciforrnlh  ’ ^narginalis , multidentatus  : den- 

ligamentum  diJu  ' parallelis  ^ non  insertis, 

subhians,  infra  e^^ipientibus,  sinus  pro  bjsso, 

s ^njra  card.ncs  eMremitatem,  pçu-jetibus  callosis. 

c’eiî  la  précédente, 

-ble  Ue  rendre  / l’espèce  --- 

le  nom  de  Crenatula  picta.  ‘ sous 
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OBSERVATIONS.  — La  charnière  des  pernes  leur  est  si  parO‘''J^ 
liere , cju  il  est  étonnant  que  Linné  les  ait  réunies  avec  les  h*^* 
très,  au  lieu  de  les  distinguer  comme  genre  particulier.  ^ 
genre  même  n’appartient  point  à la  famille  des  ostracées;  la 
me  et  la  disposition  de  la  charnière  et  du  ligament  des  valv«*' 
ainsique  le  byssus,  à l’aide  duquel  l’animal  s’attache  aux  corp 
marins,  ne  le  permettent  pas.  Si  la  charnière  des  pernes  seB>^ 
ble  avoir  de  l’analogie  avec  celle  des  arches,  ce  n’est  qu’u*^ 
apparence,  et  ce  seul  rapport  est  très  imparfait.  Dansles  pernf* 
effectivement,  les  dents  transverses  d’une  valve  ne  sont  poinl'*^ 
ternes  avec  celle  de  1 autre , et  toutes  ces  dents  s’appliquent 
unes  sur  les  autres  dans  le  rapprochement  des  valves.  D’ailleufj 
le  ligament,  qui  remplit  ici  leurs  interstices,  est  placé  très  il*'’ 
féremment  dans  les  arches. 

Les  Pernes  tiennent  d’assez  près  aux  crénatules,  dont  eH** 
sont  néanmoins  très  distinctes:  ce  sont  des  coquilles  marine*> 
souvent  difformes,  subéquivalves,  à crochets  petits,  presf^ 
égaux,  situés  à l’une  des  extrémités  de  la  charnière.  Leuf  te**' 
quoique  assez  solide,  est  formé  de  lames  mal  jointes,  ainsi  <1''* 
dans  les  autres  malléacées.  (i) 

ESPÈCES. 

I.  Perne  sellaire.  Pemaephippium.  Lamk. 

P.  lesta  compressa , supernè  orùicalari  ; latere  postico  productis^' 
margine  acutissimo. 

Ostrea  ephippium.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1149.  Gmel.  p.  3338.  n" 

* Schrot.  einl.  t.  3.  p.  354. 

Born.  mus.  p.  114. 

Xiist,  CoDcb*  t.  f.  (J2. 

Seba  nuis.  t.  3.  pl,  ^o,Jîgurœ  duœ  latérales  secundi  ordînis* 

* KnoiT,  Vergn.  l.  6.  p!.  21.  f.  i. 

(i)  Le  genre  perne  est  très  naturel  et  il  a été  adopté  par  to"’ 
les  zoologistes.  Quoique  certaines  espèces  soient  très  commu^ 
dans  les  collections,  l’animal  n’a  pas  encore  été  complèteB'*' 
décrit;  on  sait  seulement  que  les  lobes  du  manteau  sont  sépa*"^ 
et  sans  siphons  postérieurs , que  ce  manteau  se  prolonge  e** 
rière , que  l’animal  a un  pied  conique  semblable  à celui  ^ 
avicules,  et  qu’il  porte  un  byssus  rude  et  grossier  à sa  base- 


PERNE.  «5 

Klein.Ostr.t.  S.f.  i8.  ^ 

■ ’•  P-  C.  t.  58.  f.  576. 

* S-^c 

fbl^r'^’  *•  ^ P-  735.  n»  5.  ' ■ ' 

-T’  ^'iolacecmaculatâ. 

‘le  I Occa„  ind.en.  Mus.  n».  Mou  cabinet.  Coquille  piale  à test 

vient'  r à i5o  millimètres.  variété  fbl 

t mers  de  la  Kouvelle-HoIIaude;  elle  est  moins  grande.^ 

Perne  oblique.  Pcrna  obliqua.  Lanik. 

, GmcI.  p.  333.,. 

® '•Eiül.t.3.p.356.n»  93. 

Knorr.Vergn.  6.t.  ,i.f.  I 

O.trm  „/a  corei.  Chemu.  Conch.  7.  1,  5q  f sa, 

o/a, a.  üiii„  (.J,,  , ^ 

Perne  bigorne.  Perna  isognomum.  Lanik. 

f /Wocro. 

* Valeul.  Verhan.  pl.  xj'  f.;  3^’-  "^9-  Gmel.  p.  3338.  u,  laS. 

Schro,.Einl.t.3.p.35a.  ‘ 

« rln.,.verm.p.56.  pl.  9,  fig.  4 

K'«"‘ oslr.pl.  8. 
avConeb.pl.  4a.  g g 

R«“>pb.Mus.t.47.f;  t. 

0“ba,  Mus.  3.  t.  qt  f à 

m^O'-.alàsuiLi'- 
bemn.Concl,.7.t.5ô.f,  584. 

Eocyol-  1>1.  176.  f.  ,. 

Seba,Miis.  3.  i.  g,.f.  e. 

* MIw.  Cat.  t.  1.  p.'  a’sa.  u„  ,9. 

Desh.  EncycKmélh.  vers.  t.  3.  p.  73e.no  a. 

Blatnv  Malae.  pl.  G^.i.  i.  Perne  fimorak. 

Sow.  Généra  of  shells.  f.  i. 
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Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coquille  à base  tral^' 
verse,  blanchâtre,  s’avançant  en  bec  du  côté  antérieur.  Elle*®' 
lève  en  une  aile  aplatie,  violette,  plus  ou  moins  courbée,  Cha*’' 
nière  fort  longue. 

4.  Perne  aviculaire.  Perna  avicularis.  Lamt.  ' 

f,  testa  compressa , albidâ , supernè  in  alam  latam  Ireaem  obliqu^ 
termînatd;  basls  lobo  antico  brevi;  natibns  conicis,  subprodu<d^ 
Habite....  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  précédente,  et  néannioi** 
nous  parait  en  être  très  distincte.  Son  sinus  pour  le  byssus 
profond. 

5.  Perne  fémorale.  Perna femoralis.  Lamk.  (i) 

P,  testa  supernè  in  alam  longam  subrectam productâ , intus  argcidt^' 
basicardinali  b repi , transpersd,  subjobatd, 

Gualt.  Test.  tab.  97.fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  4- 1.  10.  f.  i,  2. 

Perna  Tranquebarensis.  Leach.  Mise.  zool.  2.  pl.  114. 

Chemn.  Coiich.  7.  t.  5g.  f.  5Sa,  583. 

Encycl.  pl.  1 75.  f.  4 , 5. 

[b]  Var.  testa!  basi  obliqué  transpersâ  ; natibus  uncinalis. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n».  Mou  cabinet.  Vulgairement 
cuisse.  Espèce,  constamment  distincte,  que  Linné  a confonô*** 
avec  son  ostrea  isognomum.  La  variété  [b]  est  du  voyage  ^ 
Pérou, 

6.  Perne  canine.  Perna  canina.  Lamk.  (a) 

P.  testa  compressa , trigonâ,  basi  latiore;  bine  sublobatâ; 
brepi  ,siirsum  attenuatâ,  neiolaceà. 

Seba,  Mus.  3.  t.  91.  f.  8. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  t3.  f.  i- 

Habile  l’Océan  indien  et  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M''*’ 


(1)  Nous  avons  examiné  un  grand  nombre  d’individus  du 
na  isognomum , du  femoralis  et  du  canina , et  nous  sommes 
tuellement  eonvaincti  que  ces  trois  espèces  n’en  forment  qu’itô^ 
seule  dans  laquelle  il  y a plusieurs  variétés  remarquables,  dep*^*? 
des  individus  sans  oreille  latérale  postérieure  jusqu’à  ceux  4**' 
en  ont  une  très  longue. 

(2)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  les  indivi'l''* 
nommes  par  Lamarck,  et  nous  avons  reconnu  qu’ils  étaient  u 
jeunes  à aile  courte  du  perna  isognomum. 


PERNE. 

iour^Dlnr*''"**’  «''eUle  de  chien.  Coquille  lou- 

rement  précédeute,  et  à aile  atténuée  supérieu- 

" c gibecière.  Perna  marsupium.  Lamk. 

itâ  compressa,  ovato-rolundatd ; sinu  postîco  lacn  ' / 
cardino  paucidcntato.  ^ 

Chemn.  Conch,7.  t.  58.  f.  5,7. 

L ] ^ar.  testa  elongatO’iuùquadrafâ 

“'i  '•  n.. 

8.  Perne  sillomiré.  Pena  tulcata.  Laml,  (.) 

'••sM.™”;,  M 

Eisler.  Co„c.  2»s.  f.  6î  ^ . subslriatis. 

Klein  , Ostr.  t.  8.  f.  ’^o 

Schrœt.ei„,.  in  Coueh.  ,ab.  f.  6.  (.) 

ip.  ,81  „ ,8 

Desh.Eucycl.  Meth.Vers.  t.  3.  p.  73“,  , 4. 


synonymie  frui^rTpnanenT't'^"''  ^ Linné  une 

ne  devinons  pas  sur  quels  caractèreTT*  “ especes.  Nous 
eonnaître  l’esuèce  linn  ' ' ^en^iés  pour  re- 

Première  ÆVla  ""é  Î donna  pour  la 

uonymie,  et  la  caractérisa  * ’ aucune  sy- 

Pessible,  h raoinsque  dWiri?^“‘'™n"‘’ 
aous  les  yeux,  dnire^e^liilf  que  Linné  a eue 

Ltnne  connaissait  fnn  K i>  y“°nyuue  on  peut  y rapporter, 
«le  Klein,  et  cer^  ? ^ Æ celui 

les  figures  de  ces  aulon  reconnu  son  orfrr«/?erre<i  dans 

Si  Linné  ne  l’a  nas  '*  “ “ncait  pas  manqué  de  les  citer. 

Dillwyn 

aviculairi  è laquelfrelle  appanILf  ” erénatule 

comme  elle  ne  peut  représenter  à la  espèce; 
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Habite  les  mers  de  l’Asie  australe  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 
n“.  Mon  cabinet.  Taille  petite  ou  médiocre;  couleur  fauve; 
argentée , uu  peu  violette  dans  les  grands  individus. 

Iselle.  Pemavulsella.  Lanik.  (i) 

P.  testa  elongatd,  linguiformi ; cardine  Irevi,  obliqua, 
tato;  natibus  parvis  aduacis. 

List.  Concb.  t.  199.  f.  33. 

Ostrea perua?  Lin. 

[b]  Far.  testâ  lineis  coloratis  longitudinalibus  radiatâ. 

Chemn.  Concb.  7.  t.  5g.  f.  579. 

Encyclop.  pl.  175.  f.  i.  ^ 

Habite...  les  mers  de  l’Inde  et  d’Amérique  ? Mus.  n°.  Mon  cabif^j 
Toujours  moins  grande  que  la  P.  fémorale,  et  sans  lobe  latf’^ 
sa  base,  elle  a un  peu  l’aspect  d’une  Vulselle , et  offre  une  ceg''' 
longitudinale.  M.  Savigny  l’a  trouvée  dans  la  mer  Ronge.  ^ 
gueur,  5o  à 58  millimètres.  Je  n’ai  point  vu  la  variété  [b]. 

10.  Peine  noyau.  Pema  nucléus. 

A 

P.  testâ  parvidâ,  ovali,  bas!  subacutâ  ; latere  postieo 
sinuato. 

Habite  à l'ile  S.-Pierre-S..François  de  la  Nouvelle-Hollande.  3* 
n".  Pérou  et  Le  Sueur,  Longueur,  16  millimètres.  Quatre 
à la  charnière,  la  cinquième  nulle  ou  obsolète. 

* Ajoutez  Perna  legumen,  O.  legumen.  Gmel.  n“  taS.  Cbe*’’"' 
Concb.  7.  t.  5g.  f.  578. Eiicyclop.  pl.  175.  f.  a,  3. 

Espèces fossiles. 

1.  Perne  maxillée.  Perna  maxillata.  Lamk.  (2) 


(1)  La  variété  que  Lamarck  ajoute  à la  perne  vulselle,^**^ 
constituer,  selon  nous,  une  espèce  distincte.  Chemuitz  et 
ques  autres  auteurs  après  lui,  rapportent  cette  variété  de  ^ 
marck  à X ostrea  semiaurita  de  Linné;  mais  on  ne  doit  pas 

ter  celte  opinion,  puisque  cet  ostrea  semiaurita  est  une  vérit!*®  ^ 
avicule.  Quant  au  type  du  perna  vulsella  de  Lamarck,  c’est  '* 
bonne  espèce,  l'une  de  celles  confondues  par  les  auteurs  d* 
la  synonymie  de  Vostrea  perna  de  Linné.  j|^ 

(2)  On  confond  deux  espèces  bien  distinctes  sous  ce  nom  ; 
d’Amérique  doit  conserver  le  nom  de  perna  maxillata,  et  <1’^ 


PER7ÎE. 


'^onvex»depressà , erassd ; cardine  latlssimo, 
Knorr  exarato. 

•rincl’  “•  '*•  I'®''*-  pl.  64? 

Habité.... "T*  T*'’i 
EspèêrtrJré.Lquéble^*'*’'”'"’ 

crne  mytlloïde, /*er««  mjtiloides.  Lamk. 

* P • ”•  P-  P'-  9-  f-  9-  (-  oJel.) 

^ Jd.  Coq.  caraot.  p.  48.  pl.  9.  f.  5_ 

Zielen  peir.  du  Wurt.  pl.  54.  f.  i.  3. 

Ostrea  mytiloidU-s.  Gmel.  p.  333g.  n^'iSo 

^acMoires,  près  du  Havre. 

Bourgogne,  Mus.  ^°*^*'*  “ trouve  en 

If  Ota.  Si  la  Perna  avieuhidat  Me  r r 
n“  12.  tab.  06.]  est  de  ce  genre  il  faudra”*^”'^ ™‘“‘ 
«JiolelilhephagUe.  ’ ^ '“PP*'""®"' notre  uio- 

t 3.  Peine  de  soldani.  Perna  Soldanii.  Desh. 

p.  testa  ovato-ollongâ . inerastmA 
musculari  subdorsali,  magnâ  mandat 

’^^'^t<tntassabnflexo,hiante.  “ ’ ‘"firiore  a,- 

Aldrov.  Mus.  meUl.  p.  8 7 

Soldani  testaeeogr.t.  a.  pi.  ^4.  f.  ab. 

_ 011.  etrif.  1.  4.  part.  2 DV.  pl  04 
Croc,  conch  w.  \ 

«««%ra  Sow.  GeL?ofÏÏdM.  r! 


que  voisine  de  celle  d’Italio  „ii  a 

l’en  dislingner.  Pour  éviter  à l’,  " suffisans  pour 

nous  donnons  à l’espèce  d’IiaUrr”'"*® 

consacrant  le  nom  du  naturaliste  célébré 

ua  une  bonne  figure.  La  figure  de  Kntr  cUée\T"’'"'' 

'ce,  représente  l’espèce  d’Italie  il  fandrà  f ■ ^ Peme  maxil- 

la  synonymie  ’ «^«e rectification 
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(X 


Habite....  fossile  d’Italie  très  commune  dans  quelques  localité*' 
quille  fort  remarquable  par  sa  grandeur  et  l’épaisseur  des  t" 
individus.  Nous  en  avons  un  dont  le  talon  de  la  charnière  a 
de  cinquante  millimètres  de  large  ; celte  surface  a un  grande® 
bre  de  sillons  étroits  et  rapprochés , ce  qui  distingue  essenti®® 
ment  cette  espèce  de  la  Perne  maxillée. 


-J-  4-  Perne  de  Defrance.  Perna  Defrancü.  Sow. 

P.  testa  ohlongâ,  angustâ,  crassissimd,  aliquando  cordiff^ 
lunuld  exeaeatd,  laid;  cardine  piano,  quatuor  quinqueee 
latis,  instructo. 

Sow.  Généra  of  shells.  f.  i . 2 . 3.  .. 

Habite...  fossile  de  Hauteville  et  Valognes  dans  le  terrain  terti**^ 
Coquille  des  plus  singulières;  elle  est  ovale,  allongée,  droite!  ^ 
vieux  individus  deviennent  très  épais  et  n’ont  plus  rappareoe*^| 
Pernes  ; nous  avons  une  valve  curieuse  par  ses  dimension*' 
millimèlres  de  large,  75  de  long  et  42  d'épaisseur,  de  sorte  v 
les  valves  réunies  la  coquille  avait  plus  d'épaisseur  que  de  l®* 
gueur.  La  charnière  est  étroite  , forme  un  angle  droit  avec  1*^ 
elle  a quatre  ou  cinq  sillons  profonds,  larges  et  peu  écarte*' 
cavité  des  valves  est  très  petite. 

Perne  aplatie.  Perna  plana.  Hartni. 

P.  testd  oeato-oblongâ , supems  angustiore,  depressd,  subp^ 
irregularitcr  Iransversim  striato-lamellosd ; margine  inferioree'^ 
sinuato,  cardine  stdeis  latis  instructo, 

Zieten  Petrif.  du  Wurt.  pl,  54.  f,  i.  f 

Habile Fossile  dans  le  Kimmeridge  Clay,  en  Allemagne 

France.  Coquille  ovale,  oblongue,  devenant  quelquefoi* 
grande  ; elle  est  aplatie , déprimée,  ses  accroissemeiis  irrég®^^ 
sont  sublaunelles , son  bord  cardinal  est  court,  à peine  >n®  ^ 
sur  l’axe  longitudinal , on  y voit  des  sillons  large.* , égaux  a»* 
paces  aplaties  qui  les  séparent. 


f 5. 


6.  Perne  de  Lamarck.  Perna  Lamarkii.  Desh. 


P.  testâovato-oblongd,  œquimlvi , opice  acutiusculd,  longid“^ 
liter  incurrâ,  lœrigatd,  margaritaced , depressd;  cardine 


crcbrisulcato  ; sulcis  angustis , inœqualibus. 


Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  t.  I p.  2S4-  r 

f.  7.  8. 

Id.  Encycl.  mélb.  vers.  1.  3 p.  738  . n®  7. 


I® 


ni® 


Habite Fossile  de  Valmondois  et  de  Senlis , elle  est  la  se 

pèce  fossile  connue  aux  environs  de  Paris  sa  forme  est 


GERTIttlE.  8l 

est  lisse  et  en^d  courbée  dans  salongneur;  sa  surface 

*I’'e  à l'aie  1 ®"c  est  nacrée  , sa  charnière  est  courte  obll- 

ehai-"é  d’in.r"^"“'*'"®'®  vieux  individus  et 

•lui  les  séoarenT*'''*”'"'^  ***  sillons  plus  étroits  (jue  les  espaces 
P nt;  cette  espèce  est  fragile  et  très  rare  entière. 

M n f 

"“tureires'tr<r  d^nsleDiciionnaire  clos  sciences 

•e  consaoro  le  nom  de  Gervülie 

vable  do  1 “ “f  nattti-ahste  auquel  la  science  est  red  ’ 
connm'S  Ibo^  intéressâtes.  M.  Defrance  ne 

rieui'e  d'une  seule  ® Pi^pression  inté- 

ttssignés  au  o-enre  so  P^^^rvilhe  ; les  caractères 

»natériaux-  mais  L e I ™perfection  de  ces 

"nt  que  pluXms tptes  r M recon- 

■t^erles  coquilles  en liLes  -,  pouvait  obser- 

M.Defrance:  parmi  elle  iU'enr®”''*®"''  ^u  genre  de 
«vait  placé  parmi  les  Per:esVpr7e%Ter'^ 

«paux  caractères  extérieurs- en  a les  prin- 

genre  GERVILLIE.  G„w».  Dcf. 

inconnu. 

t^erse^ ayanM^borrê^^ÿ^!'''^^  allongée,  subtrans- 
longituinal;bord^^  sur  l'axe 

et  sdlonné  comme  dtns  oblique 

destinés  à recevoir  un  ÜCT  bernes,  les  sdlons  étant 
en  dedans  des  sillons  et '*£01^'™^'^^'*'*’ 
obbques,  alternes  sur  et  "!  t 
mutuellement.  ^ a ve  et  se  recevant 
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elles  sont  en  général  allongées,  étroites,  solleniforiu®” 
cependant  M.  Deslonchamps  en  a fait  connaître  quelq**^ 
espèces  AviculoïrJes.  La  charnicfi’e  n’est  pas  à angle  di'*’* 
sur  Taxe  longitudinal  comme  dans  la  plupart  des  PerO^ 
il  est  au  contraire  très  oblique  sur  cet  axe  et  forme  a'’^ 
lui  un  angle  très  aigu.  Les  crochets  sont  pointus  tout  ’ 
fait  terminaux  et  c’est  à la  face  interne  de  leur  extréiu'** 
que  l’on  remarque  une  petite  gouttière  pour  le  passa» 
d’un  byssus.  ^ 

La  charnière  se  compose  de  deux  parties  ; l’une  extef*' 
est  coupée  en  biseau  oblique  comme  dans  les  Pernes 
Limes,  etc.,  et  forme  un  véritable  talon  à chaque  valve,**" 
lequel  des  sillons  en  petit  nombre  sont  creusés  ** 
reçoivent  comme  dans  les  Pernes  un  ligament  multip'" 
A la  partie  interne  de  cebord  cardinal,  on  trouve  quelq**' 
dents  trèsallongées,  très  obliques, séparées  par  des  fosset*^ 
ces  dents  et  ces  fossettes  sont  réciproques  et  se  reçois*!' 
mutuellement  lorsque  les  valves  sont  rapprochées.  ^ 
face  interne  des  valves  est  lisse  et  l’on  y observe  une  se^' 
impression  musculaire,  ovalaire,  placée  vers  le  milieu  d® 
longueur  de  la  coquille,  et  du  côté  du  bord  dorsal.  Corfl"’* 
les  Pernes  et  autres  genres  de  la  famille  des  Malléacc^ 
les  Gervillies  sont  couvertes  en  dehors  d’une  couche  mi'* 
de  matière  fibreuse:  on  peut  donc  dire  que  ces  coqu’^'*" 
sont  des  Pernes  à charnière  articulée. 

On  ne  connaît  actuellement  aucune  espèce  vivS**^ 
appartenant  an  genre  Gervillie,  toutes  sont  fossiles  cl  ” 
se  rencontrent  jusqu’à  présent  que  dans  les  terrains  seC^ 
daires,  nous  allons  indiquer  les  principales  espèces. 

ESPÈCES. 


f I.  Gety'ûlie  solenoïde.  Geri>illia  so/enoides.  DeL 

G.  testa  longissimd , solentformi,  arcuatd  angustd,  temUt 
truncaid;  cardine  brevi , obliquissimo ; sulcis  quatuor, 
edrdinis  intéml  luimirosis , •varié  disposllis. 


“T 


gervilhe. 
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DesioÏÏ'Sém'ri*'*'  ”»■  P’- 

B?--  - P-  -«■  ““ 

Desh 'eI™? P-  ”“•  P'-  P-  «• 

Sow  Vr  ‘--P-67n„.. 

Généra  ofshelUf.i. 

*•••.  lüssile  dans  la  ci-aie  de  Vaïocnes  TMU  , 

•«  =.» , ».  «iwîé. , ' 

dans  des  dents  cardinales  nli.if  ® 

Pextrémilé  est  creu  ée  en*d  1 P°‘"'  •«  nombre, 

du  byssus.  ^ ‘‘  ""®  Somtière  ponr  le  passage 

Sûvv. 

ZCl’uL7âTal,i!!t^^^^^  ^«Jx^ïlindvaccd,  anttcè 
-«Snls,  nu„.ro.U, 

?"“«'««•  ' M murphis , oili. 

■4-ngIeterre.  O^aTrons^Tu^*  Allemagne , en 

Grande  coquille  allongée  lî"?  “l!'"  "*  «’rairede  Caen, 
longueur,  à charnière^  eu  n arquée  dans  sa 

»«*res  espèces;  les  surLes  e XT  P'*“  que  dans  les 
“onibre  de  sillons  larges  ’r P““‘  '“''*  'P’*'“  Pdit 

'“rdmales  sont  allongées’  asscTé  P-«s  dents 

sa  longueur.  Nous  rârnr,  «t  courbée 

‘enà  aaltc  espèce-  si  elle  'a  %«re  de  M.  Zèe- 

"«‘é  très  reL;’.aUe  ; : ^a- 

rieure.  P • élargissement  de  lapanje  supé- 

t 3.  Ger,ilUe,ili,„e.  Ger,mayu<,.  D«lo„o 

G,  resM  suicompressd,  auricuti,  inte.ris  s,L.- 

sulcis  cardinh 

6. 
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cibus  denttbus  cardi/iis  interiii,  obliquis  ,sîmpli- 

Lbter.  Conch.  pl.  5î3  et  Si!,. 

P-  ‘ P'-  ‘-^■ 

Habile....  Fo,  le  Î P'-  »• 

allongée  ' * ■ °“bla  e»  France  et  en  Angleterre.  Coquille 
Irgèremcnt  arquée  dans  sa  longueur  , le  sommet 
es  pelit  dépasse  par  l'extrémité  pointue  du  bord  cardinal  ; celui- 
ei  ormanl  un  angle  très  aigu  sur  l’axe  longitudinal  ; quatre  ou 
eiiiq  sillons  pour  le  ligament  ; dents  cardinales  très  obliques,  iué- 
?a  CS,  au  nombre  de  trois  quelquefois  quatre. 

Perlée actuellement  dans  le  voisinage  des 
nés  et  des  Gervillies,  deux  genres  très  intéressans:  l’un  a 

M Calillus; 

arkinson  a fait  connaître  l’autre  sous  le  nonid’7no- 
c^ramus  Nous  mentionnerons  ici  ces  deux  genres,  quoique 
Hc  les  ait  pas  connus,  parce  que  nous  avons  la 
^ . ''•ction  qu  il  aurait  apprécié  l’intérêt  qu’ils  offrent  à la 
^Cience  et  les  auraient  rapportés  .à  lafamilledes  Malléacées, 
nt  ils  ont  les  caractères  principaux. 

genre  CATILLE.  CaüUus.  Brong. 

ou  génériques.  Coquille  tantôt  aplatie , allongée 

tantôt  bombée,  cordiforme,  subéqui- 
à crochets  plus  ou  moins  saillans. 
lon  J't'T^  'droite,  peu  oblique  ou  perpendiculaire  à l’axe 
cavUés  garni  d’une  petite  série  de  petites 

Im  graduellement  croissantes;  test  fibreux, 

pression  musculaire  inconnue;  charnière? 

earactér[«r°''* ouvrage  sur  les  coquilles 

genre  Cati'n"'^*  terr.ains,  nous  avons  discuté  la  valeur  du 
fossiles  de  h*  «le  cette  observation , que  les  coquilles 

férieure  de Perdent,  par  une  dissolution,  la  couche  in- 
vent exclusiv'^*'  à cela  que  tous  les  Catillus  se  trou- 

ques-uns  des  ***  craie,  nous  avons  conclu  que  quel- 

actercs  essentiels  de  ce  genre  n’etaieut  point 
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encore  connus.  On  sait  en  effet  que  les  impressions  musculaires 
sont  marquées  sur  la  surface  de  la  couche  interne  des  coquilles; 
On  sait  aussi  que  la  charnière  est  taillée  dans  rép.iisscur  de  cette 
nieme  couche  formant  toujours  toute  l’épaisseur  du  bord  car- 
dinal. 11  faut  donc  tenir  compte  de  ces  faits  très  importuns 
avant  de  juger  délinilivement  un  genre  provenant  d’un  terrain 
‘^vayeux.  Si  nous  en  voulons  faire  l’application  au  genr  e Catillus, 
oous  sommes  forcé  d’avouer  que  la  charnière,  les  im]>ressions 
des  muscles  et  du  manteau  sont  tout-à-fait  inconnues.  La  char- 
nière était-elle  simple  ou  dentée?  y avait-il  une  ou  deux  im- 
pressions musculaires?  Nous  devons  répondre  que  nous  l’igno- 
fons  entièrement.  Nous  devons  ajouter  qu’en  l’absence  de  ces 
caractères,  il  en  est  d’autres  suffisans  pour  faire  conserver  le 
genre  et  pour  déterminer  .ippi’oximativement  ses  rapports.  Le 
l>ord  cardinal  est  droit  comme  dans  lespernes,  il  est  perpendi- 
culaire à l axe  longitudinal  ou  peu  incliné  sur  lui , il  est  garni 
dans  sa  longueur  de  petites  crénelurcs,  non  lout-à-fait  sembla- 
bles, mais  du  moins  comparaldes  à celles  des  pernes.  Mais  était- 
ce  la  toute  la  charnière?  La  couche  extérieure  est  fibreuse  comme 
dans  la  famille  des  mytilacées  et  des  nialléacées.  On  peut  donc 
présumer  d’après  cela  que  les  Catilles,  jusqu’au  moment  où  ils 
seront  entièrement  connus,  sont  mieux  placés  dans  le  voisinage 
des  Pernes  que  partout  ailleurs. 

Parmi  les  genres  proposés  par  Sowerby,  dans  le  Minerai 
^onchology^  il  y en  a un  auquel  il  a donné  le  nom  de  Pachimye; 

genre  nous  paraît  avoir  tons  les  caractères  extérieurs  des  Ca- 
•tlles,  et  nous  avons  été  conduit  au  rapprochement  de  ce  genre 
des  Catilles  par  l’étude  que  nous  avons  faite  d’un  bel  indi- 
V'idu  de  cette  coquille  appartenant  à la  collection  de  M.  Duchas- 
M.  Brongniart,  à côté  des  Catilles,  a formé  un  autre  genre 
sens  le  nom  de  Mytiloïdes,  pour  ceux  des  catillus  qui  sont  très 
ongésjce  genre  ne  peut  être  conservé;  ainsi,  legenre  Catillus, 
pour  nous,  se  compose  des  Pachymies,  des  Mytiloïdes  et  des 
atilles  proprement  dits. 

, catillus  sont  des  coquilles  fort  singulières;  les  unes  sont 
élargies,  aplaties,  quelquefois  très  grandes,  puisque  l’on  en  cite 
plusieurs  pieds  de  longueur,  les  autres  sont  plus  convexes, 
plus  courtes  et  proportionnellement  beaucoup  plus  petites;  quel- 
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(jues-unes  sont  cordiformes  et  ont  les  crochets  enroulés;  toutes 
ont  fibreuse  la  partie  du  test  qui  est  connue;  cette  disposition 
rend  CCS  coquilles  très  fragiles,  aussi  il  est  excessivement  rare 
den  rencontrer  d entières,  les  fragmcns  sont  d’une  abondance 
extraordinaire  dans  quelques  localités;  le  petit  nombre  d’indi- 
VI  us  connus  entiers,  ou  à-peu-près,  dans  les  collections,  ne 
oivent  leur  conservation  qu’à  la  matière  siliceuse  qui  les  a 
remp  is.  charnière  est  droite  et  elle  est  creusée  d’un  assez 
^3n  nombre  de  petites  cavités  qui  vont  graduellement  en 
s augmentant  depuis  1 extrémité  antérieure  jusqu’à  la  posté- 
Malgré la  reunion  que  nous  proposons  des  trois  genres  que 
nous  venons  de  mentionner,  les  Catilhis  sont  peu  nombreux  en 
especes;  mais  ce  genre  a cela  de  remarquable  de  ne  se  trouver 
que  dans  la  craie,  du  moins  nous  ne  connaissons  aucune  obser- 
vation contraire. 

ESPÈCES. 

■}■  I.  Catille  de  Lamark.  Cntillus  Lamarckii.  Brons'. 

O 

C.  testa  ovatâ,  ahhrenaiâ , cordato-inflatâ,  rugh  magnis , sabre- 
gularibus , scalariformibus  ; transversalibas  ornait}. 

CuT.  et  Hrong.  géol.  des  environs  de  Paris,  pl.  4 f ,o  B 
Inoceran, as Brognartil, Manié,  geol.  ofSussex,  p.  ai'4  > 85 
Inoccramus  Lamarkii,  ibtd.  «o.  84,  tab*  27.  f.  j 
/aoœramns  flro-w/H.Sow.  min.  Concli.pl  44 1.  f 2 3 
Désir.  Encyc.  mét.  vers.  t.  2.  p.  aii.u”  i. 

Desb.  Coq.  caracl.  p.  58,  pl.  9.  f.  i.  2. 

Habite...  Fossile  de  la  craie  Wanche'en  Anglelerre , en  France, 
ans  un  gi and  nombre  de  localités  où  on  trouve  fréquemment 
des  fragmcns.  La  coquille  entière  paraît  cquivalve,  trèsbombée, 
coi'diforine  , sa  surlace  extérieure  est  chargée  de  gros  plis  tians- 
versrs,  irréguliers,  anguleux  et  arrondis;  le  bord  cardinal  est 
euurt  et  perpendiculaire  à l’axe  longitudinal. 

f 2.  Catille  myliloïde.  Catillus  mytiloides.  Desh. 

C,  testa  ooato-elongald , depressd , ap'ice  obliqué  subtnmcatd,  îrre- 
gidurUer  sulcatà;  cardine  recto,  tenue  sulcalo. 

Inoceramus  mytiloides.  Maiilel.  loc.  cit  tab.  28.  f,  2.  3 et  tab.  ïy. 

IMd.  Sow.  loc.  cit.  pl.  442. 


INOCÉBAME.  ^7 

yjj'tiloides  labiatus , Cuv.  et  Broug.  geol.  des  env,  de  Paris,  pl.  3. 
f.  4. 

Desli.  Encyel.  mélh.  vers.  t.  j p.  «ir.  n°  2. 

Habile Fossile  de  la  eraie  blanche  en  France  et  en  Angleterre. 

Coquille  allongée  ayant  la  forme  d’une  moule  comme  son  nom 
l’indique;  outre  des  stries  d’accroissement  iri'Cgulières  elle  est 
garnie  de  plis  peu  élevés  qui  rendent  la  surface  onduleuse,  la 
ciiaruière  est  très  courte , un  peu  oblique  à l’axe  longitudinal. 

GENRE  INOCÉRAME.  hioccramus. 

Coquille  Gryphoïcle,  inéquivalve,  irrégulière,  subéqui- 
latérale,  à lest  lanielleux,  pointue  au  soumiet  élargie  à la 
base  ; crochets  opposés  , pointus , fortement  recourbés, 
charnière  courte,  droite,  étroite,  formant  un  angle  droit 
avec  1 axe  longitudinal  ; une  série  de  crénelures  graduelle- 
ment plus  petites  paui'  recevoir  un  ligament  multiple. 
Impression  musculaire  inconnue. 

OBSEEVATioxs.  — A CH  jugcr.  pat'  la  forme  de  la  coquille  et  la 
direction  des  stries  d’accroissement,  l’animal  des  Catillus  n’au- 
rau  pas  eu  de  byssus;  par  les  mêmes  inductions,  nous  pensons 
que  les  inocérames  en  maucjuaieiit  aussi.  Si  nous  avons  eu  des 
doutes  bien  fondés  à l’égard  de  l’impression  de  ranimai  dans 

Catillus, sur  !c  nombre  et  la  forme  des  impressions  inusciilai- 
ces  doutes  ne  sont  pas  aussi  nombreux  relativement  aux 
'locérames;  nous  avons  pour  ce  genre  un  moyen  d’induction 
qui  nous  manquait  dans  l’autre.  Les  Inocérames  sont  des  co- 
quilles libres  et  irrégulières  ; jusqu’à  présent  toutes  les  coquil- 
es  libres  et  irrégulières  sont  mononiyaircs;  d’un  autre  côté, 
Bous  observons  que  celles  des  coquilles  Dimvaires,  qui  sont 
trregulièces,  sont  aussi  adhérentes,  comme  les  Inocérames  sont 
ibres:  on  a cette  raison  déplus  pour  supposer  qu’elles  sont  Mo- 
nomyatres.  Il  y a doue  plus  de  raison  à placer  le  genre  qui 
nous  occupe,  dans  la  famille  des  Malléacées  que  celui  des  Ca- 
tillus. 

Les  Inocérames  sont  des  coquilles  d’un  médiocre  volume; 
elles  sont  longitudinales,  inéqiiivalves,  irrégulières;  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  est  relevé  en-dessus  ou  incliné  latérale- 
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ment,  la  valve  supérieure  n est  point  opercuîiforme  comme  dans 
les  Grypliées,  elle  est  plus  bombée.  Le  bord  cardinal  est  court 
et  étroit,  il  forme  un  angle  droit  avec  l’axe  longitudinal  de  la 
coquille,  il  est  garni  dans  sa  longueur  d’une  série  de  petits  sil- 
lons comparables  à ceux  des  Pernes.  Le  test  des  Inocérames  est 
mince  et  ci  une  structure  lainellcuse;  nous  n'avons  pas  vu  sur 
les  individus  que  nous  avons  examinés,  qu’il  y eût  une  couche 
externe  libreiise;  si  cette  couche  existait  pendant  la  vie  de  l’a- 
nimal, il  fallait  qu’elle  eût  très  peu  d’épaisseur  et  qu’elle  eût 
disparu  sans  laisser  de  trace. 

peux  especes  d Inocérames  sont  actuellement  connues,  et,  ce 
qui  est  remarquable  , c’est  qu’elles  sont  propres  à la  craie 
inférieure,  comme  presque  tous  les  Catillus  le  sont  à la  craie 
blanche. 

ESPÈCES. 

-f-  I.  Inocérame  sillonné.  Inoceramus  suhatus.  Part. 

/.  lesta  ovato-clon^ata,  apice  acuta,  inflatâ,  'valdè  lotigiludinalltei' 
sulcata  ; suivis  distantlbus,  elalls , acutis,  carinatis  radiantibuSj 
umbonibus  recurvis,  aciitls,  oppositis. 

Parkinson.  Traiis.  de  In  soc.  ÿéol.  dcLondres,  l.  5.  p.  5g,  tab.i.  f.  5, 
Sow.  Minéral.  Concliol.  pl.  3o6.  f.  i à 7. 

Alex.  Broiigniart.  Géogüosie  des  terrains  de  Paris,  pl.  6.  lis.  a b. 
Desh.  Encycl.  mélliod.  vers.  t.  2.  p.  3i2.  n»  i. 

Id.  coq.  caract.  p.  62.  pl,  t2.  f.  7. 

Fossile  eu  Angleterre  et  en  France,  dans  la  craie  inférieure. 

Coquille  allongée,  convexe,  ayant  le  crochet  de  la  valve  inférieure 
saillant  e(  pointu,  celui  de  la  valve  supérieure  court  et  obtus,  il  en 
part  en  rayonnant  six  on  sept  grosses  côles  longitudinales,  simples 
formant^  des  ondulations  sur  le  bord  inférieur  où  elles  aboutissent. 

. In  océrame  concentrique.  Inoceramus  concentricus.  Sow. 

I.  tesld  ovato-dblongâ,  apice  acuminatd , lœvigatd,  concentrice  un- 
dulalo-pUcatâ ; cardine  brevi,  tenue  sulcato. 

Parkinson.  Trans.  de  la  soc.  géol.  t.  5,  p.  58.  pl.  i.  f.  4. 

Sow.  Min.  Coneb.  PI.  3o5. 

Brong.  Géol.  des  env.  deParis.pl.  6.  f.  ii. 

Blaiiiv.  Malac.  pl.  65.  bis,  f.  5. 

Fisebrr.  Orycth.  de  Moscou,  pl.  20.  f.  i.  2.  3. 

Habite fossile  de  la  craie  inférieure,  eu  Angleterre,  en  Russie  et  en 

France.  Coquille  ovale,  oblongue,  longitudinale,  atténuée  au  som- 
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Elle  est  lisse  et  garnie  dans  sa  longueur  de  plis  concen— 
tiiques,  peu  épais  et  irréguliers.  Le  crochet  de  la  valve  inférieure 
fisl  grand,  contourné  un  peu  latéralement.  La  charnière  est  courte 
etioite,  eta  sillons  étroits  et  rapprochés. 


marteau.  (Mallcus.) 

Coquille  subéquivalve , rabotcitse,  difforme,  le  plus 
ouvert t allongée,  sublobée  à la  base;  à croebets  petits, 
«'vergens. 

^ Charnière  sans  dents.  Une  fossette  allongée,  conique, 
ce^*'^  crochets,  traversant  obliquement  la  fa- 

^ 0 c II  ligament.  Celui-ci  presque  extérieur,  s’insérant 

"r  a facette  courte  et  en  talus  de  chaque  valve. 

Testa  subœquwalvis,  radis,  deformis,  ut  plurimum  elon- 
gata,  basi,  sublobata;  nalibus  parvis,  divaricatis. 

Cardo  edentulus.  Fossula  oblongo-conica,  aream  liga- 
nenti  oblique  intersecans,  sub  nalibus.  Ligamenium  subex- 
^ernum , brève,  in  area  declivi  utriiisque  -valvœ  receptum. 

^ OBSEB.VATI0S.S.  — Lcs  morlcaux  ressemblent  un  peu  aux  per- 
cué-  variations  de  forme,  mais  ils  en  sont  très  distin- 

avec  tiennent  de  plus  près  aux  avicoles, 

tiuoi  cependant  on  ne  saurait  les  confondre;  car, 

à la^"^  Ç part  et d autre,  il  n’y  ait  point  de  dents  sulciformes 
cher  1 fossette  conique  qui  se  trouve  sous  chaque  cro- 

tin'rii  * qui  traverse  la  facette  du  ligament,  lesdis- 

teauv^  oitement  des  avicoles.  D’ailleurs,  les  valves  des  mar- 
éoLo  ’ irrégulières,  sont  de  même  grandeur,  sans 

avicule™*^^  ^ d’elles,  ce  qui  n’a  pas  lieu  ainsi  dans  les 

remàrnnal'i  *'”Sohère  de  la  plupart  des  raarteau.x  les  rend  très 
‘lo'iodles  néanmoins  sont  gros.sières,  irrégu- 
es,  etn  ohrent  rien  d’agréable  à l’extérieur.  Au  dedans , elles 

Cou  ^ éclat,  par  la  nacre  assez  brillante  qui  les  re- 

•e  coTl’  d"'  r""  17'"  P'---P«|ement  à la  place  qu’occupait 

nguher  des  deux  lobes  du  manteau.  Ces  coquillages 
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sont  marins  et  exotiques;  la  rareté  de  certaines  espèces  les 
précieuses  et  très  recherchées.  Ils  ont  aussi  un  byssus  assez 
sier,  qui  sort  par  une  petite  ouverture  située  postérieurement^' 
près  des  crochets.  Leur  base  offre  un  canal  ouvert,  formé  P®' 
les  parois  inclinées  des  valves,  (i) 


(i)  On  peut  faire  quelques  observations  intéressantes  sut'* 
genre  marteau.  Les  caractères  de  la  charnière  n’ont  pas  été 
posés  d’une  manière  bien  claire  par  Lamarck,  Voici  ce  que  nO'' 
avons  vu  dans  toutes  les  espèces:  Les  valves  étant  réunies, 
remarque  entre  les  crochets  un  grand  sillon  triangulaire  df''J 
les  parois  latérales  sont  formées  par  deux  surfaces  planes  d®*' 
chacune  appartient  à une  valve.  On  nomme  talons  ces  surfac^ 
Si  nous  les  examinons  en  détail,  en  allant  d’avant  en  arriéré 
nous  trouvons,  à l’origine  du  bord  supérieur  de  l’oreillette  a"' 
lérieure , une  échancrure  qui , lorsque  les  valves  sont  réunit*' 
correspond  à celle  du  côté  opposé,  et  forme  un  trou  perpen*^'^ 
cnlaire  communiquant  à l’intérieur  et  donnant  passage  au  bf 
sus.  A côté  de  cette  échancrure  on  voit  une  surface  plane,  un 
saillante  et  triangulaire,  derrière  laquelle  est  creusée  une  f®*" 
sette  triangulaire,  oblique,  large  et  profonde,  destinée  à coo'^ 
nir  un  ligament  très  solide.  Ce  ligament  ne  s’étend  pas,  com";' 
semble  le  croire  Lamarck,  sur  toute  la  longueur  du  talon, 
il  est  resserré  dans  une  fossette  cardinale  très  analogue  à 
des  avicules,  des  limes  ou  des  peignes. 

Les  marteau.x  sont  tellement  variables,  que  nous  n’en 
pas  vu  deu.x  individus  semblables  dans  une  même  espèce; 
oreillettes  latérales  paraissent  manquer  dans  le  jeune  âge,  ce  <I‘'| 
est  cause  probablement  de  l’établissement  de  plusieurs  espè*^ 
pour  nous  très  douteuses;  lorsque  les  oreillettes  existent, 
sont  plus  ou  moins  allongées,  plus  ou  moins  étroites. 

Il  est  curieux  d’examiner  la  surface  interne  des  oreillettes 
vieux  marteau.x:  on  voit  comment,  en  vieillissant,  les  lobes^*' 
manteau  de  l’animal  se  rapetissent  et  abandonnent  successb^ 
ment  les  surfaces  qu’ils  avaient  d’abord  couvertes;  on  recoo®*; 
cela  à des  stries  semblables  à celles  d’accroissement,  mais  g'**’ 
ICI,  sont  dues  au  décroissement  des  parties  de  l’animal. 


marteau. 
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espèces. 

I.  Marteau  blanc.  Malleus  albus.  Lamk.  (i) 

prœlongis-,  sinu  ijwj  mllo 
I "iamenti  non  âislmcto.  ^ 

CoucLt.aig.  f.54.» 

strea  maliens  albus.  Chemn.  Couch.  t.  ii.  pi  206  f •>« 

Os‘rea  maliens  var.  «iUw.  cat.  ..  ,.  p.  . ' . ^ H 
««or  malices  no,-malis.  Sow.  Gencra  of  shclls.  f.  à. 

“r'"-  “""~ 

Staeht ..  d.i„;  „ c,  d.d“ïun™? 

et  n’otfram  poini  a»  .•  ’ * ^ ^ “ecupait  l’aiiimal , 

ehets  petiis,  à peine  sluîlu"  P“W  le  bjssus.  Cro- 

‘•gomenii  scparalà^  ^^P'ssimè  nigrd;  smu  bjssi  a foveâ 

Ostrea  maliens.  Li„. 

* Schrat.  Einl.  1.  3.p.  353  ' ^’™el.  p.  3333.  n°  99. 

*Born.  Mus.  p.  tir 
D’Argoav.Coneh.t.‘x9.ng.A. 
f“'‘".TesI.  t.  90.fig.D,E. 

Rtimph.  Mus.  t.  47.  f,g.  ,1 
Knorr.  Vergn.  3.  t.  4.  f.  j. 

3VIüs  t ^ 1-.Î 

1.1. 93.  r.,., 

Chemn.  Conch.  8.  t.  ,0  f 
Enejdcp.pl. 

Earbiu  verni,  pl.  9.  f. 


(i)  La  collection  Hn  av 
celle  espèce  sans  oreille,,  "«  6'  »“^  individu 

tre  i oreillettes  très  «'ilprales;  nous  en  avons  vu  un  i 

lesquelles  ces  parties courtes,  et  d'auti'es  d 

plus  grand  développemen?  rr^”//  j“squa  ' 

ty,  n’est  pas  le  ,nLe  que  le  Z r”"'’"''"'"’ 

Lainarck,  dans  la  collection  du  f “-li 


J,  ..  jws  le  ,no-me  nue  I,.  >■  . . ’ 

Lamarck,  dans  la  collection  du  m “ai 

M.  Sowerby , et  not  k tf  T""'  con 

^“«cté,  sans  appendices  du  nfarTearblanr" 
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* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  3o2.  pl.  63  f.  5. 

* Brocks.  lalr.  p|.  4.  f.  3g. 

* Oitrea  maliens.  Dillw,  cal.  t.  i.  p.  272.  n„  07. 

* Blaiuv.  Malac.  jil.  63.  f.  4. 

* Sow.  Généra  of  sliells.  f.  i , 

* Desli.  Ency.  inclh.  vers.  t.  2.  p.  420,  n„  2. 

[b]  V ar.  testa  albidâ;  lobis  lateralibus  baseos  brenbus, 

Chemn.  Couch.  8.  t.  70.  f.  656. 

Encyclop.pl.  177.  f.  i3. 

Habile  l'Océan  des  grandes  Indes  elauslral.  Mus.  D„.  Mon  cabinet. 
Coquille  recberebéc  par  sa  forme  singulière  , mais  assez  commune 
dans  les  colleclious.  Scs  lobes  lalérau.v  sont  longs  et  étroits.  1.8 
xarioté  [bJponiTait  être  distinguée , parce  qu’elle  est  constante. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  le  Marteau  blanc , dont  elle  diffère 
beaucoup  par  le  sinus  du  byssus,  par  sa  forme  générale,  etc. 

3.  Marteau  normal.  Maliens  normalis.  Lamk.  (i) 

M.  testd  bllobd:  labo  basis  unico,  anlicali , ad  normam  di- 
recto,  I 

/.  ^/f  s.  ‘ V 1*1]  '^esta  extns  intnsfjue  nîgra  ; îoho  basis  lon^mscuîo, 

- [bj  V ar  testa  albidâ;  lobo  basis  abbreviato. 

Habile  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabincl.  La  variété  [b] 
vient  des  niera  de  la  Nouvelle-Hoüande.  Mus.no.  On  pourrai* 
encore  la  disiinguer,  lant  elle  est  remarquable. 

4.  Marteau  vulsellé.  Maliens  vulsellatns.  Lamk.  (2) 

lU.  testa  elongatd,  planulatd,  fragili;  laterum  marginibus  sub~ 
paralldis  ; basi  inœquali  ; lobo  oblique  poirecto. 

Ostrea  régula  Forskael,  descr.  anim.p.  124. 


(i)  Celte  coquille  est  singulière  et  nous  paraît  en  effet  une  es- 
pèce bien  distincte  des  autres:  elle  est  intermédiaire  entre  le 
marteau  blanc  et  le  marteau  commun;  nous  pensons  que  la  va- 
riété blanche  du  marteau  commun  appartient  au  marteau 
normal. 

(a)  Il  serait  possible  que  la  plupart  des  individus  répandus 
dans  les  collections,  sous  le  nom  de  marteau  vulsellé,  fussent 
des  jeunes  de  la  variété  à oreillettes  courtes  du  marteau  com- 
mun. Nous  ne  voyons  aucun  caractère  important,  propre  à faire 
distinguer  le  marteau  vulsellé  du  marteau  rétus, nous  les  regar- 
dons comme  une  seule  espèce. 
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* Schroel.  Einl.  t.  3 p.  366.  n“.  97. 

Ostrea  'vulsella.  Gmell.  p.  3333.  n“  100. 

Chem.  Conch.  8 t.  70  f.  657. 

Encjclop.  pl.  177.  f.  ,5_ 

Ostrea  régula  T)\\\\e.  cat.  t.  i.  p.  373,  Ho.  S8. 

* Blainv.  Jlalac.  pl.  dâ^bis , f.  4. 

Habite  la  mer  Rouge,  à Timor,  l’Océan  austral.  Mus.  n„.  Coquille 
droite  ou  courbée,  d’uu  violet  noir.âtre.  Longueur,  118  milli- 
Mèlres.  La  fossette  couique  du  ligameut  s’étend  sur  le  lobe  obli- 
queœcut  terminal. 

Marteau  retus.  Maliens  anatinus.  Lamk. 


■Sé.  testd  elongatà,  planulatd,  fragili;  latertm  marginibus  sub- 
parallclis;  basi  rctusUf  subaiirictilatd  j obsolète  mucronatà, 

Ostrea  anatina.  Cmel.  p.  3333.  n.».  lot. 

* Schroel.  Einl.  t.  3.  p.  367.  u“.  gg.  ; 

* Spengicr.  Cat.  rais.  pl.  6.  f.  i.  a. 

Ostrea  fgurata.  Cbcmn.  Conch.  8.  t.  70  f.  658;  ett.  71.  f.  65g.  , 

Encyclop.  pl.  X77.  f.  14.  “ 

*Dillw.  Cat.t.  I p.  273,  n».  5g.  Ostrea  fgurata. 

Habite  aux  lies  de  Nicobar  et  à Timor.  Mus.  n».  Vulgairement  le 
moule  a balle.  Elle  est  tantôt  droite,  tantôt  courbée  et  de  même 
taille  que  la  précédente;  mais  à base  moins  irrégulière. 

Marteau  raccourci.  Malleus  decurtatus.  Lamk. 

M.  testa  oraliatelohlongd,  planulatd . fragUi;\basi  amrid;  Joeeà 

^tgQmentt  hrevissimâ»  , 

Habite  les  mers  de  l’Asie  australe  et  de  la  Kouvclle-Hollande.  Mus."^^'"' 
n .Elle  est  moins  grande  que  toutes  les  autres, et  présente  di- 
verses variétés,  dont  certaines  ne  sont  peut-être  que  desindividus 
jeunes  de  l’une  des  deux  précédentes.  Mais  l’espèce  réside  au 

T°*!**i  r"*  coquille  est  atténuée  vers  son  sommet , et 

ont  la  fossette  du  ligament  n’est  qu’ébauchée. 


AVICnuB.  (Avicula.) 

Coquille  inéquivalve,  fragile,  submmique;  à base  trans- 
«sale,  droite,  ayant  ses  extrémités  avancées,  et  l’an  té 
*eure  caudifornie.  Une  échancrure  à la  .valve  gauche' 
Charmere  hneaire  unidentée  : à dent  cardinale  L cha^ 
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que  valve  sous  les  crochets.  Facette  du  ligament  marginale 
étroite,  en  canal,  non  traversée  par  le  byssus. 

Testa  inœqmmlvis,fragilis,  submuticn;  basi  transverS^' 
rectâ;  extremitalibus  productis  : anlicâ  caudiformi. 
sinistm  emarginata. 

Cardo  linearis,  unidentatus;  dente  in  utraque  valvâ 
fra  nates.  Jrea  ligamenti  marginalis,  angusta,  canaliC^' 
lata,  bysso  non  intersepta. 

[Animal  ovale,  aplati,  ayant  les  lobes  du  manteau  sép*' 
rés  dans  toute  leur  longueur,  épaissis  et  frangés  sur  I® 
bords;  corps  très  petit,  ayant  de  chaque  coté  une  paif^ 
de  grandes  branchies  presque  égales  ; bouche  ovale,  ass«* 
grande,  garnie  de  lèvres  foliacées  et  de  chaque  côté  d’ut^ 
paire  de  palpes  labiales  larges  et  obliquement  tronquées! 
un  pied  conique,  vermiforme,  assez  long,  portant  po^ 
terieurement à la  base  un  byssus  assez  gros,  à filaniei'’ 
grossiers,  réunis  dans  quelque  espèces.] 

OBSERVATIONS.  — SL  la  forme  générale  des  marteaux  est  s'**! 
gulière,  celle  des  avicules  ne  l’est  pas  moins,  quoique  celle"*^ 
soit  dessinée  sur  un  autre  modèle.  En  effet, sur  une  base  trao^ 
verse,  longue  et  droite,  la  principale  partie  de  la  coquille 
1ère  obliquement,  sous  une  forme  qui  approche  de  celle 
aile  d oiseau,  et  les  deux  extrémités  de  cette  base  se  trouve’’’ 
souvent  prolongées,  mais  inégales,  de  manière  que  l’une  d’eH^ 
semble  représenter  une  queue.  Il  en  résulte  qu’en  ouvrant 
valves  sans  les  écarter,  la  coquille  offre  une  ressemblance  gv’’^ 
gière  avec  un  oiseau  volant.  C’est  d’après  cette  considération  q"' 
j’ai  donne  le  nom  d’awu/e  aux  coquilles  de  ce  genre. 

Ces  coquilles  sont  marines,  inéquivalves,  presque  toujo”^ 
mutiques  ou  non  écailleuses  en  dehors,  en  général  minces, 
fragiles,  et  nacrées  intérieurement.  Elles  sont  distinguées  ^ 
marteau.x,  non-seulement  par  leur  forme  générale,  mais 
tout  par  l’ouverture  qui  donne  passage  au  byssus , et  qui  a l'^'l 
aux  dépens  de  la  valve  gauche,  cette  valve  ayant,  au 
postérieur,  un  sinus  ou  une  échancrure  remarquable.  Ici,  d’®’^ 
leurs,  point  de  fossette  conique  traversant  la  facette  du 
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ment  comme  dans 

sont  obliques  • marteaux.  Les  crochets  des  avicules 
quilles  parmi  s ^*^^***’.  saillans.  Linné,  confondant  ces  co- 
furand(jj.  ^TfHus,  ne  vit  en  elles  qu’une  espèce  [«/ft'to 

zoologiste!  ont  connaître  l’animal  des  avicules,  les 

l’avoisinent  I„  T '‘“•f"  >'»PP°vts  de  ce  genre  avec  ceux  qui 
l’animair’*'  ‘I“’“  al’analogie  lapins  grande 

"’a»  il  ne  f!„t  P""‘’  P'^P'^vt  de  ses  caractères; 

deux  nn  I P**  oublier  que,  dans  ce  dernier  genre,  il  v a 

o“'‘'  ">  “ 1 

'»»Su™r'°'ÎV°"'i  '"«"'••U  «iparés  J.ds  toute  leur 

comme  cela  se  "voit^r  ®P’''‘®®*.  et  charge  de  petits  tentacules 
se  prolongent  du  ct'i**'*  Pmnes,  et  les  lobes  du  manteau 

di«  piueCitturèrr  '•  ”»  w«- 

XîXirertiS;:^^^ 

VS“Î,ZZ°TT’  p>»i 

assez  larges  chargées  ' r ! recouverte  par  deux  lèvres 

pes  ont  dans  ce  eenre^n  ^ *'^*^^*^  palpes  labiales.  Ces  pal- 
larges  et  obliquement  Particulière , elles  sont  courtes, 

_^^_P^°»»^>derable;  c’est  à sa  partie  antérieure 

de  Linné,  ci  en  ef/t*^t  loute  la  synonymie  du  mity-lus  hinindo 
tion,  toutes  les  csn^>  ’ ^ ^“"l^er’du,  sous  cette  seule  dénomina- 

suivirent  à la  lettrrbi  méibn/°r""*’  “'P''‘®>  auteurs,  qui 
fusion  en  ajoutant  . augnienièrcni  la  cou- 

les nouvelles  espLqurCnn"^  " 

•lae  quelques-uns  mirent  à disiiug!,'e°7eT^'''’’-^'' 

“»e  est  trop  confuse  pour  qu’il  softnossibirr 
la  recommencer  entièrle„?^^^  ^ 
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que  le  pied  s attache,  il  est  petit,  vermirorme,  et  il  porte  posté- 
rieurement a sa  ,ise  unbyssus  grossier.  Dans  quelques  espèces, 
e yssus  a cs,  a fie  particulier  que  tous  ses  filainens  sont  soudées 
e orinent  une  tige  cornée  très  solide,  terminée  par  un  large 
rrniraar*^”*^  appliqué  aux  corps  sous-marins  et  servant  à fixer 


dit  Laniarck  a été  dans  l’erreur,  lorsqu’il  a 

que  les  avicoles  n’avaient  pas  une  facette  conique  pour  le 
loament;  à cet  égard,  cependant,  les  avicoles  ne  diffèrent  pas 
«es  marteaux  et  autres  genres  voisins;  seulement  il  faut  exami- 
ner de  vieux  individus  dans  lesquels  le  bord  cardinal  est  large  et 
«pais;  alors  on  voit,  partant  du  crochet,  une  cavité  oblique, 
conique,  et  qui  s élargit  rapidement  à la  base;  dans  les  individus 
a bords  minces,  cette  cavité  s’élargissant  plus  vite,  le  ligament 
se  distingue  moins  facilement  d’un  ligament  marginal;  cepen- 
dant, dans  les  espèces  fossiles,  ou  les  individus  qui  ont  perdu 
leur  ligament,  en  y mettant  de  l’attention,  on  reconnaît  la  cavité 
large  et  triangulaire  qui  lui  est  destinée. 


L’appendice  postérieur  des  avicules  est  variable  dans  sa  lon- 
gueur,  non-seulement  dans  les  différentes  espèces  du  genre, 
mais  encore  dans  les  individus  d’une  même  espèce  : d’abord 
long  et  grêle,  cet  appendice  diminue  peu-à-peu,  s’élargit  à la 
l^ase,  ne  dépasse  plus  l’extrémité  inférieure  et  postérieure  du 
corps  de  lacoquillc,  de  sorte  que  de  ce  côté  la  coquille  est  creusée 
par  une  large  et  profonde  sinuosité.  On  voit  aussi  dans  d’autres 
especes  cette  sinuosité  postérieure  diminuer  successivement  et 
s effacer  enfin;  lorsqu’elle  n’existe  plus,  les  espèces  appartien- 
nent alors  au  genre  Pintadine  de  Lam.'u’ck;  comme  le  passage 
un  genre  à l’autre  se  fait  par  nuances  insensibles,  il  y a des 
especes  que  l’on  ne  peut  placer  dans  l’un  ou  l’autre  genre  qu’ar- 
_ ïtraircinent  et  au  hasard.  Bien  plus,  dans  quelques  espèces,  les 
jeunes  individus  ont  un  petit  prolongement  postérieur  qui  dis- 
paraît avec  l’Age;  en  appliquant  rigoureu-sement  les  caractères 
genenques  de  Laniarck,  on  arriverait,  comme  on  le  voit,  à un. 
du^^en't  I-es  observations  qui  précèdent  nous  con- 

lui  des  ù rejeter  l’un  des  genres,  et  comme  ce- 

lés n'  ^ ^ymules  est  le  plus  ancien,  nous  proposons  de  joindre 
>1!  a mes  aux  avicules , et  constituer  avec  cct  ensemble  un 
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ficnre  naturel.  Si  nous  comparons  les  caractères  plus  essentiels 
•lue  la  forme  extérieure  dans  les  avicules  et  les  pintadines , nous 
?„  ®‘^>’^erons  dans  le  test  une  structure  semblable;  nous  verrons 
impression  musculaire  placée  de  la  même  manière  et  d’une 
urine  analogue;  nous  remarquerons  aussi  que  la  charnière  est 
Semblable,  le  ligament  placé  de  même;  enfin,  si  nous  examinons 
échancrure  antérieure,  destinée  au  passage  du  byssus,  nous  lui 
cuverons  des  caractères  semblables  dans  les  deux  genres. 

Broun  a proposé,  sous  le  nom  de  Monotis,  un  petit  genre 
pour  une  coquille  fossile  que  plusieurs  auteurs  ont  fait  connaî- 
^e  sous  la  dénomination  de pecten  saliimrius.  Ayant  eu  occasion 
examiner  plusieurs  échantillons  bien  entiers  de  cette  coquille, 
nous  pensons  qu’elle  doit  être  placée  dans  les  Pintadines  de  La- 
marck,  et  faire  partie,  en  conséquence,  du  genre  Avicule  tel  que 
nous  le  concevons  actuellement. 


ESPÈCES. 


X.  Avicule  macroptere.  Avicula  macroptera.  Lamk. 

A testa  Tïiaxlmay  extus  fusco^uîgvicante  ; alâ  amplissimd  obliqué  y 
curvâ  ; caudà  longiusculâ. 

* Mytilus  Urundo.  Var.^ . Gmel,  p.  3357,  n.  22. 

Gualt.  lest.  t.  94.  fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  6.  lab.  2. 

* Aticula  macroptera  Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2 p.  99.  n„  i. 

les  mers  ides  climals  chauds?  Mus.  n»  Mon  cabinet, 

C est  la  plus  graude  de  ce  genre.  Dans  sa  jeunesse , des  raies  lon- 
gitudinales et  blaucliâtres  la  rendent  comme  rayonnée  à l'cxlé- 
rieur  ; alors  sa  nacre  n’est  qu’argentée.  Mais  dans  les  vieu.x  indi- 
vidus, la  nacre  est  rougeâtre.  La  grandeur  de  l'aile  est  de  17S 
niilli  mètres. 


Avicule  baignoire.  Aviculalotorium.  Lamk.  (i) 


cet *  * croyons  que  la  coquille  avec  laquelle  Lamarck  a fait 

espece,  n’est  qu’une  variété  à appendice  postérieur  très 
court  de  l’avicule  macroptère;  nous  avons  vu  des  individus  de 
oette  dernière  espèce  ayant  les  appendices  longs  et  grêles  corn  - 

*oe  ceuxGgurés  par  Guatieri,  d’autres  les  ayant  plus  courts,  et 
®ous  en  avons  vu  quelques-uns  dans  lesquels  l’appendice  était 
“*■1  peu  saillant.  Nous  pensons  que  la  ligure  citée  de  Chemnitz 
Tome  vu.  y 
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A,  testa  grandi,  extus  fusco-nigricante;  aldmagnâ,  oblongo-  el- 
lipticd,  suhrectd  ; caudd  bret’issimâ. 

Chea>'>'  Coiich.  8.1.8t.  f.  yaS. 

Habite Mon  cabinet.  Quoique  très  voisine  de  la  précédente, 

mais  moins  grande,  elle  me  semble  vraiment  distincte  par  sa  forme 
particulière.  Elle  est  même  plus  renflée  et  à valves  de  longueur 
égale.  Longueur  de  l’aile,  lag  millim’sajia 

3.  Avicule  demi-flèche.  Avicula  semi-sagitta.  Lamt. 

A.  testd  ntgrà  aut  flaro-rufescente ; ald  obliqua,  subrentricotd  ; 
caudd  longd, 

List.  Concli.  t.  Ï20.  f.  55.  ^ 

Gualt.  test.  pl.  g4.  flg-  A.  fig.  minor. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  8.  f.  5 ; et  5.  l.  lo  f.  i.  a. 

* Avicule  arondie,  Blainv.  Malac,  pl.  63.  f.  3. 

*Desb.  Encyel.  mcth.  vers.  t.  a.  p.  99 , 11“  2. 

[b]  Vâr.  testa  flavo-ru/escente,  obsolète fusco-radiatâ , 

Habite  l’Océan  asiatique  austral.  Mus.  n».  La  variété  [b]  est  de  mon 
cabinet.  Ailes  de  longueur  égale. 

4.  Avicule  hétéroplcrc.  Avicula  heteroptera,  Lamk. 

A,  testd  lanccatd  ; ald  perobliquâ  : valvœ  altéra;  anterius  breviore  t 
caudd  elongatn. 

^ [b]  Var.  testd  nigricante  ; alâ  minus  obliqua. 

Habile.....  Mon  cabinet.  Coquille  allongée  transversalement,  à lobe 
postérieur  en  fer  de  laucc.  Epiderme  jaunâtre  ou  roussâtre. 

5.  Avicule  en  faux.  Avicula  falcatn.  Lamk.  (1) 

A.  testa  teuuîfj'ragili , albidd^JiiscO'-subTnaculatdÿ  ald  latd,  obliqué 
falctttd  ; caudd  breviuscutd. 

Cbeniu.  Coneb.  8,  t.  8i.f.  qiS? 

[b]  b^ar.  testd  ala  minore,  minus  incurvatd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou.  Mus.n».  La  va- 

représente  un  individu  dont  l’appendice  a été  cassé  et  la  cassure 
réparée  avec  adresse.  Noire  opinion  se  fonde  sur  la  manière 
dont  la  nacre  couvre  la  partie  corticale  dans  l’endroit  de  la 
mutilation. 

(i)  Nous  avons  vu  l’individu  de  la  collection  du  Muséum  qui 
porte  ce  nom,  et  nous  pouvons  .affirmer  qu’il  ne  diffère  en  rien 
de  r.avicule  de  Tarente,  n®  7.  Nous  ne  savons  si  la  variété  devra 
constituer  une  espèce  particulière,  nous  ne  l’avons  pas  vue. 
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nete  [b]  est  de  mon  cabinet.  La  queue  est  menue,  atténuée, 
presque  en  alêne  ; elle  est  plus  longue  dans  la  variété  [b],  qu’on 
pourrait  distinguer. 

■^vicule  safranee.  uivicula  crocea.  Lamk. 

lestà  glabrâ,  luleo-croceâ,  immaculatâ;  alâ  obliqua  diva- 
ricald. 

* iJyiitus  ayicula  crocea.  Cbemn.  Coneli.  t.  ii.  pl.  ao5.  p 2023 

aoa6.  ’ 

* Mjlilushirundo,  var.D.  Dllhv.  cat.  t.  i.  p.  Bar, 

* Aricula  crocea.  Desh.  Encycl.,méth.  vers.  t.  a.p.  i6o  n“  5. 

[a]  CauUa  longittscula  ^ atteimata. 

l^unjpli.  Mus.  lab.  46.%.  G. 

fb]  P'ar.  caudâ  brevi,  alam  non  superante. 

[c]  Var.  testa  luteo~citrînâ  ; caudd  brevi, 

Avicula  cldnensis.  Leacli.  Misccl.  zool.  2.  pl.  1 14. 

Habile  les  mers  de  l’Ilo  de  France  pour  les  coquilles  [a  et  b]. 
Mus  Un.  La  variété  [0]  ne  m’est  pas  connue.  La  coquille  de 
Cliemmtz  (vaWrto  «■■iV«/œ)Concb.  8.  t.  8i.  f.  724,  est  encore 
une  variété  de  cotte  espèce. 

7.  Aviculedeïarente.  Jvicula  Tarentina.  Lamk. 


A.  testa  ienui,  fragili,  griseü,  fcsco-radiatà ; ald  laid  ; valais 
magnUudine  ocqualihus. 

* Mytulus  kirundo  poli  test.  t.  2 pl.  3a.  f.  iq  à 21.' 

* Id.  Cbemn.  Conch.  t.  8 pl.  81.  f.  725. 

* Bonan.  récréât,  p.  2.  f.  58. 

*Euc}cl.  pl.  177.  f.  8. 

* lAytilus  hirundo,  var.E.  Dillw.  cat.  1. 1 p.  3ai. 

* Desh.  Encycl.  mclh.  vers  I.  2.  p.  gg  , n„  4. 

Habile  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet. 
Queue  de  longueur  médiocre.-Coquille  transparente , à aile  obli- 
quement arrondie. 

•^'vicule  atlantique.  Avicula  atlantica  Lamk.  (i) 

fiiscatâ;  alâlalâ  ^ rotimdatâ,  'vîx  ohliquâ  : vah'îs  ma- 
ê^dtudineinccquaübus, 

<^«»lt.,est.,.94:fig.B.  ' 


^ particulièrement  à celle-ci  que  les  auteurs  rappor- 
le  mytilus  hirundo  de  Linné,  mais  leur  synonymie  est  très 
correcte  et  a besoin  d’ètrc  rectifiée. 
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[Il]  Chanon.  Adans.  Sénég.  t.  i5.  f.  6. 

* Clienin.  Concli.  t.  8.  pl.  Si.  f.  jaa.  -a3. 

* Encj'cl.  pl.  177.  f.  g.  10. 

* Desb.  Eücycl.  mélh.  vers.  t.  2. p.  loi , n„  7. 

Habile  l’Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Les  coquilles  deChemnitz, 
Conch.8.  t.  80  f.  720,  ctt.  Si.f.  722,  nous  paraissent  des  va- 
riétés de  cette  espèce. 

9.  Avicule  ecailleuse.  Avicula  squamulosa.  Lamk. 

. testâ  tenui , fragili,  lutescente  aut  rufâ , sqmmulh  ajiice  Iaxis 
subasperata  ; caudâ  brenssimd,aunculiformi. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Lalande.  Mus.  n . Ses  écailles  sont  par 
rangées  rayonnantes.  Son  aile  est  large,  obliquement  arrondie. 
Largeur  de  la  base,  4o  millimètres. 

10.  Avicule  papilionacée.  Avicula  papilionacca.  Lamk.  (i) 

A.  lesta  tenui,  pellucidà,  albidâ,  spadicco  radiatâ;  caudâ  subnultd. 

[b j Far.  ? radiis  viridulis,  fusco  giittatis. 

Cbemn.  Concli . 8.1.  81.  f.  726. 

Encycl.  pl.  177.!.  5. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou.  Mus.  n„.  Sa  forme 
et  sa  taille  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  coquille  de  Chemnitz, 
mais  ses  rayons  sont  d’un  rouge  brun  souvent  interrompus.  Elle 
est  très  fragile. 

11.  Avicule  petites-côtes.  Avicula  ' Lamk.  (2) 

A.  testa  tenui,  oblongo—ellipîicd,  obliqua,  fulvâ ; tuberculis  minlmis 
ordinatis  costellas  sîmulantibus  ; cardine  brevi;  caudd  nulld. 

* lUjtilus  birundo.yn.  Gmel.  p.  SSSy. 

(1)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  du  Muséum  porte  ce 
nom,  est  une  espèce  bien  distincte  de  celle  figurée  par  Chem- 
nitz sous  la  dénomination  de  mytilus  meleagridis , et  que  La- 
marck  rapporte  ici  à sa  synonymie. 

Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de  l’avictile  papi- 
lionacée. 

(2)  Nous  avons  également  vu  la  coquille  de  la  collection  du 
Muséum  à laquelle  Lamarck  donne  ce  nom;  nous  ne  pensons 
pas  que  la  figure  de  Chemnitz  la  représente.  Celle  de  M.  Quoy, 
t voyage  de  V Astral,  zoo/.,  pl.  77.  f.  12  et  i3),  a plus  de  ressem- 
blance: elle  n’a  point  de  côtes  et  semble  en  avoir  par  sa  co- 
loration. 
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* Schrof.  Elnl.  t.  3.  p.  45i. 

\An.  Mytilus  ala-coni.  Chemn.  Conch.  8.  t.  8:.  f.  727  ? 

Encycl.  pl.  177.  f.  6? 

* Jlfjfilus  ala-corvi.  Dilw.  cat.  t.  I,  p.  3s2.  n°  46. 

Mus.  n”.  Elle  est  d'un  fauve  rembruni , et  à l’intérieur  elle 

n’est  nacrée  qu’à  la  place  qu’occupait  l’animal,  ou  dans  uu  espace 
médiocre.  Ses  petites  côtes  sont  rayonnantes,  muliques  vers  leur 
sommet. 

*2,  Avicule  physoïde.  Avicula  physoides.  Lamk. 

A.  testa  tenuissimâ , fvagilUssîmâ , hyalinà,  subvesiculart , lineis  raris 
fcrnigineis,  ald  perobliquâ. 

Habite  les  mers  du  nord  de  la  Nouvelle-Hollande,  sur  des  Sertulaires, 
des  Plumulaires,  etc.  Mus.  no.  Queue  tantôt  nulle , tantôt  en  au- 
ricnle  très  courte.  Longueur,  a5  millimètres. 

i3.  Avicule  verdâtre.  Avicula  'virens.  Lamk. 

A,  testa  minimâ,  tenui,  lœvi,  pellucidd,  vireiite  ; limbo  sitiradiato  ; 
cauda  brevi  auricidlformi. 

[bj  Vav^?  testœ  ala  majore^  rotundioee, 

Chemn.  Conch.  8.  t.  80.  f.  721.  a,  b. 

Habite  les  mers  delà  Nouvelle-Hollande,  à la  côte  de  la  terre  d’En- 
draclh.  Pérou.  Mus.  n".  Largeur,  12  millimètres. 

Avicule  trigouée.  Avicula  trigonata,  Lamk. 

A.  testa  minimd ; ald  valdè  obliqua,  latere  antico  subtnmcato,  sinu 
aremto, 

* Desh.  Coij.  fos.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  288.  n”  i.  pl.  42, 
f.  7-8-9. 

* [b]  Var.  ? testœ  latere  antico  non  sinuato. 

Fossile  de  Grignon.  Mus.  11°.  Largeur,  8 à 10  milli- 
mètres. 

Avicule  phalénacée.  Avicula plialœnacea.  Lamk. 

A.  ^^Vâparvuld  ,ferruginco-radiatâ;  ald  perobliquâ  ; auriculd pos- 

^ t‘cà  longitudinaliter  sulcatd. 

®asterot.  Foss.  des  env.  de  Bordeaux,  p.  70. 

^^'’be Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Point  de  queue.  Lar- 

S®ur,  ar  millimètres.  Elle  paraît  tenir  de  l’Av.  papilionacée,  et 
imite  l’aile  d’une  petite  phalène.  Mon  cabinet. 

déota.  On  trouve  aux  environs  de  Bordeaux  des  fragmens  très 
incomplets  d’une  autre  espèce  fossile  et  plus  grande.  Mon  cabinet. 

"Voyez  avicula  media.  Sow.  Conch,  min.  u°.  i.  p.  i3,  t.  2. 
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f i6.  Avicule  vespertilion.  Avicula  vespertilio.  Desh. 

A.  testa  griseo-fuscatâ,  inœqmvahi  substnatd\ ald  laid,  rotundd, 
%'h.  obliqua;  caudd  elongatd,  angustd,  fragili. 

Desli.  Encycl.  inclli.  vers.  t.  2.  p gg.  n“  3. 

Habite Coquille  d’un  brun  noirâtre  eu  dehors,  d’une  nacre  rou- 

geâtre en  dedans  ; elle  est  peu  oblique , prolongée  en  arrière  en 
un  appendice  grêle,  assez  long.  Le  bord  cardinal  est  étroit,  il  a 
sous  le  crochet  deiii  petites  dents  obtuses  et  une  trace  de  dent  la- 
térale postérieure;  le  sinus,  pour  le  passage  du  byssus,  forme  un 
angle  droit  sur  la  valve  droite.  Nous  ue  savons  de  quelle  mer  elle 
provient. 

-J-  17.  Avicule  de  Savigny.  Avicula  Savignyi.  Desh. 

A,  testa  fenui,  fragili,  fusco~nigricante,obliqud  uadiquè  Iranseersum 
striald;  striis  temiissimis,  antice  subsquamosis  ; caudd  brevi  ,alam 
rix  siipernnte. 

Desb.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  100.  n“  8. 

Avivula  heteroptera.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  i. 

An  eadem.  Var.?  Ayicula  rnorio.  Leach  mise,  zool.f.  a"  p.  86. 
il.  38.  f.  2. 

Mjtilus  himndo.  Var.  Egyptiaea.  Chemn.  Coneb.  t.  it.  p.  aSa. 
pl.  ao5.  f.  201  S,  2019.’ 

IVIytilus  Morio.  Dillw.  cat.  1. 1.  p.  322.  n»  45? 

Habite Nous  ne  croyons  pas  que  cette  espèce  soit  la  même  que 

V Ayicula  morio  de  Leacli;  peut-être  cetteeipècc  de  l’auteur  anglais 
diffère-t-elle  de  celle  de  Cbemuitz.  Nous  n’avons  pas  sous  les  yeux 
les  coquilles  des  auteurs  dont  nous  parlons,  et  nous  ne  rapportons 
ici  leur  synonymie  qu’avec  doute  et  avec  toute  la  circonspection 
convenable.  La  figure  citée,  de  RL  Sovvcrby,  représente  très  bien 
notre  coquille;  mais  comme  nous  n’avons  pas  vu  l’Aviculc  hétérop- 
tère  de  la  collection  de  Lamarrk,  nous  ne  savons  si  le  nom  choisi 
par  M.  Sowerhy  doit  en  effet  s’appliquer  à l’espèce  qu’il  repré- 
sente; si  sa  détermination  spécifique  est  exacte,  dès-lors  notre 
Ayicula  savignji  devra  être  supprimée  et  sa  synonymie  transpor- 
tée à V Ayicula  heteroptera.  n“  4. 

-j-  18.  Avicule  à queue  cotirte.  Avicula  brevicauda.  Desh. 

A.  testa  tenui,  fragili,  nlgncante,  substriaid,  obliqud;  caudd  lrt‘ 
vissimd,  obtusd;  auriculd  minimd. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  loi.  n»  9. 

Habite  la  mer  Rouge.  Coquille  formant  l’un  des  passages  entre  les  Avi. 
cules  et  les  Pintadines.  Elle  est  Ovale,  subquadrangulaire,  peu 
oblique;  son  côté  postérieur  est  creusé  d’une  sinuosité  large  et 
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assez  profonde,  l’extrémité  postérieure  de  la  charnière  se  prolonge 
en  une  queue  courte  et  large  ; au  dehors  la  coquille  est  irréguliè- 
rement lamelleuse,  elle  est  brune;  sa  charnière  a deux  petites  dents 
cardinales  obtuses  et  une  dent  latérale  postérieure,  grande  et  assez 
saillante. 

i"  19*  Avicule  géorgienne.  Avicula  georgina.  Quoy. 

■d.  testa  tcnià , fragill , pcUucidâ,  oblongd,  subinjlatd  ,fiavo-virides~ 
cente , 'owlaceo-jnaculatd , aut  itncis  albis  radiata  ; caudd  breÿi  ; 
auriculd  striata, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  V Astral,  t.  3.  p.  4^7.  ph  77.  f.  lo-xi. 

Habite  au  port  du  roi  Georges,  à la  Nouvelle  Hollande.  Petite  co- 
quille mince,  fragile,  aplatie,  oblique , subquadraugulaire,  iné- 
quivalve,  toute  lisse,  d'un  vert  brun-foncé , tachée  de  violet  onde 
petites  lignes  blanchâtres,  rayonnantes.  Le  côté  postérieur  est  un 
peu  sinueux,  le  bord  cardinal  est  aussi  long  que  la  coquille,  il  est 
mince  et  simple.  La  nacre  intérieure  est  d'un  blanc  bleuâtre , 
irisée  de  rouge  cuivré. 

-}•  ao.  Avicule  livide.  Avicula  livida.  Desh. 

A.  testd  omto-acutâ,  perobliqud , superni  truncatd,  albido-lutcscente^ 
livida  J depressdj  tenait  fragiii;  l'alvd  dextrâ  anticé  auriculatd. 

Desh.  Encycl.  mclh.  vers,  t.a  p.  io3  n“  i5. 

Habite Petite  coquille  que  l'on  pourrait,  aussi  bien  que  l'Âvicule 

papillionacée,  mettre  au  nombre  desPiutadincs  puisqu’elle  n’a 
point  d’appendice  postérieur.  Elle  est  ovale,  oblongue,  tronquée 
obliquement  par  un  bord  cardinal  plus  court  que  la  coquille  n’est 
longue;  valves  minces,  aplaties,  d’un  blanc  jaunâtre,  livide,  lis- 
, ses  en  dessus,  nacre  intérieure  d’un  blanc  argenté. 

■fai.  Avicule  lingulée.  Avicula  lingulata.  Desh. 

A.  testa  ovato-obliqud,  depressd,  nigrd,  sotiduld,  lœvigatâ. 

Desh.  Encycl. mélh.  vers. t.a.  p.  io4.  n“  17. 

Habite  l’océan  Indien?  Coquille  ovale-obronde,  aplatie,  oblique, 
tronquée  supérieurement  par  un  bord  cardinal  droit  et  court,  sans 
appendice  postérieur  ; le  bord  postérieur  est  à peine  sinueux  à sa 
jonction  avec  le  bord  inférieur,  il  forme  un  angle  obtus.  La  surface 
extérieure  est  lisse  et  d’un  violet  noir  très  foncé,  uniforme;  la  na- 
cre intérieure  est  d’un  blanc  argenté,  elle  est  largement  débor- 
•lée  par  la  couche  externe. 

2a.  Avicule  fragile.  Avicula  fragilis.  Def. 

A.  testa  subrotundald,  siipemè  truncatd,  <vix  obliqua,  lœvigatâ,  an» 
(ici  rostralâ,  tinuosd,  posticè  sulcaudatâ;  aardine  simplici. 
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Def.  Dict.  des  SC.  nat.  t.  3.  suppl.  p.  i4i. 

(/^ar.  b.  Desh.)  lesta  ecaudatd;  auriculâ  minore,  acutiusculd. 

Desh.  Coq,  foss.  de  Paris,  l,  a,  p,  289.  n°  2.  pl,  42.  f.  io*iz,  et 
pl.  45.  f.  i4-i5. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Grignon,  Senlis,  etc. 

Petite  coquille  ouronde  ou  subtriaagalaire , très  mince,  lisse,  la 
sinuosité  postérieure  très  élargie  et  peu  profonde,  la  charnière 
droite  peu  inclinée  sur  l'a.xe  longitudinal , à peine  prolongé  posté- 
rieurement; oreillette  antérieure  petite,  courte  et  triangulaire. 

-J-  2 3.  Avicule  petite  aile.  Avicula  microptera.  Desh. 

yl.  testa  trigond , elongald,  longitudinali,  sularcuatd , oblîquissimd, 
antieè  aiix  auriculatd , posticè  ecaudatd,  intusalbâ,  argented,  ess- 
tlis  iœvigntd. 

Desh.  Coq.  fos.  de  Paris,  t.  2.  p.  ago.  n»  3.  pl.  43.  f.  iS-ig-ao. 

Habite....  Fossile  à Chaumont,  bassin  de  Paris.  Petite  coquille  mince, 
fragile,  lisse,  beaucoup  plus  longue  que  large,  assez  profonde, 
très  oblique , pointue  à son  extrémité  inférieure.  La  charnière  est 
droite , courte , non  prolongée  postérieurement,  le  côté  postérieur 
est  un  peu  sinueux.  Le  bord  cardinal  est  mince,  on  y découvre 
deu.x  petites  dents  obtuses  sous  les  crochets  et  une  petite  dent  la- 
térale postérieure. 

■J-  24.  Avicule  de  Faujas.  Avicula  Faiijasi  Desh. 

A.  testa  ocato-subquadrangulan,  depressâ  obliqua;  auriculâ  ante- 
rîore  angulo  profundo  notatâ;  latere  postico  oblique  sinuoso, 

Avicule.  Faujas.  Mont,  de  Saint-Pierre  dei  Mœstricht.  p.  i4q. 
pl.  23.  f.  5. 

Habite....  fossile  dans  la  craie  supérieure  de  Mœstrlclit  et  de  Cypli. 
Coquille  fort  singulière,  quelquefois  très  grande,  ayant  la  forme 
des  Avicules  sans  prolongement  postérieur  ; la  sinuosité  du  bord 
postérieur  est  large  et  peu  profonde.  La  couche  nacrée  est  toujours 
dissoute  ; la  couche  corticale  est  très  mince , et  dans  .ses  cassures 
on  n’aperçoit  pas  qu’elle  soit  fibreuse;  tin  angle  profond , partant 
du  crochet , sépare  le  côté  antérieur. 

-j-  25.  Avicule  hérissée.  Avicula  echinata.  Sow. 

A.  ttstâsulorbicularl,  intequiraUn,  longltudinaliter  sulcatâ;  sulcis  cre- 
bris,  angustis,asq>eratis;  vahâ  altéra  profundâ  ; cardlne  angusto, 
postice  appendice  Ircvissimo  acuto,  terminato, 

Sow.  Min.  conch.  pl.  243.L  r. 

Smith  Strata  idenlif.  p.  26,  f.  8. 

Habite. . . . fossile  dans  le  Cornbrash  en  Angleterre  et  en  France.  Petite 
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coquille  suborbiculaire  presque  équilatérale , ayant  la  \alve  gauche 
profonde  , cl  la  droite  aplatie  ; sa  surface  extérieure  est  ornée  de 
côtes  aiguës  nombreuses , sur  l’angle  desquelles  s’élèvent  de  petites 
épines;  la  sinuosité  antérieure  pour  le  byssus  est  petite  et  peu  pro- 
fonde, et  le  prolongement  postérieur  est  très  court,  triangulaire  et 
pointu. 

^ 26.  Avicule  à côtes.  Avicula  costata.  Sow. 

^ testa  oçato  rolundatti , iacee^ulvalvî , “valvâ.  dexlva  planîuscula 
fadiaiim  striata  ; a.'àlvâ  si  uîsli'd  profiauhl^  costls  simplicibus  e/e- 
ratîs , radiatis , ornatd , caudd  auriculdijue  brevissimis . 

Sow.  Min.  conch.  pl.  244-  f.  i» 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  loa.  n°  ro. 

Habite....  fossile  de  l’oolite  moyenne  et  supérietme  en  Angleterre  et 
en  France.  Jolie  espèce  fossile  très  facile  à distinguer  par  les  côtes 
extérieures  dont  sa  grande  valve  est  ornée  ; ces  côtes  sont  au  nom- 
bre de  neuf  à onze  : elles  sont  étroites , lisses,  et  se  terminent  sur 
le  bord  en  se  prolongeant  en  une  sorte  d’épine  asssez  longue.  La 
valve  supérieure  est  très  petite , et  semble  appartenir  à une  autre 
espèce,  tant  elle  diffère  de  l'autre. 

f 2y.  Avicule  sociale.  Avicula  socialis.  Desh. 

À.  testa  ovato-ollangâ,  inœquwahi  coniortà,  traasversim  substriatd  ; 
umbombus  non  terminalibus,  latere  antico  inlegro  non  sinuato. 

'Mydlus  îoeia/ti , Schloteim,  petref.  p.  9.94  ■ !•  I*!-  f-  t.a,  h,c. 

. Wolfart.  Hist.  nat.  Hassiæ  inferioris , pars  prima,  pl.  7.  f.  1 . o,  é,  et 
pl.  9.  f.  I,  2. 

Desh.  Descripf.  des  coq.  carac.  des  terrains,  p.  68.  pl.  14.  h 5. 

Habite....  fossile  dans  le  Mmschelkalk , en  Allemagne,  en  Loraine,  à 
Toulon,  etc.  Coquille  curieuse  appartenant  aux  Avicnles  par  ses 
principaux  caractères;  elle  est  très  oblique,  sans  prolongement 
postérieur;  une  petite  sinuosité  antérieure,  peu  marquée,  faible 
, indice  du  passage  d’un  byssus.  Les  valves  sont  inégales,  la  droite 

est  la  plus  petite  et  la  plus  aplatie;  la  coquille  semble  tordue  sur 
elle-même;  elle  est  aux  Avicoles  ce  que  sont  pour  les  Arches  1 Area 
semitorta  et  YArca  tortnosa. 


dHTASIN'ï:.  (Mcleagrina.) 

, Coquille  subéquivalve , arrondie  presque  carrément, 
^oailleuse  en  dehors  ; à bords  cardinal  inférieur,  droit , 
^fitérieurement  sans  queue.  Un  sinus  à la  base  posté- 
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rieure  des  valves  pour  le  passage  du  byssus  : la  valve 
gauche  étant  ici  étroite  et  échancrée. 

Charnière  linéaire  sans  dent.  Facette  du  ligament  mat' 
ginale,  allongée  presque  extérieure,  dilatée  dans  sa  partie 
moyenne. 

Testa  subœquimlws,  qiiadrato-rotuadata  ^ extus  sqM' 
mosa;  margine  canlinali  infero,  recto  antice  ecaudato.  Si' 
nus  pro  bysso  ad  basim  posticarn  valvarum  ; valvâ  sinistré 
hoc  in  loco  angustatâ,  emarginatâ. 

Cardo  linearis,  edentuhis.  Area  ligamenti  inarginalis; 
elongata,  siibeætema,  niedio  dilatata. 

Observations.  — Quelque  grands  que  soient  les  rapports  en* 
tre  les  avicules  et  les  pintadines' \’a\  cru  devoir  en  séparer  ccS 
dernières,  parce  que  leur  coquille  est  presque  équivalve,  que  s* 
forme  est  différente,  qu’elle  n’a  jamais  de  queue  ni  de  dent  car- 
dinale, et  que  la  facette  ligainentale  est  toujours  dilatée  dans  sï 
partie  moyenne.  D’ailleurs,  l’ouverture  qui  donne  passage  aU 
byssus  produit,  sur  chaque  valve,  un  angle  calleux  et  rentrant» 
qu’on  ne  voit  mdleinenl  dans  les  avicules. 

Les pintadines  sont  moins  lisses  et  plus  écailleuses  au  dehors 
que  les  avicules.  Leur  nacre  est  quelquefois  épaisse,  très  bril- 
lante; et  1 extravasion  de  la  liqueur  destinée  aux  augmentations 
périodiques  de  1 intérieur  de  la  coquille,  donne  lieu  souvent  à 
des  dépôts  isoles  de  cette  helle  nacre , qui  forment  ce  qu’oi* 
nomme  les  perles. 

Ce  genre  est  encore  peu  nombreux  en  espèces;  mais  la  prin- 
cipale de  ces  espèces  est  célèbre,  parce  que  c’est  elle  qui  four- 
nit les  plus  belles  perles,  si  recherchées  pour  la  parure,  surtout 
dans  l’Orient,  (i) 


(i)  Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  les  avicules  et 
auxquelles  nous  renvoyons,  nous  dispensent  de  revenir  sur  1« 
genre  pintadine;nous  le  croyons  inutile,  et  en  cela  nous  suivons 
l’opinion  du  plus  grand  nombre  des  zoologistes  et  des  conchf' 
liologucs. 
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ESPÈCES. 

*•  fintadine  mère-perle.  Meleagrina  margaritifera. 

subquadratd , siipernè  rotundatâ,  ftisco-vîrente,  albo  radiatâ; 
lam'elUs  per  séries  longitudinales  imhricatis  : superioribus  ma- 
joribus, 

^Ijiilus  margarilifertts.  lin.  Syst.  nat.  p.  ii55  .Gmel.  p.  335i.n,  4; 
Bonaui  récr.  pari.  2.  f.  i. 

Caceolari  mus.  p.  3i. 

lister  conch.  pl.  221.  f.  56.  pl.  222.  f.  67. 

^ Knorr.  A'ergu.  t.  2.  pl.  26.  f.  1. 1.  4.  pl.  18.  f.  1. 

Fav.  Conch.  pl.  41.  f.  E i.  e 4. 

F-umph.  Mus.  t.  47.  fig.  E,  G. 

D’Argeuv.  Conch.  t.  20.  fig.  A. 

^ Gualt.  lest.  t.  S4.  Cg.  E , F , G. 

Margarita  sinensis.  Leach.  Mise.  zool.  i.  pl.  48. 

Chenin.  Conch.  S.  |.  So.  f.  717.718. 

Encycl.  pl.  ,77.  f.  j_4. 

Bürn. Mus.  p.  124  cl  p.  tai.  vign.  f.  a. 

* .Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  42G. 

* Barhut  vernii.  p.  66.  pl.  ii.  f.  4. 

* l)ilhï.  cal.  t.  I.  p.  3o2.  no  4.  Mytihismargaritiferus. 

Avicula  margaritifera.'Km%?y,  Buf.Sloll.l.  6.  p.  29g.  pl.  272.  t.4< 

* Avicula  Jilaiijv.  Malac.pl.  65  bis,  f.  7. 

Avîcxda  margaritifera.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  3. 

* Saviguy.  Coq.  d'Egyp.  pl.  ii.fig.  7. 

Avicula  margaritifera,  ûesh.  Encycl.  mèth.  vers.  t.  2.  p.  io3, 
û°  14. 

[h]  Avicula  radiata.  leacli,  Mise.  zool.  i.  pl.  43. 

Habile  le  golfe  Persique,  les  eûtes  de  Ccylan,  les  mers  de  la  Nou- 
velle-Hollande,  le  golfe  duMc-vique,  etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 
Coquille  planulée,  très  écailleuse,  solide,  qui  devient  très  grande, 
qui  fournit  les  plus  belles  et  les  plus  grandes  perles  connues.  La 
'ariéte  [b]  a les  écailles  terminées  en  pointe.  Knorr  (Vergn.  i. 
b 25.  f.  2 ^ 3 J (jgj  Antilles  qui  paraît  s’en  approcher. 

Pintadine  albine.  Meleagrina  albina,  Lamk. 

■iH.  testa  albidd , irradiatd,  absoletè  squamosd;  auriculis  duabus 
semper  distinclis. 

"^«Rumph.  Mus.  t.  47.  fig.  B? 

£b]  ^or. 

testa  violaceo  parlim  tinctd. 
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Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  canal  d’EutrecasfeauX  » 
et  à la  terre  de  Diémen.  Mus.  n".  A l’intérieur,  le  limbe  qui  eO' 
vironne  la  partie  nacrée  est  blanc.  Dans  la  variété  [b]  le  lest  est 
teint  de  violet  ainsi  que  le  limbe  intérieur.  Largeur,  •jo  milH' 
mètres. 


DEUXIÈME  SECTION. 

Ligament  non  marginal,  resserré  dans  un  court  espace  soui 
les  crochets,  toujours  connu,  et  ne  formant  point  de  cof 
’ don  tendineux  sous  la  coquille. 

La  forme  et  la  disposition  du  ligament , dans  les  coquil' 
les  de  cette  division,  séparent  éminemment  ces  coquille* 
de  celles  de  la  division  précédente.  Ces  mêmes  coquilles 
ont  d’ailleurs  un  aspect  assez  particulier,  et  sont  en  géné- 
ral auriculées  à leur  base,  c’est-à-clire,  aux  extrémités  de 
leur  bord  cardinal.  Toutes  sont  inéquivalves,  quoique 
beaucoup  d’entre  elles  aient  les  deux  valves  d’égale  gran- 
deur ; mais  l’une  de  ces  valves  est  toujours  plus  bombée 
que  l’autre,  les  races  ici  sont  fort  nombreuses,  et  les  ccr 
quilles  qui  en  proviennent  présentent,  dans  la  nature  de 
leur  test  et  de  ces  caractères,  des  motifs  suffîsans  pooï 
les  partager  en  deux  familles  distinctes,  auxquelles  je 
donne  le  nom  de  Pectinides  et  éi  Ostracées.  éi) 


LES  PECTINIDES. 

Ligament  intérieur  ou  deini-mterieur,  Coipdlle  en  géncrO^ 
régulière,  à test  compacte,  non f euilleté  dans  son  épaisseiU'- 
Les  sont  des  coquilles  régulières  ou  presque 

régulières, à lest  solide, non  feqilleté,  la  plupart  auriculée* 

(i)  Cotte  seconde  section  ne  nous  paraît  pas  plus  nécessaire 
que  la  première,  elle  est  fondée  sur  la  nature  du  ligamentl 
mais  il  est  évident,  comme  nous  l’avons  vu,  que  le  ligament,  dao* 
tous  les  vrais  monomyaires,  a la  même  structure,  et  dès  quel’*’” 
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extrémités  latérales  de  leur  bord  inférieur,  et  en 
general  munies  de  stries  ou  de  côtes  rayonnantes  qui 
Partent  des  crocliets.  Leur  ligament  est  intérieur;  mais, 
^ns  quelques-unes,  ce  ligament  paraît  au  dehors  par  une 
entaille  ou  par  un  écartement  des  crochets.  Les  unes 
des  coquilles  libres , que  l’animal  peut  déplacer  ou 
il  fixe  par  un  byssus;  les  autres  sont  fixées  sur  les  corps 
”^®tins  par  leur  valve  inférieure. 

^es  pectinid.es  constituent  une  famille  qui  me  paraît 
^^tUrelle,  qui  avoisine  celle  des  ostracées,  et  à laquelle  je 
^Spporteles  sept  genres  suivans  : houlette , lime,  jilagios- 
^'1  peigne,  plicatule , spondyle  et  podopside.  (i) 

®Ura  fait  entrer  la  famille  des  mytilacés  dans  les  dimyaires  aux- 
quels ils  appartiennent,  il  ne  restera  pins  aucun  motif  pour  les 
Sections  dont  nous  parlons,  puisque  tous  les  monoinyaires  ont 
Ui»  ligament  semblable. 

(i)  Ce  n’est  pas  seulement  à cause  des  caractères  donnés  par 
■^aniarck  à cette  famille  qu’il  est  nécessaire  de  la  conserver,  mais 
Putceque  l’on  trouve  dans  les  animaux  qu’elle  contient  des  parti- 
cularités remarquables  dans  plusieurs  points  de  leur  organisation, 
uus  ces  animaux,  ainsi  que  ceux  de  la  famille  précédente,  ont 
Piodjle  plus  souvent  peu  développé;  les  deux  lobes  du  manteau 
^ ut  désunis  dans  toute  leur  étendue,  si  ce  n’est  dans  la  ligne 
pho^*  ^ pu*’*’uspondant  à la  charnière  : ils  n’ont  ni  tube  ni  si- 
les  l'*  Epaissis  dans  toute  la  partie  libre  de  leur  circonférence, 
Sues  ‘lu®  lobes  du  manteau  sont  garnis  de  plusieurs  ran- 
genr  ,*®“*uuules  charnus  plus  ou  moins  longs  : dans  certains 
fPes  TV structure  qui  n’est  plus  la  meme  dans  d’au- 
Igg  “1*1®  de  ce  moyen  seul,  on  pourrait  facilement  distinguer 
autres  genres  voisins,  si  elles  n’avaient  du  reste  des 
extérieurs  qui  les  rendent  facilement  reconnaissables, 
lèv***  ®u3®un  des  genres,  le  pied  a une  forme  particulière,  les 
pfes^*  • ^'°“''®*‘*ure  buccale  offrent  aussi  des  caractères  pro- 
^insi,  comme  on  le  voit,  si  les  coquilles  sont  faciles  à 
les  animaux  le  sont  aussi,  et  cet  .accord  justifie  la 
P'U  t des  genres  que  Laraarck  admet  dans  sa  famille  des 
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KO'DE.ZTTE.  (Pediim.) 

Coquille  ineqiiivalve,  un  peu  auriculée,  bâillante  par  s» 
valve  inferieure.  Crochets  inégaux , écarte's. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  en  partie  extérieur) 
inséré  dans  une  fossette  allongée  et  canaliforme,  creusée 
dans  la  paroi  interne  des  crochets.  Valve  inférieure  échan' 
crée  près  de  sa  base  postérieure. 

Testa  inœqitipnîvis , subauriculata  ; valvâ  inferiait 
hiante  / natibiis  inœqualibus , divaricatis. 

Cardo  edcntulm.  Ligamentum  pai-tim  extemum^  ir> 
fossulâ  cunaUJormi  uatiuni  pariete  interna  ajjixum.  Valvti 
inferior prope  hasim  posticam  emnrgiiiata. 

[Animal  oval,  oblong,  aplati,  ayant  les  lobes  du  manteau 
ouverts  dans  toute  la  circonférence,  épaissis  sur  les  bords 
et  chargés  sur  cette  partie  de  plusieurs  rangs  de  cirrhes 
tentaculaires  et  à des  distances  régulières,  des  tubercules 
à surface  lisse.  Une  paire  de  grandes  branchies  de  chaque 
côté  descendant  au  niveau  du  bord  inférieur  du  manteau; 
masse  abdominale,  petite,  portant  en  avant  et  en  haut  uu 

pelitpied  vermîforme,  età  sa  base  un  byssus  assez  nros 
et  soyeux,  bouche  ovale,  ayant  de  chaque  coté  une  paire 
de  palpes  labiales  triangulaires.] 

Obsekvatioks.  — La  houlette  rappclfo,  par  réchancrure  sin- 
gulièro  de  sa  v.ilve  inférieure,  celles  des  Pintadiues  et  des  Avi' 
cilles;  niais  elle  annonce  le  voisinage  des  Limes  et  des  Plagies- 
tonies,  dont  elle  est  1res  oistincte,  et  bientôt  après  celui  des 
Peignes.  Cotte  coquille  remarquable,  que  sa  forme  a fait  compa- 
rer à la  lioulclte  des  bergers,  est  libre,  régulière,  inéquivalvc, 

Pectinides.  Deux  genres  de  celte  famille  devront,  d’après  notr® 
manière  de  voir,  en  être  relrancbès,  et  même  disparaître  de  I* 
méthode  : ce  sont  les  Plagiostomcs,  qui  ont  tous  les  caractère* 
des  Limes,  et  les  Podopsides,  qui  no  sont  que  des  Spoudyle*’ 
îfous  présenterons  à leur  sujet  nos  observations  dans  les  note* 
qui  les  concernent. 
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P'**’  échancrure,  que  l’animal  s’attache  par  un  bj’s- 
fah  Limes  et  ensuite  les  Peignes,  la  nature  a 

'^paraître l’échancrure  de  la  valve  inférieure;  et  raccour- 
la  fossette  du  ligament,  elle  l’a  rendue  tout-à- 
'* *^terieure.  On  ne  connaît  encore  qu’une  espèce  de  ce  genre  : 
J la  nomme  ainsi,  (i] 


(*)  L animal  des  Houlettes  a été  décrit  et  figuré  pour  la  pre- 
^®te  fois  pjj.  Quoy  ot  Gaymard  dans  la  zoologie  du 
• Maigre  l’ignorance  où  l’on  était  à cet 

V cependant  a donne  au  genre  des  rapports  con- 

‘C-S  et  quinc  devront  subir  aucuns  changeinens  importans. 
iui*!t'***^^  Houlettes  a en  effet  beaucoup  d’analogie  avec  cc- 
tie  1^*  ^®*Sncs  ou  des  Spondyles,  et  doit  évidemment  faire  par- 
l’o  ’'^éme  groupe.  Ce  que  nous  en  disons  est  emprunté  a 
tivrage  que  nous  venons  de  citer.  La  forme  de  cet  animai  est 
«mblable  h celle  de  la  coquille.  Les  lobes  du  manteau  sont  sé- 
pares dans  toute  la  circoufércnce,  si  ce  ii’cst  dans  la  largeur 
bord  supérieur  qui  est  très  court;  les  bords  sont  épaissis  et 
Samis  d'un  grand  nombre  de  tcutaeules  fins,  inégaux,  entre 
j®aquels  on  remarque,  à des  distances  égales,  des  petits  tubercu- 
^jases  semblables  à ceux  décrits  par  Poli  dans  les  Peignes  et 
Spondyles.  Les  branchies  sont  grandes,  presque  égales,  et 
entre  les  bords  inférieurs  du  manteau,  celles  d’un 
lapi  ®^parées  de  celles  de  l’autre  par  un  espace  aplati,  assez 
l’ao'^'  partie  anterieure  et  inlérieure  du  corps  de 

pied  •*  ' ^ partie  antérieure  de  cet  esjiacc,  on  voit  un  petit 
'crimforme,  à la  base  duquel  est  placé  un  byssus  assez 


•■ièré  apparence  nacrée;  il- est  jaunâtre.  De 

Pagnée  trouve  la  bouche,  elle  est  ovalaire,  et  accon. 

laires  ^ ‘^^^aquo  côte  d’uiie  paire  de  palpes  labiales  triangu- 


*t»ut  le  *^°***^®®  ’ fixées  par  un  des  côtés  du  triangle,  libres  dans 
ellej  t elles  sont  striés  comme  les  branchies  au.xquelles 

^tipérie  *”  Le  manteau  du  côté  droit  présente,  à sa  partie 
U co  antérieure,  une  échancrure  semblable  à celle  de 

*®'*scle  ^ passage  du  byssus.  Il  n’existe  qu’un  seul 

riejjj,  ^ adducteur  des  valves;  il  est  placé  vers  la  partie  siipc- 
postérieure  de  l’animal,  l’anus  passe  derrière  lui,  et 
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ESPÈCE. 

I.  Houlette  spondyloïde.  Pedum  spondyloideum.  Lamk. 

P,  testa  ofato-cuiieiformi,  planulald;  valvâ  superiore  striis  longitt* 
dinaîibus  granulato-scahris. 

Ostrea  spondyloidea.  Gmcl.  p.  3335.  n„  lot). 

* Schrot.  Eiul.  !.  3.  p.  368.  n®  io3. 

Favanne , Conch.  l.  8o.  fig.  K. 

Ostrea  spondyloidea.  Clienm.  Conch.  8.  t.  7a.  f.  66g,  670. 

Eucjcl.  pl.  178.  f.  i-^.pedum. 

* De  Roissy.  Biif.  moll.  t.  6.  p.  261.  pl.  6a.  f.  6. 

Ostrea  spondyloidea.  Dillw.  cat.  t.  I.  p.  aSo.  no  yS. 

* Rlaiuv.  Malac.  pl.  62.  f.  6. 

* Ocsk.  Encycl.  mélli.  veis.  t.  2.  p.  284. 

j " ' * Sow.  Gênera  of  shclls.  f.  1-5. 

* Quoy.  Voy.de  l'AsiroI.  moll.  pl.  76.  f.  i5  à ar. 

[b]  f^ar.  ? testa  minore,  rotimdatd  ; ■vahd  inferiore  planiore. 
f Habite  les  mers  de  l'Ile  de  France  et  des  grandes  Indes.  Mus.  no> 
Mon  cabinet.  Coquille  rarp,  précieuse,  fort  recherchée.  Elle  est 
blanche  , légèrement  teinte  de  pourpre  près  des  crochets.  Sa  vaK* 
inférieure,  plus  grande,  a les  bords  latéraux  relevés.  La  supé” 
rieure  est  aplatie , munie  de  stries  scabros  et  rayonnantes.  Son  épi' 
derme  est  ferrugineux.  Luiigueur,  70  millimètres.  La  variété  [b 
est  beaucoup  plus  petite,  mince,  blanche,  presque  orbiculairei 
et  ne  se  rétrécit  pas  en  coin  vers  sa  base.  Il  faudra  peut-être  1* 
distinguer  comme  espèce.  Mon  cabinet.  (1) 


MME.  (Lima.) 

Coquille  longitudinale,  suLequivalve , auriculee,  u» 
peu  bâillante  d’un  côté  entre  les  valves  5 à crochet* 
écartés;  leur  facette  interne  étant  inclinée  en  dehors. 

vient  SC  terminer  au  sommet  d’un  petit  appendice  flottant  entr*^ 
les  branchies. 

(i)  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  trouvé  cette  espèce  à l’île  V»' 
nikoro,  où  elle  vit  en  abondance,  enfoncée  en  partie  dans  I®* 
Madrépores  et  surtout  dans  les  Astrées.  L’animal  peut-il  se  creU' 
ser  son  trou  comme  les  lithophages  ? ou  bien,  après  s’être  atta' 
ché  à un  polypier,  l’accroissement  de  celui-ci  suflit-il  pour  e®' 
velopper  lacoquilleen  partie?  M.  Quoy  pense  qu’il  peutereu*®*^ 
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Charnière  sans  dent.  Fossette  cardinale  en  partie  ex- 
eneure,  recévant  le  ligament. 

subœquivahis , auriculata,  inter 
int  latere  subhians  ; natibus  dimricatis  : parietibiis 

extrorsum  declivihus. 

ardo  edentuîus;  fowolâ  cardinali  partùn  exiernd, 
S^nientum  recipiente. 

[Animal  oval  ayant  les  lobes  du  manteau  sépares  dans 
^^resque  toute  leur  étendue , plus  grands  que  les  valves  de 
coquille  et  se  renversant  en  dedans,  cette  partie  du  bord 
çjj,  dans  toute  son  étendue  de  nombreux 

Sra  '■™^®c«laires,  allongés  et  annelés  ; branchies  assez 
n es,  égalés,  écartées;  pied  cylindracé,  vermiforme,  un 
P u en  massue,  et  se  terminant  en  une  petite  ventouse, 
ü moyen  de  laquelle  l’animal  peut  se  fixer  aux  corps  sous- 
ftarms,  point  de  byssus;  ouverture  buccale,  ovale,  garnie 
de  larges  lèvres  foliacées,  terminées  de  chaque  côté  par  des 
palpes  labiales;  triangulaires  et  obliquement  tronquées.] 

Ici  plus  d’échancrure  particulière  à la  valve 
^ eneure;  un  simple  écartement  entre  les  valves  donne  lieu  à 
ouverture  latérale  qui  paraît  suffire,  et  la  fossette  qui  re- 
lettes^d  devenue  plus  large,  plus  interne.  Les  oreil- 

«tence  d t-  «ofloiHe  sont  petites,  mais  distinctes;  l’exi- 

®ouleit  ^ *“*''*  “Hede  la 

*1*16  lorsct  précéder  celle  des  Peignes,  qui  n’a  eu  lieu 

à re  rl  * nature  fut  parvenue  à rapprocher  les  crochets 
Ainsî  ® fossette  cardinale  tout-à-fait  intérieure, 
les  Pe,v]j  ont  nécessairement  de  grands  rapports  avec 

fondus  cause  que  plusieurs  auteurs  les  ont  con- 

dent  ^ pleine  genre.  Linné^  ne  considérant  fjue  le  défaut 
cardinales  dans  ces  coquillages,  les  rangeait  même 

les  ^ agrandir.  Cet  habileobservateursc  fondesurce  que 

madré  * jeunes  individus  compris  dans  une  même  masse 
deur  sont  enfoncés  proportionnellement  à leur  gran- 
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parmi  ses  oslrea;  mais  leur  coquille  libre,  régulière  et  presque 
équivalvc,  exige  leur  séparation  du  genre  de  Huîtres,  comme  les 
crochets  écartes  et  la  fossette  Cardinale  des  Limes  obligent  de 
les  distinguer  des  Peignes;  ce  que  Bruguière  avait  fait. 

Les  Limes  sont  des  coquilles  marines,  presque  toujours  blan- 
ches; et  leur  animal  paraît  encore  muni  d’un  pied  propre  » 
filer,  (i) 


(i)  Le  genre  Lime,  parmi  ceux  de  la  famille  des  Pectinides, 
est  celui  qui,  par  ses  caractères  particuliers  niériterait  le  plus 
d’être  séparé;  non-seulement  il  n’a  pas  de  byssus  comme  le 
supposait  Lainarck,  mais  il  a un  manteau  très  bâillant  comme  1» 
coquille  et  garni  sur  un  large  l ebord  rentrant  d’un  grand  nom- 
bre de  tcntaculcs'verraiformes,  flexibles,  et  qui  semblent  for- 
més, oomme  les  antennes  des  insectes,  d’articulations  graduelle- 
ment décroissantes;  il  n’y  a pas  entre  ces  tentacules  de  tuber- 
cules àsurfaca  lisse,  semblables  à ceux  des  Peignes,  des  Spondy- 
les  et  des  Houlettes  ; le  pied  a une  forme  particulière,  il  rappelle 
celui  des  Luciues  ou  Loripèdes  : il  est  allongé,  étroit,  cylindrique, 
un  peu  épaissi  à son  c.xtrémité  libre,  où  il  so  termine  on  une 
sorte  de  ventouse- qui,  d’après  les  observations  de  M.  Quoy, 
sert  à fixer  l’animal  sur  les  corps  solides,  même  les  plus  lisses- 
La  bouche  est  |>lacée  entre  deux  lèvres  d’une  structure  compa- 
rable à celle  des  Pluues,  elles  sont  foliacées,  descendent  sur 
parties  latérales  dti  corps,  et  se  terniinent  de  chaque  côté  eP 
une  paire  de  petites  palpes  labiales,  tronquées  et  triangulaires! 
les  branchies  sont  assez  grandes,  égales;  celles  d’un  côté  son^ 
séparées  de  celles  de  l’autre  par  un  espace  assez  large,  dans  le- 
quel on  aperçoit  facilement  le  muscle  adducteur  sur  la  face  poS' 
tericure  duquel  l’amis  vieut  se  terminer.  Ce  muscle  semble  plu’ 
extensible  que  daus  la  plupart  des  mollusques  de  la  méiu® 
classe  ; tant  qu’il  n’est  pas  contracté,  les  valves  sont  largeineP^ 
écartées;  l’animal  peut  lui  imprimer  des  contractions  fréquente’ 
et  subites,  dont  la  rapidité  est  facilitée  par  rextréme  élasticité’ 
du  ligament  des  valves.  A l’aide  de  ces  contractions  réitérée’ 
l’anima!  peut  voltiger  dans  l’eau,  selon  l’heureuse  expression 
M.  Quoy,  et  il  faut  courir  après  lui  pour  le  saisir  entre  les  cO' 
raux  ou  sur  les  plages  où  il  habite.  D’après  cet  ensemble  r®' 
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ESPÈCES. 


Lime  enflée.  Lima  in/lata.  Lamk.  (i) 

L.  teslâ  obliqué  opatâ,  imlâé  tumkld,  utroque  latere  hiante';  auriculU 
^nimmU;  cardine  obl^uo;  margine siibintc^ro, 

OsU'i'a  fasciata.  Gmel.  p.  333i.  iio  93. 

id.  Sclirot.  Eiul.  I.  3.  p.  3ao.  ' ^ 

Conch.t.  177.  f.  14.  / e.f.y.'S. 

Guall.  test.lab.  88  fig.  FF.  ' 

Pecteu  injlatus.  Clieniu.  Concb.  7.  t.  C8.  f.  649.  titl,  a, 

Eucjcl,i)l.  2oG.  r.  5. 

* Oslrca  fasciatn.  Dillw,  Cat.  t.  I.  p.  269.  iio  49.  Syn.plur.  exclus. 

* Oslrca  gladalis.  Puli.  Tesl.  t.  2.  pl.  28.  f,  ig,  20,  21. 

^ l’ayr.  Cat.  p.  70.  n„  i3o. 

Desh.  Euctc!.  iiiéth.  vers.  t.  2.  p.  34C.  no  2. 

’ Quoy.Voy.  de  l’Asl.  moll.  pl.  7O.  f,  y-io. 

* FossUis.  oslrca  Tuberculata.  Broechi.  Conch.  Foss.  Suhap.  t.  2. 
p.  .'>70.  n»  12. 

Habite  1 Ocoau  .vmériealit.  Mus.  11».  Mon  cabinet.  Coquille  Idauche , 
oblique,  enaeu;  à côtes  loiigiludinalus  menues,  nuitiqucs  , e.v- 
cepte  piT.s  (le  leur  sommet.  Longueur,  54  millimcires.  Le  bâille- 
ment postérieur  des  valves  est  près  des  crochets,  et  l’autre  eu  est 
éloigné. 

Lime  commune.  Lima  squamosa.  Lamk. 

L.  testa  ovaVi,  depressà,  anticè  quasi  abscissâ;  costls  squamosis , 
asperrimis;  cardine  obliqua;  marginc pücalo, 

Oslrca  lima.  Liu.  Syst.  nat.  p.  1147.  Gmel.  p.  3332.  n“  g5. 

Schrot.  Eiul.t.  3.  p.  321. 


Se  d*^*'!i  ‘-■‘■'ractcrcs,  il  serait  possible  que  les  zoologistes 
dos  ï'  k former  de  ce  genre  une  petite  famille  distincte 

ectimdes,  mais  placée  dans  son  voisinage. 

Üill^  Jasciata  de  Linné  est  rapportée  à tort  par 

dée  c cette  espèce,  nous  ne  voyons  pas  sur  quoi  est  fon- 

figure  I-inné  no  rapporte  à son  espèce  qu’une  seule 

l^wition  T*  ”'“i'vaisc  de  Gnaltierri,  et  après  avoir  lu  avec  at- 
Linné  ^ P^'’>'se  caractéristique  dans  les  divers  ouvrages  de 
n’y  trouvons  aucuns  dos  caractères  propres  au 
g nous  croyons  que  la  coquille  figurée  par  Born,  pl. 

'■eprésenterait  plus  exactement  qu’aucune  autre  l’ov- 
fasciata  de  Linné. 
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D’Argenv.  Concb.  t.  24-  Cg-  E.. 

Riimph.  Mus.  t.  44.  fig.  D._, 

Gualt.  Test.  t.  88.  fig.  ïl.  ■ 

Cliemii.  Concli.  7. 1.cé.f.  6ài. 

Encj'cl.  pi  206.  f.  4- 

* lîarbut.  Verm.  p.  55.  pî.  8.  f.  5, 

* Brooks.  Introd.  p.  77.  pi-  4-  f-  43. 

* Knorr.  Vergn.  t.  6.  pl.  34  f-  3.  I3 

* Oslrea  lima.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p-  ^3. 

* Payr.  Cat.p.70.  n°  129. 

* lîlainv.  Malac.  pl.  62.  f.  3. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  345.  Ho  3. 

* Sow.  Généra  ot  shells.  f.  2. 

* Ostrea  lima.  Poli.  Test.  I.  2.  pl.  28.  f.  22,  28,  24. 

Habite  les  mers  d’Amérique,  etc.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coquille 
blancbe,  rude  comme  une  râpe,  à rayons  cliargés  d’écailles  voû- 
tées. Ses  oicillelles  sont  petites.  Elle  est  peu  bâillante.  Longueur, 
60-68  millimètres.  Elle  varie  à écailles  rares. 

3.  Lime  subéquilatérale.  £t>«a  Lamk.  (i) 

' !..  testa  ovali,depresso-convexâ,  subœquilaterâ,  liinc  lisante;  radiit 
rtumerosis  tenuilnts  sulasperis  ; margine  non  plicato. 

(i)  Born  a donne  le  nom  ôCostrea  scalra  a une  coquille  ap- 
partenant au  genre  Lime  et  qui  est  la  même  que  le  lima  glacialis 
de  Lamarck.  Peu  de  temps  après  Chemnitz  imposa  à la  mêm® 
coquille  le  nom  de  lima  espéra,  et  ayant  eu  une  variété,  il  en  fil 
une  seconde  espèce  sous  la  dénomination  de  lima  icnera.  Gme- 
lin  réunit  en  une  seule  ees  deux  espèces  de  Cliemnilz,  mais  a>* 
lieu  de  reprendre  le  nom  de  Born,  il  imposa  celui  de  glaciali^i 
adopté  depuis  par  Lamarck  et  presque  tous  les  auteurs.  Dillwya 
ne  suivit  pas  le  bon  exemple  de  Ginelin , il  conserva  deux  es 
pèces  : à l’une  {lima  aspera  de  Cbemnitz),  il  attribua  la  dénoini 
nation  de  Born  iüoslrea  scahra,  à l’autre,  il  conserva  le  nom  dû 
ostrea  glacialis  donné  par  Gradin;  il  y avait  un  nom  plus  an- 
cien, et  par  conséquent  préférable,  celui  iï ostrea  tencra  d« 
Cbemnitz.  Les  deux  espèces  de  Dillwyn  doivent  être  réunie^ 
actuellement,  et  pour  éviter  toute  confusion,  il  faudra  lui  res 
tituer  le  premier  nom  qu’elle  a reçu  de  Born;  en  conséquenc®^ 
ce  sera  sous  le  nom  de  lima  scahra  qu’elle  devra  etre  insert 
dans  les  catalogues. 
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* Ostrea  scahrahoYD.  mus.  p.  109. 

* Scliroter  Einl.  t.  3.  p.  332.  ’ r! 

* Fav.Concli.  pl.  54.  f.  n°  i.  raala.  7 

Ostrea  glacialis.  Gmel.  n“  96. 

List.  Concb.  t.  156.  {.  i3. 

Knorr.Vergn.  6.  t.  38.  f.  5.  p j'i  - 

Lima  aspcra.  Charnu.  Coiich.7.  t.  68.  f.  652. 

Eucjclop.  pl.  206.  f.  2. 

* Ostrea  scabra  Dillw.  Cat.  t.  i.  pl.  271.  n°  54. 

* Lima  glacialis.  Desli.  Encjcl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  35o.  n'’  17. 

[h]  Var.  testa  radiis  mitioribus  tenuissimis. 

* Lima  glacialis.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  272  no  55. 

* Sclirot.  Einl.t.  3.  pl.  332.  n°  2». 

Lima  tenera.  Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  653. 

Eiicyclop.  pl.  206.  f.  2.3. 

Habite  VOccan  américain.  Mus.  n".  mon  cabinet.  Dans  cette  espèce, 
le  bâillement  qui  est  sous  l’oreillette  postérieure  a les  bords  des 
valves  élevés  et  labiiformcs.  On  donne  le  nom  de  Lime  douce  à 
la  variété  [b],  Longueur,  65  millimètres. 

4-  Lime  annélée.  Lima  annulata.  Lamk.  (i) 

L.  testa  obooatd,  subœquilaterd  ; slriis  longitudinalihus  tenuissi- 
mis, alias  transversas  crcctas  remotas  et  annulatas  decussan- 
tibus. 

Habite  à l’Ile  de  France.  M.  Mathieu.  Mus.  no.  Elle  tient  à la  pré- 
cédente par  sa  forme  et  par  les  lèvres  de  sou  bâillement  postérieur; 
mais  elle  est  très  distincte.  Longueur,  2 5 millimètres. 

Lime  étroite.  Lima  fragilis,  Lamk. 


L.  testa  oblongo-angustâ,  rectâ,  subœquilaterd , sulcis  longiludinati- 
bus  mulicis;  auriculis  subœqualibus. 

Ostreafragilis.  Gmcl.  p.  333a.  n”  94. 

* SchroLEinl.  t.  3.  p.  33i.  n"  22. 

^ecten  fragilis.  Ckemn.Coneh.  7.  t.  68.  f.  65o. 
®ncyclop.pl.2o6.f.  6. 

^ Ostreafragilis.  Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  270.  Ho  5r. 

Eacyclop.  mélh.  vers,  t,  2,  p.  35  r.  iio 


(1)  Cette  petite  coquille,  dont  nous  avons  vu  le  seul  exetn- 
ét^K  ^ ïa  collection  du  Muséum , sur  lequel  l'espèce  a été 
est  poni-  nous  le  jeune  âïe  du  lima  glacialis,  varié.té  à 
très  fines. 
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[b]  Ostrea  buîlata.  Born.  Mus.  t.  6.  f.  S.  ' 

Habite  aux  îles  de  Nicobar.  Mus.  no.  La  variété  [b]  à peine  diffé- 
rente vient  des  Barbades.  A son  sommet,  le  bord  interne  est  un 
peu  plissé.  Longueur,  17  millimètres. 

6.  Lime  linguatule,  Lima  hnguatula.  Lanik. 

L.  testa  tenu!,  pellucidà,  exalbidd,  oblongo-arcuatâ,  undlquè  hiante; 
radiis  tcniiibus  undulatis  ; auricidis parvis . 

[b]  Vur,?  teslà  striis  tran^versis  semilunaribus  longitudinales  de- 
cussantibus, 

Ostrea  hians.  Omel.  p.  3332.  Uo  97. 

Scliroel.  cinl.  iu  Concli.  3.  tab.  9.  f.  4- 

* Ostreahians.  Dillw.  Cal.  1. 1.  p.  270.  no  52. 

* Uesb. Eiicylop.  métli.  ■vers.  t.  2.  p.  346.  n*i  3. 

* Quoy.  Voy.  del’AsIro.  rooll.  pl.  76.  f.  n-12 

Haljite  les  mers  do  la  terre  de  Diémcii.  M.  de  la  Billardière.  Mon 
cabinet.  Elle  est  bâillanle  de  chaque  côté,  et  le  bâillement  pos- 
térieur est  fort  grand;  l’antérieur  est  plus  étroit,  plus  élevé.  Lon- 
gueur, 34  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  y Ostrea  excavata  de  Gmelin  que  je  n’ai  point  vu  , et 
qui  n’est  peut  être  qu’une  variété  de  la  Lime  enflée. 

Espèces  Jossiles. 

ï.  Lime  spatulée.  Lima  spatulata.  Lamk. 

L.  testa  oblongo-ovatâ , stipernè  depressd;  radiis  squamulosis;  car- 
dine  recto. 

Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  463.  n“  i. 

■*  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i . p.  43.  f.  i.  2.  3. 

* id.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  3o2.  n"  2. 

lïahile Fossile  de  Grignon.  Mus.  n".  Mou  cabinet.  Elle  tient 

de  la  Lime  étroite  , mais  elle  s’élai-git  plus  supérieurement.  00 
trouve  une  variété  suhécaillcuse  dans  la  Touraine. 

a.  Lime  ruutiqiie.  Limamutica.  Lamk. 

L.  testa  ovatd , obliqua,  inœqaîlateralî , atrinque  hiante;  radia 
muticis  subaculis. 

Lima  mulica.  Annales  du  Mus.  8.  p.  465.  obs. 

Habite.....  Fossile  d’Italie.  M.  Paujas.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Ses 
rayons  sont  des  côtes  nu  peu  tranchantes.  Elléa  des  stries  stranS' 
verses  très  fines,  quelquefois  non  apparentes.  Longueur  , ao — 
millimètres. 

3.  Lime  plissée.  Lima  plicata.  Lamk. 
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L.  testa  oi’atd,  inœquilaterali , anticè  sukruncatd  ; radiis  plicœ- 
formïbus^  ohtusls^  suhplanulatis  ^obsolète  sqiuimosis. 

[1j]  V ar,  tesld  minore ^ pelhictdd  ; radUs  ohtusis,  (i) 

* Desb.  Coq.  t’oss.  des  cnv.  de  l’ai'is.t.  i.pl.  43.  f.  4- 

Habile Fossile  des  falluns  de  la  Touraine.  Mon  cabinet.  La  variété 

|b]  se  trouve  à Grignon;  c’est  le  Lima  obliqua  des  Annales. 

4*  Lime  vitrée.  Lima  vitred*  Lamk. 

L.  testa  ohîon^â.tenuî,  fragiVi,  pellucM,  depressà  hœqnllateraii; 

cardineoblupto.  * 

Lima  j'ragiHs.  Annales  du  Mns.  8.  p.  4G4« 

Habile Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  tient  de  très  près 

à la  L.  lingualiile. 

S-  Lime  dilatée.  Lima  ililalata.  Lamk. 

L,  testa  ovato-rottindatdf  obliqua,  depressd ; radiisienidbus  obsoteùs, 
laMS. 

Lima  dilalata.  Annales  du  Mus.  8.  p.  4^14*  4* 

■*  Desb.  Coq.  foss.  des  environs  do  Paris,  t.  i.  pî.  43.  f.  16.17. 

* id.  Encyclop.  mclh.  vers.  t.  1.  p.  35a.  u“  21. 

Habile Fossile  de  Grignon.  Mus.  n®. 

t 6.  Lime  flabeîloïde.  Lima  JlabeUoides.  Desh. 

Z.  testa  oealo-angustd,  loiiÿUndhialiter  costatd;  eostis  tenuibus , 
squamidostSt  conve.rts;  latere  anlico  sitpcniè  oblique  truncato,  vtii- 
dè  hiantc;  iu  liiatu  marginc  refleico,  simpUci;  marglne  injeriore 
crenato. 

Desh.  Dcsc.  des  co((.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pl.  43-  f-  *3"3- 
"Var.  a).  Id,  testa  angiistiorCf  cosds  niitnerosiorihus  instmeta.  (Loc. 
cit.t,.) 

Id.  Eucyil.  mélh.  vers.  l.  s.  p.  347-  n®  7. 

Habite....  Fossile  à Talmoiidois,  près  l’oiiloi.se;  belle  espèce  facile  à 
reconnaître,  parce  qu’elle  est,  piroporliomicllemeul  à sa  largeur, 
plus  longue  que  toutes  les  autres.  Elle  a douze  ou  quinze  côtes 
longitudinales  écailleuses;  son  bord  cardinal  est  1res  étroit, ses 
oreillelles  sont  presque  égales,  et  elle  a,  à sa  partie  supérieure  et 

, (ï)  Cette  variété  constitue,  scion  nous,  une  espèce  bien  dis- 
jincte,  nous  l’avons  rétablie  dans  notre  ouvrage  sur  les  coquil- 
fossiles  des  environs  do  Paris  ; connne  la  description  suit 
de  la  Lime  plisséc,  il  est  facile  de  reconnaître  les  carac- 
distinctifs  des  deux  espèces. 
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aalérieure , un  bâillement  assez  grand  dont  les  bords  sont  renver- 
sés en  dehors.  Cette  espèce  est  très  rare. 

f 7.  Lime  oblique.  Lima  obliqua,  l&mk. 

L,  testa  ovato-clongatd , obliquâ,  inæquilaterali,  tenuissimd,  fragil'h 
~ ' . st/iis  longitudinalibus  angustatls  oniatàj  strils  anîicis  remotiuscuîdlt 
subcsqualibns. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  462.  n„  3. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pl.  43.  f.  9-10-11; 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  347.  n„  6. 

Habite Fossilcà  Grignon,  Parnes,  Mouchy,  aux  environs  de 

Paris.  Petite  coquille  ovale,  oblongue,  iuéquilalérale,  mince,  fra- 
gile , transparente , oblique , très  convexe  en  dessus  ; toute  sa  sur- 
face est  couverte  de  stries  longitudinales  et  le  lest  est  si  mince 
qu’elles  se  répètent  en  dedans  jusqu’au  sommet.  Le  bord  cardinal  est 
étroit  et  coupé  en  grande  partie  par  une  fossette  large  et  superC- 
cielle  pour  le  ligament. 

•f  8,  Limebulloïde.  Lima  bulloicles.ljtixnV. 

L,  testa  ovatdf  convexâ.  in  medio,  striata  ; striis  longitudinalibus, 
confertis  ; cardine  recto,  angusto  ; auriculis  minimis,  œqualibus, 

Lamck.  Ann.  du  Mus.jt.  8.  p.  463.  n»  3. 

Desb.  Desc.  des  coq.  tbss.de  Paris,  t.  i.  pl.  43.  f.  i2-i3-i4. 

id.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  35i.  n“.  19. 

Habile Fossile  à Grignon,  Mouchy,  Parnes,  Courtagnon.  Petite 

coquille  ovale,  oblongue,  symétrique,  équilatérale,  à valves  min- 
ces, fragiles,  transparentes,  parfaitement  close  sur  les  côtés.  La 
charnière  est  étroite,  courte,  et  forme  un  angle  droit  avec  l’axe 
longitudinal,-  les  oreillettes  sont  proportionnellement  grandes, 
elles  sont  lisses  et  non  sinueuses  à la  base,  sur  le  dos  des  valves, 
on  remarque’  sw  le  milieu  des  valves  seulement  quelques  sillons 
longitudinaux. 

g.  Lime  de  Hoper.  Lima  Hoperi.  Desh. 

L.  testa  Ofalo-sublrigond,  transcersd,  depressd,  leerigatâ,  superni 
attenuatd;  cardine  brevi;  auriculis  minimis,  subeequalibus , ali- 
quando  longitudinaliler  striatis. 

Plagiostoma  hoperi.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  3So. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  349.  n°  la. 

[ Habite Fossile  dans  la  craie,  en  Angleterre  et  en  France.  CoquilU 

obronde  très  aplatie,  presque  équilatérale,  lebord  cardinal  est  très 
étroit  et  les  oreillettes,  qui  le  terminent,  très  petites;  le  côté  anté- 
rieur est  court,  aplati  et  rentrant  en  dedans;  on  y voit  quelques 
stries  peu  profondes  et  écartées,  ainsi  que  sur  le  côté  postérieur. 


LIME. 


I2I 


10.  Lime  de  Dujardin.  Lima  Dujardinii.  Desh. 

L.  testa  oMtd,  supernè  attenuatâ,  depressâ,  costis  radiantibns , nu- 
merosis,  angttstis . coneezis , sqitamosis  ornatd , anticè  truncatd, 
excavatd,  hlante;  aiiricuUs  brevibus,  inœqualibus. 

Desh,  Encycl.  mélh.  vers,  t.  2.  p.  353.  n°  24. 

Habite Fossile  de  la  craie  au.’c  environs  de  Tours.  Découverte  par 

M.  Dujardin  , nous  nous  sommes  fait  un  plaisir  de  la  dédier  à ce 
naturaliste  distingué,  lorsque  nous  en  donnâmes,  pour  la  première 
fois , la  description  dans  l’Encyclopédie. 

Cette  coquille  a des  rapports  éloignés  avec  la  Lime  commune  par  la 
disposition  de  ses  côtes  extérieures  et  des  écailles  dont  elles  sont 
hérissées;  elle  est  ovale,  ohronde,  aplatie,  spalhuliforme,  les  cô- 
tes sont  nombreuses,  étroites,  et  les  écailles  sont  fines  et  rares. 

fl.  Lime  rustique.  Ztflta  rKjrf/ca.  Desh. 

T,  testa  oeato~oblongdj  supernè  attenuatd,  anticè  -valdè  et  obliqué 
truncata  ; cardina  angustissimdf  auricuîis  brevihus  terminaio  ; costis 
longitudinalihas  depressist  latis. 

Plagiostoma  rusticum.  Sov>.  Min.  Conch.  pl.  38i. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  3îo.  n“  i5. 

Habite Fossile  en  Angleterre,  prés  d’Oxford,  et  en  Franco.  Co- 

quille ovale,  oblongue,  rétrécie  supérieurement;  les  valves  sont 
convexes,  a cliarnière  1res  étroite,  et  ayant  des  orcilleltes  très 
courtes,  la  surface  extérieure  estsilloimée longitudinalement.  Les 
sillons  sont  convexes  et  peu  profonds  ; le  côté  antérieur  est  creusé 
par  une  lunule  assez  grande  dans  laquelle  se  montre  le  bâillement 
des  valves. 

f 2.  Lime  ponctuée.  Lima  punctata.  Desh. 

A.  testa  ovatâ,  ohliquissimd , dilatatd,  depressd,  longitudinaliter 
stnatd,  anticè  obliqué  truncatd;  striis  confertis  tenuibus,  puncta- 
tis  ; cardinc  angusto  obliquo;  auricuîis  minimis,  inœqualibus. 

Plagiostoma  punctata.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  ii3.  f.  1-2. 

Hesh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  348.  n»  9. 

Fossile  dans  la  grande  oolile  en  Angletcn'c  et  en  France, 

®be  est  commuuc.  Nous  avons  vu  la  charnière , et  elle  a tous  les 
caractères  des  Limes.  Elle  est  ovale,  semi-lunaire,  très  oblique, 
déprimée  ; son  côté  antérieur  est  comme  tronqué  et  aplati;  la  sur- 
face est  couverte  de  fins  sillons  longitudinaux , un  peu  onduleux, 
«t  dans  l’intervalle  desquels  on  remarque  des  ponctuations  fines. 

Lime  bossue.  Lima  gihhosa.  Sow. 

P'  testa  ovatd  oblongd,  gibbosâ,  tenui,  œquilatcraü;  dorsdlongi- 
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tudinaliter  sulcato  ; latenbus  lœvlgatls  ; üuriculh  œquaîihus  t 
latis, 

Süw.  Miner.  Concli.  pl.  iSa. 

^ar.  a).  Desh.  testa  latiore,  striis  numeroslorihus , cremdatis. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i.  p.  35i.  u»  20. 

Habite Fossile  dans  la  grande  oolile  en  France , en  Angletert® 

et  en  Allemagne.  Coquille  ovale,  oblongue,  très  renflée,  à valvC* 
très  convexes,  peu  obliques , minces , fragiles  et  ornées,  sur  le  mi' 
lieu  seulement,  de  sillons  lougitudicau.v  au  nombre  de  douze  of 
treize.  Le  bord  cardinal  est  élroit,  un  peu  incliné  et  pourvu  d'o' 
reilletics  coiirles  ; les  côtés  de  la  coquille  sont  lisses,  la  var.  (a)  esl 
plus  large  et  a quelques  sillons  de  plus,  quelquefois  ils  sont  rendu* 
granuleux  par  des  stries  transverses  d’accroissemeut. 

•J*  i4-  Lime  lunulaire.  Lema  luruilaris.  Desh. 

X.  testa  ovalo-oUongâ,  aùllqud,  subnraiatâ,  convexd,  tenue  stviatât 
striis  nnJidatis,  dorso  eeanescentibus ; lalere  antico  brevi,  obliquO) 
profundà  siuuato^  lunuîato;  auricuüs  brevlbus,  iiiocqualibus ; eut' 
dine  obliquissimo  ; marginibus  Integris. 

Desh.  F.ncycl.  meth.  vers.  t.  2.  p.  34g.  n"  ii. 

Habite Fossile  dans  Toolite  de  Caen  et  de  Bayeux.  La  coquili® 

nommée  plagiostoma  send/iinaris,  par  M.  Zieten  (pl.  5o.  f.  4)i  * 
de  la  ressemblance  avec  la  nôtre.  Comme  la  Lime  eordiformU' 
celle-ci  a une  lunule  grande  et  creusée  ; la  coquille  est  bombée  eU 
y dessus,  tronquée  du  côte  antérieur,  ce  qui  lui  donne  une  tbrif* 

semi-lunaiie;  les  stries  sont  variables  selon  les  individus,  elles  son* 
fines,  souvent  onduleuses,  dans  quelques  individus  elles  sont* 
peine  apparentes. 

'P  i5.  Lime  obscure.  Lima  ohscura.  Desh. 


X.  testa  orato-depressd,  inœqnilaterd,  obliqua^  longitudinaliter  ie0‘ 
sulcatd;  umbonibiis  proeminentibiis,  opposilis  ; latere  cardintt^* 
brerissimo  ; attricuUs  subœqtialibus.. 

Plagiostoma  obsctira.  Sow.  Min.  Coiich.  pl.  irü.  f.  2. 

Desh.  Desc.  des  foss.  caract.  pl.  8.  f.  6. 
id.  F.ncycl.  métii.  vers.  t.  2.  p.  3.48.  n”  8. 


Habite....  l'ossile  dans  les  argiles  d'Oxford  et  dans  le  calcaire  à poly* 
piers.  Coquille  ovale,  obronde,  déprimée,  très  oblique,  le  bof'^ 
cardinal  est  très  court,  très  iucliué  sur  l’axe  longitudinal; 
oreillettes  sont  semblables,  petites  et  déprimées;  toute  la  surfa*-* 
extérieure  est  couverte  de  stries  égales,  fines,  longitudinales, 
les  du  côté  postérieur  sont  plus  écartées,  le  côté  antérieur  en  ^ 
dépourvu. 


LIME. 


ï6.  Lime  ge'ante.  Lima  gigantea.  Desli. 

L.  testa  temùssimâ,  semiUmarl  rotundatà,  anticè  tnmcatâ , excavata, 
lùante , longitudinaliter  striata  ; strüs  depressis , ad  margines 
avancscenlibus  ; auriadis  minimls,  inœqualibus , anlicd  breviore  ; 
cardine  obliqua, 

Plagiostoma  gigantea.  Sow. Min.  couch.  pl.  77. 

Trigonia  Encyclop.  pl.  238.  f.  3.  .i.  b. 

Piaia gigantea. 'Desh.  Dcscripl.  descoij.  caiaclérist.  pl.  i4.  f.  i. 

ii/.  Eucjciop.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  3.46.  uu  4- 

Plagiostoma  gigantcum.  Zietail.  i’etrif.  pl.  5i  f.  X. 

Fossile  dans  le  lorrain  nommé  Lias  par  les  Anglais  : elle 

est  commune  en  AugleleiTC  et  en  France  dans  cette  formation. 
INoiis  la  rapportons  an  geureLime  parce  qu’elle  en  a en  effet  tous 
les  caractères.  Sowerby  cl  I,.imarck  la  plaçaient  parmi  lesPlagios- 
tomes.  Elle  a quclqaefois  pins  de  .si.v  pouces  de  longueur,  .son  côté 
antérieur  est  aplati,  et  dans  les  individus  bien  conservés  on  remar- 
que un  bâillement  cuire  les  valves.  La  clnu  nière  est  celle  des  Limes. 


17.  Lime  cordiforme.  Lima  cordiformis.  Desh. 


ï8. 


L,  testa  ovatd , anticè  truncatâ , gibbosd,  cord'tformi,  lunnlà  prer- 
fundissimd  hîante  insirtteia,  strüs  long'itudinalibus  d'islanübus  an- 
ticè posticèque  ornatd  ; itmbonihus  subcarinaüs,  maximîs  ; cardine 
brevi , oht'iquissimo. 

Desb.  Encydop.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  348.  n»  10. 

Knorr.  Pétrif.  t.  1 1.  p.  2.  pl.  y. i. f.  i , 2, 

■dnplagiostoma  lunatum  stieten petrej.  pl.  5o.f.  2.  ? 

Habite Fossile  du  Muschelkalk  d’Allemagne?  Coquille  singulière 

par  salorme,  elle  est  plus  arquée  que  les  autres  C'pécesdcLimes,elle 
est  cordiforme  et  ou  la  pourrait  prendre  pour  une  lîuccarde  de  la 
section  des  Hémicardes.  Elle  a une  lunule  fort  grande  et  profonde, 
ovaire,  le  côlé  antérieur  est  large  et  aplati;  la  charnière  est  très 
étroite,  très  obliq  ue  et  dominée  par  les  crocliets,  ce  qui  ne  se  voit  que 
•lans  un  trèspetil  nombre  d’espèces.  La  coquille  est  lisse pasterieure* 
®eut  sillonnée  surtout  le  côté  antérieur.  La  ligure  de  Knorr  re- 
présente très  bien  celle  coquille;  celles  de  Scblolbera  et  de  M. 
'etcn  pourraient  bien  repi  éseu ter  une  espèce  voisine. 

Lime  proboscidée.  Lima  prohoscidea.  Sow. 

■ testa  ovato-rotundatâ,  crassd,  cosùs  longitudinalibus  radianiibus 
“ndulatis  exaratd;  costis  rotimdai'ts,  irregulariter  squamosis; 
^'^'"ginibus  cremdatis  ; cardine  recto,  aur'icul'is  stibcequaübus  ter- 
tnntato  ; latere  antico  obliqué  Inmcato,  Mante, 
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Sow.  Min.  conclu  pl.  264. 

Ostracites  pectinijormis.  SchlotUcim.  die  peirefae.  p.  23 1,  u*  i. 

Desli.  Encyclop.  raét.  vers,  t,  2.  p.  35i.  n”  23. 

IIaJ)ile.....  Fossile  dans  l’oolitc  Llauclie  à Saint-Milûcl , à Weymoulb 
en  Angleterre  dans  les  argiles  des  Vaclics-uoircs.  Grande  coquill* 
pectiniforme  , aplatie,  ayant  le  coté  antérieur  aplati,  presque  droit 
et  bâillant;  l’oreillette  de  ce  côté  est  la  plus  courte,  la  postérieurs 
est  large  et  aplatie.  La  coquille  est  incquilatcralc  et  le  bord  cardi- 
nal peu  allongé,  est  partagé  en  deux  parties  inégales  par  la  sailli® 
du  crochet;  celui-ci  donne  naissance  à douze  grosses  côtes  longi" 
tudinalcs  peu  saillantes,  larges  et  grossièrement  écailleuses.  Cette 
coquille  diffère  un  peu  par  son  aspect  des  autres  espèces  du  même 
genre,  cependant  ou  peut  la  comparer  à la  Lime  commune  et 
mieux  encore  au  Unia  gtaoialis  et  l’en  rapprocher. 


FZiAGÎOSTOBtE.  (Plagiostoma.) 

Coquille  subéquivalve,  libre,  subauriculëe , à base 
cardinale  trans verse,  droite.  Crochets  un  peu  écartés; 
leurs  parois  internes  s’étendant  en  facettes  transverses  > 

aplaties, extern  es  : l’une  droite;  l’autreinclinée  obliquement» 

Charnière  sans  dents.  Une  fossette  cardinale  conique, 
située  au-dessous  des  crochets,  en  partie  interne,  s’ou- 
vrant au  dehors,  et  recevant  le  ligament. 

Testa  siibœquiualvis , libéra^  subauriculata;  basi  car' 
(iinali  transversa,  recta,  Nates  remotiusculœ  ; parietibus 
inlernis  in  areas  transversas planulatas  etexternas  extensis  ■ 
unâ  recta  ; alterna  oblique  declivi, 

Cardo  edentuliis.  Fovea  cardinalis  conica , infra  nateS 
disposita,partimexterna,  exiuspetvia,  ligamentum recipiens- 

Observations.  — Les  Plagiostomes  sont  en  quelque  sort® 
moyens  entre  les  Limes,  les  Peignes,  les  Spondyles  et  les  Po' 
clopsides.  Ils  diffèrent  essentiellement  des  Peignes  en  ce  qu’il* 
n’ont  point  leurs  crochets  contigus;  que  leur  base  cardinal® 
présente,  comme  dans  les  Limes,  la  Houlette  et  les  Spondyl®’ 
deux  facettes  externes,  aplaties  et  transverses,  et  que  leur  fo®' 
sette  pour  le  ligament  s’ouvre  au  dehors  par  un  trou.  Supp*"^' 
me-/,  les  dents  cardinales  des  Spondyles,  alors  la  charnière 
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analogue  à celle  des  Pla  giostomes  et  des  Limes.  Mais  les  Limes, 
®ontb;\illantes,  au  moins  d’un  côte,  tandis  que  les  Plagiostomes 
le  sont  point;  en  sorte  que  l’animal  de  ces  derniers  ne  sau- 
j'e  par  un  byssus  ; car  c'est  une  erreur  que  de  regar- 

1 ouverture  au  dehors  de  la  fossette  du  ligament  comme 
^^estinée  au  passage  d’un  byssus.  Cela  n’a  lieu  nulle  part  dans 
s Conchifères,  et  est  contraire  à la  disposition  des  organes 
l’animal. 

J,  ^°»'erby  a,  le  premier,  aperçu  l’existence  de  ce  genre,  et 
proposé  ; mais  il  nous  semble  qu’il  ne  l’a  caractérisé  qu’ob- 
Il  laisse  encore  quelque  incertitude  sur  ses  caractè- 
S- Au  reste,  les  Plagiostomes  na  sont  connus  que  dans  l’état 
la^^'^^'  souvent  sont  difficiles  à reconnaître,  par  suite  de 

pierre  dure  qui  les  remplit.  Le  test  de  ces  coquilles  est  en 
8t‘néial  mince,  même  dans  celle  d’un  grand  volume,  (i) 

(i)  Depuis  long-temps  nous  avons  rejeté  le  genre  Plagiostoine 
Comme  inutile.  Créé  par  M.  Sowerby  dans  le  Minerai  concho- 
\°gr,  Lamark  l’adopta  en  améliorant  ses  caractères;  malgré  cela, 
'1  y introduisit,  à l’exenple  de  l’auteur  anglais,  deux  sortes  de 
'^^quilles  offrant  des  différences  considérables.  M.  Defrauce,  le 
P^etnier^  voulut  les  séparer.  Ce  savant  avait  observé  parmi  les 
^giostomes  des  espèces  équivalves  et  d’autres  inéquivalves;  il 
^^^ait  egalement  remarqué  que  dans  ces  dernières  on  trouvait, 
toéme  espèce,  des  individus  plus  ou  moins  réguliers  et 
W(1  il  avait  reconnu  à la  partie  supérieure  du 

^^rdinal  de  la  gande  valve  une  ouverture  triangulaire 
Pqj  que  l’on  retrouve  toute  semblable  dans  les 

Uefrancc,  justement  frappé  de  ces  caractères  si 
ï'schiie*  des  autres  Plagiostomes,  proposa  un  genre 

rons  b'  coquilles  qui  les  offrent.  Comme  nous  le  ver- 

bables  *^**''“*’  genre  nouveau  n’a  point  de  différences  no- 
dans  1^'^^'^  Podopsides,  il  aurait  donc  suffi  de  transporter 
gjj  J.  8®®re  Podopside  de  Lamarck  les  espèces  dont  il  s’a- 
'luànt  Créer  pour  elles  un  nouveau  genre.  Il  nous  suffira, 

f Présent,  de  citer  le  plagiostoma  spinosa  pour  donner 
® ' de  du  genre  de  M.  Defrance, 
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giostomes,  débarrassés  de  ces  coquilles,  qui  leur  sont 
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ESPÈCES. 

1.  Plagiostonie  transverse.  Plagiostoma  transversa.  Lanil*'' 

Pl.  testa  maxintà,  trariseershn  ovatà,  supernè  rotimdatd;  later^i 
inftmïs  obliquis;  sulcis  lon^ilud'malihia  numerosissimis , transftT‘‘ 
strialis. 

* Lima  transversa.  Desb.  EncjcI.  meth.  vers.  t.  2.  p.  34ç).  u°  i3. 

Habite....  Fossile  de....  Mus.  n».  Gronde  coqiiilic  que,  d’après  I®" 
carlement  des  crocbels,  la  ténuité  du  test  rempli  de  pierre  dur®' 
et  la  nature  de  ses  sillons  longitudinaux,  j’ai  cru  pouvoir  rap' 
porter  à ce  genre.  Largeur,  iCio  millimétrés. 

2.  Plagiostsmc  semi-lunaire,  Plagiostoma  semilimari^' 

Lamk.  (i) 

vraiment  étrangères,  examinons  tous  leurs  caractères  compara' 
tivement  à ceux  des  Limc.s,  etnons  acquerrons  ainsi  les  moyei'’ 
<le  juger  s’il  est  utile  de  les  conserver. 

Lamarck  dit  que  les  limes  sont  longitudinales,  les  plagie»' 
tonies  le  sont  aussi;  qu’elles  sont  auriculécscl  un  peu  bâillante' 
d’un  côté, entre  les  valves; ces  caractères  se  trouvent identiqu®' 
nient  les  mêmes  dans  les  plagiostonies.  Il  est  à croire  que 
marck  n’avait  eu  cpic  des  plagiostomes  mal  conservés,  car,  sa»* 
cela,  il  aurait  très  bien  reconnu  le  bâillement  des  valves, 
crochets  des  limes,  dit  Lamarck,  sont  écartés,  leur  facette  i»' 
terne  étant  inclinée  en  dehors;  les  plagiostomes  ont  sans  exccp' 
tion  ces  caractères,  et  Lamarck  le  dit  Ini-mcme  dans  les  caraC' 
tères  génériques  de  ce  dernier  genre.  Quant  à la  charnière,  elk 
est  sans  dents  dans  les  deux  genres,  et  la  fossette  pour  le  lig®’ 
ment  est  triangulaire,  peu  profonde  , aussi  bien  dans  les  lio*^ 
que  dans  les  plagiostomes. 

Si  nous  tirons  la  conséquence  rigoureuse  des  observati*’’’’ 
précédentes , nous  pourrons  dire  que  les  plagiostomes  étair*'' 
composés  de  Podopsides  et  de  Limes.  Le  genre,  comme 
voit  avec  évidence,  est  parfititement  inutile.  11  sera  facile 
faire  le  partage  entre  les  deux  genres  des  six  espèces  mentio** 
nées  par  Lamarck. 

, (i)  Nous  n’avons  pas  vu  la  coquille  nomraéeainsi  p.arLamal*^.' 

mais  nous  supposons  qu’elle  est  la  même  que  le  plagiostoma 
gantea.  Sow.  Littta  gigantea.  Nob. 
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■P/,  testa  maximd^  trigonâ,  lœnusculâ  ; aniîco  latere  latîssimOi  sefni- 
circu/ari,  margine  acuto  ; latere  postico  truncato,  crasso  ^ sub- 

concavo, 

Knorr. .Pclrif.  4 pari.  2.  B-  i.'  c.  t.  21  f.  2. 

ïincyclop.  pi.  a38.  f.  3.  a,  1). 

Habite....  Fossile  de  Carenlan  , département  dii  Calvados.  Mon  ca- 
binet et  celui  de  M.  Defrante;  et  se  trouve  aussi  près  de  Mamert , 
sur  la  rouie  d’Arlon  à Luxembourj;.  Cabinet  de  M.  Ménard. 
Grande  coquille  lisse,  à stries  transverses  .arquées,  et  offrant 
^ ‘iuelqucs stries  longitudinales  trèsûues.  Elle  n’a  qu’une  oreillette. 

Ptagiostome  enflé.  Plagiostoma  turgida.  Lamk. 

H/,  testa  suhorliculari , turginà , longitiidhialller  sulcatâ  ; sidcis 
vatvœ  superloris  acutis,  serrulatis;  altérai  'valvœ  sulcis  oltusis 
Icenbtts. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Château-du-Loir,  département  de 
la  Sarllie.  Calünet  do  M.  Ménard.  Cette  coquille  est  trè,s  convexe 
des  deux  cotés,  et  a des  sillons  norabreux  et  serrés.  Largeur , 78 
millimètres. 


4*  Plagiostome  tlejirime.  P lagiostoma  depressa,  Lamk. 

P/,  testa  muticà,  sulorhictdari,  infernè  attsnuatâ,  .superné  rotundatâ, 
compresso-acutâ  ; strils  longitudinaliius  etsiguis , ad  latcrd  di- 
earioalis. 


Plagiostoma  obscura?  Sowerby,  Coneb.  min.  n“  20.  t.  114.  f.  2. 
Habite....  Fossile  de....  aion  cabinet.  Celle  espèce  n’est  renflée  que 
légèrement  près  des  crochets.  Largeur,  42  millimètres. 

Plagiostome  sillonné.  Plagiostoma  sidcatû,  L.nrnk.  (r) 

Pt  testa  ovatâ,  infernè  subacutâ;  sulcis  longitudinalibus  radiifor- 
mibus,  subcarinatis. 

Habite....  Fossile  de....  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Ce  u’est  que  par  l’é- 
rarloment  de  scs  crochets  que  je  le  rapporte  à ce  genre.  Largeur, 
é5  niillimèlres. 

^giostome  iriéqulvalve.  Plagiostoma  inœquwalvis,  (2) 

^,****^*'*‘1'*  flu®  Lamarck  a nommé  ainsi  dans  la  collection 
^^'^*^***>  est  un  moule  intérieur  siliceux  du  plagiostoma  spi- 
ft'a*  ^ lequel  Plagiostome  est  un  Pacliyle  pourM.  De- 

et  en  réalité  un  véritable  Spondyle. 
kia  • ^ présumer  que  cette  coquille  appartient  au  genre 

dont  nous  parlerons  plus  tard. 
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PI,  testa  inœquieahi,  supernè  complanatd,  longiludinaUter  striatà  i 
versus  limlum  squamulis  fornicatis  asperatd. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Form* 
d’une  grande  Huître  commune,  et  offrant  néanmoins  les  deux 
cettes  cardinales  des  Plagiostomes.  Deux  oreillettes  fort  petites, 
la  fossette  du  ligament  s’ouvrant  au  dehors  et  traversant  les  facetta^ 
Largeur,  90  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  : 

* Plagiostoma  giganlea,  Sowerby,  Conch.  min.  n”  14.  t.  77. 

* Plaglostome  spinosa.  Sowerby,  Conch.  min.  t.  78. 

* Plagiostoma  punctata.  Sowerby,  Conch.  min.  n“  20.  t.  ii3. 

* plagiostoma  pectinoides . Sowerby,  Conch.  min.  t.  114.  f.  1, 


FEIGNE.  (Pecten.) 

Coquille  libre,  re’gulière,  inéquivalve,  aiiriculée;  ® 
bord  inférieur  transverse,  droit;  à crochets  contigus. 

Charnière  sans  dent;  à fossette  cardinale  tout-à-fait  ic' 
térieure,  trigone,  recevant  le  ligament. 

Testalibera^regidaris , inœquwali’is , avriculata;  müf' 
glne  irtj'ero  transverso  ^ recto  ; natibus  contiguis. 

Cardo  edentulus  ; faveolâ  cardinali  penitus  internât 
trigonâ,  ligàmentum  recipiente. 

[Ânimal  obrond,  peu  épais;  les  lobes  du  manteau  trè^ 
minces,  désunis  dans  tout  leur  contour,  épaissis  sur  le* 
bords,  et  garnis  dans  toute  cette  partie  de  plusieurs  rang* 
de  cils  charnus,  entre  lesquels , se  trouvent  disposés  rég**' 
lièrement  une  rangée  de  tubercules  lisses,  oculiforroe®' 
branchies  grandes,  décomposées  en  filamens  détachési 
pied  petit,  dilaté  en  pavillon  à son  extrémité;  boueb^ 
assez  grande,  ovale,  entourée  de  lèvres  saillantes  et  pro' 
fondement  découpées,  et  accompagnées  de  chaque 
d’une  paire  de  palpes  triangulaires,  tronquées  à leur  e*' 
trémité,] 

Observations.  — Ici,  enfin,  les  crochets  sont  rapproeb®*’ 
comme  contigus,  sans  facette  interne  inclinée  en  dehors,  et 
fossette  du  ligament  est  devenue  tout-à-fait  intérieure.  Tel  ^ 


le 
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aractùre  tranché  qui  distingue  le  beau  et  immense  genre  des 
'^‘gncs.  ° 

rn!e  genre,  libres,  régulières,  en  général  de 


^‘^‘gncs. 

L 

aplatie,  tonjoiirs  inéqnivalves,  quoique  plus  ou  moins, 


Presn  d’oreillettes,  quoique  souvent  inégales,  enfin, 

fines^"^  toujours  rayonnées  longitudinalement  par  des  eûtes 
®t  û ne  sont  pas  même  de  la  famille  des  Huîtres, 

talo'n'p'*  t'al'o  inférieure  n’obtient  un  crochet  allongé  en 
droit'  " coquilles  est  coupée  en  lig 


7 — VIV  WJ  V.SJt.|UlllCt3  COC  »>VUlJJLr  tril  ligne 

passe^  *100  l’extrémité  de  leurs  crochets  ne  de- 

coquilles  sont  en  général  miiiees, 
^tarit  Sfandeur,  quoique  inégalement  bombées,  la  supérieure 
'ornijo^î^^'i^^  aplatie;  et  leur  substance  n’est  pas 

Celle  des^I  ™ partie  détacliées  ou  mal  jointes  comme 

t'spïcef  •"«•'rins  très  diversifiés  : leur, 

Sonf  ' i ‘•••^t'oiles  à déterminer,  et  la  plupart 

^nt  ornees  de  coulenrs  variées,  très  brillantes. ’on  en’^trô^ve 
Jeaucoup  dans  1 état  fossile.  Le  nom  vulgaire  de  Pél.nr>e  a été 
^i  ne  par  plusieurs  aux  coquilles  de  ce  genre.  Leur  côté  posté- 

on  1“  plus  grande  oreillette,  sous  laquelle 

aperçoit  un  sinus.  ‘ 

ESPÈCES. 

^ Oreillettes  égales  ou  presque  égales. 

**eigne  côtes-rondes.  Peeten  maximus.  Lamk. 

J;  ^'‘p^rne  planulaui  ; radiis  rotundatU,  longitü- 

ainaliUr  slriatis.  * 

P'  p.  33,5.  n"  r. 

anim.angl.pl.  5.  f.  ag; 

GuaU  “•  «• 


Wr.vT-*’-®'- 

'^ergn.  r.  t. 

* *^“nch.  I.  t.  2.  f.  19  ; et  t.  7.  f,  3. 


. 14-  f.  I.  2;  et  2. 1.  14.  f.  I,  3. 


Schrot.  Eial.  t.  3,  p.  298. 

l'7'an.  Coneb.  7.  ,.  60.  f.  585. 

7«nn.  zool.  brit.  1812.  t.  4.  ph  62, 
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* Donowan,  Biât.  Schells.  t.  a.pl.  4g. 

Encycl.  pl.  209.  f.  I.  a , b. 

* De  Roissy,  buf.  mol.  l.  6.  p.  aSo.  n“  i. 

* Ostrca  maxima.  Dillw,  cat.  t.  i.  p.  247.  no  i. 

■"  Dorsel.  cat.  p.  Sy.  pl.  9.  f.  3. 

* Paye.  cat.  p.  yi.n”  182. 

* Desli. Encycl.  métli.  vers,  t,  3.  p.  7i5.  n"  I. 

* FossUis  oslrea  maxima.  Broc.  Concli.  Foss.  Sabap.  t.  2.  p.  57^' 
uo  lO. 

Habile  lesmers  d’Europe.  Mus.  n“.  Mon  cabinet. Quoique  assez  grand’ 
ce  Peigne  n’est  point  le  plus  grand  de  son  genre.  Il  a environ 
quatorze  rayons  et  des  stries  longitudinales,  tant  sur  ses  rayo®* 
que  dans  leurs  interstices.  Largeur,  1 40  millimètres.  On  le  reB" 
contre  fossile  dans  quelques  provinces  de  France. 

a.  Peigne  moyen.  Peclen  médius.  Lamk. 

p.  teslâ  iuojquivalvi,  supernè  pîamdatâ;  raJiis  rotundato  pJanuhuUî 
slriis  longitudinalibus  suhnutlis. 

An  Cliemn.  Couch.  7.  t.  60.  f.  5SG,  5S7  et  58g  ? 

*Uesb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  yiS.  n“  i. 

ilabite....  Mus.  n“.  Ce  Peigne,  intermédiaire  entre  l’espèce  précé" 
dente  et  celle  qui  suit , ne  peut  être  convenablement  rapporté  so*’ 
à Vuiie , soit  à l’autre  ; il  tient  uéaninoins  de  chacune  d’elles. 

3.  Peigne  de  St.-Jacques.  Pecten  jacobæus.  Lanik. 

p.  testa  inceqtmaliii,  sti/ierné  planulatâ ; radiis  14  ad  16  angulatis- 
'valvœ  inferioris  longitudiaaliter  sulcatis. 

OstreaJacohea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1144.  Gmel.  p.  33i6.  n°  2. 

List.  Conch.  t.  l65.  f.  2.  pl.  166.  f.  3. 

lîonan.  récr.  2.  f.  3,  4. 

Cualt.  lest.  t.  gg.  fig.  B. 

* Born.  Mus.  p.  gS. 

* Knorr.  Vcrgii.  t.  2.  pl.  22.  f.  3. 

* Peun.  zool.  brit.  1812.  t.  4.  pl.  63.  f.  i. 

* Fav-  Conc'i.  pl.  54.  f.  w. 

* Olivi  adrial.  p.  n3. 

Cbemn.  Conch.  7.  t.  60.  f.  5S8. 

l'oli,  lest.  2.  t.  27.  f.  1,  2. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  29g. 

Encycl.  pl.  209.  f.  2.  a,  b. 

* Douow.  brit.  sh.  t.  4.  pl.  iSy. 

* Dorset.  cal.  p.  37.  pl.  i3.f.  2. 

De  Roissy,  buf.  moll.  t.  6.  p.  25i.  n°  ï. 
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Dillw.cat.t,  i.p,  a43.no  a, 

Elainv.  malac.  pl.  6o.  f.  4. 

* Eayr.  cal.  p.  71.  n“  i33. 

Desh.  Enc)cl.  mélh.  vers,  t,  3.  p.  716.  n®  3, 

PossUis.  Mcrcati.  métal,  valic.  p.  297.  f.  2. 

Aldrov.  mus.  métal,  p.  474-  f-  2. 

Broc.  Conch.  Foss.  t.  2.  p.  Sja.  n®  i5. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espece  assez  com- 
mune, souvent  a"iéablemenl  varice  dans  ses  couleurs.  Les  rayons 
de  sa  valve  supérieure  sont  comprimés  sur  les  côtés,  et  n’ont  point 
de  stries  longitudinales  bien  distinctes.  Ou  la  trouve  fossile  en 
Italie. 


4-  Peigne  clouLJe-face.  Peefen  hifrons.  Laink. 

P.  testa  subœqmvahi,  utfmque  convexiusciilâ , albM,  inlus  purptireo- 
nigncanle  ; raclas  subseptem  long'Uudinaliler  sulcaüs , supernè 
evamdis.  ^ . 

HabUe  les  mers  australes  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron. 
n . Mou  cabmet.  Coquille  très  distincte,  à oreillettes  un  peu  iné- 
gales, el  ayant  des  côtes  peu  nombreuses,  sillonnées  longitudinale- 
ment et  daus  leurs  interstices.  Les  côtes  de  dessus  sont  plus  larges 
et  simplement  convexes;  celles  de  dessous  semblent  presque  caré- 
nées. Largeur,  io5  millimètres. 

Peigne  bénitier.  Cheinn. 

P-  testa  inaquWalm,  in/ernè  valdé  cowexd  ; mdiis  octodecim  expiai 
naiU,  sulco  divisis, 

Ostrea  ziczac.  Lin.  Syst.  nat.  p,  1144.  Gmel.  p.  33 16.  n»  3. 

Schrot.  Einl.jt.  3.  p.  3oo. 

- „ Dist.  Coach.  t.  i63.  f.  5. 

Regeuf.  Conch.  t.’l.  1 1.  f.  53. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  19.  f.  3;  et  t.  20.  f.  I. 

Roanne,  Conch.  pl.  55.  fig.  B. 

^ tfitnn.  Conch.  7.  t.  6«.  f.  Sgo-Spz. 

„ Eocycl.  pl.  207.  f.  I. 

^ Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  716.  Oo  4. 

rn^^**^'**  ïÿ'soc.  Dillw.  cat.  t.  I.  p.  249.0°  3.  exclusâ  n>av„ 

^ lesta purpurascente;  radiis  eminentioribus,  comexo-planU.  ( r) 

®vons  vu’cette  variété  dans  la  collection  du  Muséum 
•Raisau  reconnu  qu’elle  n’appartenait  pas  wtPecten  ziczac, 
^cten  médius  n“  a;  celte  variété  est  remarquable  par  le  dé- 
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Habite  Vucoan  atlantique  et  américain.  Mus.  n”.  Mon  cabinet. 
üSïre  plusieurs  \ariclé.s  de  couleur,  ayant  tantôt  la  valve  sup®' 
l ieiire  d'im  bniii  noirâtre  et  sans  fâche,  et  tantôt  pourprée,  divcr' 
seniout  tachetée.  Mats  la  variété  [hj,  (jiii  vient  île  la  NouveÜ^' 
Holiamle  , est  remarquable  par  la  saillie  de  scs  rayons. 

6.  Peigne  hopntiijue.  Pecten  LaurentiL  Lamk. 

P.  testa  inœquïvalvi^  taïuiy  lœvî;  valvâ  supenorc  planiore^  spadke<^  ‘ 
radiis  vîx  prominuUs;  xalvd  inferlore  cxtus  albido-fulvd. 

Oslrea  Laiirenlti,  Gmrl.  p.  3317,  11®  7. 

* Schrol.  Einl.  t.  3.  p,  35a.  r. 

Cbemn.  Concb.  7.  t.  61 . f.  5q3,  5g4. 

* Pectsii  ziczac,  Var.  Dillw.  cal.  t.  i.  p.  249.  n'’  3. 

* Uesh.  Encycl.  métb.  \crs.  1.  3.  p.  716.  n«  5. 

Habile  les  mers  d'Améi  kpic.  Mus.  u®.  Mou  cabinet.  Elle  est  presqt^® 
moyenne  entre  le  P.  bciiilier  et  le  P.  sole.  Sa  valve  supérieof^ 
est  très  colorée,  et  offre  des  stries  trans>eî‘ses  exirêmement  iines» 
Taulre  est  convexe , 1res  lisse.  Largeur,  un  décimètre. 

7.  Peigne  sole,  Pecletipieitronectes, 

p,  testa  sïiffa’fjuîvaki  I tcfiid^  nxius  lœit , ritrwque  convexîuscnUi  ; 
nets  racllanlibits  ante  ntarginem  emiiuJis. 

Ostfca  pteuivnccles.  I.in.  sysl.  nat.  p.  ii45.  Gmel.  p.  3317.  n” 

* Schrut.Eiiil.  t.  3.  p.  3o3. 

Bonan.  rccr.3. 1.  354. 

Rninph.  Mus.  I.  45.  f.  A.  B. 

D’Argeiiv.  Coiicb.  t.  24.  f.  G. 

* Corn.  Mns.  p.  gg. 

Guall.  test.  t.  73.  lig.  B. 

* Knor.  Vcrgii.  t.  i.  pl.  20.  t.  34. 

* Fav.  Concli.  p!.  55.  f.  E.  I. 

Gliemn.  Coiicli.  7.  t.  61.  f.  5g5. 

Encvclop.  pl.  208.  f,  3. 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  aSa.  n,  3, 


iloiiblement  des  côtes  de  la  valve  supérieure,  elles  semble**^ 
be.iucoup  plus  nombreuses  que  dans  le  Pccten  médius,  mais_^ 
l’intérieur  elles  ne  .sont  point  marquées  et  l’on  reconnu'* 
alors  tous  les  caractères  de  l’espèce  à laquelle  celte  variété  sP' 
partlent. 

Dili-wyn  confond  comme  variété  du  ziczac  l’espèce  suiva”** 
qui  est  parfaitement  distincte. 
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, (.at.  t.  I.  p.  î5o.  n”  6.  Ostrea  pleuronectes. 

, lilair.v.  Malac.  pl.  6o.  f.  5. 

Eiicyclop.  mélh.  veM.  1.3.  p.  71;.  n°  6. 

^ Sow.  Gênera  of  sbells  f.  3. 

^ Posiilis.  Aldroï.  mus.  mclal^  p.  169.  f.  2.  3. 

Krocchi.  Couch.  fuss.  sub.ap.  t.  2.  p.  .'>73.  n»  17- 

Habite  1 Océan  indien.  Mus.  n“.  Mou  cabinet,  lielle  coquille,  mince, 
1res  lisse  au  dehors,  à valve  supérieure  rose  sous  un  épiderme 
fauve,  riiiférieiire  étant  toute  blaucbe.  A rintéricur,  elle  a descôtes 
®n  saillie,  rayonnantes,  écartées  les  unes  des  autres.  Elle  se  trouve 
fossile  en  France,  à St.-Paul  Trois-Cbàleaux,  département  de  la 
Drôme.  M.  Brard, 'iiow  cabinet. 

ï*eigne  lisse.  Pecten  obliteratus.  Lamk. 

P-  testa  stdieequU  aM,  tenui^  extus  læii,  siipernè  rulro-aurantiaed , 
subtus  alba  f roseo-radiatd;  costïs  internis  creberrlmls. 

Ostrea  oblitcrata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1146.  Gmel.  p.  33a3.  n»  46.' 

' Schrot.Eiul.  t.  3.  p.  3it. 

* Gualt.  ind.  pl.  73.  f.  C. 

Ostrea  tenais,  Gmel.  p.  .33ao.  n»  25. 

‘Schrot.Eiul.  t.3.p.  338.  n’’44. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  ai.  f.  6. 

Cbemn.  Couch.  7.  tab.  66.  f.  622-624. 

* Oifrea  oA/i/c)<i/a..  Dilw.  cat.  t.  I.  p.  208.  no  if). 

Habile  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  moins  grande  que  celle 
qui  précède,  et,  comme  elle,  un  peu  conve.xe  en  dessus  et  eu 
dessous.  Mais,  à l'intérieur,  ses  côtes  rayonnantes  eu  saillie, 
nombreuses  et  rapproehce.s,  l'cii  distinguent  éminemment.  Lar- 
^ ^ gcur,  5i  milliinclrcs.  Mus  n°. 

®'gne  concentrique. Japonicus.  Lamk. 

testa  mag-nâ,  orhictdarl^  extus  latrie  ittrinque  convexiusculâ , 
tuperni  rubrâ ; fasciis  tramrersis , concenirids , Jlavidutis , nu- 
costis  radiatd. 

.11“  S . 


. p.  x5o.  n.  7. 

jj  |.  , -J- p.  718.11'’ 8. 

“t®  l'Océan  des  Indes  orientales,  les  côtes  du  Ja  juin  , etc.  Mus. 
“"•Elle  semble  n’êirc  qu’une  très  grande  Sole;  mais,  outre  sa 
•aille  et  ses  couleurs,  les  côtes  en  saillie  de  son  intérieurjue  se 


; fntus  at/ /emSum 
‘ uür  Hniel.  p.  33 17 

p,  Einl.  t.  3.  p.  3a3.  no  : 
7""n-Concb.  7.t.6î.  f.  596. 
^^'y'Vpl.aoS.f.  4. 

* ■^®/’o«ic«.Dilhï.  cat.  I.  : 

«®sli.  W 
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prolongent  point  dans  le  disque  concave  des  valves.  Largeur> 
lao  niillimèlres. 

10.  Peigne  de  Magellan.  Pecten  Magellanicus.  Lamk. 

P.  testé  maxtmd , orhiculari,  supernè  ruhrâ,  albido-zomtâ  stru^ 
longitudiiialibus  nitmerosisshms,  subseabris  ; Intuslœvi, 

Ostrea  MageilanUa.  Gmel.  p.  33 17.  n»  9. 

* Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  3s3.  n”  3. 

■*  Fav.  Conch.  pI.SÎ.  f.  E.  2. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  62.  t.  597. 

Encyclop.  pl.  208.  f.  5. 

* Dilhv.  Cat.  t.  r.  p.  aSo.  n.  8.  Ostrea  mageltanîca. 

* Desli.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  718.  no  g. 

Habite  au  détroit  do  Magellan.  Mon  cabinet.  Espèce  aussi  grande 
et  même  plus  grande  que  le  P.  maximus.  Sa  valve  supérieure  es* 
plus  convexe  que  l’inférieure,  Ses  oreillcUes  ont  (les  sillons  Ion* 
gitudinaux,  au  lieu  d’èlrc  Iransverscs  connnedaus  les  Soles.  Laf' 
geur,  i38  millimètres. 

11.  Peigne  pourpré.  Pecten purpuratus.’LtxTi:^. 

p,  testa  albd,  purpureo  et  nigro  purpurascente  variâ  ; radiis  26 1 
convexis  ; intus  zona  piirpureo-ni  tricanie. 

Habite  les  mers  orientales  et  auslraîos.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  ES' 
pèce  rare  et  très  belle.  Ses  oreillettes  sont  un  peu  inégales.  Lar- 
geur, lia  milliiuètres.  On  le  dit  du  Japon. 

1 2.  Peigne  linéolaire.  Pecten  lineolaris.  Lanik, 

p.  testa  utrinpié  coni’cxâ,  albidd;  supernè  lineis  transeersls  crebef- 
'ad't-  J rimis  rubris-,  radVts  ty  lævigalis. 

‘ Habite Mon  cabinet.  Joli  p igné,  fort  petit,  très  rare,  et  dis- 

tinct de  tous  les  antres.  Sa  valve  inférieure  est  bfanclie.  Il  est  boinb® 
près  des  crocheLs.  Largeur,  26  ou  27  millimètres. 

j3.  Peigne  manteau-blanc.  mr/w/a.Lanik. 

p.  testa  supernè  planulatd,  albd;  radiis  12  convexis,  spadictO- 
maculatis,  longiludinaUter  slriatis  trnnsversimtjue  riigulosis, 

Ostrea  radida.  Lin.  syst.  liai.  p.  114S.  Gmel.  p.  33i8.  u’  ii. 

List  Conclut.  lyS.  f.  12. 

Giialt.  tesi.t.  74.  %.  L. 

* Boni.  mus.  p.  100. 

* Schrot.  Einl.  I.  3 p.  3o4. 

* Fav.  Conch.  pl.  5.4.  f.  C. 

Bumph.  Mus.  t.  44.  fig-  A. 


/ 
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D’ai'genv.  Conch.  t.  24.  fig.  D. 

Knorr.  Vergii.  5.  t.  9.  f.  4. 

Clieaan.  Conch.  7.  1.63.  f.  5gg.  600. 

Encyclop.  p\.  208.  /.  2. 

Barhut.  verm.  p.  54.  pl.  8.  f.  2, 

Ostrea  radiUa.  Dilhv.  cal.  t.  i.  p.  25 1.  n°  10. 

Desh.  Encyclop.  méth.  vers  t.  3.  p.  719.11“  12. 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 

^4-  Peigne  rateau.  Pecten  rastellum.  Lamk. 

testa  depressdj  pelluclddf  alhidâ^  fasco  macidata;  radiis  novern 
squamïferU  : squamls  raris  ci'ectis,  coneûfûs  ; margine  cardirtali 
murlcatû, 

■dn  ostreapellucens,  Vm.  no  J gd,?  ./  i K " t 'X 

[b]  Var.  testa  minore,  mira,  r ■ ~ — 

Habite  les  mers  du  Nord.  Mon  cab.  Coquille  très  rare,  déprimée, 
inmce  , bérissce  d’écailles  rare.5  et  assca  grandes , à rayons  con- 
vexes, inégaux.  Largeur,  34  millimètres. 

15.  Peigne  enflé,  Pecten  turgidns.  Lamk. 

P,  testa  ad  umhones  iiijlalii  utrinqtié  convexà,  albo  rufb*  jttscoque 
'varia;  radiis  iO  glairis,  subangulatis ; interstitiis  Iransrersè  et 
obsoletè  slriatis. 

Ostrea  turgida.  Gmel.  p.  3 327.no  63. 

■*  An  pecten  miclens.  Born.  mus.  p.  107.  pl.  7.  f.  2.  ? 

Schrol.  Einl.  t.  S.  p.  3a  7.  u»  12. 

Bist.  Conch.  t.  169.  f.  6. 

Chemn. Conch.  7.  t.'65.  f.  621.  a,  b. 

Dillw.  Cat.  l.  i.p.  26S.  n“  46.  Ostrea  tnroida. 

Desh.  Encyclop.  méth.  vcrs.t.  3.  p.  719.  iio  i3. 

'Sow.  Généra  of  shells.  f.  i. 

i ar,  testa  majore;  inlerstiliis  Itcviins, 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mou  Cabinet.  Coquille  [_bombée[comta« 
le  Peigne  cerise,  détaille  petite  ou  moyenne,  et  jdiversemeiit  ta- 
t^heiée  de  blanc  eide  brun  ou  de  rou.x  bnin.  Oreillettes  petites, 
l6  égales.  Largeur,  3i  millimcircs. 

^®igne  flagellé.  Pecten flagellatus.  Laiiik. 

testd  glahrà,  fiançante,  supernè  fiammidiél  exiguis'rnbris  aitt 
‘padiceis  adspersa;  radiis  quinque  convexiuscuUs , longitudinalittr 

ttebslriatis. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet  La 
Valve  inférieure  est  jaune  d’œuf.  Largeur.  2 4 millimètres. 

.rôef.  / /'f /'■  y -J 
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l'j.  Peigne  arrosé.  Pec/en  Lamk.  (i) 

P,  testa  tcrmi , supernc  rubente , macttlis  albls  exlguts  aspct'sa  I 
radiis  quinque  subaculh  ; sirüs  loiigUudinalihus  lenwssimis. 

* Oslrea  hybrida,  Gniel,  p.  33iS.  u°  lo? 

* Schrot.  Eiiil.  t.  3.  p.  3a4  n*  5. 

* PseudamusUtm,  (^Uemn-  cunch.  l.  y,  pl.  63,  f.  6oi.  6oï. 

* Oslrea  hybrida  Uilw.  cat.  t.  i.  p.  aSt.  n»  g. 

* Pecten  daaicus,  Chemu.  couch.  1. 1 1,  p.  265.  pl.  207.  f,  204^* 
Eucj’clop.  pl.  212.  f.  6. 

* Oslrea  triradiata.  Miill.  zool.  dan.t.  2.  p.  25.  pl.  60.  f.  i.  2. 

* id,  Gmcl.  p.  3326.  n"  56. 

* id.  Dillw.  liai.  I.  i.  p.  264.  i>«  33. 

Habite Mail  rabiuct.  F.si>èce  très  distincte.  Coquille  rare,  blancU® 

à l'intérieur.  Largeur  3S  millimètres. 

ï8.  Peigne  flaiticiiile.  Pecten  Jlavididus.  Laink. 

P.  testa  jlancante  , supernè  fusco  maculatâ  aut  nehdosd , lon^‘ 
Uidinaliler  striatii  ; radiis  duodeeim  striatis. 

An  Cliemri.  Concli.  7.  I.  67.  f.  638? 

Habile rOcéan  atlantique,  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille 
striée  sur  les  rayons  et  dans  leurs  interstices.  Elle  est  d'iinjauo^ 
citron,  taché  de  brim-vcnlâlre,  et  a des  rapports  avec  VOstref 
citrina  do  Poli  [ test.  a.  t.  2S.  f.  1 5].  Largeur,  33  millimétrés. 

ty.  Peigne  mantelet.  Pecten plica.ljintV, 

P.  tesld  subipquivalvi , longitudinali’er  sln'atd , albidd,  spadicd> 
-vcl  purpureo  macidald  ; radiis  5 s.  6 supernè  emnidis,  infernb 
lœvibus  ; inlus  limbo  fuho. 

Oslrea  plica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1145.  Gmel.  p.  33iS.  n»  14. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3o5. 

I l)  Nous  rapportons  à cette  espèce  VOstren  hybrida  de  Gttié' 
fin  en  supprimant  de  sa  synonymie  la  citation  d’une  figure 
Lister,  copiée  par  Klein,  et  représentant  une  espèce  toute  diffé' 
rente  de  celle  de  Chemnitz;  nous  ajoutons  à notre  synonyin*® 
le  Pecten  rfa/HCtw de  Chemnitz , lequel,  selon  nous,  serait  und 
Yariété  à taches  nombreuses  de  son  Pseiidamusinm.  C’est  ce  Pecic^ 
danicus  qui,  figuré  dans  l’Encyclopédie,  a été  nommé  aspersid 
par  Lamarck.  Il  conviendra  plus  tard  de  rendre  à cetl® 
espèce  le  nom  de  pseudamusium  que  Chemnitz,  le  premier,  h‘* 
imposa. 
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Born.Miis,  p.  loi,  I 

Buniph.  Mus.  t.  44.  fig.  O. 

D’Aigeiiv.  Cunch.  I.  a4.  fig.  C. 

Chemo.  Couch.  7.  t.  62.  f.  5g8.  a,  b.  elt.  ii.  p.  a63.  pl.  2U7.f. 
2041. 

Bncjclop.pl., I,,  f.  5> 

Uillw.  Cal.  t.  I.  p.  2.Ï2.  12.  Ostrea  pîica. 

[b]  Far,  testa  parpiireo-nigrlcante. 

Habite  l’Océan  indien.  Mii.s.  u*.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue- 
arroudie,  à stries  longitudinales  bien  marquées  dans  sa  moitié 
supérieure.  La  variété jb]  est  rare,  fort  belle,  large  de  46  mil- 
limètres. Mus.  n".  La  base  tronquée  est  étroite. 

Peigne  glabre.  Chemn. 

f*.  tcstdsubaïquivaUâ ; radiis  10  lœvihus,  supernè  dilr.tatû-evanidis, 
allernts  mînoribus ; slrîis  longïludinaUbus  ad  inlerstUia. 

Ostrea  glatra  ? L'n.  sysl.  nat.  p.  1146.  Gincl.  p.  33a4.  n»  5o. 

* Sckrol.  Eiul.  t.  3.  p.  3i5. 

* Boni.  Mus.  p.  io5. 

Bunan.  récr.  a.  f.  1 a. 

Knorr.  Vcrg.  a.  t.  lu.  f.  2 ; et  5.  t.  10.  f.  5,  6. 

Chcmn.  CoDch.  7.1.67.  f.  642.  643. 

* Gtiall.Ind.pl.  73.  f.  H. 

* Olivi  Adriat.  p.  1 19. 

* Poli,  test.l.a.pl.  ait.f.  n.  12. 

* Blainv.  Malac.  pl.  62.  f.  4. 

* Payr.  Cal.  p.  77.  11“  147. 

Gesh.  Kucyclop.  méili.  vers.  t.  3.  p.  720.  14.  pl.  2i3.  f.  7. 

Bncyclop.  p.  2i3.  f.  I. 

Ostrea  glalra.  Itillvv.  Cat.  t.  i.  p.  264.  n*  40.. 

Ib]  Far.  testa fulrà,  immaculatd. 

U Knorr.  Vergu.  5.  t 9.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.no.  Mon  cabinet.  Espece  commune 
dans  les  collections , très  variée  dans  ses  couleurs  et  ses  carac- 
*cres,  et  fort  difficile  à circonscrire  dans  ses  limites.  Beaucoup  de 
'‘‘riélés  sont  fort  jolies. 

^‘gPe  sillonné.  Peclcn  suïcatus.  Lamk.  (i) 

a tlistingiié  cette  espèce  du  Pecten  glabcr  avec 
^^H'ninitz  et  la  plupart  des  auteurs  le  confondaient;  il  a 
caractères  particuliers  que  l'on  ne  trouve  pas  dans 
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P,  testa  subœqtthalvi , albâ,  fusco  maculatà;  radiis  lo  eequalibi^^’ 
^ undiquè  convexis^  lUi  interstîtüs  longitudinaUter  sulcatis. 

An  Chsmn.  Coiich.  7.1.  67.  f.  641  ? 

[b]  Var.  testa  roseo  linctâ;  Jlammulh  albis  transversis. 

* Fav.  Conch.  pl  54. 1.  L 5, 

^ /■  J Payr.  Car.  p.  ya.  11°  iî4. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  an  golfe  de  Tareiite.  Mus.  n°.  M»” 
cabinet.  Espece  jolie,  variée,  distincte  de  la  précédente,  ainsi  <1“* 
celles  qui  suivent. 

23.  Peigne  vierge.  Pecten  Lamk. 

P.  testa  tenui,  pellucidâ,  <dbâ,  roseo  partlm  tinctà , radiis  10  coO' 
vexiusculis  intcrstitiisque  glnbris. 

Gualt.  test.  t.  73.  fig.  U? 

* Payr.  Cat.  p.  72.  11»  i3G. 

Habite  1a  Méditerranée,  au  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  5^* 
strie.s  longitudinales  sont  peu  disiinctes.  Largeur,  44  millimèlrfS- 

23,  Peigne  unioolor.  Pecten  unicolor.  Lanik. 

D 

P,  testa  suhœqulvalvi , îiited  aut  riihrâ , immaculatâ  : radiis  ded^^^ 
crassis^  gîahris;  inlerstiliis  longitudinaUter  striatis. 

[a]  Testa  lutea.  Regenf.  Couch.  1. 1.  ii.  f.  6o. 

Knorr.  Vergû.  i.  l.  8,  f.  Ü, 

* Payr.  cat.  p.  n°  i44« 

* Desh.  Encycl.  mcih.  vers.  t.  3.  p.  724.  no  2,3. 

* Pecten  aurantîus.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

[b]  Var,  teslâ  majore,  rubrâ. 

Habite  la  Médilerranée.  Mus.  n®.  Mon  cabinet.  Largeur  de  la  ctr 
quille  |a],  4Î  milUmèlres;  de  la  coquille  [b] , 45. 

24.  Peigne  gris.  Pecten  griseus.  Lamk. 

P,  testa  subœquivatvi  loiigititdiiiaiiler  striata , supemè  maculis  pact'^ 
albis  cinercis  et  fuscis  variegatâ;  radiis  lo  ad  ra  dorso  subangt' 
latls,  remolis. 

Encycl.  pl.  ai3.  f.  7 ? 

' b]  b'ar.  testd  supernè  fusco-nigricantc. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  644. 

[c]  Far.  testa  extus  intusque  piccata. 

Rcgenf.  Concli.  1. 1. 3.  f.  3t. 

* Osirea  glabra  var.  Dillw.  cal.  t.  i.  p.  ït>4,  n“  i4o. 

* Payr.  cat.  p.  73.  u»  iSg. 

* Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  720.  n°  16. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  est  bien  strié  sw  ses  ray#*** 
et  dans  leurs  interstices.  Taille  du  précédent. 


PEIGNE.  i39 

^®igne  côles-distantes.  Pecten  distans.  Lamk. 

P.  testa  subœ^mvalvi ^ albidâ,  fusco  maculatd  et  zonatâ;  vadlts  i* 
crassis,  remotis,  glairis,  dorso  planulatis. 

Gualt.  test.  I.  74.fig.  A,B. 

Knorr.  Vcrgn.  a.  t.  iS.  f.  5.  \ 

Encycl.pl.  a lo  f.  3? 

* Payr.  cat.  p.  y3.  n»  i3». 

Habite  l’Océan  atlantique.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Ce  peigne  est'assez 
commun,  plus  grand  qne  celui  qui  précède , mai.?  moins  strié.  Ses 
cotes  sont  plus  aplaties,  bien  séparées,  "Largeur,  6i  millimctres. 

Peigne  isabelle.  PecfcHwa^e/Za.  Lamk.  <^7,/ 

P.  testa  tenais  pellucidâ,  plamdatd^  pallidè  aueantid^  alho-macidatà; 

radiis  quinis , magnU , sithplicatis  ; margine  Jlexuoso. 

Habite  laMédilcrranée,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.^Peîite 
coquille,  paraissant  avoir  des  rapports  avec  la  précédente  ; mais 
mince,  délicate,  et  plissce  en  manchette.  Largeur,  i S millimètres. 

OteillcUes  inégales, 

^7.  Peigne  coraline.  Pecten  nodosus.  Lamk. 

P,  testa  longitudinalitcr  midtisulcatà,  mbrd  aut  nibro  et  albo  varia  ; 

radiis  novem,  crassis,  nodoso-vesicularibus. 

Ostrea  nodosa.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  ii45.  Gmel.  p.  3322.  u"  43. 

Schrot.  Eiol.  t.  3.  p.  3o8. 

Eist.  Conch.  t.  i86.  f.  24. 

* Ibid.  pl.  188.  f.  26. 

Huait,  test.  t.  99.fig.  G,D. 

H’Argenv.  Coneb.  t.  »4.  fig.  F. 

Httmpb.  Mus.  t.  4S.f.  7,  8. 

Knorr.  Vergu.  t.  i.  pl.  5.  f.  i. 

* Knorr.  Délie,  t.  i.  pl.  B 2.  f.  5. 

Sebamus.  t.  3.  pl.  87.  f.  I à 5. 

pecten  coraUtnus.  Chemn.  Conch.  7.  t.  (i4.  f.^609. 

Eav.  Conch.  pl.  55.  f.  D. 

®ncycl.  pl.  2 5 0.  f.  2. 

, I ^ar,  testd  aurantid.  Chem.  ibid.  f.  6 1 o. 

^ Hillur.  Qji.  (.  J.  p.  254.  n»  17. 

^ 8e  Roissy,  buf.  moll.  t.  6.p.  253.  n»  5. 

^ Desh.  Encycl . méth.  ver-.t.3.p.  721. n“  n. 

Junior.  Ostrea  decemradiata.  Gmel.  p.  332g.  nr  g, 

Harbutjyerm.  p.  55.  , S.f. 
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Habile  l’Océan  afi  icain  et  américain.  Mus.  n".  Mon  cabinet,  lîelle  cO” 
quille,  mai.s  très  connue;  elle  devient  fort  grande.  Il  en  existe  U®*’ 
variété  de  petite  taille, dont  les  noeuds  sont  la  plupart  blancs  coffl®* 
de  petites  perles.  Mon  cabinet.  Encycl.  pl.  aïo  f.  4? 

a8.  Peigne  niaïUeau-tlucal.  Pectum  pallium. 

P,  testa  suhaiqitivatvl.  aîhà,  rtthro  fuscoque  vanâ;  vadiis  duodea^ 
convexis,  striatis,  sq/tnmoso  scabris. 

Osirea  pallium.  t,in.  Syst.  nat.  p.  1145.  Gmel.  p.  33ai.  n*  4o. 

* Sclirot.  Einl.  I.  3.  p.  Soy. 

List.  C.  iieli.  t.  iSy.  f.  a5. 

Gualt.  test.  I.  74.  fig.  F. 

Rumpb.  Mus.  1.  44.  fig.  B. 

D’Argenv.  Coneb.  t.  24.  fig.  I. 

Kegenf.  Concli.  i.  l.  6.  f.  5ç). 

* Fav.  Conch.  pl.  54.  f.  O,  K. 

f * Knorr.  Vergu.  t.  2.  pl.  ai.  f.  t , s. 

* Scba  mus.  t.  3.  pl.  87.  fig.  8 à 11. 

* Born.  mus,  p.  100. 

Ghcani.  Corieli,  7. 1.  64.  f.  607. 

Encycl.  pl.  a 10.  f.  i.  a,  b. 

J * Barbut,  verra,  pl.  8.  f.  3.  , i- 

* de  Roissy,  bnf.  niull.  t.  C.  p.  aSa.  n,  4. 

* Os<rcny)<i//i'«m.  Dillw.  c it.  I.  i p.  a53.  n"  i4. 

* Sow.  Généra  of  sliel's.  f.  4. 

* Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  a.  p.  yai.  n*  18. 

[b]  Cliemn.  Conch.  7. 1.  64.  f.  loS. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Coquille  commun* 
dans  les  collections , mais  fort  recberchcc  pour  sa  beauté.  CotiitU* 
le  rouge  domine,  la  coquille  paraît  seulement  tachetée  de  blanc- 

29.  Peigne  güjecière.  Pecten pes  fclis.  Lamk. 

p.  testa  inœqùiîateyàj  ruhro  rufcscente;  radiis  novem  i/iterstitiit^td 
lougitudînaliter  striatis.  snhscahris  ; atiriculà  altéra  minuta. 
Ostrea  pesfelis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 14O.  Gmel.  p.  33a3.  n»  44. 
Bonan.  récr.  2.  f.  7. 

* Osirea  elongata.  Born.  Mus.  p.  i63.  pl.  6.  f.  a. 

Poli.  test.  a.  tab.  aS.  f.  16. 

Cbetnn.  Coiirb.  7. 1.  f>4.  f-  6ca  ; et  t.  65.  f.  61 3. 

Encycl.  pl.  an.  f.  I- 

* Ostrea jses  fclis.  Dillvv.  cal.  t.  i.p.  a55,  n"  iS. 

“ Pecten  pcsfrlis.  Paye,  cal,  p.  73.  n«  137. 

* Pecten  lioi  nli.  id.  p.  76,  n»  146. 
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Desh.  Encyct.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  -jii.  19. 

Habile  la  Médilerranée.  Mon  cabinet.  Il  lient  d'assez  près  au  pecten 
nodosut;  mais  il  est  moins  grand,  pins  iuétpiiialéral. 

Peigne  ligre.  Pecten  tigris.  Lanik. 

P-  lesta  subœquh'aln,  incequUnferd,  alhd,  spadiceo  maculatd,  intus 
lutescente  ; radils  novcm  iiiterslilihque  loiigitudinaliter  striatis, 
^ubscaùris, 

Cbemn.  Conch.  7.  t.  G4.  f.  f.  608.’ 

l’Océan  indien?  Mus.  u».  Coipiille  rare,  mouchetée  de 

longe  très  brun  sur  un  fouJ blanc,  sillonnée  longitudinalement,  et 
à oreillettes  fort  inégales.  Vue  tache  ronge,  eu  dedans,  sous  la  plu* 
graude  oreillette.  Ses  stries intersiilialcs  ne  sont  point  hérissées, 
comme  le  dit  Gradin  de  son  O.  sangtûuolenla. 

Peigne  besace.  Pecten  imbricatus,  Lamk. 

testa  'titœqiûvilvtfSupernèptanulatd,  alhd  piirpureo  tïncld ; radlis 
novem  inœqualibus  imbricalo-squamosis. 

Ostrea  imbneata.  Gmel.  p.  33i8.  n«  la. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3a4.  n»  4. 

Fera  venatoria.  Cheoin.  Conch.  7.  t.  69.  fir_ 

Eucycl.  pl.  214,  f.  a. 

’ Ostrea  imhrkata.  Dillw.  cat.  t.  i.  j>.  aSa.  n“  ii. 

* Desh.  cncycl.  niéth.  vers.  I.  3.  p.  72a.  n“  20. 

Habite  la  mer  Rouge.  Mus.  no.  Mon  caliinct.  Il  lient  au  Pecten  mi- 
tellum;  mais  il  est  plus  oblong,  et  à oreillelles  fort  inégales. 

Peigne  arlequin.  Pecten  histrionicus.  Lamk. 

P-  testa  complanatd,albà;  rubro  mgroque  maciila/d ; rudiis  undeetm 
cnnvexis,  transversè  rugosh. 

Ostrea  histriomca.  Grael.  p.  33a6.  exclus.  Pornii  sjn. 

Schrot.  Einl,  1.  3.  p.  3a5  n»  8. 

Knorr.  Verg.  4.  1. 12.  f.  3.  ^ 

^hemn.  Conch.  7.  t.  ü5.  f.  614. 

®“cycl.  pl.  2i3.  f.  S. 

Ostica  sutcala,  Dillw.  cal.  I.  i.  p.  aSS.  u”  19.  exclus,  plar. 
s^ynen. 

Habite Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Cotiuille  assez  jolie,  de  petite  taille. 

Des  interstices  des  rayons  ne  sont  pmint  striés  comme  dans  l’O.  sal- 
co.ia  de  Born.  Mus,  t.  6.  f.  3, 

^^cigneblessé.  Pecten  sauciatiis.  Lamk.  (i) 

La  coquille  à laquelle  Lamarck  a donné  ce  nom  dans  la 
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P,  testa  inœquivaln,  albd;  valm  sitperiore  plana,  pupureo-f^^^ 
culatd  ; radlis  vigeiiti  augulatis , longitudinaliter  sulcalit 
striatis, 

jin  ostrea  sauciala?  Cmel.  n»  68. 

Chemn.  Conch.  7.1.  6g.  fig.  H? 

Habite la  mer  Roiigo?  Mus.  no.  Notre  coquille  est  cminemoi*, 

inéquivalve;  la  valve  inférieure  étant  convexe,  tandis  que  la  suf 
rieure  est  presque  tout-à-fait  aplatie.  Il  n’y  a que  cette  derni®'* 
qui  soit  tachée.  La  coquille  est  plus  longue  que  large.  Largeur  *>'' 
millimètres. 

34*  Peigne  operculaire.  Pecten  operctilaris.  Lamk. 

P.  testa  suhrotundatd,  longitudinaliter  striata,  subscabrâ;  vaU'ù  ^ 
periorc  convexiore;  radlis  iS  ad  ao  convexiusculis. 

* Ostrea  opercularis.  Lira,  Syst.  uat.  p.  1147. 

* lîona.  recrc.  2.  f.  6. 

. * List.  Anim.  Angl.  pl.  5,  f.  3o 

* id.  Conch.  pl.  190.191.192.  f.  27.38. 29.  , , 

* Born.  Mus.  p.  loG. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  87.  f.  6.  it  i5. 

* Gualt.  index,  pl.  y3.  fig.  Q. 

* Knorr.  Yergn.  I.  2.  pl.  3.  f.  2-3. 

* Fav.  Conch.  pl.  54-  6.!?.  L 2. 

* Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  817.  pl.  9.  f.  3. 

* id.  p.  337.  n“  Sg.-iW.p.  340.  no  So-id.  p.  343.  n„  68. 

* Ostrea  Schrol.  foc.  cil.  p.  336.  n"  3j-id.  n„  38. 

* Ostrea  opercularis.  Gmel.  p.  3325.  no  5i. 

* Ostrea  duhia.  id.  SSip.  n“  18. 

* Ostrea  elegans.  id.  n“  19, 

* Ostrea  aiersicolor.  id.  n“  20. 

* Ostrea  radiata.  id.  p.  3320.  n°  28, 

* Ostrea  r^ia.  id.  p.  333i.  no  86. 

* Maton  et  Racket.  Liu.  trans.  I.  8.  p.  98. 

* Dacosla.Conch.brit.pl.  9.  f.  46. 

* Dorset.  cat.  pl.  9.  f.  1.2. 4.5. 

* Brooks' introd.  p.  77.  pl.  4-  f.  4i. 

* Pecten  suhrufus.  Pennant.  Zool.  brit.  f.  4.  pl.  60. 

* Pecten  opercularis.  Chemn.  Conch.  t.  7.  pl.  67.  f.  646. 

collection  du  Muséum  , est  en  effet  différente  de  celle  cité®  ^ 
Chemnitz;  la  coquille  du  Muséum  a les  plus  grands  rapp*** 
avec  le  pecten  Ornatus. 
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* Encycl.pl. 

* Dillw.cat.  1. 1.  p.  265.  n„  42. 

^ ->iapeclea  Audouini?  Pajr.  cal.  p.  77.  n„  149.  pl.  a.  f.  8-g. 

^ -dn  osirea  smiffuiriea?  Poli.  test.  I.  2.  pl.  28.  f,  7-8. 

^ Uesb.  Eiicycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  7a3.  aa. 

Fossîlis.  Ostrea  iranqueùaricaP  l>ro(C.  Coucb.ï’oss.  Suba-  p.  576. 
n®  32. 


Osirea  picbeia.  iiK  lœ.  cît.  p!.  14.  fij;.  10. 
id.  Var.  Peden  sulcalus.  Sow.  Min.  Concli.  pl.  3g3.  f.  i. 

Pecte/i  varius,  tlolilf.  pclrif.  t.  2.  p.  62.  pl.  ()5.  f.  6. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Mu.s.  n".  Mon  cabinet.  Coquille  bien  arron- 
die, à oreillettes  médiocrement  inégales,  peu  é|>aisse,  très  variée 
dans  sus  couleurs,  tantôt  toute  blauebc,  tantôt  jaune,  tantôt  rose 
ou  pourpre,  et  tantôt  d'un  rouge  roussôtre.  Elle  est  toujours  blan- 
che ou  blanchâtre  en  dedans.  Scs  stries  longitudinales  paraissent 
. P^os  que  les  transverscs.  Largeur,  70  niillimètres. 

’ 5.  Peigne  rayé.  Pecten  lineatus.  Dacosta.  Lamk.  (i) 

P.  testa  rotundatd  ^ alha  , longitudcnaliter  lineatd;  costarum  carînâ 
purpitred. 

Osirea  lineata.MM.  Act.soc.  Linn.  8.  p.  qg. 

Pecien  lineatus.  Da  cosla,  Conch.  brit.  t,  10.  f.  8. 

Osirea  lineala.  Donovan  P>rit.  shcl.  f.  4.  pl.  116. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  266.11»  43. 

* Desh.  Eucyel.  méth.  vers  t.  3.  p.  723.  n“  21. 

Habite  l’Ocean  britannique.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Espèce  con- 
stante,  quoique  très  voisine  de  la  précédente  par  ses  stries  et  ses 
rayons.  Largeur,  65  millimètres. 

l^eigrie  flabellë.  Pecten flahellatus.  Lamk. 


E.  testa  roltmdald , JlabeUatim  plicatâ , albâ , inîus  ruhrâ  ; radiis 
quindecim  conveiis;  interstitüs  transversi  striatis. 

**®*^de Mus.  n°.  Aspect  du  P.  opereulaire , mais  différent, 

^alve  supérieure  moins  convexe  que  l’inférieure.  Largeur,  78 

^7.  P • 

Êtgne  rayonnant.  Pecten  irradians.  Lamk. 


*att^  décrivant  ce  peigne  dans  l’Encyclopédie,  nous  avons 
combien  il  a d’analogie  avec  l’operculaire,  actuelle- 
**'****  sommes  convaincu  de  son  identité  parfaite;  il  vient 
çg,  *®'*S™enter  encore  le  nombre  considérable  des  variétés  de 
® espèce., 
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P,  tes/d  rotundatd , siibœqulvali’i,  albiJd,  julvo  jusccqutvarte^^^'^  ’ 
radüs  i8  ad  20  convexis;  striis  transversis  exilissimis. 

Habile....  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  exolique , ayant  l’aspect  d 
p,  operculaire  liés  rembruni.  Largeur,  74  millimètres. 

.38.  Peigne  onde.  Pectenjlexuosus.  Lamlt. 

P.  tcsld  subaquimlvi,  rotundato-flabcUatd , albd,  purpureo  macuW*  ' 
radïis  qtiiuqiie  cvassîs;  mar^iae  widato  : limbo  striata, 

Ostrea  Jlexuosa.  Poli,  lest.  2.  tab.  aS.  f.  i,  a,  3,  ii. 

* Paye.  Cat.  p.  7.4.  in>  142. 

Habite  les  côtes  du  Portugal.  Mus.  n“.  Il  varie  à stries  Inlersiitii*'** 
plus  ou  moins  distinctes,  et  a la  couleur  presque  tout-i-fait  poU*' 
pre.  Largeur,  38  millimètres. 

3g.  Peigne  courbé.  Pecleri  injlexus.  Lamk.  (i). 

P,  testd  roUrndato-flabellatâ,  propà  limbum  ventrlcosâ  : margine 
flexo;  radüs  quiaque  crassis;  striis  longitudinalibus  versus 
ginem. 

* xin  ostrea  pes-liitræ.  Lin.  mant.  p.  547? 

* Jd.  Gmel.  p.  333g.  n"  i3a. 

* Lister,  Coneb.  pl.  171.  f.  8. 

* Gnall.  inJ.  pl.  74.  f.  CG. 

* Knorr.  Vergn.  t.  a.  pl.  ai.  f,  5? 

Poli,  te.st.  a.  tab.  a8.  f.  4,  5 cl  17. 

’ Paye.  Cal.  p.  75.  no  144. 

’ Desb.  lîncycl.  mclli.  vers.  I.  3.  p.  724.  n*  a3. 

* Pec/en  Payr.  loc.  cil.  11“  1,55. 

Habile  la  Médilcrraucc.  Mon  cabinet.  Cette  coquille,  ventrue  pt** 
du  limbe , a le  bord  de  chaque  valve  courbé  en  dedans,  comme  *** 
bords  d’une  boîte.  Taille  petite  ; couleur  presque  enlièreme'' 
rouge. 

40.  Peigne  inégal.  Pccten  dispar.  Lamk. 

p,  testa  suborbicidari,  albidd  ; valvd  superîore  lœviusctdd , basi 
culd  spadiccd  magnà  qninqtieïobd  stelb parmi  ; versiis  limbum 
exiguts  niimerosis. 

Vabilc....  ft-on  cabinet.  Coquille  singulière,  à valves  différentes 
les  rayons  cl  la  couleur.  L’inférieuie  est  blanche,  à di.x-buil  raye®* 
égan.x.  La  supérieure  est  d'un  rou.v-biun  en  dedans,  et  blancb® 

(i)  si  cette  coquille  est  bien  le  pcctcn pes-lutrœ  de  Lin*'*'* 
comme  nous  le  croyons,  il  sera  convenable  de  substituer  ce  f*’’** 
linncen  à celui  d’inflexus  donné  par  Lamarck. 
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dehoiï , avec  une  grande  tache  en  étoile , à lobes  inégaux , pointus. 
Largeur,  34  inillimèties. 

3-fIuatre  - rayons.  Pecten  quadriradiatus, 

P,  testa  ovato-cimeatâ,  supemè  loitÿilmlittaliler  striata,  albidd,  cemt- 
ieo-nigiicante  injecta  ; radiis  quatuor,  magnis;  margine  Jlcxuoso . 
Habite...,  Mus.  n“.  Du  voyagede  Pérou.  Il  tient  do  Vostrea pes-lutra;, 
Lui.  Gniel.  u»  iSa  ; niais  il  a deux  oreillettes  petites,  arroudie.s  , 
presque  égales.  Largeur,  iS  millimètres. 

Peigne  dn  nord.  Pecten  Islandicus.  Chcnin. 

P.  testa  suborbicutari , aurantid  l'el  rufo  aat  fusco  ruhente  ; fasciis 
ooncentricis  cbsoletis;  radiis  numerosissimis  bisulcatis  stiôscabris, 
Oslrea  Islaiidica.  Mull.  Zool.  dan.  prod.  n”  2990.  Cmel.  p.  332Ü. 
11“  55. 

O.  Fabr.  Failli.  Gronel.  p.  41 5. 

List.  Coueb.  t.  1057.  f.  4. 

Gualt.  test.  t.  73.  Cg.  K. 

Seba,  Mus.  3.  1.  87.  f.  7. 

* Knorr.  Délie,  t.  i.  pl.  B.  f.  3 , 4. 

Pecten  Islandicus.  Cbemn.  Coneb.  7.  t.  65.  f.  6i5,  61O. 

Enejel.  pl.  212  f.  I. 

* Ostreaciunabarina.Kotn.iaw.tp.  io3. 

* Sebrut.  Fini.  t.  3.  p.  326.  ii»  9. 

Habile  les  mers  du  nord.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Ce  peigne  varie  dans 
scs  couleurs  et  desieut  fort  grand.  Sa  valve  supérieure  est  plus  eo- 
lurce  que  l’iuférieure;  mais  celle-ci  a ordinairement  des  sones  con- 
ceulnques  plus  marquées.  11  n’a  guère  plus  de  cinquante  rayons. 
Largeur,  96  millimètres.  '' 

^ Ostrea  etnuabarina.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  a56.  n“  20. 

Hesh.  Enejel.  iiiélb.vers.  t.  3.  p.  724.  n“  24. 

ï'ejgne  austral.  Pecten asperrimus.  Lamk. 

P-  testa  suborbieulari,  ruhrd  vel  aurantlo  rulcnte;  radiis  2 5 sulca- 
einatis,  lateribus  loiigitudinaliter  sulratis , imbricato-squamosis  ; 
ffiarginc  aenato, 

**  collection  du  Muséum  qu’une  seule  valve 

lon»é  1 est  roulée  et  noircie  par  son  séjour  pro- 

««voit  mauvais  état  de  conservation, 

‘«'•tes  1^  caractères  particuliers  qui  la  dtsiinguentde 

•CS  autres  espèces.  “ 

Tome  tii. 
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fb]  Var.  testa  minore , pallidè  fuhâ;  radiorum  lateribus  uni~s<‘^' 
catis. 

* Desli.  Eucycl.  mélh.  vers.  I.  3.  p.  jaS,  n°  zS. 

Habite  les  mers  australes,  ù la  Kouvelle-Hollande,  les  côtes 

Diéraen.  Pèron  et  Le  Sueur.  Mus.  n“.  Mun  cabinet.  Il  est  si®" 
gulicr  de  lui  trouver  tant  de  rapport  avec  le  précédent,  ayant  nn® 
habitation  si  opposée.  Celui-ci  est  ordinairement  recouvert  p®*^ 
une  éponge  courte , divisée  ou  lobée,  et  qui  semble  voisine  du 
eoronu/u.  Largeur  delà  coquille,  8oà  90  milliiuétres.  On  le  trou'^ 
fossile  en  Europe.  La  variété  [b]  n’a  que  35  millimètres  de  1®^' 
geur.  BIus.  n°. 

44.  Peigne  sénateur.  Pectensenatof  ius.  Lamk. 

P.  testâ  suborhicitlari , GÎbîdo  spadiceo  et  fitsco  ^ariegatà ; 

22  — 26  rotundatis,  transeersi  rvgosis;  lateribus  infmüs  lonÿd'^' 
dinaliter  sulcatis , subgranulatis. 

Ostrea  senatoria,  Gmel.  p.  SBay.  n“  61.  ^ 

■“Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  Szy.n”  10. 

* Valentyn.  Verli.  pl.  iC.  f.  26. 

*Dillw.  Cat.  l.  I.  p.  25b.  n“  21. 

* Var.  Rubro  marmoratâ. 

Ostrea  porphyrea.  Gmcl.  p.  3328.  n’’  65. 

* Sebrot.  Einl.  t.  3.  p.  32g.  n°  16. 

* Id.  Dillw.  Cat.  I.  i.p.  260.  n"  29. 

* Pallium porphyrcum.  Chemni  Conch.  t.  7.  pi.  66.  f.  632. 

Chemu.  Conch.  7.  t.  65.  f.  617. 

Encyclop.  pl.  21 1.  f.  5. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  p'"’ 
arrondie  et  plus  large  que  la  suivante , d’un  rouge  brun  violàtB^ 
varié  de  blanc  par  taches  inégales.  Largeur , 62  millimétrés. 

45.  Peigne  orangé.  Pecten  aitrantius.ljimk.  (i) 


(1)  Cette  espèce  a été  faite  avec  une  variété  du  pecten 
torius,  la  coquille  du  Muséum  est  en  effet  nioius  écailleuse  q"® 
celle  de  Chemnitz,  mais  à cet  egard,  il  existe  beaucoup  de 
riétés  depuis  celles  à côtes  lisses  jusqu’à  celles  qui  sont 
écailleuses. 

Cette  coquille  est  bien  Yostrea  citrina  de  Gmélin  et  de  D' , 
■win,  les  points  de  doute,  mis  par  Lamarck,  doivent  dispaf** 
tre,  l’espèce  doit  être  supprimé  et  jointe  à la  précédente  à ti^'^ 
de  variété. 
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•P.  testa  aurantiâ,  immaculatd ; radiis  vigenti  sul/niidis  : interstitiis 
^ongitudinaliter  uni  s.  hisulcatls, 

Oî^'-enciVina?  Grael.  p.  33s7.  Il»  62. 

Schrol,  Eiiil.  t,  3 . p,  327.  n°  ir. 

* Talentjn.  Verhan.  pl.  i3.  f.  1-2. 

Chema.  Concli.  7.  t.65.f.  618? 

Ostrea  citrina.  Dilhv.  cat.  t.  i.  p.  257.  no  22. 

l’Océan  indien  ? Mus.  1.0.  Noire  coquille  a ses  rayons 

bien  moins  écailleux  que  dans  la  figure  citée  de  Chemnilz.  Largeur, 

52  millimètres,  ^ 

46.  Peigne  fleurissant.  Pecten  florens.  Larnt. 

P.  testa  suhæqtnmlvi, citrina,  mactdis  rubro-violacels  ornatà;  radiis 

22  transversè  rugosis , intus  alhd  ; limbo  -uiolaceo.  «3e/.  / /' d 

l’Océan  indien  7 Mon  cabinet.  Taille  et  forme  du  P.  sé-  ‘ 

nateur,  et  néanmoins  très  distinct. 

47.  Peigne  bigarré.  Pecten  varias.  Pennant. 

P.testdroum^to^blongd,  colore  'oarid , ulrinqua  ecUnatd  ; ra- 
dus 26  ûd3o  suhcompressis,sqiiamoso-scabris. 

Osîrea^'aria.  Lia.  Syst.  nat.  p.  w46, 

*Lisler.Conch.  pl.  rSo.  f.17.  pl.  tSi.r.  18.  pl.  189.  f.  23. 

*Gualî.,  inde.\.  pl.  73.I'.  G.  I.N.pl.  74,  f,  G.  H.  M.  P.  R.  S.  T.  X. 

D’Argenv.  Gonch.  pl.  24.  f. H. 

*Eorn.  Mus.p.  104. 

Ostrea  -varia.  Schroter.  Einl.  1,  3,  p.  3i3.  n“  1 5 
Ostrea.  Scbrot.  p.  335.  n»  3a.  —id.  p.  339.  n“47.  — id.  p.  34o. 
n°.  5i.  — id.  n'  52.—  id.  p.  341.  n»  57.  — id  nt  58.  — id.  p. 

342.  n„  60. 

Ostrea  varia.  Gmel.  p.  3 3 24.  n»  48; 

Ostrea  muricata.  id.  3320.  D.  tsS. 

* Ostrea punctata.id.ü°  23.  -. 

Ostrea  acideata.  id.  n»  2g. 

^ Ostrea  subrufa.  id.  p.  ,332g.  n“  7 r.' 

Ostrea ochroleuca.  id.  p.  3829.  n“  80. 

Ostrea  musteiiaa  id,  n°  8 t. 

Ostrea flammea.id.u^  3a. 

Ostrea  incaruala.  id.  n“  83. 

Ostrea  versicolor.  id.  yi.  333r.n”9i. 

Ostrea  varia,  Donoran.  t.  i.  pl.  1.  f.  r. 

Pecten  varias.  Pennanl.Zool.  brit.  1812.  t.  4.  p.  221.  pl.  64  f i 
Chemn.  Conch.  t.  7.  p.  33 1.  pl.  Ci.  f.  633-334.  ^ 

Knorr.  Vergn.  t.  2.  pl.  18.  f.  3.  et  t.  5.  pl.  n,  f.  3.  p], 

. 10. 
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* Fav.  Conch.  pl.  54.  fig.  E 3.  E 4- 

Encyclop,  pl.  ii3.  f.  5. 

* Ostrca  varia,  Olivi.  adriat.  p.  iig. 

* Po!i  lest.  t.  a.  pl.  i8.  f.  lo. 

* De  Roissy.  Euf.  inoll.  t.  6.  p.  i53.  no  6.  pl.  Gi  f.  4- 

* Dillw.Cal.  t.  I.  p.  aCo.  ii°  3o. 

* Pecien  varius.  Payr.  Cal.  p.  74-  n"  i43. 

■*  Desli.  Encyciop.  mclb.  vers.  t.  3.  p.  yiS.  n"  a6, 

* FossUis  ostrea  ■varia.  Broce.  conch.füssi.  subap.  t.  a.  p.  573.  no 

* Pccten  varius.  Ooldf.  pcir.  t.  a.  p.  61.  pl.  <)5.  f.  i. 

Habile  les  mers  de  l'Europe.  Mus.  n.  Mou  cabinet.  Coquille  coi” 
mune  dans  les  collections , et  très  varice  dans  la  couleur  prioo* 
pale  des  individus.  Les  uns  sont  très  rembrunis,  d'autres  d'u”^ 
couleur  ferrugineuse,  d'aulres  rouges,  d’autres  orangés  et  d'auir*i* 
jaunes.  Les  interstices  des  rayons  sont  profonds,  non  sillonné”* 
Les  oreillettes  sont  fort  inégales. 

48.  Peigne  sanguin.  Peclcn  sanguineus.  Latnk. 

p.  testa  subaquivalvi,  rubro-sanguined  ; radiis  22  subscabris  ; f''' 
diorum  lateris  aritici  intcrstitüs  sulcato-gramdatis. 

Ostvea sangutnea.  Lin.  Gme!.  n®  h"], 

ClieniQ.  Conclu  7.1.66.^628. 

Habile  l’Océan  atlantique , etc.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  voisi”' 
de  la  précédente,  mais  moins  hérissé  d'écailles,  et  à rayons  moi** 
nombreux.  Longueur,  55  millimètres;  largeur,  46. 

4y.  Peigne  irrégulier.  Pec/tjn  (i). 

(i)  M.  Dcirance  ayant  remarque  parmi  les  coquilles  fossile*! 
«oisiues  des  peignes , quelques-unes  dont  les  caractères  ne  sa**' 
oordaient  pas  parfaitement  avec  cens  de  ce  genre,  proposa 
elles,  dans  le  Dict.  des  sciences  naturelles,  un  genre  auquel  ■ 
donna  le  nom  de  lliunite.  M.  Defrance  ne  signala  alors  aucou® 
espèce  vivante  dans  son  nouveau  genre.  Lorsqu’en  i8a5,  no*’ 
ti-aitames  du  même  genre  dans  le  Dict.  classique  d’/iist.  nid'' 
nous  fîmes  apercevoir  que  V.pecten  irregularis  de  Lamarck  ava'' 
tous  les  caractères  du  genre  Hinnite,  et  devait  en  devenir 
type  vivant,  il  nous  fut  alors  possible  de  rendre  plus  compl**'’ 
les  caractères  du  genre. 

GENRE  HINNITE.  Hinnites. 

Animal  inconnu. 

Coquille  ovale  irrégulière,  adhérante  par  la  valve  droil*'* 
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•^cquivalve , subéquilatérale,  parfaitement  close  ; sa  par- 
^ ®*'périeure  terininé  de  chaque  coté  en  oreillettes  sem- 
® ‘•îs  à celles  des  peignes;  bord  cardinal  droit,  sans  dents, 
Prolongé  avec  l âge  en  un  jietit  talon;  ligament  épais, 
’^^'itenu  dans  une  gouttière  étroite  et  très  pi’ofonde. 

®bservatioks.  Le  genre  Hmmte  forme  un  des  intcrraédiai- 
II*  servant  à lier  les  peignes  aux  spondyles  et  aux  huîtres,  mais 
J ont  plus  d’analogie  avec  ces  dernières  qu’avec  tout'  autre 
® la  même  famille.  Ce  sont  des  coquilles  irrégulières  iriéqui- 
' adhérentes  par  la  valve  droite;  cette  valve  est  le  plus 
g 'nairement  plus  grande  que  l’autre  et  plus  profonde.  Son 
aittiet  est  assez  régulier,  ce  qui  annonce  que  dans  le  jeune 
la  coquille  avait  plus  de  régularité.  La  plus  grande  partie 
® a face  inferieure  est  très  irrégulière  et  montre  une  large 
surface  d adluTence.  La  valve  supérieure  est  aplatie,  plus  régu- 
icre  et  présente  des  stri<-s  ou  des  sillons  longitudinaux  pins  oit 
tUotns  nombreux  et  écailleux  selon  les  espèces.  La  charnière  est 
presque  semblable  à celle  des  peignes,  elle  est  accompagnée  de 
'^aque  côté  d’oreillettes  courtes,  presque  égales,  bien  closes, 
® manière  h ne  laisser  aucun  passage  pour  un  byssus. 

J bord  cardinal  est  droit,  plus  épais  que  dans  les  peignes, 
bOuttière  du  ligament  est  plus  étroite,  beaucoup  plus  pro- 
U**  prolongée  supérieurement,  ce  qui  lui  donne  de 

•'"'ec  celle  des  Houlettes;  avec  l’âge,  le  bord  car- 
ho  1 surface  plane,  oblique,  comparable  à celle  des 

les  ® spoodylcs,  et  qtie  l’on  ne  remarque  pas  dans 

l'impression  musculaire  est  fort  grande,  arrondie. 
Pression  palléale , comme  dans  les  spondyles,  en  est  fort 

connaît  encore  qu’un  petit  nombre  d’espèces  apparte- 
Heure  binnilc,  une  seule  vivante  et  quatre  ou  cinq  fos- 
provenant  des  terrains  tertiaires  de  Fi  ance  et  d’Italie. 
*^*l’cce  vivante  inscrite  ici  par  Lamarck,  sous  le  nom  de 
mie 'i^  '''•’éliulier, pecten  sinuosus,  devra  passer  avec  la  synony- 
^ Hans  le  genre  hinnîte,  sous  le  nom  de  : 

S'nnite  irrégulière.  Hinnites  sinuosus.  Desli, 

•P.  testa  ovatd,  imequaliter  sinuosd,  aurantîo  fiisco  et  alla  varie- 
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5o.  Peigne  paré.  Pecten  ornatus.  Lamk.  (i) 

P.  lesta  suhcequlvalvi , rubrâ , fusco  zonaîâ  : umbone  albo  lUttcte 
lato;  radiis  36  : altérais  wînorièus. 


gatâ  ; radiis  numerosis,  perangustis,  striaformibus , scabris. 

Ostrea  sinuosa.  Gmd.  p.  33ig.  n“  i6. 

* Lister.  Aiiiin.  angl.  pl.  4-  f.  3i. 

List.  Concli.  t.  I7Ï.  f.  g. 

Da  Costa,  Concli.  brit.  t.  lo.  f.  3-6. 

Pecten pusio.  Pennanf,  Zool.  brit.  4.  t.  6 t.  f.  65. 

* Pecten  pusio.  Sow.  Généra  of.  shells.  f.  6.  ’ 

* Ostrea  miaiata.  Loin.  Mus.  p.  104.  pi.  7.  f.  1. 

* Ostrea  miniata.  DiUlV.  Cat.  t.  1.  p.  262.  Ho  34. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  35o.  n.  go. 

* Ostrea  stnuosa.  Maton  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  S.  p.  99. 

* Dorset.  Cat.  p,"  3S.pl.  to.  f.  3 et  6. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  334,  u“  29. 

* Donovan.  Conch.  t.  i.  pl.  'iti.  Pecten  pusio. 

* Fav.  Conch.  pl.  54.  f.  F. 

*Uinnites  irrcgularis.  Desh.  Eucyclop.'inélh.  vers.  t.  2.  p.  273.no  *■ 

Habite  l’Océan  britannique  et  dans  la  Manche.  Mon  cabinet.  Espèe” 
très  distincte  , mais  singulière  par  ses  difformités.  Ses  rayons  son* 
serrés,  et  scsjorcilicttes  inégales.  Longueur,  44  millimètres;  laf 
genr,  37.  Mus.  n". 

a,  Hinnitede  Cortési.  Hinnites  cortesiLUtL 

B.  testa  orhicuîari^  suhovatâ,  dépressd^  magnât  crassâ  , îongîtudiit^^ 
litcr  costaidy  transpersim  squaiuosodamellosa^  irregidari;  awicu^^^ 
inœqualihus^  minimis  ; suîco  cardinal ^preelon go,  profundo. 

Def.  Dict.  des  scicne.  uat.t.  21.  art.  hinnétc.  atlas  f.  i. 

Blainv.  malac.  pl.  6i.  f.  t. 

Desh.  Ency.  meth.  vers.  t.  2.  p.  273.  n“  2; 

Habile Fossile  dans  les  saldes  jaunes  d’Italie.  Grande  coqu*'^*^ 

ostréiforme  ayant  a l’extérieur  dos  valves,  des  sillons  longitudinal* 
peu  épais  sur  lesquels  passent  en  petit  nombre  des  Lames  relevé** 
en  écailles.  La  gouttière  pour  le  ligament  est  très  élroitej  profond* 
et  fort  allongée  dans  les  vieux  individus. 

(i)  Gmelinet  Dillwin  rapportent  à V ostrea pellucens,  de  LiDR®| 
les  figures  citées  ici  de  Cheomitz;  mais  nous  ne  voyons  sur  qd®' 
ces  auteurs  se  fondent  pour  faire  ce  rapprochement.  Après  avo'* 
cherché  dans'tous  les  ouvrages  de  Linné,  ce  qu’il  dit  de 
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Conch.  t.  mînor. 

Encydop.  pl.  ai4.  f.  5. 

Cliemn.Coudi.  7.  t.  66.  f.  635. 

P^]  ^ar?  testa  alhd^  undlquè  spadiceo  maculata, 

Chenin.  CodcIi,  7.  t,  66.  f.  626.  627. 

* Desh.  Encydop.  mclh.  vers.  t.  3,  p.  726.  27. 

Habite  l’Océau  atlantique  austral.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Coquille 
6e  taille  médiocre  ou  petite,  un  peu  transparente  ,à  oreillettes 
très  inégales.  Ses  rayons  sont  un  peu  rudes,  subecailleux.  Largeur, 
28  mi)Umèli*es.  Notre  espèce  paraît  être  la  même  que  1 Ostrea 
pcllucens  de  Gmdtn , sans  être  celui  de  lânne. 

Peigne  transparent.  Pectenpellucidus.\jàvc^, 

P . testa  temù,  peliacîddf  omto^rotiindatâ  , albidâ^  spadicco  macula^ 
td;  radüs  ai  confertiusculis  subglahris. 

Poli,  test,  a tab.  aS.  f.  7?  (i) 

* PajT.  Cat.  p.  -3.  Do  40. 

Habile  la  MéditeiTaiiée.  Mon  cabinet.  Quoique  peu  tranchée  dans 
ses  caractères,  cette  coquille  me  paraît  distincte  des  autres  qui  me 
sont  connues  de  son  genre.  Ses  taches  sont  grandes,  inégales, 
et  s’aperçoivent  à rinléricur  par  la  ténuité  des  valves. Largeur , 
23  millimélres. 


^2.  Peigne  de  Tranquebar.  Pecten  Trauqueharicus.  (2) 
Lamk. 

P.  testa  subœquivalvi , albo-mbelld,  fusco  macuhtâ;  radiis  mgenti 
dorso  sulangulatls  obsoletè  crenidalis  ; marglne  exquisite  crenato. 


pellucens , nous  n’avons  pu  appliquer  ce  nom  à une  espèce 
*1**®  nous  connai.ssions,  et  ^ous  nous  sommes  convaincu  en 
*®®me  temps  que  l’ostrea  pellucens  et  le  pccten  ornatiis  consti- 
Stent  deux  espèces  distinctes. 

(ï)  Nous  ne  connaissons  pas  ce  Peigne,  mais  ce  que  nous  pou- 
dire,  c’est  que  la  figure  de  Poli,  cité  dans  la  synonymie 

un  point  de  doute,  représente  une  variété  du  pecten  oper- 

t^ularis. 


\2)  Dillvrin  rapporte  à celle  espèce  Vostrea  nalceus,  de  Born, 
nous  pensons,  d’après  la' description  et  la  figure,  qu’elle 
*^®Dvient  mieux  au  pecten  turgidus  de  Lamarck,  n°  i5,  à la  sy- 
*'®®ymie  duquel  nous  l’avons  ajoutée  avec  un  point  doute,  à 
^^use  de  l’insuffisance  de  la  figure. 
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Ostrea  Tranquebarica.  Gmel.  p.  33î8,  n”  28. 

* Schrot.  Einl.  f.  3.p.  33o.  no  ig. 

* Oslrca  undulala.  lioin.  Mus.  p.  loS, 

List.  CoDcll.  t.  tqg.  f.  i6i> 

Knurr.  Tergn.  2.  t.  4-  f-  3. 

Cliemn.  Coneh.  q.  t.  <*7.  f.  647. 
lîncjciop,  pl.  212.  f.  4, 

* Ostrea  nucléus.  Dillw.  Caf.  t.  1.  p.  267.  n»  44.' 

* üesh.  Eniîvclop.  niélli.  vers.  t.  3.  p.  726.  n»  28. 

Habile  l’Ocian  indien.  Mon  cabinet.  Coejuille  peu  commune  1 ^ 
grandes  lâches  brimes  et  irrégulières  sur  un  fond  blanc  et  rosé. 
, Elle  est  un  peu  ventrue  el  toute  blanche  à l’intérieur.  Largeur,  3^ 

millimètres. 

53.  Peigne  cerise.  Pccten  gibhus,  Lamk. 

P.  testa  suhœquii’alvi,  ventricasü,  ttirgidâ,  rulni;  radiis  20  ad  »♦ 
convexis,  ad  laterà  intersthiaque  rugulosis,  subdecussatis, 

Ostrea  gilba.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1147.  Gmel.  p.  3325.  no'sa. 

* Schrot.  Einl.  l.  3.  p.3i8.  ftAr  . /./S  i.  /.  ■;? 

* Ostrea  gihba.  Dillw.  cal.  t.  i.  p,  267.  n»  45, 

Brown.  Jam  .lab,  4o.  f.  10. 

Kcgeiif.  Conch.  i.  t.  1.  f.  ii.  et  t.  XL  f.  5i. 

Knorr.  Vergii.  i.  t.  :8.  f.  2;  2.  t.  5.  f.  4; et  5.  t.  i3.  f.  g. 

Pec/eri  rubicundus.  Chemn.  Conch.  7.  t.  C5.  f.  6ig.  O20. 

Encycl.  pl.  212.  f.  3. 

[b]  P'ar.  testa  rubrâ;  imhombus  albomaculatls.  s 

Giialt.  Test.  t.  73.  lig.  F. 

Knorr.  Tergn.  2.  t.  17.4.  2. 

* Ostrea flaheUum.  Gmel.  p.  332r.  n°  34. 

Habite  roccaii  atlantique  et  américain.  Mus.  n”.  Mon  cabineL 
Jolie  coquille  bombée , d’un  rouge  cerise  très  vif.  Largeur,  4^ 
millimètres. 

5-j’  Psigne  vermillon.  Pc’cbe/i  mitteaceits.  Lamk. 

p.  testa  subœqulvahi,  avait,  miiilaccd , immaculatd  ; radiis  ** 
glabris. 

Habile Mon  cabinet.  On  ne  peut  le  confondre  avec  le  P.  sa#' 

. /,  / ■ i.  guiu,  ayant  glabres  ses  rayons  et  leurs  interstices.  Il  est  d’u»* 
i petits  taille  el  également  coloré  eu  dedans  comme  au  dehors. 

. gcur,  21  millimètres, 

55.  Peigne  dégénéré'.  Pecten pusio.  Lamk.  (i) 

(1)  L’observation  de  Lamarck,  sur  cette  estpèce,  est  H"®* 
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(Ma  suiceqiihialf! , oblongo-ovali ; aunculd  altéra  niinimd;  radiit 
trlgfii/iis  cotiferllusculis  suhglahris. 

Ostrca pusio^  Un.  Syst.  nal.  p.  1146.  Gmel.  p.  33a4.  110  49. 

Schrol.  Kinl.  1.  3.  p_  3,^, 

Usi.  Coîieh.  I.  181.  f.  18;  et  t.  189.  f.  î3. 

Wr.Verg.  4.1.  f,  2. 

Cliemn.  Coiich.  7.  t.  67.  f.  635.  636. 

^ Ostrea  piisio,  llillw.  Cal.  t.  •.  p.  a6i.  110  3a. 

* Payr.  Cat.  p.  74.  ,4,. 

Habite  la  Médilerranée,  les  mers  d’Europe.  Mon  cabinet.  J'yrap» 
porte  une  variété  rose  avec  de.s  tacbes  rouge- brun,  et  une  autre 
rouge  avec  des  taclies  brunes,  de  la  Méditerranée,  et  de  petite 
tadle;  en  outre,  une  variété  très  brune,  prestpic  nuire,  commune 
ans  la  Manciic,  près  de  Calais,  Ce  peigne  parait  être  un  P,  varias 
^ appauvri  ou  dégénéré. 

Peigne  veine.  Pecton  liYbrùlus.  Laink.  (i) 

P.  testa  temd,  compressa,  suhrenasâ;  radiUs„hdenU,planulatis,ob- 
sotetc  sjuamosis;  mtersiitlU  lonpitudinaUter  striatis. 

Ostreahybnda.  Gmel  p.  33i8.  u“  10. 

[a]  Testa  sanguinea. 

List,  Conch.  t.  lyS.  f.  10. 

Chemn.  Conch.  7,  t.  63.  f.  601.  60a. 

Encycl.pl.  ai3.  f.  4. 

[b]  f'ar.  testa  falvo-fncesccnte. 


juste  nn  . " 

•lu  n et  oyons  comme  lui  que  ce  n’e.st  qu’une  variété  naine 
Pt^cten  varias . 

tlûnoniination  ü’ostrrn  hybrida,  Gmelin  confond 
*‘^Pers  Pseudtnaasintn  de  Chcmnilz,  qui  est  \c pecten 

pèce)  L.amarck,  n“  17  (voyez  la  noie  rdative-.à  cette  es- 
(txnticus  de  Chemnitz,  que  nous  donnons  plus 
*^®Présc'^'*' ''•j'^'Hé  deux  autres,  l’une 
pk  21 3-  lit-'-  4-  C’e.sl  celle- là  que,  dans 
Miisénni,  il  a nommv  ptrtrn  hybridas.  L’autre 
trop  de*^*^"**^’  liiî«ri-e  dans  J.ister,  pl.  184.  f-  21.  Il  y a 

^oir  |f  dans  la  synonymie  de  celte  espèce  pour  pou- 

la**!  L’une  des  espèces  mentionnées  par  Lamarck 

^^’-'tion  celle  qtii  a été  etiqueti'-o  par  lui  dans  la  col- 

‘ " ''("séum,  nous  paraît  être  la  meme  que  X ostrea san~ 
Dillwyn. 
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List.  Conck.  t.  184.  f.  21.  « 

Ostrea  squamosa.  Gmel. 

•Habite  l’Océan  boréal.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  très  <1** 
tincle,-  à test  mince,  transparent,  d’un  rouge  de  sang  ou  d’un 
très  brun,  avec  des  veines  ou  des  linéoles  angulaires  blanches. 
rayons  ont  de  petites  écailles  presque  membraneuses.  Les  oreill®*'’ 
tes  sont  inégales.  Le  plus  souvent  la  valve  iuférieure  est  aussi  cf 
lorce  que  la  supérieure. 

5^.  Peigne  citron.  Pectensulphureus.'L^iàk.(^i) 

P.  testa  tenm,complanald,  pellucidâ,  longitudinaliter  striatâ;  rad“‘ 
16  ad  2Î  vix prominulis,  squamosis:  squamis  crebris  brevissimis- 

Cbemn.  Concb.  7.  t.  6.G.  f.  62g. 

Ostrea  sulphurea.  Gmel. 

Habite las  mers  d’Amêricpie.f  Mon  cabinet.  Les  figures  citéesi^' 

Seba,  Mus.  3.  t.  87.  f.  i3.  14.  iS,  semblent  appartenir  à l’esp^* 
précédente. 

58.  Peigne  livide.  Pecten  lividus.  Lamk.  , 

P.  testa  ovato-rotimdatâ,fusco  fatvoque  rubente  varia;  radiis  novd" 

aut  decem  majoribus,  imbriéato-squamosis,  cum  miiioribus  subniK^' 

înterpositis  ; intus  ntbrodividd, 

*^An  eadem  species ? Peigne  feuilleté.  Quoy.  "Voy.  de  l’.4slrol. 

Ï4.'î>-.’  -P*-  7®' 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi-Georgi^ 
Mus.  n"  Coquille  fort  rembrunie  en  dessus,  avec  des  taches  livide-* 
Ses  écailles  sont  assez  grandes,  surtout  celles  de  l’extrémité d** 
rayons.  Largeur,  45  millimètres; 

Sg.  Peigne  à six  rayons.  Pecten  hexactes.  Lamk. 

P.  testa  albâ,  JlabMatà;  radiis  sex  longitudinaliter  striatis  ■' 
dianis  laiioribus. 

Pecten  hexactes.  Péron. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvellc-Hollaude,  au  port  du  Roi-Georg^®' 
Mus.  n“.  Largeur,  35  milbmclrcs. 

•f  60.  Peigne  exotique.  Pecten  exoticus.  Chemn. 

P.  testa  orbiculari  depressà,  ioengalà,  vahâ  sin 
tenue  striatâ,  maculis  albis  et  rufesceniibus 
latis,  angustissubœqualibus. 


(1)  D’après  la  figure,  cette  espèce  pourrait  bien  être  uns 
riété  jaune  de  l’espèce  précédente. 


\slrà  aulice  postictH 
marmoratd,  aurd'* 


& 
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hemn.Concli,  t.  g.  p.  362.  pl.  207.  f.  2o37-2o38. 

Habite  la  Mer-Rouge  d’après  Chemuilz.  Coquille  iwe  dans  les  collec- 
tions par  sa  forme  extérieure  elle  se  rapproche  du  fecten plcuro^ 
nectes,  mais  elle  est  colorée  des  deux  cotés  et  elle  u’a  point  de  côtes 
Ultérieures  elle  est  leiiliculaii  e,  la  valVe  gauche  est  striéeûnement 
de  chaque  côté,  la  droite  est  lisse  toutes  deux  sont  mui-brées  de 
taches  plus  ou  moins  grandes  de  blanc  et  de  brun  rougeâtre 
^ vineux. 

Peigne  tigré.  Pecten  tigerinus rMuMer. 

testa  suhorbîimtavi , tenue  striata^  altquando  suhlœei^atd ; alèo 
viülaceo  Hfusco  itnriepJctâ;  nuncidis  minirnts  y încequaîibuSy 

Muller  Zool.  dan.  t.  a.  p.  2(1.  pl.  60.  Gg.  6.  à S. 

Pteten  (lomestîcUs.  Chemu.  CoikIi.  t.  ii.p.  261.pl.  207.  f.  2o3t. 
à 2036. 

Gmel.p.  3.327.  n°  SS. 

Itl.  Dillw.  Cat.  t.  l.p.  a58.  u“  aS. 

E’ojii&.PectenoijTo/e/M.Süw.Min.  coneb.  pl.  541.  f.  i à 8. 

Habile  les  nieia  dcDaiieniarh.sur  le  /iicns  sac’cfl/-irt«j  d’après  Muller 
et  fossile  dans  la  craie  d'Angleterre  et  d’Anvers.  Petite  coquille 
foi  t commune  à ce  qu  il  parait  dans  la  mer  du  Nor'd,  et  Irès  intéres- 
sante pour  1 élude,  à cause  de  ses  uombreuscs  variétés  que  l’on 
voit  passer  depuis  des  coquilles  lisses  jusqu’à  celles  qui  ont  des 
côtes  et  des  stries.  M.  Sowerby  a très  bien  reconnu  ces  variétés. 

Espèces  fossiles. 

Peigne  cadran.  Pficten  solarium.  Lamie. 

P.  testa  suioibiculari,  utrinquè  convexiusculd , maximd;  radiis  i5 
udiSy  dïstinctisy  pLanulatU  ; stfiis  tongUudinaUbus  'subnullls.  ' 

Knorr.  Petrif.  /,.  part.  2.  tab.  B.  üg.  r,  2. 

^Desh.  Eurycl.  raétli.  vers.  t.  3.  p.  727.  n«  29. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  05.  n"  82.  pl.  96.  f.  7. 

®iite.,..  Fossile  des  environs  de  Boué,  département  de  Maine-et- 
hoire.  Mus.  n®  et  cabinet  de  M,  SJenard.  Espèce  très  distincte , 
et  plus  glande  que  notre  P.  maxlmus.  Elle  a des  stries  transverses 
bien  apparentes,  onduleuses  vers  le  bord  supérieur.  Largeur,  178 
•nillimètres. 

a.  . 

multirayonné.  Pecten  multiradiatus.  Lamk.  (i) 

incertaine.  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du 
coquilles  nommées  de  la  main  de  Lamarck  ; 

provient  des  argiles  du  Lias;  elle  n’a  point  encore  été 
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P.testdulrînquè  conoexâ,  ventricosd,  sulgibhd;  radiis  ad 
distincth,  convcxis,  Iccviius, 

List.  Conch.  t.  46(1.  f.  sg.  b. 

Knorr.  Pelrif,  4.  part.  a.  lab.  R.  r.  c.  f.  a. 

[b]  Var,  testa  orbiculato-cuneatd , suhohliqud. 

Habite Fossile  d'Italie  et  des  environs  de  Eordeaii.v.  Mon 

binet,  celui  de  M.  Venard,  et  Mus.  u”  pour  la  variété  [b], 

3.  Peigne  ride.  Pecten  rugosus.  Lamk, 

jP,  testa  utrlnqnè  convexd,  subgihhâ;  radiis  14  ad 
transversà  rtigosîs. 

Habite Fossile  de  Tîormandie?  et  de  T^ailletil,  près  d’Argeû***^' 

département  de  l’Orne.  Cabinet  de  M.  Ménard, 

4.  Peigne  larges-côtes.  Pecten  /aticostntus.L:imk.'(i) 

P,  testa  suborbicnlari , maxlmâ,  Htrinqaé  convexâ;  radiis  7 ad.  >" 
plamdatls,  supernè  latissimis , evanidis  ; stdcis  longitiidinald»'’ 
olsolells. 

Ostrea  iatisscma,  Broc.  Conch.  foss,  subap.  t.  2,  p.  58 1.  n®  30- 

* Aldrov.  Mus.  métal,  p.  282,  f.  i.  a. 

• Desb.  Eneycl.  mclh.  vers.t.  3.  p.  728.  n"  33. 

Habite....,  Fossile  du  mont  Marius,  près  de  Komc  , cl  se  trouve  a**' 
environs  de  Turin.  Mus.  n°.  U a des  sillons  Imigiliidinaus 
les  côtes  et  dans  leurs  interstices.  C’est  le  plus  grand  des  pei?"'' 
connus.  Largeur,  200  millimètres. 

0.  Peigne  arrondi.  Pecten  rotundatus.  Lanik.  (^2) 

P.  testa  subûrbicularl^  utrinquè  convexd;  radiis  14  ad  16  distiad'^' 
convexis,  verstis  limbum planulatis. 


décrite  ni  figurée  ; l’autre  est  un  individu  mutilé  du  Pecten 
valais  de  M.  Sowerby.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  individ'’* 
de  la  collection  de  Lainarck  sont  encore  d’une  antre  espé*i^' 
car  ils  proviennent  de  terrains  tertiaires  où  les  autres  ne 
vent  se  trouver. 

(1)  Brocchi  avait  depuis  long-temps  nommé  celte  espèC" 
lorsque  Laraarck  lui  donna  ici  un  autre  nom , il  conviendra  d‘’ 
lui  restituer  sa  dénomination  première  de  Pecten  latissimus- 

(2)  Les  deux  figures  citées  de  Knorr  ne  nous  semblent  p*' 
représenter  la  meme  espece:  la  figure  5 représente  une  coq'id^^ 
ayant  sept  larges  côtes  rayonnantes;  la  fig.  6 a treize 
beaucoup  plus  étroites  et  plus  saillantes. 
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’.'  ® Fussile  (les  envirous  de  Veiice , cutre  Grasse  et  Kice, 

eiiarlenieiii  Ju  Var,  Cabioet  de  M.  Minard  et  le  mien.  Largeur, 
7^  niilliiiictres.  Il  est  moins  bumbé  que  le  P.  niulüradiattu  et  que 
P le  P.  rugosus. 

‘^'gise  t)e  fiürdeaux.  PectcnBurdigalensis.  Lamk. 

testà  suhorhicularl , latissimd,  ulrinquè  comexâ  et  radiatâ:  ra- 
t^‘:s  itad  convexis, -versus  Umbum  plano-evanidis, 

P-  Purdigalensis.  Annales  duMiis.  vol.  S.  p.  355. 

Easlei'ol.  Mém.  de  la  soc.  d’bist. nal.de  l'aris.t.  s.  p.  73. 

Coldf.  ïclrif.  I.  a.  p.  66.  n“  80.  pl.  96.  f.  g. 
tabitc..,..  Fossile  des  envirous  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Sa  valve 
sujiéi  ieure  est  légèrement  convexe  comme  dans  le  1>.  sole.  Lar- 
«C'ir,  1 47  millimètres.  Le  P.  [Knorr.  l’etr.  2.  tab.  K..  1 r.  f.  i,  2,] 
paraît  s’cii  rapprocher. 

t^eigne  côtes  aiguës.  Pecten  acuticosta.  Lamk. 

‘ suhoiblculari,  utrinquè  convexiusculd  ; radiis  xi  dorso  acu- 

tis,  g/abrts^ 

[b]  Id.  versus  basim  angustior. 

Knorr.  Pclrif.  2.  lab.  K ii.  127.  f.  3. 

Habite...,.  Fossile  de Mon  cabinet.  Largeur,  76  millimètres.  On 

aperijoit  des  stries  trausverses  et  très  fines  dans  les  iutersliccs  des 
rajions. 

l'tjgne  rude.  Pccten  asper.  Lamk. 

P-  testa  suborhiculari,  utrinquè  cowexd;  radiis  20  ad  22  sulcis  loti- 
giiudtuabbus  dii-isis,  imbricato-squamosis,  scabris. 

J-tSt.  CüBch.  I.  470.  f.  28. 

^ Giiv.  et  llrong.  gcolog.  des  environsde  Paris,  pl.  5.  f.  x.  a.  b. 

^ Sow.  Min.  Coneb.  pl.  370,  f.  i . 

^ iUesh.  Enoy.  mélh.  vers.  I.  3.  p.  728.  n">  3i. 

t-  2.  p.  58.  no  58.  pl.  94.  f.  I. 

de,,,....  Fossile  des  environs  de  la  Ferlé-Bernard , département 
® la  Sar.he.  Mus.  n“.  Cabinet  de  M.  llcuard  et  le  mien.  Ce 
I eigiie  semble  être  l’analogue  fossile  de  notre  P,  asperrimus 
'*t  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Largeur,  00  milli- 
luelrcs. 

^'gnehéiii.  Poclenbenedictm.  Lamk. 

testdinœqu'waUi,  superni plano-concavâ , sublus  midi  convexd; 
' 1 " **  plamdatls,  distinctis,  tiansversim  striatis. 

Desh.  Eucy.  mélb,  vcrs.t,  3.  p.  728,  u»  3i. 
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Habile....  Fossile  de  France,  près  de  Perpignan , et  des  environ* 
Houe,  déparlement  de  Maine  ct  Loire.  Mus.  n“.  Cabinet  de 
Mcnard  et  le  mien.  Ce  peigne  lient  de  1res  près  an  P.  ziczac  ; 
il  a moins  de  rayons,  et  le  crochet  de  .sa  valve  inférieure  est 
bombé,  et  fait  une  saillie  qui  dépasse  la  ligne  cardinale. 
qu’on  le  trouve  vivant  dans  la  mer  Rouge. 

10.  Peigne  allongé.  Fecten  e’ongaùts.Lamk. 

P.tesldlongitutlinali,  ovato-oblongà',  mdih  a6  ad  3o  tenuibus- 
qua^Ubus  subdenlicidatis, 

* Au  eadimi  specivs?  pccten  elongatus.  Goldf.  Petrif.  t.  j.  p 

no  64.  pl.  g4.  f.  7.  ^ 

Habile...  Fossile  des  environs  du  Mans,  près  de  Coulaines.  Cabi" 
de  M.  Ménard.  Il  acqnicit  au  moins  70  millimètres  de  longue*''' 

1 1.  Peigne  en  pointe.  Pecten  subncntus.  Lamt. 

P.  tesid  longkudinali , ovato-cuneatd , infernè  subaculd;  radik 
mqualibtu,  confettis , dorso  acutis.  ^ 

Habite Fossile  des  environs  du  Mans.  Cabinet  de  M.  Menari' ^ 

a de  petites  oreillettes,  et  parait  très  distinct  du  précédent,  sur'" 
par  scs  rayons.  Longueur , 4o  millimètres. 

12.  Peigne  phaséole.  Pecten  phaseolus.  Lamk. 

P.  testa  miniind,  oblongo-trigond ; Taltd  inferiore  inciirvalo-atctt^^ 
radiis  ejcigtiU,  confettis,  striiefotmibus,  œqttalibits. 

Knorr.  Petrif.  1. 1.  part.  a.  lab.  R.  ni.  fig.  a.? 

Habite Fossile  de  Coulaines,  près  du  Mans.  Cabinet  de  M- 

nard.  H a des  stries  plus  fines,  et  s’élargit  moins  que  jlesui''"*' 
On  ne  le  trouve  que  très  petit.  Longueur,  1.4  millimètres. 

13.  Peigne  côtes-égales.  Pecten  œqnicostatiis.  Lamk. 

P.  testa  inœquivaln,  trigond;  valid  sitperiote  pla/id  ; la/terà 
tiddd,  incun’ato-arciiatd  ; radiisi&  ad  io  confettis,  glabrisfpt 
libus. 

Knorr.  Petrif.  t.  I.  part.  a.  lab.  B.  II.  f.  3. 

* Faujas.  Mont.  Saint-Pierre,  pl.  a3.  f.  i. 

* Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  04.  11"  47.  jd.  ga.  f.  6. 

Habite  au.v  environs  du  Mans , département  de  la  Sarthe , e' 
d’Angers.  Cabinet  de  M.  Ménard  et  le  mien.  Espèce  remarq*" 
très  voisine  de  la  suivante , dont  elle  est  distincte,  et  qui  dev'"" 
plus  grande.  Largeur,  5o-ïa  millimètres. 

14.  Peigne  côtes-inégales.  Pecfe«'weracoifaî«5,  Lamk"  ^ 

P.  testa  inceqttivalvi,  trigond;  'vahd  superiors plana;  altéra  W" 


I 
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^^cuvvaio-arcuatd ; vadlis  numerotîs  confertiSf  quorum  aliquot  rc 
moüs  aiiis  elcvatioribus. 

Pecten  quinquecoslatus . Sow.  Min.  Conch.  pl.  56.  f.  4o8. 

^ Cuv,  et  Kroug.  Céol.  de  Paris,  pl.  4.  f.  i. 

Fsujas.  Müiit.  Sainl-Pieire.  pl.  28.  f.  4- 
Nils.  Pelrif.  Suce.  pl.  9.  f.  8.  pl.  10.  f.  7. 

*Manlell.  Cenl.  suss.  pl.  i6.  fig.  i4.  ig-  ®o. 

* Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  55.  n“  4g.  pl.  g3.  f.  x. 

^ar.  Pecten  quadricoslalus.  Sow.  miii.  Conch.  pl.  56.  f.  i.  j. 
Pecliniles  régulons.  Sdilolh.  Pelrif.  p.  22 1,  vaha  sinistra. 
Pecliniles  Giypliœattts.  Id.  p.  aa4>  valra  dextra. 

* Goldf.  Pelrif.  I.  s.  p.  54.  n“  48,  pl.  92.  f.  7. 

Pecten  i'ersicostatiis.Tiei\\.P.ncy.  mélh.  vers.  t.  î.  p.  727.11°  3o. 
Encytlop.  pl.  214.  f.  xo.  a,  b,  c. 

List.  Conch.  t.  45i.  f.  9 et  19. 

Fossile  de  Coiilaincs,  près  du  Mans,  et  des  environs  de 

Soidigné-sous-Ballüii.  Cabinet  de  M.  HJcnard  et  le  mien.  Mus. 
n“.  Ses  cpiatre  ou  cinq  côtes  plus  saillantes  que  les  autres  font  ai- 
sément recoisnaîire  cette  espèce;  mais  clic  offre  diverses  variétés 
de  taille,  et  en  nombre  de  leurs  côtes  ou  rayons. 

Peigne  costangulalre.  Pecten  costangularis.  Lamk. 

P.  testa  mœqubaln:  valni  inferiore  incureaio-arcuatâ  ; radüs  qua- 
tuor maximis,  anguliformitms,  longitudinaliter  sulcatis. 

Fossile  des  environs  de  Dècize.  département  de  la  Nièvre. 

Cabinet  deM.  Meitard,  Cot|uillc  longitudinale,  rétrécie  en  coin, 
très  arquée.  Longueur,  4a  millimètres. 

ï’eigne  orbiculaire.  Pecten  orhicularis,  Lamk. 

P-  testa  suborliculari,  depressâ,  convexiusculà  ; striis  transrersis  eon- 
centrîcis:  radiis  nidits, 

Sowerby,  Conch.  min.  n°.  82.  tab.  186. 

Fossile  de  Coulaines  , près  du  Mans,  et  se  trouve  en 

Angleterre.  Cabinet  de  M.  Ménard.  Il  tient  du  P.  sole. 

ï*Pcten  discordant.  Pectsndiscors.  Lamk. 

P-  testa  subinœqiialvi , rotundato-trigond ; radiis  subdenis;  nigis 
transeersis  exquisitis  in  alterâ  valed. 

^®i’ite Fossile  de  Chauffour,  dans  les  environs  du  Mans.  Cabi- 

net de  M.  Ménard.  Ce  peigne,  en  général  déprimé , est  plus  con- 
nexe en  dessous  qu’en  dessus.  Largueur,  38  millimètres. 

^®%ne  palmé.  Pecten palrnatus.  Lamk. 
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t-  P,  testa  ovato-rotundata  ; radiU  5 J.  6 supevnè  latescentihus  ; 
cidà  altéra  majore, 

Knorr.  Petrif.  t.  i.  pari.  a.  lab,  B.  I.  f.  r,  2, 

*Goldf.  Pelrif,  l.  a.  p.  65.  no  Sr.  pl.  96.  f.  6. 

Habite Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet. 

rayons  paraissent  glabres , les  stries  tiansverses  s’apercevant  ^ 
peine.  Largeur,  44  millimètres. 

19.  Peigne  lépidolaiie.  Pecten  lepidolarh.  Lamk. 

P.  testa  ovato-rotundala  ; raJiis  vigenti  imbricato-squamosis ; sq“*' 
mis  exiguis  per  sériés  pliires  ordinatis. 

(b]  yar.?  radiis  24  submulicis. 

Habile Fossile  des  environs  dcnoulonnet,  près  de  MonlpelH®^' 

Cabinet  de  M.  Ménard.  Ses  oreilleltes  rejoignent  en  dessus  I®* 
bords  presquesaos  sinus.  Largeur,  28  millimètres.  Il  lient  d“ 

2'  • nsper,  et  en  est  distinct.  La  variété  [b]  est  plus  grande,  à ray““* 
plus  grêles.  Mon  cabinet. 

20.  Peigne  de  Sienne  Pecten  Seniensis.  Lanik.  (i) 

, P,  testa  suborbiculari , ulrinque  coneexd;  radiis  i5  ad  18  conrel'*' 
triis  longitudinalibus  ad  inlerstitid  eminentionbus. 

Habile....,  Fossile  de  Sienne,  cnllalie.  Mus.  110.  Largeur,  40 
métrés. 

ai.  Peigne  striatule.  Pecten  sriatulus.  Lamk. 

P.  testa  suborliculari,  ulrinque  coneexd;  radiis  10  ad  12  crcH^^' 
cc.qualibus,  uli  interstitis  iongitudinaliter  slriatis. 

Habite Fossile  des  cuvirons  de  Turin.  Mus.  n”.  Mou  cabil®'' 

Largeur,  35  millimètres, 

22.  Peigne  inéquicosUil.  Pecten  inœquicostalis.  Lamk.  (’l 

P.  testa  suborbieulari ; radiis  1 2 ad  ik  inaqualibus,  uti  interd*''^ 
Iongitudinaliter  slriatis. 

Brocch.  Test.  2.  tab.  i6.  fig.  17? 

Habite...,  Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  no.  Largeur,  34 
liméires. 


(1)  Lamarck  a établi  cette  espèce  avec  des  individus  roi*'^ 
et  usés  du  Pecten  scabreltusrP  24. 

k 

(2)  Il  n’y  a qu’une  seule  valve , elle  a des  rapports  avec 
Pecten  scabrcllus,  et  pourrait  bien  en  être  une  forte  variété- 
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^'gne  scutulaire.  Pecten  scutularis.  Lamk.  (i) 

ovato-rotundatd,  subdepressâ,  pnrmld;  radiis  20  ad  2$ 
^^ualihus^  dorso  ücntiusculis, 

P®**'*  fis* 

* e....,  Fossile  de  Marsigni,  en  Bourgogne.  Mus.  n„.  Mon  cabi- 
net. Largeur,  22  milliinèlres. 

Peigne  scabrelle.  Pecten  scahrellus.  Lamk. 

•P.  testa  suborbictdari ; radiis  quindexim  longitudinalUtr  sulcatis, 
^ ^aamoso-denticutatis  ; auriculis  inaqualihus. 

Strea  dubia?  lirocch.  Concli.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  675,  pl.  16. 

Lïr  '•  *•  P-  7=>-  P’-  95-  5- 

trcs’i'l"  n».  Largeur,  36  millimè- 

->  r Tl  • rapports  avec  le  P.  pallium . 

Peigne  plébéien.  Pecten pleibeius.  Lamk. 

Ann.  du  Mus.  vol.  8.  p.  353. 

* Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  38.  p.  264. 

* Desh.  Coq.  foss.  t.  i.  p.  3io.  pl.  44.  f.  i à 4. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  l.  3.  p.  729.  n°  34. 

*tronv’"  Grignon.  Largeur,  27  millimèlres.  On  en 

trouve  une  vartete  près  de  Bordeaux.  Le  P.  enfumé,  Annales, 

a6  p • ’ 

®tgne  nain.  Pecten  pumilus.  Lamk. 

f-testd  miaimd,  rotmdato-oratâ;  radiis  10  ad  12 
Pecten  persouatus.  Zielen  pelrif.  pl.  52.  f.  2. 

-{-a  ®“-  1-argcur,  6 millimètres.  (2) 

7-^Peigne  flabelliforme.  Pecten  flahelUformis.  Broc. 

rtg  orbiadati,  inccquivalvi,  concentrice  striata;  -vatrâ  sinistrâ 

tinsenl^*!j^  établie  pour  une  petite  coquille  du  Lias;  il  y en 

est  nn.!"  gratté  dans  la  collection  duMitséum. 


pour  nous  indéterminable. 


S"c.o^!“‘;P'^?'“^  coquille  est  commune  dans  le  Lias;  elle  est 


car*»  ' • ^ uaus  le  laias:  e 

''«^‘Us  valves  lisses  en  dehors  et  sillonn 

> omme  le  Pecten  pleuronectes. 

PojIE  vil. 


lees  en 
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plana;  eostîs  deprcssis;  sulcis  conformîbus  lineâ  tlimidiatU ; 
com^exa;  costls  (aS.  37.)  convaxo-planis ; sulcis  dimidîo  angit^^^ 
vibus  ; auriculis  subtxgualibuSf  strialis, 

Pectenflabellifonns.  Ucfr.  Dict.  de  sc.  liât.  I.  38.  p.  a65. 

OslreaflabelUformis.  liroccli.  Couch.  foss.  t.  ii.  p.  5So. 

Goldf.  petref.  t.i  p.  Oî.  11»  83.  pl.  q6.  f.  8. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  pl.  ao.  f.  i.  a.  | 

Knorr.  Test.  Dillw.  t,  a.  pl.  K.  II.  fig.  i.  a. 

Habite Fossile  en  Italie  et  en  Slorée  dans  les  terrains  tertiaire 

subapenuins.  Grande  et  belle  coquille,  commune  dans  quclq»®* 
localités;  elle  est  arrondie,  inéqiiivalve  et  voisine,  par  ses  carat' 
tères  du  peclcn  laureiitii.  Elle  est  ornée  d'iin  grand  nombre 
cotes  aplaties,  rapprochées,  qui,  à l’intérieur,  se  reproduisent  ^ 
deux  petites  côtes  pai'allèles. 

f 28.  Peigne  courbé.  Pecten  arcuatiis.  broc. 

P.  testa  oblongâ,  iaslgniter  convexâ,  gilbd;  apicibus  arcimtis,  rec»'' 
vis;  radiis  vigenti;  auriculis  brevibus,  œquaiibus. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  siibap,  t.  2.  p.  578.  f.  ii.  pl.  14. 

Habile Fossile  à la  Rochella,  près  Asti.  Coquille  curieuse , 'f' 

sine,  par  sa  rorme  du  pecten  pUaseolus  de  Lamarck;  elle  est  obla"" 
gue,  longitudinale,  très  eonenve,  à oreillettes  très  petites;  la  vab'^ 
supérieure  est  aplatie,  quelquefois  concave  en  dessus.  Les  cô!'’ 
sont  simples,  rapprochées  au  nombre  de  ip  à 21.  Le  crochet  *** 
la  valve  inférieure  est  saillant  et  recourbé, 

-J-  2g.  Peigne  en  boite.  Pecten  pi'xiciatus.  Broc, 

P.  testa  Totundaté,  inœquivalvi,  glaberrimâ,  striis flexuosis  ad  utr»’*' 
que  laïus  cardinis  exoratd;  •valvd  iii/eriori  convexd,  superiori 
nd ; auriculis  inœqualibuSf  rugosis;  altéra  trausversim  striatd. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  579.  pl.  14.  f.  12. 

Habite Fossile  dans  le  Plaisantin  et  les  sables  jaunes  d’Asti. 

quille  lisse,  voisino  du  pecten  zigzag  pax  sa  forme;  mais  bien 
tincle  par  tous  ses  autres  caractères;  les  oreillettes  sont  grand®** 
larges,  la  valve  droite  est  plate,  son  oreillette  anterieure  se  d®‘“' 
che  à la  base  par  un  profond  sinus  triangulaire.  Sur  lajparti®'*'' 
bord  dépendant  de  la  valve,  on  voit  cinq] dentelures  égal®®  ** 
courbées  eu  forme  de  crochets. 

t 3o.  Peigne  de  Beudant.  Pecten  Beudanti.  Bast. 

P,  testa  inœquivalvi,  œqiiilaterà,  ovato-rotundd^  transversâ,longi^“^‘ , 
naliter  costatd;  costis  14  ad  iQ  ivtundatis,  lateralibus  minoré' 
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^‘nts  tennibus  lamcUosis  regularibus  transversis  ; auricuUsœqua- 

^ ^fansfcrstm  decem  strlatîs. 

îlab*"^*  *^****‘  P-  74.  n"  S.  pl.  5.  f.  I, 

*** Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  el  de  Dax.  Ce  Peigne  se 

rapproclie,  par  se  forme,  du  Jacobœus,  il  est  inwpûvalve,  mais  la 
'e  supérieure  est  plus  conve.xe;  il  est  bâillant  de  chaque  côté , 
M compte  14  à ifi  grosses  cotes  arrondies,  rajonnantes,  celles  de 
a 'alve  supérieure  sont  plus  aplaties;  toute  la  surface  des  deux 
S'a  ves  est  ornée  d’im  très  grand  nombre  de  stries  lamelleiises  trans- 
verses, concentriques,  régulières.  Les  oreillettes  sont  égales, 
'aCj^es,  et  leurs  stries  très  fines  sont  perpendiculaires. 

Peigne  de  Hœningliaus.  Pecten  HœninghaiisiL  Defr. 

P.  testa  Wmquiealvi,  orbictilari;  -valvâdcxtrâ  coneexâ,  slnlstrâ  con- 
moso’f“‘-  ‘l^cem,cosl<dlisi,tœqualibussqm- 

w T T'”" 

tewios,  a„nculu  isqualibus,  lineatis. 

„,V.Defr.  Dict.  des  se.  uat.  38.  p.  u56 

Bîae;;;iebrTr‘i.s  belle' espS'^ 

^alve  droite  est  la  pins  cornue,  cette  vaI;^ET;!::rus:l:'! 
ment  de  la  gauche,  et  Ion  serait  porté  à former,  pour  chacune 
me  espece  parbculière.  Les  valves  ont  dix  côtes  pHncipaleT  sm- 
la  valve  droite,  elles  sont  peu  convexes  et  divisées  en  quatre  peti 
es  cotes  elro.tes,  cliargées  de  nombreuses  écailles  dout  le  son  met 

Te  ««  rr:: 

cou,  I;  IWM  et  vient  se  rapprocher  beau- 

cina  es  éi  r T’  S«“chea  aussi  dix  côtes  priu- 

a ,o“  ' c»voit  de  plus  petites  eLé- 

Les  LniT  'l»c  celles  de  la  valve  droite, 

leuses.  “ «t  écaii- 

• Peigne  semelle.  Pec/en  solea.  Desh. 

■testa  rotundatd,  sub  ineequilatcrd , lateraliter  argiilissimi  strutd  ■ 
J-ns  t^nuissimis.  divaricaüs,  undulatis,  i, -regularibus ; auricrù's 

emarginatd. 

. b.)  testa  subquvtque  costatd;  striis  majoribus  reg.daribus 
Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3oa  n“  i ni  / 

t.  la,  i3,  1 ■ 1.  pi.  42. 

^“5ile  à Chaumont,  dans  le  bassin  de  Paris.  Espèce 

II. 


:ce  or- 
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biculaire,  aplatie,  lisse  en  dehors  comme  XtPectcnpIcuronectesAo^^ 
elle  a l’aspect  ; mais  n’ayant  point  de  côtes  intérieures,  elle  est 
toujours  plus  petite.  Les  valves  sont  égales,  les  oreillettes  sont  p®' 
tites,  égales;  celles  du  côté  antérieur  sont  striées,  les  postérieure* 
sont  lisses,  l’oreillette  antérieure  delà  valve  droite  offre  un® 
échancrure  étroite  et  profonde  à sa  base. 

']■  33.  Peigne  à oreilles  courtes.  Pecten  hreviauritus.  Desb- 

P,  testa  suborbiculari,  depressâ,  obsolète  striata  i striis  longitudintt^' 
bus , latcralibus  profundioribus  pimctatis  ; auriculis  minimis , 
vibiis,  posticalibus,  hevigatis;  anticis  radiatim  striatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.p.  3o3.  n“  a.  pi. 
f.  i6.  17. 

Habile Fossile  de  Saint-Martin -au-hois,  dép.  de  Seine-el-Ois®* 

M.  Graves.  Coquille  que  l’on  trouve  assez  rarement  dans  celte  Itr 
calité,  offrant  les  sables  inférieurs  au  calcaire  grossier  comme  ceni 
plus  connus  de  Bracheux  et  de  Noaillcs.  Cette  espece  est  de  taiH® 
médiocre,  stiborbiculaire,  très  aplatie;  sa  surface  extérieure  «** 
presque  lisse;  sur  les  côtés  il  y a des  stries  longitudinales,  fines 
ponctuées.  Les  oreillettes  sont  étroites,  courtes , les antérieuf®* 
sont  striées. 

•f"  34.  Peigne  en  écaille.  Pecten  squamula.  Lamk. 

P.testâminimd,  roltindald,  depressd,  regidari,  œquilaterâ,  cequival>‘< 
extùs  lœeigatâ,  intus  octo  ad  decem  costatd,  auriculis  œqnaübidt 
antïcâ  %'alvœ  dextrœ  profundè  basi  sinuosd. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  354.  n”  3. 

Desb.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o4.  n»  3.  pl, 
f.  16.  17.  18. 

Habite Fossile  à Chaumont,  à Soissons  et  à Laon.  Nous  ne  re* 

naissons  pas  d’espèce  plus  petite  que  celle-ci;  elle  est  arrondi®’ 
orbiculaire,  très  aplatie,  lisse  en  dehors  et  pourvue  en  dedans 
huit  à dix  côtes  égales  et  distantes.  Les  oreillettes  sont  grandes  p"^ 
portionncllcment;  elles  sont  égales,  semblables,  lisses,  un  p®'* 
obtuses;  l’oreillette  antérieure  de  la  valve  droite  est  échancré®’' 
la  base;  le  diamètre  de  cette  espèce  est  de  4 à 5 millimètres. 

'j-  35.  Peigne  multlstrié.  Pecten  multistriatiis.  Desh. 

p.  testa  orbiculalâ,  radiatim  costatd,  Iransversè  tenuissimè  sttie^’ 
costis  numerosis,  tenuibus,  apqsroximatis  ; interslitiis  subsquamod^’  ' 
auriculis  inœqualibus. 

Var,  b),  testd  majore;  striis  rarioribus. 
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I>es]i.  Coq.  foss  des  cnv.  de  Paris,  t.  i.  p.  3o4.  n»  4.  pl.  4 t.  f.  18. 
19-  îo.  îi.;p|.  44.  f.  5.  6.  7. 

• Eacycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  ySo.  Ho  87. 

® Fossile  à Ciiaumont  et  à Sentis. 

oquille  orlticulaire,  aplatie,  ornée  d'un  grand  nombre  de  côle 
ciroiles  (35),  dont  les  latérales  sont  plus  fines  que  les  médianes 
e les  sont  traversées  par  un  grand  nombre  de  stries  régulières  qu 
se  relèvent  en  petites  écaillc.s  dans  les  interstices  des  côtes.  Les 
oreillettes  sont  inégales,  couvertes  de  petits  sillons  rayonnaas, 
élégamment  ccaillcui.  La  variété  a les  stries  plus  distantes. 

^6.  Peigne  imbriqué.  Pecten  irnbricatus.  Desh. 

. testa  orbicultttd,  radiatim  costatd  ; coslis  numerosis,  cowexis,  re- 
squamosis  ^ iniersiitüs  longltudXnaliter  tenuissime  striatîs; 
auna^s  inœqualibus , e/egaaler  costellatls. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3oS.  n»  5.  pl.  44. 

t.  it).  17.  18.  ^ 

T>I  V'^tiesP  Pecten  imhricatus.GaXà^.  pelref.  t.  2.  p.  60.  n”  06 

pi-  94- 1.  9.  ' • 

Habite.....  Fossile  à Chaumont  et  à Parues.  Coquille  arrondie, 
aplatie,  ornee  de  côtes  rayonnantes,  larges  et  aplaties,  rappro- 
chées au  nombre  de  3.5  ou  36  ; elles  sont  chargées  d’écaillcs  arron- 
dies , imbriquées  et  rapprocliées.  Les  oreillettes  sont  inégales  et 
élégamment  sillonnées  et  écailleuses;  l’oreillette  antérieure  de  la 
valve  droite  olfre  une  échancrure  profonde  et  triangulaire  à la 
base.  Il  nous  paraît  assez  probable  que  le  Peigne  nommé  imbrica- 
“i  pai  M.  Goldfuss,  est  de  la  même  espèce  que  celui-ci;  mais  il 
au  rait  voir  la  forme  des  oreillettes,  et  la  coquille,  figurée  par 
^ auteur,  manque  de  ces  parties  essentielles  et  caractéristiques. 

Peigne  orné,  Pecten  ornatiis.  Desh. 


testa  orhiculatàf  radiatim  costatâ;  costls  angularibiis,  striis  tenuis~ 
^ regidaribus,  basi  ad  apicem  ornatis  ; înterstitlis  sqtiamuio- 
aurîcidis  înœqnalibus  radiatim  costalîs^  longittidinaVuer  te- 
*^tiissimb  striatis. 

®csh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o6.  n»  6.  pl.  44. 

Ha  '-'^'  '?•  . 

Fossile  à Grignon  et  à Parnes.  Coquille  èléganlCj  arron- 
cquivalve,  aplatie,  ayaot  des  côtes  anguleuses,  ornées  de 
slnes  transverses,  arquées,  et,  dans  des  interstices,  des  écailles 
redressées.  Les  côtes  sont  nettement  limitées  par  une  strie  saillante 
les  suit  à leur  base;  cette  strie  est  souvent  écailleuse.  Les 
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oreillettes  sont  inégales  et  pourvues  de  côtes  rayonnantes,  simple* 
et  peu  nombreuses. 


t 38.  Peigne  à côtes  douces.  Pecten  mitis.  Desh. 

P.  testa  snborbiculatâ,  depressâ , radiatim  irndticostatâ;  coslts  tetvP' 
uSy  depressis,  laits,  apice  aciitîs,  transversim  tenue  striatis,  strü^ 
rcgidaribas,  mmerosissimls  ; aurlculis  magnis,  inœqualibus,  anti- 
cls  majoribus,  suhradiatls. 

Desli.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  x.  p,  3o6.  no  7.  pl.  44- 
' f.  10.  II,  ta. 


Fossile  à Chaumont.  Petite  coqnille  parfaitement  recon- 
naissable; elle  est  obronde,  1res  aplatie;  ses  côtes  longitudinale» 
sont  très  nombreuses , aplaties,  aiguës  .à  leur  sommet,  et  traversée» 
par  un  très  grand  nombre  Je  stries  assez  régulières  ; les  oreillette» 
sont  grandes,  inégalés,  les  anterieures  sont  les  plus  grandes 
obscurément  ravonuces. 


t 39.  Peigne  niulticariné,  Pecten  multicarinatus. 


P.  testa  orbiadatâ,  depressâ,  radiatim  costatâ  ; coslts  numerosin 
angidatis  inœqualibus,  mînoribus  inter  majores  eîegantcr  squamO' 
soâmbrtcaiis ; aurtculis  inœqaatibus,  radiatim  miUti striatis  ecsqutt’’ 
mosis;  margine  cardinali  subdupticaio, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  307.  n»  8.  pl.  4*.  f.  ij.  ,8.  19. 

Habile Fossile  à Parnes.  Coquille  obronde,  déprimée,  aya»* 

beaucoup  d’analogie  avec  le  Peigne  orné,  dont  il  diffère’ repc»' 
dant  d’une  manière  constante.  Les  côtes  sont  nombreuses,  inéga- 
les, anguleuses;  les  plus  petites  sont  entre  les  plus  grandes;  ell®* 
sont  chargées  de  stries  iransverses  qui  se  relèvent  souvent  en  p®* 
tilcs  écailles  au  sommet  des  côtes.  Les  oreillettes  sont  inéga- 
les, sillonnées  cl  écailleuses.  Le  bord  cardinal  a deux  plis  irâ» 
obliques. 

*}•  40"  Peigne  tripartite.  Pecten  tripartitus.  Desh. 

P.  testa  orbiculatd,  depressâ,  radiatim  eostatà;  costis  numerosis, 
gulatis,  triparUUs,  squamutis  regularibus,  distanübus,  ornal'“' 
auriculis  inœqualibus,  cosUdis  squamosis,  radiatis. 

Dosh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  3o8.  n»  g.  pl.  4a.  f.  14.  i5.  t®' 

Id.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  yag.  n»  35. 

Habite Fossile  à Chaumont  et  à Senlis. 

Coquille  obronde,  aplatie,  équivalve,  ornée  de  3o  à 3a  côtes  l®”' 
gilndinales,  divisées  en  trois  parties,  la  médiane,  la  plus  saiHa»'^ 
et  deux  latérales  plus  étroites  sur  les  côtés  de  la  coquille  ; les  côl®»^ 
sont  simples  et  leurs  interstices  étroites  montrent  des  stries  obh 
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îiies;  toute  la  coquille  est  ornée  de  stries  transverses  se  relevant 
en  écaillés  simples  sur  les  côtes  simples , et  en  écailles  trilobées 
sur  les  côtes  Iriparlites.  Les  oreiUeUes  sont  inégales. 

Peigne  enfumé.  Pecten  infumatus.  Lamk. 

■P.  testa  orbiculatd , radiatim  cosla  ta;  costis  rotundatls , simplicibus , 
O eraitOus  suèsquamûsis  ; interstîtiis  tn  medto  sqnamntU  minîmis, 
Qsperatts  ; auriculis  inœqualibus,  radiatîsy  squamosîs, 

^amk.  Aun.  du  Mus.  1.  8.  p.  553.  n'>  a. 

Def.  Dict.  des  se.  nal.  t.  .38.  p.  266. 
esh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3og.  no  lo.  pl.  44, 
8.  9. 

W Encycl.  mélh.  vers  t.  3.  p.  729.  n»  36; 

'*.® Fos.silc  à Urignon,  Parnes,  Chaumont,  etc. 

qui  le  ariondie,  aplatie,  équivalve,  à la  surface  de  laquelle  on 
mpte  32  à 34  côtes  arrondies,  larges,  simples,  séparées  par  de 
petits  intervalles  au  milieu  desquels  s’élève  une  strie  écailleuse. 

. Tl  sli’iées,  et  les  Stries  sont  écailleuses. 

T 4a.  Peigne  dénié.  Pecten  serratus  Nilsson. 

P.  testa  o,aià.  concexlusculd , cosUdis  numevosissimis , majoribus 
mmonbusque  subaltcrms,  angustis,  serrato  - dentatis  ; auriculis 
inœqualihus. 

Goldf.  pelref.  t.  2.  p.  58.  n».  60.  pl.  94.  f.  3. 

Nils.  Peirif.  suec.  p.  20.  n"  4.  pl.  9.  f.  9. 

Fossile  dans  la  craie  de  Scaiiie. 

Coquille  ovale,  ohlonguc , plus  longue  que  large,  aplatie,  mince  et 
ornee  de  6o  à 8o  petites  côtes  iucgales,  étroites,  an  sommet  des- 
qoe  es  SC  redres-seiit  des  petites  écailles  assez  épaisses  qui,  vues 
e profil,  ressemblent  aux  dentelures  d'une  fine  scie.  Les  oreillet- 
CS  sont  presque  égales , grandes  cl  ornées  de  fines  stries  onduleu- 
ses, longitudinales  et  très  rapprochées. 

rj  . ^ / 

à cotes  nombreuses.  Pecten  multicostatus, 

Pt  • 

ovato~o\'hiculari ^ dilatatd , convexo-planâ , subtUissime  con^ 
lineatd ; costis  dorsatu  (iG-24)  sidcis  dist'mctis  in  fundo 
P^anis;  tvaUce  dextrœ  convexions  angusîioribus  ; aurîcidis  subte»' 
V^alibits^  lineatis. 

petref.  t.  2.  p.  5o.n*’  44.  pl.  92.  f,  3. 

Peirif.  süec.  p.  ai.  5. 

Fossile  dans  la  craie  de  Scanîe. 

‘‘ande  coquille  orbiculàire,  subéquivalve,  convexe  des  deux  côtés. 
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ayant  une  vingtaine  de  cotes  cpaisseSj  aplaties  en  dessus  et  sép^' 
rées  par  des  intervalles  plus  étroits  qu’elles;  toute  la  surface  esi 
couverte  de  stries  transverses,  très  fines  et  très  rapprochées,  l®* 
oreillettes  sont  grandes,  presque  égales  et  finement  striées;  J'”" 
reilletle  de  la' valve  droite  a à la  base  une  petite  sinuosité  p®** 
profonde. 

■f  44*  Peigne  ondulé.  Pecten  iindulatiis.  Nils. 

P.  testa  suborbiculari , piano -comrexd ; strlis  concentricîs  inégalé' 
ribus,  distantibus,  radiantibus,  aliis  profundionbus , alils  subù' 
lioribus , subundulatis , numerosissimis  ; auriculls  inœqualibtl^  > 
striath. 

Goldf.  peiref.  t.  2,  p.  5o.  lio  34.  pl,  gr.  f.  7. 

Nils.  Pelrif.  suec.  p.  ai.n»  6.  pl.  10.  f.  10. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Coquille  ovale,  oblonguc , cqiiivalve,  aplatie.  Les  valves  sont  couvef 
tes  d’un  très  grand  nombre  de  petites  côtes  longitudinales,  un  pe“ 
onduleuses,  anguleuses,  qucl-qucfois  bifides  et  traversées  par  un' 
grande  quantité  de  stries  transverses,  fines,  irrégulières.  Les  oreil" 
lettes  sont  inégales;  le  bord  cardinal  de  la  valve  gauche  est  di‘0*h 
celui  de  la  valve  droite  est  un  peu  infléchi. 

■f  45-  Peigne  élégant.  Pecten  Pulckellus.  Nils. 

p.  testa  ovato-orbiimlari,  subconvexd;  costellis  crebris,  conferlis, 
pressiusculis,  fwcalis  ; stUcis  daplo  angustioribus  ; striis  sublUi^'' 
mis  radiantibus  f concentricîs  allisque  diagonallbus,  tenuissha^' 
auriculls  inœqualibus,  virgato-strlatis. 

Goldf.  petref.  t.  a.  p.  5 1.  n»  3Q.  pl.  gi.  f.  9. 

Kils.  Petrif.  suce.  p.  ai.  pl.  9.  f.  la. 

Habile Fossile  dans  la  craie  de  Scanie.  Petite  coquille  o»nI®’ 

oblongue,  très  déprimée,  ayant  des  petites  côtes  longitudinal^®' 
serrées,  déprimées,  divisées  en  dessus  par  des  stries  régulièm*' 
ponctuées;  les  intervallc-s  des  côtes  sont  étroits,  et  l’on  y remaUI''' 
des  stries  très  obliques  qui  s’étendent  de  la  base  d’une  côte  à 
voisine;  ces  stries  sont  également  ponctuées.  Les  oreillettes  s®"' 
petites,  inégales,  les  postérieures  sont  les  plus  courtes. 

4^'  Peigne  de  Niisson.  Pecten  Nilssoni.  Desh. 

p.  testa  ovatoorbicidari , convexo- plana,  nltidd,  ccquivalvl,  coslt^^ 
radiantibus , conferlis  arcuatim  dirergentibus  bine  Inde  diebo^^ 
mis  ; striis  interslillalibus  punclatis  ; auriculis  inœqualibus, 
tellatis.  ■ 

Pecten  arcuatus.  Sow.  min.  coiich.  pl.  ao5.  f.  5.  7. 
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Goldf.  petrcf.  t.  2.  p.  5o.  n“  33.  pl.  91.  f.  6. 

arcuatus.  Nils.  Petrif.  suec.  p.  22.  n°  10.  pl.  9.  f.  i4- 
® ite.....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

rocclii  ayant,  long-temps  avant  M.  Sowerby,  donné  le  nom  de 
Pecten  arcuatus  à une  autre  espèce  du  terrain  tertiaire  mention- 
née sous  le  n”  aS.  Il  est  nécessaire  d’imposer  à re.spéce  actuelle 
une  nouvelle  dénomination , et  nous  lui  avons  donné  le  nom  du 
savant  naturaliste  auquel  on  doit  la  connaissance  des  espèces  fos- 
siles de  la  craie  de  Scanie.  Cette  espèce  est  très  curieuse  et  très 
intéressante;  elle  est  ovale,  oblonguc,  un  peu  enflée  vers  les  cro- 
cliets,  sa  surface  est  couverte  de  stries  divergentes  qui  partent  de 
la  l.gnc  médiane  pour  aboutir  sur  les  bords;  ces  sti  ies  sont  peu 
profondes,  plusieurs  fois  bifurquées  dans  leur  longueur  et  ponc- 
tuées. Les  oreillettes  sont  inégales  et  striées  transversalement. 

Peigne  Lamelleux.  Pecten  lamellosus.  Sow. 


esta  orhiculatâ,  convexû,  latâ^  ohlînud,  inœqullaterâ,  lameUis 
neentnets  eiectis  subrcgttlartbus  ornatd,  umbonihus  longltudina- 

Sosv.  Mni.  Coiich.  pl.  aSg.  ‘ 

Desb.  Coq.  caract.  p.  81.  pl.  8.  f.  10. 


Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  France  et  en  Angle- 
terre. Grande  coquille  arrondie,  médiocrement  eonve.\c,  scuti- 
forme,  un  peu  oblique,  inéquilalérale,  couverte  de  lames  traus- 
verses,  concentriques;  ces  lames  sont  minces,  redressées  et  courtes, 
les  crochets  sont  souvent  striés  loogitudinalement.  Les  oreillettes 
sont  grandes,  inégales,  larges;  les  postérieures  sont  les  plus  cour- 
tes, l’antérieure  du  côté  droit  est  profondément  échancrée  à la 
uase,  un  pli  oblique  la  partage  en  deux. 


Peigne  de  Fanjas.  Pecten  Faujasii.  Defr. 

csfd  ovatâ,  explanatd;  costis  (3o)  bisulcatis,  acutis,  nodulosis  ; 
^ in  cis  conformibus  ; awicuUs  inœqualibus, 

Faujasii. Hcit.  Dict.  des  sc.  nat.  38.  p.  a65. 

P>-n.f.5. 

Habit  *•.’•  P-  ““  P'-  9^- 

® Fossile  de  la  craie  supérieure  de  Mæslriclit.  CoquiUc 

ovale,  oblongue,  équivalve,  aplatie,  ayant  3o  côtes  rayonnantes, 
^■ullantes,  divisées  en  trois  parties  inégales  par  deux  sillons  étroits, 
'-ur  le  sommet  des  sillons  se  relèvent  de  nombreuses  écailles  cour- 
’os,  imbriquées  et  fort  minces.  Le.s  oreillettes  sont  petites,  inéga- 
finement  striées  transversalement;  les  antérieures  sont  les  plus 
grandes , celle  de  la  valve  droite  est  pourvue  à sa  base  d’une  échan- 
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cfure  large  et  peu  profonde;  le  bord  des  orelllelles  postérieW®* 
ne  tombe  pas  perpendiculairement  comme  dans  le  plus  grand  no'® 
bre  des  espèces,  mais  obliquement,  de  manière  à présenter 
angle  rentrant  presque  droit  avec  le  bord  des  valves. 

49"  Peigne  errant.  Pecle.n  vagans.  Sow. 

P.  testa.  ovato-siJ>coneexâ,  subtsquivaln,  lamellis  imbricatâ, 
raris  (lo-ii),  'valvœ  sinistrœ  angustis  squamis  squarrosis, 
tibus  ; dextrœ  latiorihus  confertim  lameUom  imbneatis;  auri^'‘ 
magnis,  inœqualibiu,  Uneatis. 

Pecten  tiagans.  Sow.  min.  conch.  pl.  543.  f.  3>5. 

Golf,  petref.  t.  o.  p.  44.  n“  n.  pl.  89.  f.  8.?? 


Habile....  Fossile  dans  l'onlite  en  Angleterre.  Nous  ne  croyons  | 
que  la  coquille  nommée  Pecten  vagans  par  M.  Goldfuss , soit 


•j*  5o. 


la  même  espèce  que  celle  de  M.  Sowerby,  nous  les  avons 
les  yeux,  et  nous  y remarquons  des  différences  notables.  £e 
ten  vagans  de  Sowerby,  cstuuc  coquille  ovale,  obronde,  équivale'" 
déprimée,  pourvue  de  dix  côtes  longitudinales,  entre  lesquelle^  - 
trouvent  des  stries  Iransverses d’accroissement;  sur  la  valve  dro>*'*’ 
les  côtes  médianes  sont  striées,  les  latérales  sont  écailleuses:  5«f  ^ 
valve  gauche,  toutes  les  côtes  sont  chargées  d’écailles  grandes 
entières;  les  côtessont  aiTondies,  conve.ves,  larges,  et  séparées 
des  intervalles  plus  étroits  qu'elles.  Les  oreillettes  sont  petites, 
gales,  striées  irrcgulièrcracnt  dans  leur  largeur,  leurs  stries  se"** 
serrées  et  sublamelleuses. 

Peigne  tissu.  Pecten  textorius.  Schlotli. 

P.  testa  ovato-acutd  ,plano-eanvcxâ,  eequivalvi  costis  crebris  suba!^^^ 
libus  minoribus  alternisf  lineis  concentricis  in  costarum 
conferlis,  noduloso-acutis  ; awiculis  magnis,  inœquaUbus  lantt^ 
sb-lineatis ; anteriore  dextrd  triradiatd. 

Pecten  textorius.  Schlolh.  pétref.  p.  aag. 

Knorr.  test.  Diluv.  tab.n»  4.  B.  i.  f.  3-4. 

Goldf.  pétref.  t.  a.p.  /,5.  n"  i3.  pl.  89.  f.  g. 

Habite....  Fossile  dans  la  grande  colite  en  Allemagne , en  France  ej 
dans  le  Lias.  Coquille  Ovale,  oblongue,  équivalve,  garnie  d'un  gc*° 
nombre  de  côtes  presque  égales,  quelquefois  il  y en  a une 
qui  se  place  entre  les  plus  grosses.  Toutes  ces  côtes  sont  gaC' 
dans  leur  longueur  d'un  grand  nombre  de  petites  écailles  épa'*^*^! 
tubcrculiformes  elles  naissent  par  une  ride  sur  chaque  côté  desc" 


le*t 

JVC 


et  s'élèvent  à leur  sommet.  Les  oreillettes  sont  grandes,  inéga 
lamelleuses  dans  leur  largeur , l’oreillette  antérieure  de  la 
droite  est  très  obscurément  rayonnée,  et  elle  «t  échancrée  à sa 
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■ceigne  subépineux.  Pecten  suhspinosus.  Scbloth. 

■P.  testa  ovato-orliculari,  fornicalâ  œquimlfi,  costis  (la)  œquaUbus, 
^ atis,  sulacutis,  in  dorso  spinosis;  sulcis  conformibus,  tmnswr- 
Uneatis;  auriculis  inaïqualibus  costatis  lineatisque  decussanti- 
bus,  striatis, 

^^<!tiniles suhspinosus.  Sclilolli.  petref.  p.  aaS. 
oldf.  pelref.  t,  a.  p.  46,  n«  17.  pl.  90.  f.  4. 
abite....  Fossile  dans  les  oolileseii  Allemagne  et  en  France,  à Caen, 
elc.  Petite  coquille  ."tsse^  rare  et  remarquable  par  ses  grands  plis 
anguleux  quiliii  donucut  de  la  ressemblance  avec  quelques  Plicatu 
les.  Elle  est  obronde,  cqui  valve,  les  câtessuut  au  nombre  de  douze, 
eur  sommet  tranchant  porte  quelques  petites  épiqes  très  courtes  ; 
ans  le  fond  des  sillons  s’élève  une  seule  rangée  de  petites  écailles 
O iques,  qui  s étendent  d’un  côté  à l'antre  sur  les  parties  latérales  ^ 
es  côtes,  on  remarque  des  stries  très  fines  et  transverses,  les 
oreiUelles  sont  fort  petites  et  inégales. 

5a.  Peigne  équivalve.  Ptsclen  éqiilvalvU.  Sow. 

P.testaohUqudorbiculuri,  con«esni,  suhaquiaahi,  suhlilissimli  con- 
cemnee  striata,  costis  ( 19-21) , conrexis;  sulcis  tri- 

plolationbus,  planc-concans ; auriculis  inœquatibus,  Uneatis. 

Pecten  œquivalvis.Sow . min.  conch.  ii.  p.  83.  tab.  t36.  f.  i. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  4Ï.  a»  8.  pl.  Sg.  f.  4. 

Habite....  Fossile  dans  le  Lias  d’Allemagne,  eu  France  et  en  Angle- 
terre dans  l’oolite.  Grande  coquille  obronde  , un  pen  oblique, 
subequivalve,  convexe  des  deux  côtés.  On  compte  sur  la  surface 
tx-neuf  à vingtH>t-une  côtes  arrondies  plus  étroites  que  les  inter 
^ qui  les  séparent,  ces  iutervalles  sont  lêgèremeul  concaves  ; dans 

individus  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la  valve  droite  est  lisse 
suLslriée  finement  par  les  aceroissemens  ; la  valve  gauche  est 
rnee^de  stries  transverses  très  fines  un  peu  relevées,  régulières  : 
es  efTacent  sur  le  sommet  des  côtes.  Les  oreillettes  sont  mé- 
^cres  pour  la  grandeur  de  la  coquille,  elles  sont  inégales  et  or- 
Jiees  de  stries  perpendiculaires  très  fines  et  très  régulièi-es.  Les  an- 
^®rieures  sont  les  plus  grandes,  et  celle  de  ce  côté  de  la  valve  droite 
^ne  échancrure  large  et  peu  profonde  k la  base. 

fibreux.  Pecten  fibrosiis,  Sow. 

• testd  suhorhiadari,  plano-conpexd,  conferlim  concentrice  lineq- 
> <^qidvalvi,  costis  (ii-i3)  lotis,  sulcis  conformibus,  auriculis 
p‘'‘°°^1'*olihus,  Uneatis,  altéra  valvce  dexlrœ  subpUcatd. 
^'^'‘tifibrosus.  Sow.  miu.concbi  pl.  i36.  f.  2. 
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Goldf.  pétref.  t.  2.  p.  ^6,  u”  19.  pl.  90,  f.  6. 

Desli.  Coq.  caract.  p.  Sa.  pl.  8.  f.  5. 

Habile....  Fossile  dans  les  argiles  des  Vaches-Noires  en  France,  J*® 
celles  d Oxford  en  Angleterre,  et  en  Allemagne  dans  le  ealcair® 
Jura  d’après  M.  Goldfuss.  Coquille  orale,  oblongue,  ayant 
à treize  côtes,  élargies,  convexes,  peu  épaisses;  ses  valves  s®® 
siibégales,  la  gauche  la  plus  concave  est  presque  lisse,  la  droite  e* 
ornée  d'un  grand  nombre  de  stries  concentriques  lamelleuscs  J®*? 
la  plupart  des  individus  : ces  stries  sont  variables  selon  les 
dus;  très  fines  dans  quelques  cas  elles  sont  plus  grosses,  plus  sa''' 
lantes,  plus  écartées  dans  les  autres.  Les  oreillettes  sont  as*® 
grandes  et  presque  égales. 

-f-  54.  Peigne  articule'.  Pecten  articulatus.  Schloth. 

p,  tesld  ovato-ttcutd , plano-convexd  ; costis  angustis,  acuûs, 
œqualibus,  cingii/alis;  cinguth  acuminatu;  sulcisduplo  latiorih''^' 
concam  , subtilissimè;  transversim  slriaüs  auriculis  inœqiialib’‘^' 
Îamelloso-Hneaiis  costttUsque  virgatis. 

PectinUes  ar/iculalits.  Schloth.  pétref.  p.  227.228. 

Goldf.  pétref.  t.  2.  p.  47  n“  23.pl.  90.  f.  10. 

Habite...  Fossile  dans  le  Coralrag  du  Wurtemberg,  et  en  France  a"® 
environs  de  Verdun.  Coquille  ovale,  oblongue,  aplatie,  équival** 
garnie  do  dix-neuf  côtes  su  bégaies,  anguleuses  an  sommet,  étr®"** 
et  laissant  entre  elles  des  espaces  plus  larges,  finement  striés  en'®* 
vers:  toutes  les  côtes  semblent  formées  de  parties  articulées  pl«*  ^ 
moins  longues;  ce  qui  leur  donne  cette  apparence  cesontdes  écai' 
épaisses (|uic(nl)ras-seiil  la  cote  de  chaque  colé  jiisqu^à  sa  base» 
relèvent  an  sommet  perpendiculairement;  les  oreillettes  sont 
gales,  elles  sont  chargées  de  gros  plis  lamelliformes.  L’oreill®'** 
antérieure  de  la  valve  droite  a une  échanernre  large  et  profo”®^* 
cette  oreillette  a plusieurs  stries  rayonnantes. 

_ 5.  Peigne  à longues-épines.  Pecten  harbatus.  SoW* 

P,  testa  oi>ato~orhicularij  conpexo-planâ , concentrice  substritt^^'\ 
costis  (i4)  convexis , elatis , valvœ  sinistrœ spinosis , dextrcc 
sulcîs  latioribus  « concüvis  ; auvicutis  suheequallbusj  striatis» 

Pecten  barbçUis,  Sow.  raiu.  concii.  pl,  a3i. 

Goldf.  pétref.  l.  a.  p.  48.  n"  a5.pl.  90.  f.  la. 

Habite..,.  Fossile  dans  l’oolite  en  France,  à Caen,  en 
en  Allemagne,  lîelle  espèce  fort  remarquable,  elle  est 
peu  convexe,  garnie  sur  chaque  valve  de  quatorze  côtes 
arrondies  aussi  larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent,  lout^^ 
côtes  de  la  valve  droite  sont  mies,  on  y voit  seulement  des  s 
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Stries"^*”***  d accroissement  ; mais  sur  l’autre  valve,  outre  ces 
cou*^b* longues  épines  très  pointues,  re- 
ees  et  eu  petit  nombre.  Les  oreillettes  sont  presque  égales  et 
tS6  p.  ®"‘’®"'‘'®®P"Pe>>dieulaires. 

^ cigne  obscur.  Peclen  obscurus,  Sow. 

• *^ta  ovatd,  ccnvexo-planâ,  lœvigatd;  vahd  s'mislrd  convexiore; 
alen  us  stras  arcuatis,  regularibus,  concentricis,  subtilissîmis  ■ 
^unculis  inæqualibits,  magnîs. 
ecten  obscurus.  Sow.  min.  concîi.  pl.  io5.  f.  i. 

H°b’^'  ^*^*"*^'  *'  *'  9i-f-  !• 

Ile....  Fossile  dans  l’oolile  en  France,  en  Angleterre  et  en  Aile- 
fflapne.  Coquille  ovale,  oblongue,  aplatie,  inéquivalve  ; la  valve 
la  ^ *11*  profonde,  la  plus  grande  partie  de  la  surface  de 
d’nrn'**”  * °ffce  seulement  des  stries  concentriques 

les  oreillettrs  «'  parlant  du  sommet  en  divergeant, 

•j.  f _ . grandes,  inégales  et  très  finement  striées. 

‘ ->7-  Peigne  lentiforme.  Pecter,  Ions.  Sow. 

P.  testa  oblique  ocato-orbiculari , plarus  coueexd . c, airain;  Uneis 
conferus  concentras  et  radiantibus  arouaüm  dJrgcntib:!^^ 
indefurcatts  rctwulata;  auriettUs  mmqualihus,  reticiUatls. 
ecten  lens.  Sow.  min.  conch.  pl.  îo5.  f.  a-3 
Goldf.  petref.  a.  p.  49.  n»  3o.  pl.  gt.  f.  3.' 

\îlema  ®"P«‘’‘'^“'’ea  «n  Angleterre,  en 

AU  magne  et  en  Franee.  Les  valves  sont  régulièrement  convexes 

c ju.  donne  a la  coquille  la  forme  d’une  grande  lentille , elle  osî 

MHesloÏ!  r 1 

dus  nn  finement  ponctuées;  dans  la  plupart  des  indiu- 

on  n aperçoit  point  de  stries  d’accroissement;  dans  quelques 
des  s.*’-  sont  placées  sur  le  point  d’eiilrecroisemem 

+ - stries  oT’  I T grandes,  presque  égales  et  muées  de 

' ^8.  Pp;  ^ à celles  du  reste  delà  coquille. 

P.  tefr^  Beaver.  P ecten  Beaveri,  Sow. 

^^^tf^^oulari,  convexo-pland , subœquiralvi ; costis  [iS-itV) 
pl(t  dlstanlibns,  mînorlbusy  sulaUemU^  Intersiitiïs 

^^rten  ° » ooncentricc  strialis  ; auriculis  longis,  subœqualibiis . 

t'oldf  “ta-  conch.  pl.  i58. 

Habit'  !’  “■  ““  P'-  9’- 

c....  Fossile  dans  la  craie  en  Anglelcrie  et  en  Allemagne  Belle 
^ugrande  coquille  orbiculaire,  aplatie,  subcquivalve,  ornée  de 
2c  ou  seize  côtes  très  étroites,  distantes,  aiguës,  souvent  inc- 
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gales,  simples.  Les  intervalles  des  côtes  sont  Ugèremeat  concaves 
linement  striés  traxisversalement.  Les  oreillettes  sont  courtes, 
extiemement  larges,  elles  sont  presque  égales  au  diamètre 
verse  de  la  cocjuillc,  ces  oreifleUes  sont  égales  entre  elles  d 
finement  striées. 


FZiXCATUItH.  (Plicalula.) 

Coquille  inéquivalve,  inauricule'e,  rétrécie  vers  sa  ba*^’ 
abord  supérieur  arrondi , subplissé  ; à crochets  inégal*' 
et  sans  facettes  externes. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque  vah^’ 
Une  fossette  entre  les  dents  cardinales,  recevant  le  1'»^ 
ment  qui  est  tout-à-fait  intérieur. 

Testa  inœquivabis,  inaariculata,  hasiattemiata;marf 
ne  svpero  rotundato,  subplicato;  natibiis  inœqualibus  ; 
exlernisnullis. 

Cardo  denlîLus  duobus  vaîidis  ùi  utraque  valvâ.  Fo'>'^ 
intermedia  ligamentumpenitus  internum  recipieiis. 

OiiSERVATioKS.  — Lcs  PUcatules  ont  le  ligament  tout-à-b'^ 
intérieur,  comme  les  peignes,  et  sont  aussi  sans  facettes 
nés  J mais  elles  ont  les  dents  cardinales  des  Spondyles,  sont  «a"* 
oreillettes,  et,  manquant  de  facettes,  elles  n'offrent  point 
sillon  intermédiaire  que  fournit  au-dehors  le  ligament  des  sp®" 
dyles.  Ces  coquilles  sont  marines,  non  lierissces  comnia^^ 
Spondyles,  et  peu  nombreuses  en  espèces  connues,  (i) 

(i)  Ce  petit  genre  institué  par  Lamarck,  aux  dépens 
Spondyles  de  Linné,  parait  utile  et  suffisamment  caractr’**" 
lorsque  l’on  ne  voit  qu’un  petit  nombre  d’espèces- mais, 5‘ 
en  examine  davantage,  soit  vivantes,  soit  fossiles*  ou  reca”' 
naît  toute  la  ressemblance  qu’elles  ont  avec  les  Spondyles ' 
l’on  se  demande  alors  s’il  est  utile  de  conserver  ce  genre- 
inarck  avait  lui-mcme  aperçu  un  passage  des  PlicaLules 
Spondyles  par  certaines  espèces.  Participant  à-la-fois  aux 
tères  des  deux  genres,  ces  espèces  intermédiaires  sont 
lement  plus  nombreusesj  et  nous  pensons  que,  dans  une 


pucatule. 
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**rel‘e,  il  conviendra  de  réunir  les  deux  genres:  mais  nous 
nnerons  à cette  conclusion  une  plus  grande  valeur,  si  nous 
Y^**-*^^*  caractères  des  deux  genres, 
ees  ‘^^•’itctèrescotmnuns,  et  sur  lesquels  il  n’est  pas  né- 

^^^Saire  de  discuter  ; les  Spondyles  et  les  Plicatules  sont  des 
cK  adhérentes,  inéquivalves,  hérissées  ou  rudes,  à cro- 
''alv*  ***''®**^*’  Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque 
tou‘*^  fossette  intermédiaire  pour  le  ligament  qui  est 

Jours  intérieur.  Les  caractères  propres  aux  Spondyles,  d’a- 
Senr  *™**^*^^’  consisteraient  en  ce  que  dans  les  coquilles  de  ce 
^ aurait  toujours  des  oreillettes  de  chaque  cété  de  la 
’^'cce,  que  le  crochet  de  la  grande  valve  prolongé  en  un 
(j.  **  une  surface  aplatie  toujours  divisée  par  un  sillon  , 

03  lequel  on  aperçoit  les  restes  anciens  du  ligament. 

que  dans  le  plus  grand  nombre  des  Spondyles  les 
tedlettes  sont  bien  marquées,  et  que  dans  presque  toutes  les 
3peces  de  Phcatules  elles  u’e.xistcnt  pas.  Mais  pour  donner  la 
^oesure  de  la  valeur  de  ce  caractère,  il  sufüt  de  dire  que  cer- 
Spondyles  ont  les  oreillettes  très  petites  et  à peine  mar- 
ce  que  l’on  remarque  aussi  dans  quelques  espèces  de 
^^catuies.  Il  fst  vrai  que  dans  les  Spondyles  le  crochet  de  la 
ïticoj  adhérente  est  toujours  très,  prolongé;  mais  il  est  égale- 
hfolon,’’*'  plupart  des  Plicatules,  on  observe  un 

***<;nt  semblable  de  la  valve  adhérente.  Ce  prolonge- 

tèpçj  eourt  et  plus  étroit,  mais  il  a les  mémos  carac- 

lalon  off  *'*1®**'  dans  la  plupart  des  Spondjdes  ^ 

^'Saaient*^'  '***  ®dlon  dans  lequel  on  voit  les  restes  anciens  du 
U’ont  ia  ’ plusieurs  espèces  du  même  genre 

Niable  sillon,  ont  le  ligament  tout-à-fait  caché  etsem- 

que  lej  ù celui  des  Plicatules.  Ces  observations  prouvent 

da*is  les*^*f**^^^*^®*  1*'^*  essentiels  sont  tout-à-fait  semblables 

Sont  en  • q“®  ceux  qui  ont  servi  à les  séparer 
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ESPÈCES. 

I.  Plicatule  rameuse.  Plicatula  ramosa.  Lamk.  (i) 

PI.  testa  ollongo-trigoaâ , valdè  crassâ;  plicis  magnis, 
ramosis. 

Spo/idjlus plicatus. Lia.  Syst.  nat.  p.  n36.  Gmel.  p.  SagS.  ' ' 

* Schrot.  Ein].  t.  3.  p,  206,  exclus,  plerisque  synonym. 

* Giialt.  ind.  pl.  99.  f.  E. 

* Fav.  Conch.  pl.  45.  f.  B r.  B 2.  B 3. ? 

* Spondylus plicatus.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  210.no  3.  . 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  80 1.  no  i. 

* Sow.  Généra  ofshells.  f.  i.  2. 

Plicatula gibbosa.  An.  s.  vert.  p.  i32. 

Chcmn.  Conch.  7.  t.  47.  f.  479.  480. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  blaa*^^* 


(i)  Cette  espèce,  comme  plusieurs  autres  inscrites  par  Li"** 
dans  son  Catalogue,  est  devenue  le  sujet  d’une  sorte  de  coO^'' 
sion.  Lorsque  Linné  donna  la  dernière  édition  du  Systema 
turcE,  le  nombre  des  espèces  dans  certains  genres  était  peu 
sidcrable,  et  il  arriva  quelquefois  au  grand  législateur  de  l^’"' 
toire  naturelle  de  diminuer  encore  ce  nombre, sans  doute 
des  vues  systématiques,  en  joignant  les  unes  aux  autres**^ 
ttspèces  bien  distinctes  à titre  de  variétés.  Les  auteurs  qui 
ebèrent  plus  à la  lettre  qu’à  l’esprit  de  Linné , ne  voulant  P*’ 
augmenter  le  nombre  des  espèces  à mesure  que  les  observate®*^ 
les  firent  connaître,  se  contentèrent  d’entasser  un  nombre  P*’’’ 
ou  moins  considérable  d’espèces  sous  une  même  dénominati|’'',j 
et  jetèrent  une  extrême  confusion  dans  la  synonymie;  c’est 
que'dans  ces  auteurs  toutes  les  Plicatules  vivantes  connues  dep'j 
Linné  sont  confondues  sous  le  nom  de  Spondylus  plicatus-  ^ 
ainsi,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  que  toutes  les  espèce* 
Spoiîdylcs  sont  rassemblées  à titre  de  variétés  du  Spondyhd  b . 
deropus  ; nous  pourrions  citer  beaucoup  d’exemples  du 
genre.  Ces  auteurs  témoignent  par  là  de  leur  grande  admi**‘'^j; 
et  de  leur  profond  respect  pour  le  génie  incommensurable 
Linné.  Ces  travaux,  imitations  trop  serviles,  nous  semblent  pl**  ( 
faits  pour  entraver  la  marche  de  la  science  que  pour  en  as* 
les  progrès. 


PUCATULE.  lyy 

achetée  de  linéoles  ferrugineuses.  Plis  gros , divisés,  médiocrement 
om  reux.  Longueur,  35-4o  millimètres, 

icaïule  déprimée.  Plicatiila  depressa.  Lamk. 

W.  oblonso-trlgonâ,  depreuiusculd,  albâ,  maculis  spadiceis 
ptc  a,  pitcis  numerosls  parvuJis  versus  mareinem. 

-^nGualt.  Test.t.  io4.fig.F.’ 

Plicatula  depreisa.  An.  s.  vert.  p.  i3a. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  Soi.  n»  2. 

fflws  d’Amérique?  Mon  cabinet.  Longueur,  an  milli- 
métrés. > .7 

l'iicatule  en  crête.  Plicatula  cristata.  Lamk. 

•^'■'■‘'5'"*'“»  subcristatâ;  plicis  masnis 
“mpltcibus,  squamosls.  ° ’ 

Dist.  Conch.  t.  aïo.  f.  44, 

Chemn.  Conch.  7.  t.  47.  f.  481. 

Encycl.  pl.  134.  f,  3^ 

* Plicatule  gibbeuse.  Blainv.  malac.  pl.  6a.  f.  a. 

Tner.r;S£'-  - 

Plicatule  reniforme.  Plicatula  reniformis.  Lamk. 

simplkibus,  squamosis. 

Sloan.  Jam.  Hist.  a,  tab.  a4i.f,  ao.  ai. 

^ Habile  à la  Jamaïque.  Mus.  n*.  Largeur’ a5  millimèires. 

‘catule  anguleuse.  Plicatula  angulosa.  Lamk. 

losis  ^**^^*”^**7*^**”®*’^®'  P^'ds  magnis,  inœqualibus,  dorso  angu. 

bilo  * a des  rapports  avec  la  Plica- 

e en  crête;  Longueur,  5o  millimètres. 

‘catule  australe.  Plicatula  australU.  Lamk. 

itd  rotundatà,  lubirregulari,  eehinatà,  candîdd;  margint  un- 
j.  , "on  plicato. 

ite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à l’ile  Fourneau . Mus.  n. 
argeur,  17  millimètres. 

^tule  radiole.  Plicatula  radiola,  Lamk. 

Pl  f ■ ' 

W iupernèplano-concavd;  coaU  crebris  mbsouamn 

J > odiantibus  ; margine  plicato.  ‘ 

P’*  I. 

la 
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Habite..;....  Fossile  de.. Mus.  n«.  Largeur,  a5  millimètres. 

Spondyhs  de  Chemuitz,  Conch.  7.  t.  47.  f.  48a  , lui  resseinbl® 
un  peu. 

8.  Plicatule  placunée.  Plicatula placunœa.  Lamk. 

Pl,  testa  obUtjuè  ovali,  snpernè  piano -concai/d;  costis  striisque  ttt' 
diantihtis,  tubcrculatis,  subsquamosis ; margine  simplici. 

Habite Fossile  des  env.  de  Paris.®  Mon  cabinet. 

9.  Plicatule  ostréiforme.  Plicatula  ostrœiformis.ljàX!ak.,{}) 

PL  testa  rotundatâ,  irregulari  ; plicis  obliquis , subsquamosis. 

Encycl.pl.  184.  f.  9.® 

Habile Fossile  des  env.  de  Dax.  Mus.  no. 

10.  Plicatule  tubifère.  Plicatula  tubifera.  Lamk. 

Pi.  testa  subirregularif  'vatiày  nndato.planulatây  squamis  tubulotd 
bret’ibus  ech'natâ. 

Habite Fossile  de Mus.  n“.  Espèce  remarquable  par  les  pct'** 

tubes  plus  ou  moins  nombreux  dont  elle  est  hérissée. 

11.  Plicatule  ridée.  Plicatularugosa.  Lamk. 

Pl.  testa  ooali,  valdè  cavâ  ; valvd  superiore  planulatd ; longiti‘^‘‘ 
aaliter  sulcatd;  rugis  transversis  caneentrieis  obsoletis,  margdt^ 
intégra. 

Habile Fossile  de Mon  cabinet.  Communiquée  par  M. 

fresne.  Elle  fait  un  passage  aux  Spondyles.  Longueur,  64 
limètrcs. 

I"  1 2.  Plicatule  pectinoïde.  Plicatula  pectinoides.  Desh. 

pl.  testd ouata,  superne  angulald,  depressd  longitudinaliter  cost^^ 
latd,  transuersini  irregtdarker  foliaced,  costeüis  spinosis;  deidil'’^ 
cardinalibus  tenue  striatis. 

Placuna.  Brug.  EnCycl.  pl.  ijS.  f.  I.  2.  3.  4. 

Harpax.  Parkiiis.  org.  rem.  t.  3.  p.  221.  pl.  12.  f.  i4  à 18, 

Placuna  pecluwides.  Lamk.  Aulm.  s.  vei  L t.  6.  p.  224. 

plicatula  pectinoides.  Desh.  Dict.  class.  d’bist.  HkL  t.  8, 

Harpax.  et  t.  14.  art.  Plicatule. 

Harpace  de  Parkinson.  Blainv.  malac.  p.  5ao. 

Plicatula  spinosa.  Sow.  Min.  conch.  ph  a45. 

Id.  Gênera  of  shelb.  f.  3. 

(i)  Nous  pensons  que  cette  espèce  pourra  être  suppri®*®' 

elle  a été  faite  avec  une  variété  bombée  et  allongée  de  la 

catule  radiole  n®  q. 


PLICA.TULE. 


179 


Fossile  dans  le  Lias,  en  France,  en  Allemagne  et  en  An- 

g et^erre.  Coquille  commune,  que  Kniguicrc  prit  pour  une  Placune 
t figurer  dans  ce  genre:  dctermiiialiou  que  lamarck  suivit, 
D ayant  pas  sans  doute  une  connaissance  exacte  de  la  charnière. 

. Parkinson  proposa,  pour  celle  même  coquille,  son  genre  Har- 
pax  dont  nous  fimes'sentir  rinniilité  dès  i8s5,  dans  le  Dict.  class. 

ist.  nat.  Nous  limes  également  voir  que  la  Placune  pectinoïde 
était  une  Plicalule,  et  nous  inscrivîmes  l’espèce  sous  le  nom  de 
F icatula  pectinoides.  Néanmoins  M.  de  Blainville  conserva  d’a- 
^ord  le  genre  Harpace  dans  son  Trailê  de  Malacologie,  et  il  l’a- 
andonna  bien  tôt  après  dans  ses  additions  et  corrections  d’après 
es  O servalions  que  nous  lui  présentâmes  à ce  sujet,reconnais- 
uo'ïd''T- ^ deParkiuson,  et  la  Placune  pecti- 

éin:i*  appartenant  au  genre  Plicalule.  Il 

de  dcl“-  “'1““'®  P"‘  »P«‘=d'‘'l«e  de  pectlnoi- 

sans  doute  la  nomn.  i . I deuomiiialion , no  conna issant  pas 

- ‘Jonna  le  nom'^Ie 


a une  espece  que  Lamarck  ne  connut  nas. 

K1f\nnkiA  ^ 


, ■ vapt^teniio  1 

clleTr  ^‘'•«ie  à sou  extrémité  supérieure- 

elle  a de  peines  cotes  longitudinales,  étroites,  in.erro^mes  p^: 

des  accroissemcus  irréguliers  et  lamellcux;  de  ces  petites  côte 
uaissent  des  cpmes  grêles  et  peu  allongées.  Les  deux  deuts  de  la 
eharmere  soin  striées  sur  les  côtés,  et  la  cavité  du  ligament  eÏ 
comme  dans  les  autres  Plicalules.  ° ® ‘ 

Phcatule  soufflet.  Plicatula  follis.  Defr. 

striu  ‘ 1 longitudiuali,  deprejsisslmâ,  hasi  hisinuatâ; 

°"S'tt‘dinaUbus  exitisslmis  in  iitraque  nmlvâ;  impressione 
U an  in/eriorn;  cardine  altéra,  dentibus  cardinalibus  uncinatis; 

Jooeolabgamentitubulosâ. 

^ des  SC.  nat.  An.  Plicatule. 

'■<>“•  de  Paris.  1. 1,  p.  3.3.  n"  i.  pl.  45.  f.  i.  a.  3.  4.  5.  6. 
«abh  ‘-3-P-8»«-"’>3. 

e...^  Fossile  à Abbecouit,  pt-ès  Beauvais.  Petite  coquille  oblou- 
e,  ovalaire,  ayant  .seulement  deux  plis  lougitiidinaux  peu  épais 
^^^ariondis,  et  la  surface  extérieure  ornée  de  stries  longitudinales, 
es  et  nombreuses  L’impression  musculaire  est  près  du  bord  in- 


H.  Pl 


*cur.  La  valve  supérieirrc  est  un  peu  plus  aplatie  que  Paulrc. 
licatule  élégante,  Plicatula  elegans.  Desh. 


P/ 

• eloagatâ,  ansuitd,cuneifomi,  longitudinaliiermultipli- 


12. 
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catd  et  strlatây  trqnsvcrsim  siriato-squamosà ; apîcibus  productif) 
subœquaübus. 

Desh.  Coq.  fuss.  des  environs  de  Paris,  t.  l.  p.  3i4.  n”  3.  pl.  A’- 
f.  II.  12.  i3. 

lUd.  Encycl,  mclh.  vers.  t.  3.  p.  802.  n°  a. 

Habite Fossile  à Parues.  Petite  coquille  remarquable  dont  no'>* 

ne  connaissons  que  le  seul  individu  de  notre  collection.  Il  est  alloO' 
gé,  cunéiforme,  à valves  presque  égales^  ornées  de  plis  divergco-' 
au  nombre  de  douze;  ils  sont  anguleux,  inégaux,  et  on  voit  eul>‘ 
eux  quelques  stries  qui  les  suivent;  sur  ces  plis  passent  des  1^' 
melles  d'accroissement  assez  nombreuses,  qui,  se  relevant  en  p^h' 
tes  écailles,  rendent  la  coquille  rude. 

•f  i5.  Plicatule  écaille.  Plicatiila  squamida.  Desh. 

Pl,  testâ  rotundatd , depressisslmd , lœnigatd,  aimplici,  non  pliea-^' 
marginibua  încrassatis,  iiitegris;  cardine  anguslo;  dentibus  card‘' 
nalibtts  mldè  dhartcatis  , in  ulraque  vakd  uncinaiis. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris.  1.  i.  p.  3i3.  n«  2.  pl. 
f.  7.  8.  9. 10. 

Ibid.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  802.  no  4. 

Habite Fossile  des  environs  de  Chaumont.  Trouvée  entre  les  I*' 

nies  de  la  lèvre  droite  d’un  cerithium  giganteum  ; à l’extérieur,  el'* 
ne  ressemble  pas  aux  autres  Plicatules,  elle  e.sl  lisse , arrondi*’^ 
sans  aucuns  plis;  les  bords  des  valves  sont  épaissis  en  dedans 
simples.  Les  dents  de  la  charnière  sont  très  petites,  diverge#'^ 
et  en  crochet. 


SFOHn>TX.E.  (Spondylus.) 

Coquille  inéquivalve,  adhérente,  auriculée,  hérissée 
rude;  à crochets  inégaux  ; la  valve  inférieure  offrant 
facette  cardinale  externe,  aplatie,  divisée  par  un  sillon» 
qui  grandit  avec  l’àge. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque  vaM’ 
et  une  fossette  intermédiaire  pour  le  ligament,  commu”’ 
quant  par  sa  base  avec  le  sillon  externe.  Ligament 
rieur,  dont  les  restes  anciens  se  montrent  au  dehors 
le  sillon,  ( 

Testa  inœquwahis,  ad/teerens,  auricidata  echinatO' 
rigida  ; natibus  inœqualibus  ; valvd  inferiore  area  cardit^^ 
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Cafd  tngona,  siilco  partitâ,  œtate  productiore. 

f^veâl\r  ^l^ohus  validis  in  utrâque  valvà,  cum 

S<itne  intermediâ , sulco  arecc  basiadjtmctâ,  Li- 

^ uni  intermun  ; antiquis  reliquüs  in  sulco  dcteclis. 

ovale,  oblong;  les  bords  du  manteau  désunis, 
Tes  d**  garnis  de  plusieurs  rangs  de  cirrhes  tentaculai- 
surf  °”r  sont  tronquées  et  terminées  par  une 

lèvr^^^a  ' Bouche  ovale  garni  de  grandes 

PesTi  et  de  chaque  côté  d’une  paire  de  pal- 
pant Tff  et  pointues;  branchies  en  crois, 

au  dicrt  filamens  détachés;  pied  rudimentaire, 

llottanfT  ®®*^ve  un  pédicule  en  massue;  anus 

tam  dernere  le  muscle  adducteur  des  valves.] 

liuîtres  épineuses  ~ ‘lo’o®  nomme  vulgairement 

famL  rs -de:  ; 

J.d.tsdelacha^^:-ef~^ 

faru'r^lTr'^^  Tr"'  ‘‘iverses,  quelquefois 

'‘amples  ‘«mot 

Par^ran’,r  « leur  sommet,  et  toujours  disposées 

•«âmes  -î®  ““  longitudinales  rayon- 

assez  v,H  ordmairomem  très  vivement  colorées, 

Haes,  i ans  leurs  couleurs,  et  concourent , avec  les  Pei- 

i'^Urs  I.  . '**''***^***'  os  collections.  Leur  valve  inférieure,  tou- 
pj,,  ^ Plo*  convexe,  se  termine  à son  cro- 

® ‘1"*  été  taillé  avec  un 

inclin  - présente  une  facette  triangulaire  apla- 

*^ge.  Les  sillon,  et  qui  se  prolonge  avec 

’^'csurg  t^^PÔcej  prouvent  que,  comme  dans  l’huiire,  à 
*^^place 1 animal  grandit  et  se  dépLice  dans  sa  coquille,  il 
^ alloufr l't  valve  supérieure,  et  donne  lieu  ainsi  à 
O 'Pont  progressif  du  talcn. 

ea'r^*  Peignes , ies  bords  de  son  man- 

® aussi  tl®  filets  courts  et  tentaculaires.  Il 

l“^tlicme  r'®'““®  disque  ravonné  et  à 

‘e  Court. 
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[Peu  de  genres  sont  mieux  caractérises  que  celui  des  Spondy' 
les;  aussi , connu  depuis  très  long-temps  par  Rondelet  et  1®* 
autres  naturalistes  de  la  même  époque , nous  n'avons  rien  * 
ajouter  à ce  que  Laraarck  dit  des  coquilles;  mais  comme  il 
donne  sur  l’animal  que  des  renseignemens  insuffisans,  no«’ 
suppléerons  à son  silence. 

L’animal  des  Spondyles  est  arrondi  ou  ovalaire  ; son  épa'*' 
seur  est  variable  selon  les  espèces.  Comme  dans  tous  les  Molb'^' 
ques  de  la  même  famille , les  deux  lobes  du  manteau  sont  desu" 
nis,  si  ce  n’est  dans  la  courte  étendue  du  bord  dorsal  correS' 
pondant  à la  charnière;  ils  sont  épaissis  dans  leur  circonferen®^ 
et  garnis  de  plusieurs  rangées  de  cils  charnus  assez  longs,  enlï® 
lesquels  et  sur  le  bord  interne  on  en  remarque  un  certain  noi»' 
bre,  irrégulièrement  espacés,  tronqués  dans  le  milieu  et  tef' 
minés  par  une  surface  lisse  et  convexe  rappelant  assez  bien 
surface  oculaire  des  tentacules  de  certains  Mollusques.  Ces  ot' 
ganes  particuliers  se  voient  aussi,  comme  nous  l’avons  dit,  da®* 
les  Peignes  et  les  Houlettes.  Le  muscle  adducteur  est  fort  gro®  ’ 
il  est  circulait  c,  placé  .à  la  partie  médiane  et  postérieure 
l’animal,  et  il  se  divise  facilement  en  deux  parties  inégales:'^ 
masse  abdominale  est  placée  autour  de  ce  muscle,  et  surtout  “ 
son  côté  antérieur;  la  bouche  est  placée  au-dessous  de  la  coi^ 
missure  antérieure  du  manteau  ; elle  est  entourée  d’une  larg* 
lèvre  déchiquetée  , frangée  sur  le  bord  et  accompagnée  de  cl>»' 
que  côté  d’une  paire  de  palpes  peu  allongées  en  forme  defeui'l' 
de  myrte;  la  bouche  communique  à l’estomac  par  un  œsopha?* 
court  et  assez  large;  l’estomac  est  allongé,  pyriforme,  conitl"^’ 
et  se  continue  par  son  extrémité  pointue  en  un  intestin  grél® 
cylindrique;  il  fait  une  seule  grande  circonvolution  dans  l’épa‘*' 
seur  du  foie,  ou  plutôt  une  grande  anse  ayant  les  côtés  pa>'**^ 
lèles.Il  remonte  jusque  vers  le  bord  dorsal  entre  l’estomac 
muscle  adducteur,  donne  appui  au  ventricule  du  cœur,  s’apP"**^ 
immédiatement  après  sur  la  face  supérieure  et  postérieure 
muscle,  se  contourne  sur  lui  pour  se  terminer  postérieureno®”' 
en  un  anus  flottant  qui  se  voit  facilement  dans  la  cominiss‘'^ 
postérieure  du  manteau.  A la  partie  antérieure  de  l’animal  ^ 
vers  le  milieu  de  la  masse  abdominale  se  trouve  un  organe 
gulier;  il  se  compose  d’un  disqije  soutenu  par  un  pétU*"'' 
court;  du  centre  déprimé  de  ce  disque  s’élève  un  petit  teD®® 
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cylindrique  terminé  par  une  petite  niasse  charnue  oviforme. 
J,  voyons  dans  cet  appareil  particulier  une  modification  de 
l°®nmoteur;  le  pied,  devenu  ici  inutile  au  déplacement 
animal,  puisqu’il  fixe  invariablement  et  immédiatement  sa 
"“iiin  sur  les  rochers  ou  autres  corps  solides  constamment 
^®|gnés  par  la  mer.  Les  branchies  sont  semblables  à celles  des 
gnes;  elles  sont  grandes,  égales  et  en  croissant;  le  cœur  est 
^ïmetrique  , un  ventricule  unique  embrasse  l’intestin  dans  l’en- 
nuoùil  commence  à s’appuyer  sur  le  muscle  adducteur;  ce 
ntricule  est  aplati,  lobé  de  chaque  côté;  les  oreillettes  sont 
niables,  égales,  symétriques  : elles  sont  un  peu  allongées, 
ormes,  et  leur  extrémité  se  continue  en  un  gros  vaisseau 
^tanchial  qui  se  bifurque  bientôt.  La  distribution  du  système 
scu  aire  n a rien  de  particulier,  et  elle  ressemble  à celle  des 
signes  et  autres  Mollusques  acéphales. 

structure  de  la  coquille  dos  Spondyles  mérite  une  étude 
particulière  : nous  verrons  bientôt  combien  elle  a d’intérêt  pour 
apprtciei  a eui  juste  valeur  certains  genres  fort  peu  connus  de 
Lamarck  dans  leurs  véritables  caractères.  Lorsque  l’on  a sous 
les  yeux  les  valves  d’un  Spondyle,  et  nous  prendrons  pour 
®*emple,  soit  le  Spondylux  gœdernpns,  soit  le  Coccincus,  on 
qu’elles  sont  composées  de  deux  couches  de  couleurs  diffé- 
j,  1®®' 1 une  extérieure , diversement  colorée  scion  les  espèces; 

cou*i^  facile  de  s’assurer  que  la 

parf  fcvêt  toute  la  coquille,  si  ce  n’est  dans  cette 

®s  valves  que  l’on  nomme  le  talon;  celte  grande  surface 
'lii’eh  * valve  inférieure,  en  est  dépourvue,  et  l’on  voit 
Hci  ^ formée  par  la  couche  blanche  ou  inté- 

fl®!!®  couche  intérieure  est  très  épaisse  vers  la  charnière, 
i^ans  importante  est  taillée  dans  son  épaisseur;  elle  reçoit 

les  h valves  l’impression  musculaire;  elle  s’amincit  vers 

°*'ds,  et  laisse  dans  une  petite  zone,  qui  forme  le  bord 
la  couche  extérieure  à découvert  du  côté  interne  de 

la  . 'i^'"®-  Si  pour  étudier  les  rapports  des  deux  couches  de 
o1jj'"'^‘I^*II®  nous  en  faisons  une  section  longitudinale,  nous 
avir  1 ^^*^°**®  ‘l'i®  la  couche  extérieure  est  extrêmement  mince 
hof/  "^^ochet  des  valves,  et  qu’elle  va  en  s’épaississant  vers  les 
® où  elle  se  termine  en  un  biseau  court;  la  couche  inté- 
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rieure  est  dans  une  disposition  inverse , c’est-à-dire  que  la 
grande  épaisseur  est  au  crochet,  tandis  qu’elle  s’amincit  versl^* 
bords;  la  même  coupe  longitudinale  de  la  coquille  nous  doD' 
nera  la  preuve  que  les  épines  et  les  lames  dont  elle  est  couvert® 
à 1 exteneur  sont  formées  de  la  substance  de  la  couche  exté' 
rieure.  Enfin , si  nous  faisons  une  coupe  transversc  d’un  Spoo' 
«yle  fortement  sillonné,  nous  verrons  la  couche  extérieure  d’ua® 
épaisseur  égale  à l’endroit  des  sillons  ou  des  côtes  former  ée* 
ondulations  remplies  par  la  matière  intérieure;  ceci  se  voit  parti' 
culièrement  bien  dans  le  Spondyle  orangé. 

Les  observations  sur  le  genre  Psolopside,  et  celles  surtout 
concernant  les  Rudistes , feront  sentir  toute  l’importance  de«^ 
que  nous  venons  de  dire  sur  les  Spondyles.  Ces  coquilles  ue  son' 
pas  les  seules  oh  cette  structure  existe  : elle  se  remarque  dans  1® 
plupart  des  coquilles  bivalves,  seulement  ici  l’observation 
est  plus  facile. 

Gmelin  et  Dilwyn  ayant  rapporté  au  Spondylus  gæderop^ 
de  Linné  toutes  les  espèces  qu’ils  connurent  dans  ce  genre,  '* 
Dous  sera  impossible  de  les  citer  dans  notre  synonymie]. 

ESPÈCES. 

T.  Spondyle  pied-d’âne.  Spondylus  gœderopus.  Lin. 

Sp,  testa  supernè  ruhra:  strits  longUudtnalibus  exiguis,  crehris  ; 
nulato-asper’is ; spinis  suhlingulatU,  truncatis,  mediocriius; 
nibus  6 ad  8. 

Spondylus  gœderopus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n36.  Gmel.  p.  329®' 
Synon.  exclusis. 

* Ëorn.  Mus.  vign.  p.  76. 

* Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  io3.  n“  i. 

* Brooks.  imr.  p.  68.  pl.  3.  f.  ag. 

List.  Conch.  t.  206.  f.  40. 

* Bona.  recr.  part.  a.  f.  ao.  ai. 

* Gualt.  ind.  pl.  99.  f.  F.  G.  pl.  loo.  f,  A. 

* D’Argenv.  conch.  pl.  20.  f.  B.  t. 

* Seba.  Mus.  pl.  88.  f.  4. 

* Fav.  Conch.  pl.  4i.  f.  B i.  B a.  pl.  44.  f.  E 2, 

Poli.  Test,  a.tab.  ai.  f.  20.  ai. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  44.  f.  45g.  et  pl.  ixS,  f.  984.  gSî.' 

Encjd.  pl.  190.  f,  I.  a,  b. 
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a.  S 


3. 


<•  S 


,*DilIw.Cal.  aog.noi. 

^Payr.  Cat.p.  79.no  ,5i. 

Desh,  Encycl.  mclh.  vers.  t.  3.  p.  978.  n„  li 
ite  la  Méditerranée.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  En  dessus,  ses  épines 
principales  forment  sis  à huit  rangées  distantes,  sont  toutes cojo- 
rees,  les  plus  petites  sont  aiguës;  les  autres  sont  en  languettes  oh- 
tuses  ou  trûQquées. 

*Pondyle  d’Amérique.  Spond/lus  Amcricarms  Lamk. 

^p-,  testa  albd,  basi  aurantio^purpured^  longitudinaîiler  sulcatdç 
^ ^P^nis prœc'tpuis  longissimtSf  lingulatts,  apice  subfoliaceis, 

^ Seba.Mus.  t.  3.pl,  89.  f.  8. 

^ ^pondylus  gœdcropus.  Var.  0.  Gmel.  p.  3ao6. 
td.  Dillw.  Cat.  t.  I p.  sog.  n»  i. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  978.  n“  2. 

Favaune.  Gonch.  pl.  44.  fig.  15, 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  4(iô. 

Encycl.  pl.  ,95.  {.  , 

[h]  Far,  spinis purpurasccntibus. 

* Chemn.  Conch.  t.  n.  pl.  ao3.f.  1987.  19S8 
[c]  Far.  ■vahâ  inferiore  laminis  maximis  foUaccis  clcganthsimis 
Habite  les  mers  d’Amérique,  à Saint-Domingue.  Mus.  n».  Mon  ca- 
inet.  Espèce  tranchée,  constamment  distincte  et  très  belle.  Ses 
epines  sont  blanches,  et  plusieurs  sont  d’une  longueur  extraordi- 
naire. Elles  sont  purpurescentes  dans  la  variété  Ib],  Quant  à la 

tariete  [c] , elle  a en  dessous  des  lames  foliacées  très  remarquables: 
elle  est  tantôt  blanche,  tantôt  teinte  de  pourpre. 

P Ddyle  arachnoïde.  Spondjlus  arachnoides»  Lamk. 

•S  4 

^ i ' supeniè  roseo-rubente,  suhspinosà  ; 'valvæ  înferio* 

dminis /ûUaceis  et  spinis  longUsimis  submarginalibus. 

^^Jteles  mers  d’Amérique.  Mon  cabinel.  Elle  eîît  pelite,  délicate, 
' ontiee  longiludinalcmeDt  en  dessus,  et  ce  n’est  que  de  sa  valve 
prieure  que  naissèut  ses  très  longues  épines. 

^ blanc.  Spondjrlus  candidus.  Lamk. 

^ St  longitudinaliur  striata , candidâ,  immaculatd  ; 

jj  f"''  distinctis,  exilibus,  vix  asperis, 

« ‘te  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Le  Sueur.  Mus 
‘ H n’a  point  d’épines.  Ses  stries  sont  séparées,  à dos  aigu. 
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5.  Spondyle  niultilamellé.  Spondylus  midtilameÜO'^ 
Lanik.  (i) 

Sp.  testa  rotundalâ,  alla;  sapernè  striis  longitudinalibus 
rascentibits  , et  tcmellis  lingulato-spatlmlatis , crebris , 
pureis. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  46-  f. 472.  473. 

Seba.  Mus.  3.  t.  88.  f.  7. 

Habile  les  mers  de  l’Inde.  Mus.  n».  Très  belle  espèce,  comme  ^ 
blanche,  mais  ornée  en  dessus  de  stries  tachetées  de  po“‘'P‘^^ 
dehnit  à douze  rangées  de  lames  nombreuses,  spathulées,  rd*' 
teintes  de  rose  et  de  pourpre. 


6.  Spondyle  à côtes.  Spondylus  costatus.  Lamk.  ' 

Sp.  iestâ  allô  et pitrpttreo  longitudinaütcr  lineatd  et  costatdl 
alüs  spiaosis,  subserralis,  distantibus  ; alteris  ad  inlerstititt 
muticis. 

D'Aigeuv.  Conch.  I.  19.  fig.  G. 

Favaune,  (lonch.  t.  42.  fig.  E. 

Kiiorr.  Vergn.  i.  t.  9.  f.  2. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  44.  f.  460.  462. 

’*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  208.  n°  4. 

* Desh.  Enejel.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  979.  n“  3. 

[b]  f^ar.  costis  spinisque purpureis . (2)  , 

Habite  la  mer  Rouge,  les  mers  de  l’Inde  et  de  la  Chine. 

Mon  cabinet.  Cette  coquille  paraît  rayée  de  blanc  et  de  r‘’^, 
de  rose  ou  de  pourpre.  Ses  côtes  spinit'éres  sont  distantes,  au  ® | 
bre  de  six,  blanches  ainsi  que  leurs  épines.  Dans  la  variél® 
elles  sont  colorées , moins  écartées , plus  nombreuses.  Celle-*^’  j 
est  de  la  mer  Rouge,  pourrait  être  distinguée.  1 


(ij  Elle  a de  très  grands  rapports  avec  le  Spondylus 
ropus.  Les  figures  citées  par  Lamarck  dans  la  synonymie 
représentent  pas  exactement  : les  lames  sont  spathulees»  ' y 
non  découpées  comme  dans  la  figure  de  Chemnilz  , et 
plus  nombreuses,  plus  aplaties,  et  d’une  autre  couleur  que 
la  figure  de  Séba.  Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figu*^ 
cette  espèce.  ^ 

(2)  Cette  variété,  dont  Chemnitz  avait  fait  une  espèce 
dylus  aculeatus , pl.  44,  f.  4ôo),  est  en  effet  très  distinct®*’ 
devra  par  la  suite  être  introduite  dans  les  catalogue. 
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Pondyle  panaché.  Spondylus  Tiariegatus»  Chemn. 

testa  îongitudînaUtcr  sulcatâ  et  costalâ,  costariim  splnis  Ion- 
§iuscu^  albis;  lincis  cmgulato-Jlexuosis^  spadicets  aut  fuscis  ad 
^ntersiitia^ 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  464. 

^ Spondylus  gœderopus.  Var.  r,.  Gmel.  p.  3ag6. 

Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  209.  n°  6. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n“.  Distincte  de  la  précédente,  cette 
espece  y tient  par  ses  rapports.  Scs  épines  sont  des  languettes  con- 
caves d’un  côté.  La  coquille  est  pourprée  à sa  base. 

Spondyle  longue  épine.  Spojuljlus  longi-spina. 

Sp,  testa  longitudinaVetev  sulcatâ  et  coslatà  , echinaüssimii , ra- 
bente;  spinis  pvæcipuis  longissimis  arcualis  ligularibus  ; natibns 
aiirantiis. 

■dn  Cbemn.  Coucli.  7.  t.  46.  f.  472.  476?  fil 

Encycl.  pl.  194.  f. 

Habile  les  meis  de  1 Inde.  Mus.  n®.  Mou  cabinet.  Celte  coquille  sem- 
ble tenir  du  Spondyle  d’Amérique,  mais  en  est  très  distincte. 

9'  Spondyle  royal.  Spondylus  regius.  Lin. 

Sp.  testa  rotundalâ,  ventricosâ,  aurantio-rulente,  longitudinaliter  sid- 
catd  et  costalâ;  sulcis  spinis  brevibus;  costis  5 s.  6,  spinis  raris, 
longissimis  teretibus. 

Spondylus  regius.  Lin.  Syst.  nal.  p.  ii36.  Gmel.  p.  SagS.n®  2. 

* Scbrot.  Einl.t.  3.  p.  2o5. 

H’Argenv.  Conch.  l.  20.  fig.  G.  ''  f 

l'avaune,  Conch.  t.  43.  fig.  E. 

Chemn.  Conch.  7.  t 46.  f.  471. 

H»cycl.  pl.  193.  f.  I. 

’ Harbut.  Verm.  p.  45.  pl.  5.  f.  2. 

Hillw,  Cat,  t.  i.p.  210.  n®  2. 

Lsniarck  a cité  cette  figure  pour  le  Spondylus  miil- 
^oiis  auquel  elle  ne  convient  pas  mieux  qu’à  celui-ci. 
*a'’ons  si  la  coquille  de  Chemnitz  coustitiie  une  espèce 


'’ari 


'•^ulièr 
iahles 


car  dans  ce  genre,  dont  les  coquilles  sont  très 


**'*<ub  peut  établir  les  espèces  qu’avec  un  grand 

pOf(  individus.  Nous  n’en  avons  vu  qu’un  qui  peut  se  rap- 
*'^^Sure  dont  il  est  question  , et  nous  serions  porté  à le 
comme  une  variété  du  Spondylus  variegatus. 


« 


ï88 
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* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  979.  n»  4. 


Habite  l Océau  i adieu.  Cabinet  de  M.  Richard.  Coquille  très  r’f, 
‘ 1 le 


très  recherchée  dans  les  collections.  Entre  les  côtes  qui  porleD^ 
grandes  opines,  on  voit  si.v  à neuf  sillons  armés  d'épines  coU''**’ 
très  aiguës. 


10.  Spondyle  avictilaire.  Spondylus  avicularis,  Laïuk*  (* 


cif 


1 1. 


Sp.  testa  ovali-ohlongâ , purpured,  longitudinaUtcr  sulcal“ 
tatd  et  spinosà  ; ‘valfce  inferioris  basi  sursum  irwund, 
productd. 

GuaIt.Tesl.  t.  lor.Cg.  E. 

D’Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  H.’ 

Favanue,  Conch.  t.  42.  lig.  F.  ^ 

Habite  l’Océan  indien.  Mou  cabinet.  Mus.  n°.  lia  des  r.tpportS . 
le  Sp.  royal,  mais  sa  coquille  est  plus  allongée,  ses 
épines  sont  moins  longues,  plus  fréquentes,  et  son  crochet  >''4 
rieur  se  courbe  en  dessus,  en  manière  de  tète  d'oiseau,  il  est’’^ 
épineux. 

Spondyle  écarlate.  Spondylus  cocctnciis.  Laink. 

Sp.  testa  rotundatd,  longitudinaliter  sulcatd,  coccined  aut  purp^^ 
cente;  acidels  breribus  siibidatis;  basi  extrorsumjbexd, 

[a]  Acaleis  rariuseuHs.  Gualt.  Test.  I.  99.  fig.  F. 

* Spondylus  gæderopus.  Gmel.  p.  3ag6. 

D’Argeuv.  Cmieh.  I.  I9.  fig.  E? 

[b]  Aeukis  ntinoribiis  crebrioribus. 

[c]  Suîcis  omnibus  muticis. 

Gualt.  Test.  t.  99.  fig.  E. 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  979.  n„  5. 

Habile Cabinet  de  M.  Dufresne.  Mus,  n“.  Il  est  distinct  ô®** 

très,  et  offre  quelques  variétés  qu'il  faut  y réunir. 


(i)  Nous  ne  savons  si  la  coquille  de  la  Collection 


variété  du  Spondylus  americanus,  Cel  individu  ayant  été  ^ 


niarck  doit  former  une  espèce  particulière;  ce  que  nous 
affirmer,  c’est  que  celle  de  la  collection  du  Muséum  est 


C3*'  . L 

te 


rent  d'une  manière  particulière,  le  sommet  de  la  valve 
rieure  s’est  relevé  en  dessus  à la  manière  des  Gryphées;  m®’’ 
caractère,  emprunte  à la  forme  extérieure , ne  peut  avoir 
valeur  lorsque  l’on  se  souvient  combien  les  coquilles  adliéi"®® 
sont  variables  sous  ce  rapport. 


SPONBYLE.  l8o 

las  ^ 

^ndyle  grosses-écailles.  Spondyhis  crassi-squama. 

1 stâ  utrinque  ruhrâ,  longihiSnaliter  costatd  et  sidcatà  ; costis 

P'oniferis  distantibus ; squamis  crassù  siibspatlmlatis , interdum 
pnlinatis.  ^ 

^«a>pli.  Mus.  t.  48.  fig.  I. 

^“ayclop.  pl.  f ^ ■ 

loj  5yî<0OT,V;,afo,a(iî.  Scba.  Mus.  3.  I.  88.  f.  lo. 
a ite  les  uicrs  de  l'Indc.  Mus.  n”.  Mon  cabinet.  G;Uii  de.  M.  Du- 
fresne Ce  Spondyle,  d’un  rouge  pourpre  en  dehors,  devient 
gran  , fort  épais,  et  a sut  ou  sept  rangées  d’écailles  courtes, 
paisses , demi-couchées , incisées  et  ipielquefois  palmées  au  som- 
Vk  ■ du  suivant.  On  le  trouve  fossile  à Carlbagène 

*3  ^ Mon  cabinet, 

pondylc  spaihulifère.  Spondjlus  spathuliferns. 

Lanik.  (i)  i j 

Sp.  testa  puyureà  aut  alhido  purpurascente,  longltudmaliler  sidcatà 
et  costata;  squarms  spathulaiis  induisis  ereeliusctdis. 

Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f.  4. 

Clieran.  Conch.  7.  t.  47.  f.  474.  ^..,7. 

Encyclop.  pl.  191.  f.  4.  6. 

[b]  Far.  teslà  albidd;  sqmmis  purpureis, 

Mabile.....  l’Océan  indien.»  Mon  cabinet.  Mus.  n»,  11  a sept  à dis 
langées  d’ccailles  simples,  spathulées,  lisses,  plus  ou  moinsallon- 
gees.  Dans  la  variété  [b],  la  coquille  est  blanchâtre,  principe- 
Renient  eu  dessous. 

pf^ndyle  ducal,  Spondjlus  ducalis*  Cheinnitz. 

P fasco-moîacescente  macidatà  autlon^hudïnaliUrlU 

s^uamis  aîbis , spatkulatis,  incîso^pahnatis.  , 

^«"'Ph.Mus.lab.âS.f.a. 

Mus  3.  t.  89.  f.  5. 

i.t.  9.f.a. 


»<{ 


'*'nin.  Conch.  7.  t.  47-  f-  47;-  478. 

pl.  193.  f,  a.  ÿ,  h. 

■‘’ow.  Gênera  of  shclls.  f.  4- 


■ j t”  rf 

de  ce  Spondyle  appartenant  à la  collection  di 

iiç  ’ ■'  If... 


1^^^^  ‘ V4C  UC  J ■>1^  («.-tiaui.  d lu  ui^piiuCLlâ. 

Vov  ’ **  les  caractères  du  Spondylits  gadœropus,  et 
■ rien  qui  l’en  puisse  distinguer, 


nou! 


Ç.7T 


lécfl 


igo  HISTOIRE  DES  MODLDSQüES. 

* Sponclykis  gœderopus.  Var.  ir.  Gmel.  p.  3297. 

[b]  ^ nr?  testa  magna, poiiclerosd,  l'meatâ ; squamis  nidlU- 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n“.  Mou  cabinet.  Belle  esp' 

distincte  des  iirécédenlcs,  recherchée  dans  les  collections.  C'*’® 
manteau  ducal  des  Spoiid)  les.  La  coquille  [b],  toul-à-faitm‘di<l'** 
pourrait  en  être  séparée.  Mon  cabinet. 

. Spondyle  \o\\giluàmii\ .Spondjlus hngititdinalis\‘'^^ 

Sp.  testa  oblongo-opali,  longitudinaJiler  sulcatd , squamifcrâ  ; 
nibus  albis;  squamis  aurantiis;  subtus  croceà. 

Chemn.  Coneli.  7. 1. 1,5,  f.  466-  4^7-  j 1 

Habite les  mers  d’Amérique.*  Cabinet  de  M.  Dufresne,  Ü i 

tenir  du  Sp.  aurantius,  mais  il  en  est  très  différent  par  safe‘®^ 
ses  couleurs  et  ses  écailles.  Dans  l’exemplaire  que  nous 
les  yeux,  les  écailles  sont  aplaties,  ligulaires,  un  peu  moins ^1  j 
géesque  dans  la  figure  citée  de  Chemnitz, 

16,  Spondyle  microlèpe.  Spondylus  mycrolepos.  Lanil'' 

Sp.  testa  utrinque  rubrâ,  longiltidlnaliler  striata  etcostatà;  cod" 
s.  6 squamlferls  : squamis  llgutatls  trimcatls  exiguls. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  12.  f.  3 ? 

Habite l’Océan  indien?  Mon  cabinet.  Quoique  fort  âpre  au  ' . 

cher,  ce  Spoudj  le  semble  mutique,  les  écailles  de  ses  côtes  * 
très  petites. 

17.  Spondyle  safrané,  Spondylus  croceus,  Chemnitz.  | 

Sp.  testa  utrinque  croceâ,  îongltudinaUter  costatd^  cosiis  | 
dlslantibiis,  'varié  spinosls  : întermedils  submutlcis, 

Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f.  i. 

Chemn.  Concii.  7.  t.  45.  f.  463. 

Encycl.  pl.  191.  f.  4* 

* Spondylus  gœderopus.  Var.  X.  Gmel.  p.  Sagd. 


Habile  l’Océan  indien.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Belle  coquill® 
jaune  de  souci  ou  de  safran,  blanche  à l’intérieur,  sauf  la 


ration  de  son  limbe,  qui  est  crénelé,  plissé.  Epines  inéS^ 
obtuses. 

iS.  Spondyle  orangé.  Latnk. 

. 

Sjt.  testa  utrinque  aurantid,  longltudinaliter  costatd  ; costlsiO  “ 
spinosls  ; spliiis  siibulatis. 

Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f.  3. 

Encycl.  pi.  191.  f.  3. 

Sow.  Généra  of  shells.  f.  i.  a. 


SPONDTLE. 
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ttabite  les  mers  de  la  Chine , etc.  Mus.  n„.  Mon  cabinet.  Très  belle 
espece , presque  partout  d’une  couleur  orangée  fort  vive , et  à 
^'Hes  subulées  nombreuses , de  taille  médiocre.  Quelquefois  le 
nd  est  rembruni  ou  glauque,  presque  violâtre  ; mais  les  épines 
sont  toujours  d’une  couleur  orangée.  Quelquefois  encore,  comme 
ans  de  vieu.v  individus,  les  épines  sont  réduites  à des  tubercules 
pointus,  fort  courts. 

g 

Pondyle  rayonnant.  Spondjlus  radians.  Lanik. 

^P'  testa  mediocrî,  alhidâ,  macnlosâ,  ex  purpureo  spadiceo  aiit fusca 
eadîatà,  suicatâ  et  spînosû  ; spinis  crehris  exilïbus. 

^pondfliis  nieobaricus.  Chemu.  Conch.  7.  t.  45.  f.  469.  4?o. 
Spondylus  gtederopus.  Tur.  X,u,.  Cmel.  p.  3 297. 

Encycl.pl.  19,.  f 5_ 

Habite  aux  îles  de  Nicobar,  à Timor.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Jolie 
espece,  de  taille  médiocre  ou  même  petite,  élégamment  rayon- 
née  par  des  rangées  de  petites  taches  purpurines  ou  rembrunies, 
et  à épines  nombreuses,  frètes,  sériales  , dont  quelques-unes  sont 
P us  ortes  que  les  autres.  J en  ai  une  variété  à épines  moins  dé- 
licates. 


Spondyle  zonal.  Spondjlus  zonalü.  Lamk. 

Sp.  testé  inæquivaln,  radialim  suleatâ  et  sp'mosâ;  umhone  albo, 
maculis  fiiscis  picto  ; zona  limbosâ,  laid,  spadiceâ,  lutescente. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Quoiqu'il  ait  des 
rapports  avec  le.  précédent,  il  est  très  inéquivalve,  plus  grand, 
très  renflé  et  bossu  en  dessous,  avec  des  lames  foliacées  et  des 

pondyle  violâtre.  Spondjlus  violacescens.  Lamk. 

P'  testé  cinereo^iolacesceate , longitudinalUer  sulcatà  et  striata; 
tpinis  sulcorum  squamosis,  semircylindricis  : prœcipuis  truncalis. 
de  les  mers  de  la  NouvelIc’Hüllande,  au  port  du  Roi-Georges, 
, Taille  du  Sp.  radians  ; couleur  violâtre  ou  gris  de  linj 

*P>nes  principales  en  écailles  canaliculées , tronquées. 


Espèces  Jossiles. 

J 

pondyle  grosses-côtes.  Spondjlus  crassi-costa.  Lamk. 

f'  testa  roiundatd,  laltssimd , longitudinalitcr  sutcatd  et  costatd  ; 
ttoshs  crassis  squamiferis  inasquatibus  suleisque  minoribus  tubercu- 
‘t“o-asperù. 
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Habite Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  n„.  Il  parait  a'Oj* 

de  l’analogie  avec  noire  Sp.  grosses  écailles.  Largeur, 
limètres.  Ses  côtes  principales  sont  au  nombre  de  cinq. 

sile  de  Carthagcne  des  Indes  a huit  côtes  principales  et 
grosses. 

2.  Spondyle  râteau.  Spondjrlus  rastellum.  Lamk.  (i) 

Sp,  testa  sublongitudinali , crassâ,  valdi  cam;costis  longUiiH 
bus  înœqualihus  squamosis  sttleisque  asperis.  .j, 

Habite Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  n».  Longueur,  7'i'® 

limètres;  largeur,  6g. 

3e  Spondyle  râpe.  Spondylus  radula,  Lamk. 

Sp.  testa  planiusculâ , oblique  rotundatd;  sidcis 

tenuihus,  sqnamoso-asperis  : atiis  minoribus  , interstUialibuS  ^ 
muticis. 

Ann.  du  Mus.  vol.  8.  p.  35i,  et  1. 14.  pl.  a3.  f.  5. 

* Spondjlus  cisalpinus.  Brong.  Ticent.  pl.  5.  f.  i. 

* Desh.  Coq.  foss.  I.  i.  p.  3ao.  n"  i.  pl.  46.  f.  i à 5. 

* Ibid.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  980.  h*  8. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Mus.  n".  Larfi* 

48  millimètres. 

4.  Spondyle  podopsidé.  Spondylus podopsideus,  Lanik* 

Sp.  testa  trigono-cuneata , supernè  muticâ,  longitudinalitef  ù 
catd;  costis  •vahœ  majoris  distanlibus,  tuberculiferis  ; tub‘'‘‘ 
fornicatis. 

[b]  Var.  testa  angustiore,  obliquatâ. 

Habite Fossile  des  environs  du  Havre?  Mon  cabinet.  Les 

cules  de  la  valve  inférieure  sont  écartés,  presque  égal®"'.j|j, 
espacés,  et  dispo  és  sur  huit  ou  neuf  rangs.  Longueur,  qi 
mètres. 

•}*  5.  Spondyle  rat  e-épine.  Desli' 

Sp.  testa  ovato-rotmdatd,  breviauritd,  gibbosd;  sulcis  longU“"^ 
bus  niimerosis;  majoribus  spinis  Taris  eehinatis,  alteris  sub‘^ 
libus,  muticis. 

Var.  a),  testa  undique  muticâ,  . 


(i)  Cette  espèce  a été  faite  avec  une  valve  inferieure 
Uère  de  la  précédente,  il  conviendra  de  supprimer  l’un® 
deux. 


SPONDYLE.  ipS 

I*esh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  3ai.  d„  î.  pl.  46.  f.  6. 
7-  8.  9.  10. 

Enc^'cl.  mctli.  sers.  1.  3.  p.  981.  n»  9. 

Fossile  à Chaumont.  Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  le 

•^p.  radula,  ovale,  oblongue,  à v alvcs profondes , striées  longilu- 
dinalement;  parmi  ces  stries  on  en  voit  quelques-unes  un  peu 
plus  grosses,  distantes,  sur  lesquelles  s’élèvent  un  petit  nombre 
d épines;  les  autres  placées  dans  les  intervalles  sont  plus  petites 
et  mutiques.  Le  bord  cardinal  est  plus  court  que  dans  le  Spon- 
dylus  radula. 

Spondyle  granuleux.  Spondjlus  graniilosus.  Desh. 

p-  testa  plaiiiuscidd,  ovato-obliquâ,  suhaurlcidaiâ  ; slr'iis  longitudi- 
ttai  us,  granulosis,  rtumerosissimîs,  alternatimmmorîlus;cav- 
ctine  angusto;  marginiius  tenuè  plicatis. 

Desh.  Coq.  toss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3aa.  n“  4.  pl.  4G. 

I.  II,  la,  * ‘TJ'* 

Md  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  gg,.  „„  j j. 

Fossileà  Chaumont.  Coquille  ovale,  oblongue,  dont  nous 
ne  conna^sons  que  la  valve  supérieure.  Elle  est  ornée  d’un  très 
grand  nombre  de  fines  stries  longitudinales,  inégales,  dont  les 
plus  petites  alternent  avec  les  plus  grosses  ; tonies  ces  stries  sont 
chargées  de  fines  et  nombreuses  granulations.  Les  caractères  parti- 
culiers à cette  coquille  nous  ont  décidé  à la  signaler,  quoique  nous 
ne  la  connaissions  que  d’une  manière  incomplète. 

pondyle  multistrié.  Spondylus  multistrîatus.  Desh. 

/ sta  ovato-rotundata,  obliqua  ; nalvâ  superlofe  convexà,  gihbosd 
tins  longiludinalibus , regularibus  mtmerosissimis , œqualibus, 

®csh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  Sas.  n®  3.  pl.  45. 
J’  19,  ao.  2t, 

Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  981.  n»  10. 
nte.....  Fossileà  Chaumont,  Mary,  Xancrou,  aux  environs  de 
*ris.  Coquille  ovale,  oblongue,  plus  bombée  que  les  autres  espè- 
ces des  environs  de  Paris.  La  valve  supérieure,  la  seule  que  nous 
®cnnaissions,  est  couverte  d’un  grand  nombre  destries  longitudi- 
nales,  inégales,  serrées,  mutiques.  Nous  présumons , -d’après  un 
‘■egment  que  la  valve  inférieure  devait  avoir  des  écailles  spini- 


for: 


®cs  assez  longues. 


pondyle  deNilsson.  Spondylus  Nilssoni.  Desh. 

subomd;  anterius  rotundatd,  obliqua  lofigitudinaliter  stria^ 
Aome  VII.  ^3 
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ta,  strüs  compressis  interdum  squamifei  is  ; basi  elongalâ, 
tâve  ; valvd  superiore  convexa, 

Podopsis  tnincata,  Nils,  pelrif,  suec.  p.  27*  n®  i.  pl. 
a.  b.  c. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  celle  de  MaestrieW  ** 

de  Ciply.  M.  Nilsson  s’est  trompé  en  assimilant  cette  coquilI®*.'| 
Podopsis  truncaia  de  Lamarck.  Elle  en  est  fort  différente  et 
constituer  une  espèce  particulière;  nous  la  plaçons  sur-le-cb'*®'f 
dans  le  genre  Spondyle,  puisque  les  Podopsides  eux-mêmes 
vent  venir  s’y  confondre. 


^ 9.  Spondyle  épineux.  Spondylus  spinosus.  Desh. 

Sp.  testa  ovato^bîongâ,  supernè  attenuatd,  longitudinoliter  stdc^’ 
suïcis  interdum  spinis  longiuscuVis  arcuatis;  'valris  ineequoU^^ 
inferiore  majore;  auricuUs  minimis. 

Plagiostoma  spinosa.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  78. 

Jd.  Généra  ofshells.  f.  1. 

• Erong.  Gcol.  de  Paris,  pl.  4.  f.  2.  a.  b.  c. 

Pachytos  spinosus.  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  Sy.  p.  Soy.  pl.  7 3.  t.  2'*' 
b.  et  pl.  74.  f.  I.  a.  b,  c.  d,  , 

plagiostoma  spinosa  pro  pachitos  spinosus.  Elainv.’  malac.  pl>  ' 
f.  2. 

Plagiostoma  spinosum  de  la  bècbe.  Géol.  Irad.  française,  p. 

f.  43. 

Habite Fossile  dans  la  craie  d’Angleterre,  d’Allemagne 

France.  Coquille  bien  connue,  ayant  en  général  plus  de 
rité  que  les  autres  Spondyles.  Quelques  iudiiidus  non  adbef*^ 
ont  contribué  à donner  une  fausse  idée  de  la  coquille;  mais 
en  avons  vu  des  individus  ayant  des  traces  d’adhérence  à la 
inférieure,  et  ceux-là  étaient  irréguliers. 


PODOPSIBE.  (Podopsis.) 


Coquille  inéquivalve,  subrégulière , adhérente  par®*’'! 


ili‘^ 


crochet  inférieur,  sans  oreillettes  ; à valve  infe'rieure  p 
grande,  plus  convexe,  ayant  son  crochet  plus  avancé- 
Charnière  sans  dents.  Ligament  intérieur. 

Testa  inœqidvalvis .)  suhregularis  iiate  inferiore 
rens,  inauriculala  j valvâ  inferiore  majore, 
hasi  prodiictiore. 


■or^^ 


PODOP91DE.  ï§5 

^ardo  edentuîus,  Ligamentum  internum^ 

que  l’on  ne  connaît  que  dans 
s’ç^  J.  svoisinent  les  Gryphccs  par  leurs  rapports,  et  ne 
’^ent  1**®  parce  que  leur  crochet  inférieur,  pareille- 

S(j5  avancé  que  l’autre,  ne  se  courbe  point,  soit  au-des- 
Hçjjj  ^ * Valve  supérieure , soit  sur  le  côté.  Ces  coquilles  tien- 
Pectinides,  par  leur  régularité,  par  leur  test  non 
«Içj  P®®  leurs  stries  longitudinales.  Elles  semblent  avoir 
adhc  Plagiosloines;  mais  ce  sont  des  coquilles 

sép3  nui  n’offrent  point  deux  crochets  en  opposition, 

ïlan*  ^®®®ttes  externes  inclinées  obliquement. 

'lue  1’^*  Podopsides  la  valve  supérieure  toujours  plus  courte 
®st  c,**^^*^*^’  semble  n avoir  point  de  crochet  parce  que  le  sien 
sans  courbure  et  sans  saillie. 

Sh  utut'd^?'  de  nos  observations  sur  la 

trendrl  .^  Spondyles,  ü sera  actuellement  assez  facile  de  com- 
P endre  ce  que  nous  avons  à dire  des  Podopsides.  Nous  allons 
«abord  e.xposer  les  observations  que  nous  avons  faites  sur  ces 
^^qmlles,  et  nous  serons  ensuite  en  état  de  tirer  des  conclusions, 
v.udant  long-temps,  nous  avons  vainement  cherché  des  indi- 
croch  'J"i  fussent  assez  bien  conservés  vers  les 

‘•es  caractères 

Refait  f^‘“»a'-ck.  Le  crochet  de  la  grande  valve,  d’après  lui, 
••yles.  n’ai'rail  pas  cette  facette  triangulaire  des  Spon- 

l’Encyclopédie  représente  en  effet  toute  la 
crochet  recouverte  de  test,  de  sorle  que  la 
'^‘‘Uchet  cflet,  à quelques  égards,  à une  Gryphéc  à 

'l*d  acc  *‘®l®vé.  M.  Brongniart  lui-niéme , dans  les  figures 
^aris  *•  la  description  géologique  des  environs  de 

ot>  reîugp  plusieurs  figures  de  Podopsides,  dans  lesquelles 
Siiujj^  > à la  partie  supérieure  du  crochet,  des  stries  lon- 
^^^«yait''  ^‘’ausverses  qui  font  supposer  que  HI.  Brongniart 
avo'if  A Lamarck,  que  cette  partie  de  la  coquille  devait 

•'•«sieu^  “«U®  sommes  convaincu  par  l’examen  de 

‘■‘ait..  ^ ^«‘•''■idus  bien  conservés  de  Podopsides,  qu’il  n’en 
«rein  “•«^bnous  leur  avons  trouvé  de  chaque  côté  une  courte 
le  bord  très  entier  circonscrivait  itne  ouverture 
*=  ““'e  cjui,  étant  remplie,  aurait  été  parfaitement  compara- 
is. 
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Lie  à la  surface  des Spondy les, c’est  ce  fait,  connu  de  M.  DefraD®^^’ 
qui  l’engagea  à créer  pour  ces  especes  à ouverture  postériO^^ 
triangulaire,  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Pachyte.  M- 

Blaiiivillc  l’adopta, et  peusantquecctteouverturepostérieureeW 

destinée  à donner  passage  à un  tendon  del’aniraalpours’attac^: 
aux  corps  sous-marins , mit  ce  genre  dans  le  voisinage  des  Te» 
bralules,  dans  son  groupe  des  Palliobranchcs.  M.  de  Blain«  ^ 
n’ignorait  pas  cependant  que  les  Pachytes  ont  au  ciochet  ^ 
grande  valve  une  impression  irrégulière  résultant  de  1 adhérer 
immédiate  de  la  coquille  aux  corps  étrangers  ; nous  avons  me 
vu  quelques  individus  encore  attachés  aux  galets  sur  lesque  s 
avaient  vécu  au  fond  de  la  mer.  Ce  genre,  d après  ces  deux  •'* 
leurs , aurait  offert  runiqne  et  curieux  exemple  d’animaux  a)'».^ 
deux  moyens  de  s’attacher  aux  corps  sous-inarins.  Il  est  cei»*»^^ 
que  dans  les  animaux  mollusques  actuellement  connus,  l’un 
ces  moyens  d’attache  exclut  1 autre;  les  animau.x  qui  se  li^^ 
par  la  coquille  n’ont  point  de  byssus  ou  de  tendon,  et  ceux 
se  fixent  par  un  tendon  ou  un  byssus  ont  la  coquille  libre  et  s*» 
adhérence  immédiate. 

Le  genre  Pachyte , comme  nous  l’avons  vu , a été  for»®' 
aux  dé^pens  des  Plagioslomes.  En  comparant,  avec  les  PodeP 
sides,  les  espèces  qui  y ont  été  introduites,  nous  avons  recoo® 
entre  les  deux  genres  Tidentitu  la  plus  parfaite.  Le  meme 

mon  comparatif,  dirigé  sur  le  genre  Dianchore  de  M.  SoweA' 

nous  a convaincu  que  ce  genre  avait  tous  ses  caractères  id« 
tiques  à ceux  des  Pachytes  et  desPodopsides.  Ces  premières  obs^.,|  ; 

valions  nous  conduisirent  à cette  première  conclusion,  q 
était  necessaire  de  réunir  en  im  seul  les  trois  genres  que  0 
venons  de  mentionner.  Mais  quelle  était  la  nature  de  ce 
nous  l’ignorions  avant  d’avoir  fait  l’observation  suivante  : M- , ' 
jardin  ,°connu  par  des  observations  du  plus  grand  intérêt 
Polypiers  de  la  craie,  ainsi  que  sur  les  soi-disant  Mollusq^^ 
Céphalopodes  microscopiques,  voulut  bien  nous  envoyer  ^ ^ 

Podopside  très  bien  conservé  provenant  de  la  craie  deTour- ^ 
Ayant  remarqué  que  dans  cet  individu  les  bords  de  l 
triangulaire  postérieur  étaient  entiers,  et  que  cet  espace 
même  était  rempli  d’une  matière  tendre,  nous  voulûmes 
cher  quelques  traces  de  charnières  et  nous  vidâmes  avec  pr»» 
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Hntérieur  du  crochet;  bientôt  l’instrument  fût  arrêté  par 
û corps  plus  dur  qui , dégagé,  nous  montra  des  contours  sin- 
? ’crs,  ce  qui  nous  détermina  à briser  la  partie  du  test  qui  nous 
et  ce  ne  fut  pas  sans  surprise  que  nous  découviîmes 
ce  Podopside  1e  moule  intérieur  d’une  coquille  qui  avait 
J,  de  rapport  avec  le  test  pour  supposer  que  le  hasard  seul 
placé  ainsi.  Bien  convaincu  (lue  le  moule  intérieur  appar- 


du  ^ coquille,  nous  n’avons  pas  hésité  à briser  les  parties 
J ^cst  qui  nous  empêchaient  de  voir  toute  la  partie  du  moule 
l examen  était  nécessaire.  Cette  brisure  nous  fit  découvrir 
*ce  le  moule  et  le  test  une  couche  de  matière  pulvéruiente 
niable  à de  la  craie  très  pure.  Cette  couclie  épaisse  vers  les 
J tles  valves  s’amincissait  vers  les  bords  où  elle  disparais- 

|i.  entièrement;  elle  nous  donna  aussi  occasion  d’examiner  à 
’ntérieur  la  partie  solide  de  la  coquille.  Ce  test  e.xtrêmement 
•nce  et  fragile  vers  les  crochets  des  valves , va  en  s’épaississant 
^ers  les  bords;  il  est  sillonné  en  dedans  comme  en  dehors  ; on 
j'y  voit  aucune  trace  de  charnière  et  d’impression  musculaire, 
Matière  pulvérulente  étant  enlevée  et  le  test  mis  en  rapport 
*y®nle  moule  intérieur,  on  voit  qu’il  existe  entre  eux  un  espace 
'grand , vers  les  crochets  et  diminuant  progressivement  vers 
bords  des  valves  ; enfin  si  nous  examinons  le  moule  intérieur 
nous  lui  trouvons  ime  grande  impression  musculaire 
postérieure,  et  du  côté  correspondant  au  bord  car- 
observons  trois  grands  plis  qui  ne  peuvent  être  que  le 
bj  empreinte  faite  sur  une  charnière  fortement  articulée. 

test  actuellement  solide  n’ayanl  point  d’impression 
d’çi]  ®Me  et  point  de  charnière , il  est  certain  <juc  ce  n’est  pas 
le  moule  intérieur  a emprunté  les  empreintes  de  ces 
qnillg*’  a fallu  qu’il  les  prît  dans  l’intérieur  solide  d’une  co- 
scnté  ' P®®  tlouteux  que  cet  intérieur  solide  est  repre- 

qi)i  '®  couche  aujourd’hui  friable  et  pulvérulente  , couche 
'ide  autres  individus  a complètement  disparu  et  laissé  un 
CevjQ  place.  Les  divers  caractères  nouveaux  que  nous  aper- 
*PparT  Podopside  nous  fit  penser  que  cette  coipiille 

à Ce  ®^i  genre  Spondyle.  Pour  ne  plus  laisser  de  doute 

la  SH*f^®'’’*’ous  avons  pris  avec  de  la  cire  molle  rempreiute  de 
® interne  dabord  cardinal  d’un  Spondyle  vivant,  ayant. 
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ses  deux  valves  réunies.  Cette  empreinte  s’est  trouvée  tout-à-f**^ 
semblable  à celle  du  bord  cardinal  de  notre  moule  dePodopsi‘*®' 
Ainsi  nous  trouvons  dans  un  Podopside  un  moule  ayant  W*** 
les  caractères  de  celui  qui  aurait  été  fait  dans  un  Spondyle.  ÿo**® 
trouvons  entre  la  partie  extérieure  du  test  solide  et  conservé® 
et  la  partie  interne  pulvérulente  ou  dissoute  les  mêmes  rapport* 
qu’entre  les  deux  couches  constituant  la  coquille  desSpondyl®^ 
nous  voyons  au  crochet  de  la  grande  valve  un  espace  triangul®**^ 
qui,  étant  rempli  par  la  couche  interne,  aurait  formé  ce  tal®’* 
singulier  que  l’on  ne  voit  que  dans  lesSpondyIes.il  nous  sembla 
que  tous  ces  faits  incontestables  nous  conduisent  à cette  seu'* 
conclusion  possible  : les  Podopsides , et  par  conséquent  1®* 
Diancliores  et  les  Pachytes,  sout  des  Spondyles  dont  la  coUfb® 
intérieure  a été  dissoute  et  a laissé  dénudée  la  couche  extériei"'* 
ou  corticale.  Cette  dissolution  partielle  est  un  fait  qui  sepréseo''^ 
nou-seulement  dans  les  coquilles  du  genre  dont  nous  nous  occ'*' 
pons,  mais  encore  dans  toutes  celles  composées  de  deux  co®'’ 
ches.  Cette  dissolution  se  montre  pai  tlculicremeut  dans  les  f®^' 
siles  répandus  dans  les  couches  crayeuses,  c’est  un  fait  aujou*"' 
d'hui  incontestable,  mais  dont  l’explication  n’est  pas  cuco^ 
trouvée.  Comment,  en  effet,  expliquer  l’action  d’un  agente*'^ 
pable  de  dissoudre  entièrement  une  couche  calcaire  en  laissa®* 
dans  le  plus  bel  état  de  conservation  une  autre  couche  égaleiu®’'* 
calcaire  et  en  apparence  de  la  nicrae  nature  que  la  premi®*'®* 
Nos  laboratoires  de  chimie  sont  actuellement  impuissans  p®®* 
produire  de  semblables  phénomènes. 

Les  observations  précédentes  prouvent  non-seulement  g®' 
est  nécessaire  de  joindre  les  trois  genres  dont  il  vient  d’é®'^ 
question,  mais  encore  qu’il  faut  les  réunir  aux  Spondyles > * 
cette  opinion,  que  nous  avons  adoptée  depuis  plusieurs  années»*^ 
sera  sans  doute  aussi  par  les  autres  zoologistes.  ] 

ESPÈCES. 


I.  Podopside  tronquée.  Porfo/jvw  truncata.  (i) 


(i)  Cette  coquille  devient  pour  nous  un  Spondyle  et  de^^^ 
prendre  le  nom  de  Spondylus  iruncatus ; c’est  sur  un  indiV 


LÈS  OSTBACÉES.  ^99 

longiludïnalif  cuncatâ^  supernè  rotundatu,  subQhli(^ua  ; striiS 
^otigitudinalilus  tenuihuSf  actdcis  rarts  inierdum  asperatisj  nate 
pi'oduatiore  crenatâ, 
ïncycl.  pl.  iSS.  f.  6.  7. 

Def.  Dicl.  SC.  liât.  art.  Podopsidc.  pi.  73.  f.  3. 

Brong.  Géol.  de  Paris,  pl.  5.  f.  a. 

* Blainv.  inalac.  pl.  55.  f.  3. 

* Var.  Podopside  striée.  Def.  Brong.  Géol.  de  Paris.  Loc.  cit.  f.3. 
Habite...»  Fossile  de  la  Touraine.  'iA.Lapylaie . Mon  cabinet.  Elle  a 

le  bord  supérieur  crénelé.  Son  plus  grand  crochet  est  tronqué,  et 
■■  offre  une  facette  par  laquelle  elle  est  adhérente.  Cette  coquille  se 
trouve  aussi  à Dyssay-sous-Goursillon , sur  la  limite  sud-est  du 
département  de  la  Sarthe.  Cabinet  de  M.  lUenard, 

Podopside  gryphoïde.  Podopsis gryphoïdes.  (i) 

P.  testa  oeato-rotunda/d,  infime  ‘Ventricosisslmd,  lœvigatâ  : naté 
majore  adheerente. 

Habite.....  Fossile  dcMeudon,  près  Paris,  des  environs  de  Das,  et 
d Italie.  Mus,  u®.  Mou  cabinet, *  * 


LES  OSTRACEES. 

^'SdTnent  intérieur  ou  demi-intérieur. 

Q 

^l^ille  irreguhere , à test  feuilleté , quelquejois  papf‘ 

^o.Qé. 

SG  refusera  reconnaître  les  plus  grands rap- 
les  Ostracées  et  les  Peclinidesj  aussi  Linné 
rapporté  à son  genre  'Ostrea^\ix  Houlette,  la  Lime, 

^ûi  que  nous  avons  fait  les  précédentes  observations 

pi'ouvent  l’inutilitc  du  genre  Podopside. 

croyons  que  Lamarck  a établi  cette  espèce  avec  une 
Jj  P ® ^Ostrea  vesicùlaris  ; de  toute  manière,  c’est  à tort  que 

*é.  ^ rapporté  cette  coquille  à l’Oslna  navicularis  de 

.“*>  Gette  espèce,  propre  aux  terrains  subapennins,  ne  s’est 
trouvée  à Meudon. 
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et  même  le  beau  genre  des  Peignes.  Cependant  ces  deu^ 
fiimilles  sont  réellement  distinctes.  Presque  toutes  les  0^' 
Iracces  sont  irrégulières,  à test  feuilleté  ou  lamelleux,  r®' 
renient  auriculé  à sa  base,  et  plus  rarement  encore  rayonf® 
à sa  surface  externe  ; les  Pectinides,  au  contraii-e.sont 
général  des  coquilles  régulières , à test  toujours  solide» 
compacte,  non  feuilleté.  Ces  dernières  sont  la  plupart  ait' 
riculccs  àleur  base,  et  munies  à l’extérieur  de  stries  ou 
côtes  rayonnantes  qui  partent  des  crochets.  A la  simp'^ 
inspection  des  Pectinides  et  des  Ostracées,  on  sent  do»^ 
que  ces  deux  familles  , quoique  très  avoisinantes,  doivea* 
être  distinguées. 

L’animal  des  Ostracées  n’a  point  de  pied,  point  debra^i 
aucun  syphon  saillant;  et,  dans  plusieurs  genres  de  ced^ 
iamille,  la  coquille  est  fixée  sur  les  corps  marins  par 
valve  inférieure  qui  est  toujours  la  plus  grande.  Je  i’’' 
rapporte  à cette  famille  que  les  cinq  genres  suivans.  (i) 


(i)  La  famille  des  Ostracées  n’a  pas  été  comprise  de  la  mén’® 
manière  par  la  plupart  des  auteurs.  Cuvier  lui  donnait  auta®* 
d’extension  que  Linné  à son  genre  Ostrea;  ici  elle  est  rcstreiié^ 
à de  j)lus  justes  limites , qui  s’accordent  assez  liien  avec  les  fai^’ 
connus  ne  l’organisation  des  animaux.  Il  nous  semble  que  cel’^ 
Iamille  pourrait  être  caractérisée  zoologiquement  de  la  inaniè*'^ 
suivante  : Animal  acephalé  monomyairc , sans  siphon  et 
pied.  Ces  caractères  essentiels  pourront  guider  pour  la  format!*’*’ 
et  la  rectilicatiou  de  la  famille  des  Ostracées.  Les  genres  do"‘ 
Lamark  l’a  composée  pourraient  bien  lui  appartenir;  cependa'*' 
le  genre  Vulselle,  .à  en  juger  d’.nprés  la  coquille,  l’anima]  n’éta'*' 
pas  connu,  a été  rapproché  par  le  plus  graqd  nombre  des»**' 
teurs  des  Marteaux  et  autres  genres  de  la  famille  des  Mail*’** 
cées.  Un  genre  nouveau,  proposé  parM.  Sovrerby  sons  le  fO*® 
dePlacuuanomie,  fait  le  passage  entre  lesPlacuneset  les  Anoiui^’ 
ce  qui  prouve  combien  Lamarck  avait  été  judicieux  dansrapp*** 
cialion  des  rapports  de  ces  genres. 
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I-'gament  demi-intérieur.  Coquille  à test  feuilleté , acquérant  sou- 
vent beaucoup  d'épaisseur. 

Gryphëe. 

Huître. 

Vulselle. 

bigament  intérieur.  Coquille  mince,  papyracée. 

Placune. 

Anomie. 


GE.TPEÉE.  (Gryphæa.) 

Cot)  inéquivalve:  la  valve  inférieure  grande, 

l'ai  ^®*'™inée  par  un  crochet  saillant , courbé  en  spi- 
supérieure  petite  , plane  et  oper- 

Charnière  sans  dents;  une  fossette  cardinale,  oblon- 
arquée.  Une  seule  impression  musculaire  sur  chaque 

^ïiimal  inconnu. 


•T  '* 

'■'*p«^*^**  , libéra  : va! va  inferior  magnâ , con- 

\ 5 incurva , in  spiram  involutam  terrni- 


’ ^<ilva  superior  parvâ , plana  opercularis. 
edentulus.  Fossulâ  cardinalis  oblon, 


■dn, 


^^^io  muscniaris 


sa , arcuata. 


''•nal  ignotum . 


imica. 


Gryphées  furent  jusqu’à  présent  confon- 
^®'ir  Y-, Maîtres,  quoique  le  caractère  très  particulier  de 
**’'®>ioi,  ^ soit  pour  ces  coquilles  un  moyen  de  dls- 

’'‘*'Jours*r  remarquable.  En  effet,  I eur  valve  inférieure, 

'^*‘0chet  plus  grande  que  l’autre,  offre  en  général  un 

en  Sfand,  courbé  en  spirale  involute,  et  qui  s’avance 


J 

®*sus,  soit  latéralement,  ce  qu’on  ne  voit  jamais  dans 
ces  coquilles  sont  presque  libres,  et  si  elles 
l'oiqj  «luelcjue  corps  solide,  ce  n’est  guère  que  par  un 
‘'’j  la  plupart  paraissent  presque  régulières. 
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jg 

Ces  mêmes  coquilles  sont  connues  depuis  long-temps  soUS 
nom  de  gryphiics-,  parce  qu’à  l’exception  d’une  seule  espèce  <1 
l’on  a recueillie  dans  l’état  frais  ou  marin,  et  que  j’ai  vue 
toutes  les  autres,  assez  communes  dans  les  collections,  sontd*'*’” 
l’état  fossile,  (i) 


(i)  Depuis  long-temps  nous  avons  fait  sentir  l’inutilit®  ^ 
genre  Grypliée;  loin  d’abandonner  notre  manière  de  pens**.. 

égard  , toutes  les  observations  que  nous  avons  faites  o® 

■ 


son  eg 


confirment  dans  notre  opinion.  Lorsque  l’on  étudie  les  Hu*‘‘ 
avec  attention , la  première  chose  qui  frappe  c’est  que  les 
pèces  sont  très  variables  dans  la  forme.  Si  l’on  parvient  à ^ 
sembler  tontes  ccs  variétés  de  formes  dans  plusieurs  espèces»  ® 
en  rencontre  presque  toujours  quelques-unes  dont  le  croch®*! 
selon  la  manière  dont  la  coquille  a été  attachée,  est  contou*^ 
soit  latéralement,  soit  en  dessus,  comme  dans  les  Gryphées-*^_ 
peut  donc  dire  que  la  plupart  des  espèces  d’Huîtres  ont  leurs 
riétés  Gryphoïdes.  Il  faut  ajouter  aussi  que  si  l’on  faisait 
application  rigoureuse  des  caractères  desGryphées  à ccs  vai'i*- 
on  pourrait  les  comprendre  dans  ce  genre , taudis  que  d’aUU  ^ 
individus  seraient  parmi  les  Huîtres.  Les  motifs  qui  nous 
tent  à l’ejeter  le  genre  dont  il  est  ici  question  sont  ceux  quic®  . 
ont  guidé  pour  réunir  les  Anodontes  aux  Mulettcs,  lesModi®*^ 
aux  Moules,  etc.  Nous  voyons  entre  les  Cryphées  et  les 
un  passage  insensible,  et  dans  une  grande  série  d’espèces 
variétés,  il  serait  impossible  de  poser  rationnellement  la  h®’ 
des  deux  genres.  Cette  limite  est  d’autant  plus  difficile  à 
cevoir  que,  dans  une  même  espèce,  on  trouve  toutes  les 
des  deux  genres.  Il  ne  serait  pas  conforme  à l’esprit  qui  n 
actuellement  les  naturalistes  dans  l’art  difficile  d’observec» 
se  borner  à l’examen  des  formes  extérieures.  11  convient  d’eo^'^^ 
plus  avant  et  de  voir  si  les  caractères  essentiels  de  ces 
offrent  une  valeur  suffisante  pour  leur  conservation.  Nous  a'  ^ 
la  ferme  conviction  que  l’examen  comparatif  des  Gryphè®®^^ 
des  Huîtres  prouvera  aux  personnes  qui  se  donneront  la  P®’ v 
de  le  faire  attentivement  qu’il  est  rationnel  de  réunir  les  ® 
genres.  _ jl 

Lamarck  dit  que  dans  les  Gryphées  la  coquille  est  libt®’ 
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^’an*'"  *^*^°**^^  ces  fossiles  dans  les  terrains  schisteux  ou  crayeux, 
formation.  Ce  sont  prohablement  des  coquilles  péla- 

ESPÈCES. 

^•’yphée  anguleuse.  Giyphœa  angulata.  Lamk. 

testa  oblongo-ovatâ,  subtils  cQStis  tribus  longltudinalibus  angti- 
^ lato  carinatis  ; unco  magno,  subobliquo,  Q 

^^trea,  &OVI,  Généra  of  sliells.  f.  I.  •v.x'f/'.  i 

V Habite Mus.  n».  Espèce  rarissime,  qui  n’est  point  fossile , mais 

®St  ' 

*<ir  cet  egard , dans  l’erreur;  il  y a des  Gryphées  qui  se  fixent 
pljç  oorjis  solides , comme  les  Huître.s , et  qui  demeurent  en 
Plu  ^ tonte  leur  existence;  toutes  les  autres  ont  été  fixées 

du  * long-temps  pendant  leur  Jeune  âge,  et  ne  sont 

enues  libres  qu  en  vieillissant.  Gctte  observation  peut  se  faire 
tolT'  plusieurs  especes  d’Huîtres,  et  particulièrement  à 
tr«  * tloi  vivent  sur  les  fonds  vaseux  ou  de  sable.  Dans  IcsHuî- 
daus  les  Gryphées , les  valves  sont  inégales,  et  dans 
’^och^^  Sonres  c’est  la  valve  gauche  qui  est  la  plus  grande.  Le 
Gryphées  courbé  en  spirale  involute.  Ce  caractère 
tes  tl^ns  plusieurs  espèces,  mais  il  ne  l’est  pas  dans  tou- 

tes . jf.?*'  cs^rtl)  los  variationssout  comparables  à celles  des  Huî- 
Huîtres  gryphoïdes,  il  y a aussi  des  Gryphées 
Quant  aux  caractères  qui  semblent  plus  importans, 
dire  O charnière  et  de  l’impression  musculaire, nous  pouvons 
»0üs'*  ' ® tellement  semblables  dans  les  deux  genres  que 
surpris  que  Lamarck  se  soit  laissé  entraîner  ü la 
Sonre  inutile  des  Gryphées. 

depjjjl"*  peu  d’années,  M.  Say,  dans  le  Journal  des  Sciences 
le  O'phie , a proposé  un  nouveau  genre  auquel  il  a donné 
Phéçj  . ^’^ogyra;  il  est  formé  pour  rassembler  celles  des  Gry» 
s«  crochet,  au  lieu  de  se  relever  en-dessus  des  valves, 

Cel(,j  , *'coe  latéralement.  Ce  genre  est  encore  moins  utile  que 
Il  * f^cyphées,  et  doit  être  rejeté  par  les  mêmes  raisons. 
lluîf„„?^®  ®®«1  caractère  que  l’on  ne  trouve  aussi  dans  les 


‘ ‘îuelquefois  dans  les  variétés  d’une  même  espèce. 
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dans  l’état  marin  et  bien  conservée.  En  dessous,  elle  a trois  cd®* 
angulaires  qui  rendent  le  bord  supérieur  ondé  et  subangulc"*' 
Longueur,  un  décimètre. 

a.  Gryphée  colombe.  Gryphœa  coluniba.  Lamk. 

G.  testa  ovato-rotundatâ,  dllatatâ,  glabrâ;  unco  parmlo, 

Knorr.  Petrif.  pari.  2.  D.  111.  pl.  6a. f.  i.  2. 

Encycl.pl.  i8g.  f.  3.  4. 

■ * Sow.  Min.  Concb.pl.  383.  f.  i.  a. 

* Exogyra  conlca.  id.  pl.  26.  f.  2. 

* Exogyra  coluniba.  Goldf.  petrif.  t.  2.  p.  34.  n”  6.  pl.  86.  f-  9' 

* Brong.  Géol  de  Paris,  pl.  6.  f.  8. 

* Desb.  Coq.  caract.  p.  88.  n°  i.  pl.  12.  f.  3. 

* Ostrea  cohmba.  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  3o2.  n“  4*’ 
[b]  Var.  iimbone  inferîori  fasciis  radiato. 

Habite Fossile  de Mus.  n“.  Mon  cabinet.  On  la  trouve  sut'*’ 

coteaux  calcaires  des  environs  du  Mans.  M.  Ménard.  On  eu  tro“‘* 
aussi  près  du  Mans , une  variété  plus  petite , tourmentée , à 
chel  presque  retourné.  M.  Mcnard.  Mon  cabinet. 


3. 


4. 


Gryphée  gondole.  Gijphœa  cymbiuin.  Lamk. 

G.  testa  orato-rotundatâ,  subglabrâ;  l'ali’d  superiore  concavâ  ! 

vix  obliqua,  I 

Knorr.  Pelrif.  part,  2.  B.  I,  d.  pl,  20.  f 7.  j 

Encycl.pl.  189.  f,  r.  a, 

Desb.  Coq.  caract.  p.  96.  n“  4.  pl.  12.  f.  i.  2. 

* Ostrea  cymbium.  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  3o6.  n“  , 

* Gtjphcea  cymbium.  Goldf.  pelrif.  t.  2.  p.  29.  n“.  2.  pl' 


f.  I. 

Habite Fossile  de....  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus 

gie  que  la  suivante,  et  a des  stries  d’accroissement  trausvef” 
lamelleuses.  On  la  trouve  au  Breuil,  près  de  S-Jean-d’A”; 


.•erss*' 

■elf 


Gryphée  «arquée.  Gryphœa  arcuata. 


G.  testa  obtongà,  incuroâ,  transeersim  rttgosâ;  unco  magno , 
obüquo. 

* List.  Alliai.  Aiigl.  pl.  8.  f.  45. 

* Gryphiles  Lin.  mus.  tessin.  p.  92.  D.  pl.  5,  f.  9, 

Bourgiiet,  Pelrif.  pl.  i5.  n°  92. 

Knorr.  Petrif.  part.  2.  D.  III.  pl.  60.  f.  1.2. 

Gryphœa  incurva.  Sow.  Coneb.  min.  n°  20.  t.  1 12.  f.  i. 

* Parkinson.  Orga.  rem.  t.  3.  p.  209.  pl.  lï.  Cg.  3. 

* Blainv.  Malac.  pl.  69.  f.  4. 
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* Def.  Dict.  SC.  nat.  1. 19.  p.  536. 

^ Desh.  Encjcl.  mclh.  vers.  t.  s.  p.  3o3.  d„  44.  Ostrea  arcuata. 

^ Desh.  Coq.  caract.  p.  98.  n»  5.  pl.  12.  f.  4.  5.  6. 

^ Sow.  Gênera  ofsheUs.  f.  3.  Oslrea. 

^ Goldf.  pelrif.  t.  2.  p.  28.  pl.  84.  f.  i. 

Griphaca  incurva,  Zicleiu  pelrif.  Wurt.  pl.  49.  f.  i.  2. 

Fossile  des  environs  de  Nevers,  etc.  Mus.  r„.  Mon  cabinet. 

Espèce  commune. 

^^’yphee  unilatérale.  Gryphœa  secunda.  Lamk. 

G.  testa  oblonga  : natihus  ohliquïsslmts  secundls, 

Eucyclop.  pl.  189.  f.  5.  6. 

Fossile  de Mon  cabinet.  Elle  est  moins  grande  que  les 

g précédentes. 

^ryphée  litiiole.  Griphœa  lituola.  Lamk. 

O.  testa  ohlongd  : *valvd  majore  uno  latere  complanatâ  , costd  tuber^ 
cutis  nodosd;  note  laterali  sulcarinatd. 

Fossile  de  la  Champagne,  près  de  Bar-sur-Aube.  Mon 

cabinet  et  celui  de  M . Dufresne.  Longueur,  1 1 o millimètres. 

^ryphée  large.  Gijphæa  latlssima.'L^xdk. 

G.  testa  semi-orbiculari,  latissimâ , subtus  angulo  longitudinali  ca- 
rinaid;  unco  parvulo,  laterali. 

Eourguet,  Pétrif.  pl.  14.!.  84.  85. 

îlabite.....  Fossile  de....  Mon  cabinet.  C’est  la  plus  grande  de  celle 
que  je  connaisse.  Sa  carène  est  un  peu  uoduleuse;  mais  elle  n’est 
8 Q P®*  plissée. 

yphée  plissée.  Grjphœa  plicata.  Lamk. 

r testa  arcuatim  curvd,  subtus  carinata; plieis  obliquis ;unco laterali, 
^“urguel,  Pétrif.  pl.  ,5.  f.  89.  90. 

£xogj-ra  plicata.  Goldf.  pétrif  t.  2.  p.  37.  n„  14.  pl.  87.  f.  5. 
e.  t.  et  Exogyra flabellata.  id,  pl.  87.  f.  6.  (i) 


■i>u  ^ Exogy-na  plicata  deux  coquil- 

l'am3|.^j^*'®'^s<îparaissent  très  différentes  du  type  spécifique  de 
’*Utuo  ’ ^ra  nécessaire  de  séparer  ces  coquilles  sous  des 


l-hi, 

S^iâ: 


- séparer  ces  coquilles  

P3tticuliep5_  M.  Goldfuss,  à côté  de  cet  Exogj'ra  plicata 


il  confond  deux  espèces,  établit  une  Exogyra  fla- 
Par  là  variété  de  la  plicata  ; nous  avons  été  déterminé 

^®uair  cette  flabellata  t\  la  plicata  de  Lamarck. 
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[b]  T'ar.  plicis  distantibus,  sulangulatis.  , 

Habite...»  Fossile  de  la  bulle  de  GazonCer,  près  du  Ma  is,  ' 
tcment  de  la  Sarlbe.  M.  Ménard,  Mon  cabinet.  La  variété  [^]  ^ 
trouve  aux  environs  de  Bordeaux.  Elle  a jusqu’à  8o  Biilli“'‘'^ 
de  longueur. 

g.  Gryphée  distante.  Gryphœa  distans.  Lamie. 

G.  testa  variabili,  oblongâ , obliquatâ;  vneo  subtorto,  latérale!  ^ 
gis  incrementorum  arcuatls , concentricîs,  distantibus. 

Habite....  Fossile  des  environs  du  Mans.  M.  Ménard.  Mon  cabi® 
•Quoique  de  forme  variable  et  d'assez  petite  taille,  elle  est 
quable  par  ses  accroissemens  espacés,  qui  la  reudmit  comBi6  pf|| 
qtietée , principalement  sur  sa  valve  aplatie.  Longueur,  3o  * I 
millimètres. 

10.  Gryphée  étroite.  Gryphœa  an^ista.  Lamk. 

G.  testa  oblongâ,  angustatd,  curni,  subtus  obsolète  carinatâ;  ^ 
latéral!. 

Habite Fossile  des  environs  de  la  Rochelle.  M.  Fleuriau  de 

Vue.  Mon  cabinet.  Longueur,  3o  millimètres. 

11.  Gryphée  petits-plis.  Gryphœa  plicatida.  Lamk. 

G.  testa  ovali,  obliqua,  minimd subtus  plicis  tenaibus  sublong'^^ 
nalibits  ; unco  latcrali,  ^ . 

Habite Fossile  des  environs  du  Mans,  à Une  lieue.  M. 

Mon  cabinet.  Elle  ne  devient  jamais  grande.  Longueur, 
millimètres. 

12.  Gryphée  siliceuse.  Gryphœa  silicea.\axak. 

G.  testa  oral!,  obliqua  ; plicis  nullis  ; imco  laterali.  ^ 

Habite Itossile  des  environs  de  Rochefort.  M.  Fleuriau  dt 

Vue.  Mon  cabinet.  Fossile  siliceux,  offrant  des  orblculcs  d<t 
doinc.  Longueur,  20  millimètres. 

•J- i3.  Gryphée  petite  barque.  Giyphœa  cjmhiola.'ü^^' . 

G.  testa  omto-acutd , longitudinali , cymbiformi,  arcuatâ,  '''‘f-fDl 
subregulari;  unco  magno,  subobliquo,  triaugularl  ; marp’^ 
acutis,  supeniè  crenulatis.  jj. 

Eesh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris.  1.  i.  p.  San.  n"  a-  P'' 

f.  4.  5.  6. 

Ostrea  uncinata.  id.  Encycl.  metb.  vers.  t.  2.  p.  3o6.  n“  49'  ^1^' 

Habite Fossile  à Taimondois,  près  Pontoise.  Coquille 

cunéiforme,  ayant  un  peu  l’apparence  de  la  Gryphée  arq'i*^®’ 


tx4, 


ti5. 
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heaucoup  plus  petite , lisse , à crochet  grand  et  incliné  en  dessus 
®t  latéralement.  Les  bords  des  valves  sont  simples  dans  presque 
toute  leur  étendue  ; ils  sont  finement  crénelés  de  chaque  côté  de 
la  charnière;  l’impression  musculaire  est  obronde , submédiane  et 
postérieure. 

^ryphée  de  Defrance.  Gryphœa  Defrancü.  Desh. 

testa  irregidari,  ovato-ollongâ , subhilobatd , foliaceâ;  vahd  infe- 
fiore  profundâ , superiore  supernè  concaviusculd ; urtco  mediocri 
lateraîiter  rciorto, 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  SaS.  n"  i.  pl.  48. 

f-  i.i.  3. 

Fossile  aux  environs  de  Pontoise.  Coquille  irrégulière- 

inent  ovale , oblongue,  très  variable , offrant  quelquefois  des  indi- 
vidus ostréiformes  cl  le  plus  souvent  en  forme  de  Gryphées.  Ces 
derniers  ont  le  crochet  tourné  laléralcmeut  comme  le  Gryphœa 
cohtmha.  La  valve  inférieure  est  très  concave,  ht  supérieure  oper- 
culifoi  me  ; toutes  deux  sont  iitégulièrement  lamelleuses  ; les  la- 
mes sont  coui  tes  et  produites  par  des  accroîssemens. 

Grypliee  de  laDclaware.  Gryphœa  americana.  Desli. 

G.  Ustâ  orhiculatd,  suitus  convexd,  non  angulatd,  olsolete  costatd, 
transversim  lamellosâ;  lamellis  distantlbus  undulatls;  umbone  mag- 
no  atalde  retorto,  laierali ; valvâ  si'periore  pland,  transversim  te- 
nue lamellosâ , umbone  depresso,  spirato. 

^trea  americana.  Desh.  Encyel.  mclh.  vers.  t.  2.  p.  3o4.  n»  45. 
■TOpra  costata,  Say.  Journ.  de  la  suc.  d’hist.  nat.  de  Phylad. 

Fossile  en  Amérique  sur  les  bords  de  la  Delaware.  Cfest 

a coquille  type  du  genre  Exog  yre;  elle  n’est  point  anguleuse  en 
ossous  comme  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre,  et  elle  n’est 
Pss  lobée  latéralement  comme  la  plupart  des  Gryphées  ; celle  es- 
pece est  l’iiue  de  celles  qui  montrent  combien  peu  de  valeur  ont  les 
®3ractères  assignés  à ces  genres.  Cette  belle  espèce  est  grande,  la 
'■^Ive  inférieure  est  très  convexe,  subcoslulce,  garnie  de  latnes 
^fansverses,  onduleuses. la  valve  supérieure  estplanc  et  chargée  de 
*®es  courtes  cl  rapprochées,  les  crochets  sont  en  spirale  latérale. 

^*'yphée  auriculaire.  Gryphœa  auricularis.  Goldf. 
testa  reniformis,  lamelloso-striatâ;  'vahd  superiore  planât,  mar- 
postico  incrassato;  inferiore  latâ  adhœrente  ; margine  pos- 
'^t'ecto  antico piano;  umbone  magno  intruso. 

^^tracites  auricularis.  Wahlenb.  Petrif.  suce.  p.  58. 

bnliotoidea.  Nils,  petrif.  suec.  p.  28,  pl.  8,  f.  3, 
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Eccogyra  auncularls.  Goldf.  petrif.  t.  a.  p.  3g.  pi.  88.  f,  a. 


Habite...  Füssile  en  Scanic  et  en  Belgique,  dans  la  craie.  Espè^® 


voisine  de  YHaîioioidea^  mais  toujours  plus  petite,  à valves  P 
convexes , ayant  le  crochet  plus  grand,  plus  enroulé  en  spirale 

•f  17.  Gryphée  planospire.  Griphœa  plamspirites.  Gol^^’ 

G,  teslivahd  superiorc  plana;  umbone  magno  intruso; 
réfracta  dupUcalâ. 

Planospirites  ostracina.  Latnk.  an.  s.  v.  iSoi.  p.  700. 

Faujas.  M.  Saint-Pierre,  tab.  22.  f.  2. 

Emogyra planospirites.  Golcif.  petrif.  t.  a.  p.  3p.  pl.  88.  f.  3.  ^ 

Habite...'.  Fossile  dans  la  craie  de  Maestricht.  Coquille  fort  si»c^j 
lière.  On  ne  connail  que  la  valve  supérieure  operculiforme, 
un  crochet  très  grand,  tourné  en  spirale  et  engagé  dans 
seur  de  la  valve  bien  plus  que  dans  toutes  les  autres  espèces- 
bord  antérieur  est  saillant  et  il  suit  le  crochet  jusqu  a so#'^ 
trémité. 


18.  Gryphée  haliotide.  Gr/phœa  ha/iotoiclea.Sovr. 


G,  testa  ovali  striato-lamellosâ ; aialvâ  superiore  sulpland,  rnttfl' 


/fl 

postico  incrassato;  inferiore  totd  adhœrente;  marginc 


erecto  antico piano  ; umbone  parvo  intruso. 

Chanta  haliotoidea.  So;v.  i.  p.  67.  tab.  25.  f.  i.  2? 

Exogyra  haliotoidea.  Goldf.  pctrifc  t.  2.  p,  33.  pl.  88.  f.  i.  ^ 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Westphalie  et  en  [ 

gique.  Quoique  M.  Goldfuss  rapporte  à une  même  espèce 
quille  dcM.  Sowerby  et  celle  de  WcsIpKalie,  nous  conservoo’ . 
doute  sur  leur  identité.  L’espèce  figurée  par  M.  Goldfuss  e»* 
aplatie,  oblongue,  elliptique;  la  valve  inférieure  est  adhéreot*  Ç 
tome  la  surface;  la  supérieure  est  très  aplatie,  presque  li*^’^^ 
crochets  sont  eu  spirale  en  partie  engagée.  Cette  espèce  est  reB^^ 
quable  par  sa  forme  eu  haliotide  et  par  l’aplalisseineul 
valves. 


•f  19.  Gryphée  trelllissée.  Gryphæa  decussata.  Goldf-  , 

G.  testa  inferiore  ollongo-ovali , comexd , apice  vel  latere 
striis  decussatis  undulatd,  umbone  exerto. 

Exogyra  decussata.  Goldf.  petrif.  t.  2.  p.  35.  pl.  86.  f.  1 1.  |> 


Habile Fossile  dans  la  craie  blanche,  en  Angleterre,  et 


;0l>‘ 


craie  supérieure  de  Maestricht.  Coquille  dont  nous  ne  coniiâ'^'^jj 
que  la  valve  inférieure;  elle  est  arquée,  subovalc,  bossuCi 
crochet  est  saillant  cl  furleraent  incliné.  La  surface  extérice''*’ 


couverte  d’un  réseau  peu  régulier,  composé  de  stries  on 


dulci' 


,seS’ 
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loDgiludinales,  rapprochées,  et  d’un  petit  nombre  de  stries  trans- 
'erses  et  obliques  que  l'on  voit  surtout  sur  le  côté  postérieur. 

^ryphée  harpe.  Grjphœa  harpa,  Goidf. 

testa  haliotoideâ;  l'alm  superlore  plana; plicis paralellis  diago- 
nalibus;  inferiore  basi  affixa  posiice  elatâ  et  plicatd  ; umboue 
ob  tecta  y 

£a:o^va  harpa.  Goldf.  petref.  t.  s.  p.  38.  pl.  87.  f.  7. 

Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Allemagne,  en  Belgi- 
que. Coquille  déprimée,  ayant  assez  bien  la  forme  d’mi  Haliolide. 
Sa  valve  inférieure  est  attachée  par  presque  toute  sa  surface;  sou 
oïd  relevé  est  plissé,  et  sou  crochet,  fortement  contourné,  est  en- 
gage  dans  1 épaisseur  du  test  et  en  partie  caché  ; la  valve  supérieure 
est  plane  et  sillonnée  obliquement  en  diagonale;  les  sillons  sont 
plus  ou  moins  nombreux  selon  les  individus. 


Gryphée  découpée.  GrypJiœa  laciniata.  Goldf. 

G,  testâ  avait  y vaîvd  supers  are  pîand  dextrorsum  inerassata , infe~ 
nore  darso  ralundatd  vel  subcarmatd,  rugasdy  plicatd  lacmiatd- 
que;  lacimis  patulisfornicatis;  umbone parva  sessili. 

Ckama  laciniata.  Nils,  petref,  p.  28.  tab.  8.  f.  2. 

Exogyra  laciniata.  Goldf.  petref,  t.  2,  p.  55.  pl.  86.  f.  12. 

Habite....;  Fossile  dans  la  craie  inférieure  (sable  vert),  en  Weslpha-^ 
lie,  en  Allemagne. 

^ figuie  queM.  Nlisson  donne  de  son  Chanta  laciniata  ressemble 
peu  à celle  reproduite  par  M.  Goldfuss.  Si  toutes  deux  représeu- 
lent  la  même  espèce,  il  faut  supposer,  ou  que  l’espèce  est  très 
'ariable,  ou  que  l’une  des  figures  est  très  médiocre.  Cette  espèce 
^ eaucoup  d’analogie  avec  la  Gryphée  plissée  de  Lamarck,  mais- 
e e ale  dos  plus  arrondi,  et  les  côtes  moins  nombreuses. 


^•"yphée  ondée.  Grypluea  undata,  Sow. 

sul^  , convexd,  obtuse  subcarinatd , apice  affixâ; 

^ ais  utrinque  divergentibus  ; umbone  apice  obtecto. 

Id  Min.  couch.  pl.  6o5.  f.  5.  7 .’ 

Hab-  *•  l*'  l*'-  '°- 

Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Allemagne.  C’est  avec 

*^‘son  que  M.  Goldfuss  a mis  un  point  de  doute  à la  citation  qu’il 
de  \’£xogyra  undata  de  M.  Sowerby.  Nous  croyons  que  la  co- 
quille de  l’auteur  anglais  est  d’une  espèce  différente  de  celle  de 
^uutem-  allemand,  La  première  a des  stries  lamellcnses,  trans- 
®fses  et  un  peu  obliques,  onduleuses.  L’attire  a des  stries  ondu- 

^omeVii 
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leuscs,  lîivergc.ntes,  loul-à-fait  différentes.  Nous  pensons  qu® 
Gripham  plicalula,  Lamk.  n»  ii.  est  la  même  que  celle-ci. 


a3.  Grypliéc  conique.  Gr/p/ueaconica.  Sow. 

G.  iestâ  sublœvi  ! -vah-d  superlorc  margiite  posùco,  iiicrassato  ; i"fi 
riore  ovato-tono'uled  val  renlfurmi  ci  irregulari;  iimbone 
carinalo  apice  obtecto  Îaîeve  ctffixo, 

Exogjra  conUa.  Sow.  Min.  coiich.  p\.  6o5.  f.  i.  a.  3. 

Far.  recurvata,  conica, plicata.  Sow.  loc.  cil.  pl.  aG.  f.  a.  3.  4' 
Ckama  conica,  Nils.  I.  c.  lui).  S.  f,  4.  (?) 

Jüxogyra  conica.  GoUlf.  petref.  t.  a.  p.  36.  pl.  87.  f.  i.  ^ 

Habile Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Angleterre,  en  Frs  ^ 

et  en  Belgique.  Espece  assez  connue  , ovale,  arquée;  la  valve  ^ 
lérieurc  lisse,  bossue,  profonde,  ayant  le  crochet  en  spirale  l^*'; 
râlement  et  caréuc;  il  n’e.st  pas  strié  comme  celui  de  la  Grj'P  j 
coluinlte  ; la  valve  supérieure  est  aplatie,  assez  épaisse,  surtout" 
côté  postérieur. 


•j*  24.  Gryphée  corne  de  bélier.  Grypliœa  cornu  ario^^‘ 
Goldf. 

G.  iesld  riiffosd,  concentricè  lamellosâ-,  valrâ  snperioresubplt‘^^ 
lamelloso- slrialà  ; inferiore  profundd  nodoso-carinatd  ; 
apice  affixo,  rugis  radlantihus  Vmcaribus  apcrlo. 

Ckama  cornu  arlctis.  Nils,  peiref.  p.  aS,  lab.  8.  f.  i.  a.  b. 

Exogyra  cornu  nrletls.  Goldf.  petref.  I.  2.  p.  36.  pl.  87.  f.  2. 

K.abitc Fossile  dan  s la  craie  iEfétieure  de  Wesipbalic.  Belle 

ovale,  oblongue,  dont  on  ne  eeunait  que  la  valve  inférieure;  " ; 
est  arquée,  très  convexe,  carénée  au  milieu  ; la  carène,  très 
sur  le  crochet , s'arrondit  et  s’efface  vers  le  bord.  Le  eroeb®*  ^ 
très  grand , très  saillant,  tourné  en  spirale  sur  le  côte.  Tou'® 
surface  est  irrégulièrement  ridée. 


■faS.  Grypliée  tête  d’aigle.  Gr)phœa  aquîla.  Bi'oug- 

G.  testa  ccncenlrîcè  lamellosO'Strlatd  ; -valvd  siiperiore  subcOt^ttt\^^^ 
inferiore  profundd,  ovatd,  nodoso-carinatd  ; umbone  intruso  ‘ÿ 


sessill, 

Gryphtea  aquila.  Brong.  Cuv.  oss.  foss.  T.  tab.  9.  f.  ii. 

Exogjra  aquila.  Goldf.  petref.  t.  2 p.  36.  pl.  87.  f.  3. 

Habite Fossile  en  France  et  eu  Aîlcmagoe,  dans  la  craie 

rieure.  Grande  et  belle  coquille  subtrlangulaire;  la  valve^^^^^ 
rieure  es  tirés  convexe,  une  carène  obtuse,  oblique,  suboiidu  |j 
la  partage  en  deux  parties  inégales;  celle  du  côté  postérici» 

plus  étroite;  des  sillons  espacés , assez  réguliers  se  moutfuu 
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eonp  'alve  supérieure  est  operculiforme , légèrement 

nrodêr  ®“  transverses, 

P unes  par  de  nombreux  accroissemens. 

^ fyphée  noduleuse.  Grj'phœa  suhnodosa.  Munst. 

i'‘fino'e  laterc  antUo  piano,  semicirculo, 

tvn,!.,  ■ dorsali  ro- 

taia;  superiore  'vaU  d incognîiâ. 

Suinodosa.  Goldf.  pelref.  t.  a.  p.  04.  pl.  86.  f.  8. 

J-emb"  “‘"«■'■‘-'j'“-^ssique,au.x  cnwous  dcBay- 

pani^^rÜ  »“<^»-igone,  bossue,  divisée  en  deux 

«lùiiio  tT;:r  r “‘-•“-•«'aco. 

‘ncrassatof  inferiore  bal'  ’”argme  posUco 

obtecto.  ^ -ffnrà.posace  elalà;  undene  iLluto, 

Exojyva  rcnîjormh.  Goldf.  .pelref.  t.  a.  p.  34.  ni  Sfi  f R 
HabitcdansPooIilesupérieurc,  en  Allemagne  efen  France  Cell  ' 
dif  erepeudes  Grypbécs  auriforme  et  spirale  La  valve  L ‘ 
fixée  par  toute  sa  surface  a ses  bnrd=  '"^“'«“>'0- 

ïes  crochets  soatntiic  c-i'ii  • 

citées  la  velT  P'?.*'"”'"'*-  engagés  que  dans  les  espèce 
‘S  rell  •^^‘.oP-^'if-n.e, 'lisse;, son  borraT- 

auriformis.  Goldf. 

'^'^f^rasMoant'  ‘^'r  ^“perioie  plana  marginc  postico 

tzzz::;z: 

’•  “•  P-  P'-  P- 

eapèce’  v!“  • c Allemagne  et  en  France.  Petite 

'aive  iiifé  •"**’  “*fifo  et  sa  forme,  de  la  Grypbée  spirale;  sa 
relèvent  T f P®‘'  *“*“«  «“rfocc,  les  parois  se 

'«WoTLXT,  T « peine  *aillaus,  se 

caireX  c f"”^  r avec  l’opercule  cal- 

üe  cerlaiDcs  natices,  ^ 

^ ^phee  spirale.  Gryphœa  spiralis.  Goldf. 

■ ««  suborbiculari;  -vakd  superiore  plana  linei,  spîralibus  notatâ; 
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inferiore  basi  affîxà,  fonncatd,  lametloso-striatd  ; umhonc 
luto  obtecto. 

Exogyra  spiralis.  Goldf.  peircf.  I.  2.  p.  33.  pl.  86.  f.  4.  a. 

Habite Fossile  dans  les  parties  supérieures  de  l’ooUte.  Petite 

quille  ovale,  siiborbieulaire;  la  valve  inférieure  adhérente  ori' 
nairement  par  presque  toute  sa  surface.  Les  crochets  sont 
saillans  et  fortement  contournés  en  spirale  sur  le  côté;  la'**** 
supérieure  est  aplatie,  un  peu  déprimée  dans  le  milieu  et  ornée “ 
fines  stries  assez  régulières,  concentriques  et  eu  spirale. 

•]-  3o.  Grypliee  virgule.  Grjphœa  virgula.  Def. 

G.  teslâ  elongttto-renîformi , tinets  sublWssimis  divergentihus 
latâ;  .uatid  superiorc  lalere  postico  i-aldc  incrassato; 
comexd,  gibbd,  subcarinatd  umhone  ejt  erto  affixd,  . 

Grjphœa  virgula,  Dcfr.  Dict.  se.  nat.  art.  Crjph. 

Exogyra  virgula.  Goldf.  petref.  t.  2.  p.  33.  pl.  86.  f.  3.  a.  c. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  90.  n“  2.  pl.  5.  f.  la.  i3. 

Ostrea  virgula.  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  3o6.  u“  5o. 

Habite Fossile  dans  l'oolite  supérieure,  où  elle  est  très  comm*”* 

en  France , en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Elle  est  arquée  dan* 


longueur,  et  sa  forme  se  rapproche  en  effet  d'une  grande  virg'*  “ 
La  valve  gauche  est  la  plus  grande,  les  crochets  des  valves  f* 
contournés  sur  le  côté  et  toute  la  surface  extérieure  est  ornée  d 
grand  nombre  de  stries  longitudinales,  onduleuses  et  se  di'i^* 
sauvent  en  deux. 

•j-  3i.  Grypltée  géante.  Gr^phtea  gigantea.  Sow. 

G.  testa  ovato-orbicidari , lamelloso-striald  ; valvd  superiore 
lari,  plana,  inferiore  umhone  gracili  submediano  incureo  suho 

U ■ quo  ; sulco  lalerali  infra  apicem  excurrente. 

Grjphœa  gigantca.  Sow.  Min,  Coneb.  pl.  3gi. 

Grjphœa  bidlata  (i’)Phill.  Yorksh,  lab.  4.  f.  36, 

Grjphœa  dilatata.  Var.  Phill.  loc.  cit.  6.  f.  i. 

V.  Munster  in  keferst.  deutscht.  TII.  i83i.  p.  4. 

, Goldf.  petref.  t.  2.  p.  3r.  lab.  85.  f.  5.  a.  b. 

Habite Fossile  dans  l’oolite  inférieure,  en  Angleterre,  en 

gne  et  en  France.  Grande  coquille  suborbiculaire , plus  dép’^'^^.jp 
que  la  ]ilupart  des  especes;  la  valve  inférieure  représente  asseï^^^^p 
la  forme  d’un  segment  de  sphère;  sa  surface  est  couverte 
grand  nombre  de  stries  irrégulières  d’accroissement;  elles  so"* 
vent  interrompues  par  des  ondulations  transverses.  Le^côte  p 
rieur  offre  un  lobe  petit,  ma’s  bien  distinct 


1 


GRYPHÉE.. 


Il3 


^2.  Gryphée  dilatée.  Gryphœa  dilatata.  Sow. 

^^^to-rotundâ  dilalatây  subd-epressâ , 'vahâ  înferiore  con^ 
crassâ^  superiore  opercutiformi  ^ concavd;  pagina  siiperiore 
^<^Tnellosâ;  nmbonc  magno,  prœlongo,  valdè  recurirOf  calceiformi, 

ffiparlito, 

Sow.  Min.  Concli.  pl.  i4g.  f.  i.  2. 

Desh.  Coq.  caracl.  p.  ga.  ii„  3.  pl.  8.  f.  ;. 

Encjcl.  inélli.  vers.  t.  a.  p.  3o3.  u„  43.  Ostrea  dilatata. 

^'t  eadem  junior?  Sow.  Généra  of  shells.  f.  3. 

Fossile  dans  l’oolitc  inférieure,  les  argiles  du  lias  en  An- 
gleterre, en  Allemagne  et  en  l'rauce.  Grande  coquille  ovale,  oblou 
gue,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  le  Gryphœa  cymhiumj  dont 
peut-être  qu’une  variété;  mais  nous  devons  dire  que  le 
J m ium  de  Lamarch , d’après  l’individu  étiqueté  de  sa  main , n’est 
pas  1 espèce  que  l on  trouve  ordioairenient , .sous  ce  nom , dans  les 
auteurs;  mais  bien  celle  que  nous  avons  fait  figurer,  coq.  caract.,  et 
qui  vient  des  mêmes  localités  que  celle-ci. 

t 33.  Gryphée  oblique.  Grypkaea  obliqua.  Sow. 

G.  testa  ovato-rotundatd , concentrici  striatd,  siaistrorsùm  oiligud-, 
'vahd  superiore  concard ; inferiore  umbone  ajJUd,  subincurvd] 
lobolateraK  vix  distincto. 

Grjpluea  obliquata.  Sow.  Min.  Concli.  pl.aia.  f.  3. 

Gijpkæn  depressa.  Phillips  geolog.  of  Yorksh.  tab.  14.  f.  7.  .5 
Goidf.  petref.  t.  a.  p.  3o.  pl.  85.  f.  2.  a.  b. 

Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre,  en  France  et  en  Al- 
lemagne. Elle  est  moins  grande  que  la  Gryphée  gondo’lc;  elle  est 
ovale;  sa  valve  inférieure  est  très  bombée,  irrégulièrement  lame!* 
euse  au  slrice  par  des  accroissemens  ; son  crochet  se  recourbe  uu 
peu  obliquement  en  dessus , il  est  tronqué  au  sommet  par  le  point 
datlache;  la  valve  supérieure  est  concave  en  dessus,  les  laines  ou 
stries  d accroissement  sont  plus  rapproebées  et  plu.s  rcgulicrcs. 
La  surface  cardinale  est  aplatie,  ayant  uu  sillon  médian  pour  le 
, Lganient. 

r 1 . 

ï'yphee  pochette.  Gryphœa  suilla.  Schloth. 

snhorhicidari  concentrîcè  lamelloso-strîatà ; 'valvâ  superiore 
P^nâ^  inferiore  umbone  parvo,  retusOj  obliqua,  loho  laterali  dila^ 
infra  apicem  excurrente. 

^‘ypbites  suillus  Schloth.  Concli,  min,  laschemb,.  Yll.  tab.  4 
L 4. 

petref.  t.  2.  p.  3o.  pl.  35.  f.  3.  a.  b. 
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Fossile  dans  le  lias,  en  Allemagne.  Coquille  peu 

tincte  de  la  Gryphée  oblique,  elle  est  plus  arrondie;  la  valve  in' 
ferieure  est  presque  demi-sphérique,  son  cjrochet  est  petit  et  p«« 
saillant.  La  valve  supérieure  est  concave  et  étagée  par  des  accrois' 
semens  épais,  assez  réguliers.  On  remarque,  sur  le  côté  posté- 
rieur  de  la  coquille,  une  petite  sinuosité  oblique.  Nous  n’avoD* 
pas  vu  la  charnière  ui  rintericur  des  valves,  ce  qui  nous  la**** 
quelques  doutes  sur  la  valeur  de  l’espèce. 


HUITRE.  (Ostrea). 

^ Coquille  adhérente,inéquivalve , irrégulière  , à crocli®** 
écartés,  devenant  très  inégaux  avec  1 âge,  et  à valve  suf' 
rieure  se  déplaçant  pendant  la  vie  de  l’animal. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  demi-intérieur,  s’in*®’ 
ï-ant  dans  une  fossette  cardinale  des  valves  ; la  fossette  <1® 
la  valve  inférieure  croissant  avec  l’àge,  comme  son  croeb^'' 
et  ^quérant  quelquefois  une  grande  longueur. 

esta  adhœrens , incequivahls  ^irregularis  ; natlhus  eocè^ 
< ywictis^  siibdwaricatis , œtale  incequalissimis ; valvâ^^^ 
jjenore  minore  ^ s ensîm  peranimalis  vilam  ad  anlicumV^’^' 
gredietüe. 

Car  do  edentuhis.  Ligamontum  semi-internum , in  -vol^^' 
rurnjossulâ  cardinali  ajfixwn.  Fossula  valvæ  injerioris 
tatecrescens,  interdkmque  ciim  nate  longitudinem  tnaximO^ 
obtinens, 

[ Animal  ovale,  oblong,  aplati,  souvent  Irrégulier  j K* 
lobes  du  manteau  épais  et  frangés  sur  les  bords  > 
parés  (Lins  toute  leur  étendue  ; point  de  pied;  bouche 
diocre  garnie  de  deux  paires  de  palpes  alongées,  lancéolé®^' 
branchies  grandes,  courbées,  presque  égales.  Le 
non  symétrique  ne  prend  pas  son  point  d’appui  sur  l*"* 
testin,  celui-ci  se  terminant  derrière  le  muscle  adduct®** 
par  un  anus  flottant  entre  les  lobes  du  manteau.  ] 

^ OBSEEVATjioNs. — Lc  genre  de  VHiiUre^  tel  qu’il  est  mainte^  ^ 
réformé,  est  un  genre  très  naturel,  l’im  des  plus  reraarquab 
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^onchifères,  et  en  méœe  temps  celui  dontles  caractères 
le  mieux  déterminés. 

’^e  considérant,  dans  les  Huîtres,  que  le  manque  de 
•les  eharnière  de  la  coquille , y avait  associe  le  beau  genre 
qyj  comprend  des  coquilles  bien  différentes,  puis- 
0(it  libres  ou  non  adliérentes,  régulières,  et  qu’elles 

_g  toutes  la  fossette  du  ligament  complètement  intérieure. 
^ dans  son  Muséum,  n’approuva  point  cette  association  de 
®ais  il  ii’osa  entreprendre  aucune  réforme  à cet  égard. 
},  , •d’ailleurs,  rapportait  à son  genre  Myiilus  de  véritables 
*t  îi*'*^*’  : Mytihia  cristagalli,  Mytilus  hyolis,  Mytilus  frons; 

la  parmi  les  huîti-es,  le  genre  entier  des  Pentes,  dont 

, ^ larnière  est  si  particulière  par  la  ligne  cardinale  doutée  qui 

«caractérise. 

^ On  doit  a Bruguière  d’avoir  établi  le  caractère  de  l’IIuître 
ans  scs  principales  limites,  et  d’en  avoir  séparé  les  coquillages 
Mlll  s en  distinguent  d’une  manière  évidente. 

^ A.UX  reformes  très  conveiiables  de  Bruguière  , j’ai  ajouté  la 
®'cparation  des  Vulselles  des  Podopsidas  et  des  Gryphées , ce  qui 
parait  compléter  le  travail  qu’il  y avait  ù faire  pour  rendre 
genre  de  riluître  scs  véritables  limites. 

«coquille  de  l’iluitre  est  irrégulière,  inégale,  rude,  rabo- 
^«'•"‘cot  écailleuse,  quelquelois  singulièrement  plissée  en 
et  en  général  susceptible  d’acquérir  une  grande  épais- 


doc  *0  courbe  point  de  dessous  en  dessus  comme  celle 

^Orypl^ées. 

sont  composées  de  deux  valves  inégales,  dont 
et  plus  petite,  est  eu  général  plane,  tandis  que 
S*'and'  ***l^érieure  et  adhérculc  aux  corps  marins,  est  plus 
de  «■  plus  concave.  La  substance  de  ces  valves  est  formée 
JJ  '^‘cs  lâches  ou  mal  unies  entre  elles. 

^iie  " ^ P®^  «lo  dents  à la  cliarnièrc;  mais  un  ligament  élasti- 

®’éc*  ^^^®«cé  dans  une  fossette  cbloiigue,  sous  des  crochets  qui 
Peu  «■’*’  «loliors-  Lo-  fossette  est  quelquefois  superficielle, 

«apparente. 

*iomb'^  P^'’licularité  fort  remarquable  qui  appartient  à un  grand 
*ïiun  «I  «espèces  de  ce  genre,  et  qui  paraît  ne  leur  être  com- 
•lu  avec  les  Spondyles , c’est  qu’à  mesure  que  l’animal 
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grandit  et  vieillit,  il  est  forcé  de  se  déplacer  dans  sa  coquill<^ 
de  s’éloigner  graduellement  de  la  base  de  sa  valve  inférieur®’ 
or,  en  se  déplaçant,  il  déplace  en  meme  temps  la  valve  sop®” 
rieure  de  sa  coquille,  ainsi  que  le  ligament  des  valves;  ce  ‘1®®' 
aucune  autre  coquille  bivalve  n’offre  d’exemple,  si  l’on  ®" 
excepte  les  Spondyles.  Il  en  résulte  qu’avec  l’âge,  le  crochet 
la  valve  inférieure  forme  tin  talon  ou  une  espèce  de  bec  saille®*’ 
qui  est  quelquefois  d’une  longueur  considérable.  On  voit)  ®"’ 
outre , que  la  fossette  dans  laquelle  le  ligament  des  valves  f®' 
successivement  placé , s’allonge  â mesure  que  la  coquille  s’agr*® 
dit,  et  se  transforme  en  une  gouttière  striée  transversaleme®*’ 
tandis  que  la  fossette  ligamentale  delà  valve  supérieure  ne  s® 
grandit  point  ou  presque  point. 

Les  Huîtres  sont  de  tous  les  coquillages,  ceux  dont  les  facul*®’ 
paraissent  le  plus  bornées:  immobiles  surîe  roc  ou  sur  les  corp 
marins  sur  lesquels  elles  sont  fixées , elles  n’ont  d’autre  nourf'' 
ture  que  celle  que  les  flots  leur  apportent,  et  ne  donnent  gu®*^* 
d’autre  signe  de  vie  que  par  leur  faculté  d’entr’ouvrir  et  de  »'®’| 
fermer  leurs  valves.  Cependant,  il  paraît  que,  dans  certai®®* 
circonstances , il  ne  leur  est  pas  impossible  de  se  déplacer. 

Malgré  les  réductions  qu’il  a fallu  faire  subir  au  genre 
l’Huître,  tel  que  Linné  l’avait  établi,  ce  genre  comprend  enc®^ 
un  assez  grand  nombre  d’espèces  que  l’on  peut  partager 
deux  sections  , en  distinguant  : 

i“  Celles  dont  les  bords  des  valves  sont  simples  et  unis  ; 

2“  Celles  qui  ont  les  bords  plissés. 

L’irrégularité  de  ces  coquilles  rend  la  détermination  des  ®* 
pèces  souvent  très  difficile,  (i) 


__(i)Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  le  genre  GryP^^ 
rendrait  inutiles  d’autres  observations  sur  les  Huîtres,  si»®‘’| 
n’avions  à discuter  quelques-unes  des  idées  que  vient  depo*’’!^ 
M.  Léopold  deBuch  dans  une  note  snr  les  Huîtres,  les  Gryp^*^, 
et  les  Exogyres,  insérée  dans  le  numéro  de  mai  i835  des 
les  des  Sciences  Naturelles.  «Les  Huîtres,  dit  M.  de  Buch) 
une  tendance  à s’isoler  sur  un  plan  droit,  les  Gryphées  sootP^^ 
fondes  et  les  Exogyres  ont  une  tendance  marquée  à form®® 
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ESPECES. 

[* *]  Bords  des  valves  simples  ou  ondes-,  mais  point 
plissés. 

^uitre  comestible.  Ostrea  edulis.  Lin. 

O.  testa  ovato-rotundatd , basi  subattenuatâ  ; membranis  imbricatis, 
ttndulatls;  vahd  superiore  plana. 

O-sfrea  ei/uSj.  Liu,  Sjs(_  nai.  p.  114S.  Gmel.  p.  3334.  n"  io5. 

List.Anim.augl.pl.  4.  f.  26. 

List.  Conch.  t.  iç)3,  f.  3o, 

Gualt.Tcst.  lab.  loa.  Cg.  A.  B. 

* Peanaut,  Zool.brit.  édit.  1812.  pl.  65.  f.  2. 


•ba  d’une  manière  générale , mais  cela 

bque  c e justesse  quand  on  en  vient  à examiner  en  détail  un 
^^ïud  nombre  d individus  de  chacune  des  espèces.  Si  les  Huî- 
^61^  général  ont  une  tendance  à s’étaler,  presque  toutes, 
On  la  forme  et  l’étendue  du  corps  sur  lequel  elles  s’appli- 
, prennent  des  formes  très  diverses,  et  nous  avons  fait  voir 
**°**^^  ouvrage  sur  les  coquilles  fossiles  des  environs  de 
^otin  espèce,  on  trouvait  presque  toutes  les 

ïiix  £ P^P^’osaux  Huîtres  proprement  dites,  auxGryphées  et 
*^olles  prenons  dans  le  groupe  des  Gryphées, 

'’Obs  ospoces  qui  sont  le  mieux  caractérisées,  nous  en  trou- 
bVcc  ^ ''Oviiibles,  et  si  nous  comparons  les  jeunes  individus 
des  Huîtres,  nous  ne  trouvons  aucune  différence.  A 
io  Qtjt  point  de  départ  la  Gryphée  arquée , celle  dont 

*aLlir*^  valve  inférieure  est  le  plus  relevé,  on  voit  s’é- 

Par  dn  passage  insensible  avec  les  Huîtres  proprement  dites, 
>ïioi„j  ^,*®drs  espèces  dans  lesquelles  cette  partie,  de  moins  en 
^uit  enfin  par  disparaître  dans  cette  forme  pour 
sible  ^ 'les  Huîtres;  cette  transition  est  tellement  insen- 
®ous  regardons  comme  impossible  la  limite  ra- 
iin  ® *les  deux  genres.  M.de  Buch  dit  que  les  Gryphées  ont 
trej  ® latéral , mais  ce  lobe  n’est  pas  plus  constant  que  les  au- 
Pècej  ‘^^djèfes,  et  il  n’a  pas  plus  de  valeur  qu’eux.  Il  y a des  es- 
U est  à peine  marqué,  d’autres  où  il  est  plus  profond, 
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* Born.  Mus.  p.  ii3. 

Cliemn.  Conch.  S.  I.  74.  f.  682. 

* Schrot.  Eiul.  I.  3.  p.  363. 

* Da  Cosla.  bril.  Com.h.  p.  i53.  pl.  2.  f.  6. 

* Maton  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  S.  p.  loi. 

Encycl.  pl.  184.  f.  7.  S. 

* Olivi.  Adriat.  p.  110. 

* Poli.  Test.  t.  2.  pl.  29.  f.  I. 

* de  Roissy.  Biif.  moll.  t.  6.  p.  225.  no  i.  pl.  61.  f.  5. 

* Dilhv.  Cat.  t.  I p.  280.  n“  74. 

* Blainv.  malac.  pl.  60.  f.  i. 

* Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  288.  no  i. 

* Sow.  Gênera  oFslieils.  f.  i. 

* Foisilis.  Broc.  Conch.  foss.  p.  56a.  n“  i. 


mais  il  manque  dans  certains  individus.  Ce  lobe , regardé 
caractéristique  par  M.  de  Biich,  se  retrouve  aussi,  comtn^ 
l’avoue  lui-même  , dans  les  Huîtres,  commun  à deux 
qu’il  devrait  séparer;  il  se  montre  assez  souvent  dans  q“ ^ 
ques  Exogyres ; le  peu  de  constance  qu’il  offre  lui  ôte 
sa  valeur  et  son  importance.  Les  Exogj'res  , dit  aussi  M- 
IJuch , ont  une  tendance  à prendre  un  angle  dorsal.  Nous 
verons  d’abord  que  le  type  du  genre,  V£xogyra  coslata  de 
n’a  jamais  de  carène;  nous  oËserverons  encore  l’absence 
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carène  dans  plusieurs  autres  espèces.  Si  certaines  Exogyres 
nne  carène  dorsale , d’autres  ne  l’ont  pas;  on  ne  peut  donc  ^ 
garder  ce  caractère  comme  constant,ilestinsufQsant  pour  li'®‘  ^ 
Je  nouveau  genre;  il  ne  reste  donc  plus,  comme  caractère  » 
la  forme  du  crochet;  ici,  il  est  enroulé  latéralement, 
Gryphées  , il  est  relevé  en  dessus.  A cet  egard,  l’exameo  j,, 
Exogyres  offre  de  l’intérêt.  Plusieurs  espèces  d’IIuîtrcs 
Crochet  toujours  tourné  sur  le  côté;  d’autres,  qui  l’ont  ordb'^*^, 
ment  droite  , ont  accidentellement  cette  partie  également 
tournée  latéralement;  les  Exogyres  ont  avec  ces  Huîtres  <1®  ^ 
rapports  qu’il  est  impossible  de  tracer  le  limite  rationne"®  [ 
deux  groupes;  mais  ce  n’est  pas  tout:  si  les  Gryphées 
auxHuîtres  par  l’abaissement  progressif  du  crochet,  elles 
aussi  aux  Exogyres  par  un  certain  nombre  d’espèces  à 
de  plus  en  plus  oblique,  de  sorte  que  la  distinction  desGryP 
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[b]  Var.  testa  imiauriculatâ . 

[c]  Var,  testa  œtate  in  cottum  elongatum  lasi  productâ. 

Hal)ite  les  mers  d'Europe.  Mus.  n”.  Mon  cabinet.  C’e.st  l’espèce  com- 
mune (pue  tout  le  monde  connaît , cl  que  l’on  mange.  On  la  détache 
<îes  corps  marins,  pour  l’usage;  on  la  conserve  aussi  dans  des  parcs 
tfoisms  de  la  mer,  où  l’eau  se  renouvelle  dans  les  grandes  marées  ; 
elle  y prend  une  couleur  vcrle,  et  est  fort  bonne.  Les  lames  de  sa 
■valve  inférieure  forment  des  côtes  rayonnantes  interrompues.  La 
variété  [c]  est  singulière  et  n’est  pas  rare. 

piecl-de-clieval.  Ostrea  hippopus,  Lamk. 

O.  testa  rotundatâ,  magna,  crassà;  aialvâ  siiperiore  plana;  lumel- 
lis  transversis  crebevrîmîs  appressis. 

Desh.  Eucycl.  niélh.  vers.  t.  2.  p.  28S.  n“  2. 


xogyres  n est  pas  plus  nette  que  celle  des  Huîtres  avec 
côtc,.ct  des  Huîtres  avec  lesExogyrcs  de  l’au- 
•Alusi  les  Gryphées  et  lesExogyres  ne  sontpas  tïeux  embran- 
®mens  divergens  des  Huîtres  comme  on  aurait  pu  le  croire, 
ces  trois  genres  forment  un  véritable  cercle,  car  on  passe 
Grj'phées , des  Grj'phées  aux  Exogyres  et  des 
revient  au.x  Huîtres  par  des  nuances  insensibles. 

genres  dont  nous  nous 
^ enchaînement  de  leurs  caractères,  la  manière  dont 
Preu'*'  ntutuclleineut,  pour  ainsidirc, donnent  selonnous 
^ïtttq  ^ convaincante  que  ces  trois  genres  artificiels, 
*P<’ils'  c * séparés , formeront  un  genre  très  naturel  aussitôt 
*’®nnis.  C’est,  du  reste,  depuis  long-temps  que  nous 


cette  réunion,  et  nous  ne  croyons  pas, 
n '.  que  ces  genres  sont  séparés  d’une  manière 

et  tnnc/iee. 

^^*®hie  considère  le  lobe  de  certaines Grypbccs  et  l’élar- 
l’on  remarque  dans  queltjues  Huîtres  ( Ostrea  ca- 
des  parties  analogues  aux  oreillettes  des  Peignes. 

^ous  '^^'hies  loin  de  partager  l’opinion  du  savant  géologue. 

^Csjjy-  trop  de  différence  entre  les  animaux  des  Peignes  et 

'l^'^.^tîur  organisation  a de  plus  important,  pour 
l’un  les  parties  de  l’autre  dans  un  certain  état  de 
j la  partie  du  manteau  qui , dans  les  Peignes , pro- 
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» 

Habile  dans  la  Manche;  commune  à Boulogne-sur-Mer.  Mu®* 
Mon  cabinet.  On  la  distingue  constamment  de  la  précéden*®'  . 
on  la  mange  aussi;  mais  elle  est  moins  bonne  et  moins 
digérer.  Largeur,  120  mülimèlres. 

3.  Huître  de  New-Yorck.  Ostrea  borealis.  Lamk. 

O.  lesta  oblongo-ovatâ,  albidd;  mcmbranis  imbricatis, 

'valvd  superiorc  concexiiisciild. 

Habite  près  de  New-Yovck.  Mus.  n°.  Envoyée  parM.  ililberts- 
gueur,  75  niillimètres.  Elle  tient  de  l’H.  comestible  et  d“  ' 
étroite,  mais  elle  en  est  distincte. 

duit  les  oreillettes,  n’est  pas  celle  qui  forme  le  lobe  dans  lesCff 
pliées.  Tous  les  Peignes,  sans  e.xccption,  sont  réguliers  et 
oreillettes;  toutes  les  Huîtres,  sans  exception,  sontiiTé<'ulièf^^ 
manquent  d’oreillettes  semblables  à celles  des  Peignes. 
l’Huître  citée  par  M.  de  Bucb,  Ostrea  carinata  et  autres  esp^*^ 
analogues,  l’élargissement  de  la  partie  supérieure  tient  à la  Pj 
sillon  du  muscle  sur  cet  élargissement  et  à i’adhérence  J''’ , 
coquille  sur  celtepartie  élargie.  Onne  peut  donc  la  comparer 
oreillettes  des  Peignes  car  elles  n’ont  aucun  rapport  avec  le 
adducteur  des  valves.  Lorsque  l’on  connaît  les  différences  r*" ‘î* 
les  anitnaus  des  Peignes,  et  des  Huîtées,  on  ne  peut  adineitr^ , 
conclusion  dcM.  deBuch:  que  les  Huîtres  sont  des  Peignes 
oreillettes  ou  les  ayant  horizontales,  tandis  que  les  Gryp*’’*^ 
n’en  ont  qu’une  représentée  par  le  lobe  latéral,  l’autrc 
avortée  par  suite  de  la  forme  des  coquilles.  Il  faut  se  défic‘  |j 
général  de  ces  rapprochemens , de  ces  analogies,  fondée® 
quelques  rapports  éloignés  entre  certaines  parties  extérie"^j 
des  coquilles  lorsqu’elles  ne  sont  pas  appuyées  sur  une 
semblable  dans  les  animaux;  car,  pourquoi  y aurait-il  ^ 
nalogie  entre  les  Peignes  et  les  Huîtres  à l’égard  des  orciH®*'^ 
seulement?  Si  cette  analogie  est  réelle  pourquoi  ne  se  .t 
t-elle  pas  aussi,  quelquefois  du  moins , dans  les  autres 
Il  y aurait  là  une  véritable  anomalie  dans  un  principe  qu^^'i'jjl 
met  jusqu’à  présent  aucune  exception.  Enfin,  commentse 
que,  dans  des  animaux  aussi  différons  que  les  Peignes  et  le® 
très,  une  seule  partie  de  leur  coquille,  et  non  des  ariiinau’^' 
lie  1 analogie  lorsque  toutes  les  autres  diffèrent? 
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U lire  vénitienne.  Ostrea  Adriatica.  Lamk. 

olliqui  ovatà,  suhrostratâ , exalhidâ,  superni  plana  \ mm- 
'’anis  appressis , intlis  wio  latcre  denticulatâ, 

'î  ostrea  exalbidd  P Gme!.  n»  ii6. 

Knorr.  Terg.  5.  t.  14.  f.  3.  5. 

Ile  le  golfe  de  Venise.  Mon  cabinet.  Communiquée  parM.  Base, 
r mince,  et  denticulée  d’un  côté,  près  de  la  charnière. 

IT  a 

^itre  en  cuiller.  Ostrea  cocJdear.  Poli. 

O.  testa  oi’ati-obligiid , concentrici  lameUosâ,  crassd;  valvâ  superiore 
ooncavd;  inferiore  umhone  erecto  parvo  dextrorsum  alato;  toho  la- 
terali  sinistro  dUtinctd, 

Ostrea  cochlear.  Poli.  Test,  t.  2.  pl.  28.  f.  28. 

0«rea  naviedaris.  Broc.  ConcU.  Foss.  subap.  t.  2.  p.565. 

tiionn.  ilalien  icrliar-gebilde  i83t.  p.  123 

Gryphosa  naricularU.  Goldf.  petref.  t.  2.'  p.  3r.  no  8.  pl.  86. 

Ostrea  itallca.  Desh.  Euejel.  méth.  vers.  1.  2.  p.  3o5.  n,  48. 

Habile  dans  la  Méditerranée.  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  d’I- 
talie, de  Sicile,  de  Alorée;  elle  se  trouve  aussi  au.v  environs  d’Al- 
ger (M.  Edwards.)  AI.  Goldfuss  la  cite  dans  les  terraias  tertiaires 
de  la  Bavière.  Vivante,  elle  est  blanche,  ornée  de  flammiilcs  ro- 
ses, ou  d un  rouge  plus  intense.  Adhérente  par  une  petite  portion 
U crochet,  la  valve  inférieure  cstohlonguc,  concave , très  mince 
■'ers  les  Iwrds;  elle  est  presque  lisse , on  y voit  des  lames  d'accrois- 
ement  in  cgulières  : la  valve  supérieure  est  très  concave  en  des- 
®i|s,  de  sorte  que,  dans  une  coquille  fort  profonde,  l'animal  est 
enicnl  peu  éj^ais.  Cette  vaWe  supérieure  a les  bords  1res  min- 
manière  à s'appliquer  contre  les  parois  de  la  valve 
erienre  et  remonter  au  même  niveau  qu’elles,  M.  Goldfuss  rap- 
poMe  à cette  coquille  le  Podopsis  gryphoides  de  Lamarck,  La  co- 
lui  je  J citée  par  Lamarck  sous  ce  nom,  vient  de  IVIcudon,  des 
^^'iïODs  de  Dax  et  d’Xlalie.  Les  coquilles  de  Mciidon  et  de  Dax 
de  la  craie,  elles  lie  sont  pas  de  la  meme  espèce  que 
le  d’Italie;  si  cette  dernière  est  des  terrains  tertiaires,  elle 
puüiraii  bien  être  de  la  même  espèce  que  l’Ortcca  nnc/cnèam  de 
’iocchi , et,  dans  ce  c.is,  il  serait  certain  que  Lamarck  aurait  con- 

, ®>idii  au  moins  deu.\  espèces  qui  n’ont  rien  de  semblable  dans 
caractères , à ceux  du  Podopsis  truncata.  l orsque  de  tels 
outes  existent  sur  une  espèce,  il  est  plus  convenable,  selon  nous 
® s obslcnir  de  la  cUerf 
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6.  Huître  en  crête.  Ostrea  cristata.  Born.  (i) 

O.  testa  roUmdalâ,  lentii,  expajtsâ;  supernè  lameUis 

imiricalis  cppnssis  ; s„ltus  lamellis  ram.  Iaxis,  widatoT' 
catidis. 

An  ostrea  cristata?  Çrm^\.  u”  117. 

Born.  Mus.  t.  7.  f.  3.  * 

Adaiis.  Seneg.  t.  14.  f.  4. 

[|j]  Chemn.  Coneb.  8.  t.  71.  f.  fi6o.  C61. 

\ Testa  subtus  costclUs  xiolaceis  radiata.  Mon  cabinet. 

I [c]  Var?  testa  basi  angustatei. 

Poli,  Test.  2.  tab.  28.  f.  26.  26.  27. 

Habite  la  mer  Atlantique  australe,  à ITle-de-Trauce  et  dans  les 
de  l’Inde.  Mus.  u».  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  très  miiK^®'. 
vahe  supéi  ieurc  aplatie  et  moius  grande  que  l’autre.  Largeub  ® ■ 
millimètres.  Je  n’ai  pas  vu  la  coquille  [c].  ' 

7.  Huître  poulette.  Ostrea  gallina.  Lamk.  ' 

O.  tesU  obliqué  oeatâ,  bine  roUmdalâ , subreniformi , albidâ,f 
brâ  ; opercuto  coiivexiusculo  ; lamellis  ohsoletis , 

[b]  Var.  testd  sublus  coslellts  asiolaceis  radlatâ. 

Habile l’Océan  atlantique?  Mon  cabinet.  C’est  une  de  001165*1*1 

l’on  confond  avec  l’O.  qmrasilica.  Elle  pavait  différente  de  1 
orbieularis  de  Linné.  La  valve  inférieure  dépasse  loiiiours  las**?*"  ' 
rieure.  Taille  petite  on  médiocre.  j 

8.  Huître  me'daille.  Oslrea  numisma.  Lamk.  (2)  1 


(1)  Celte  espèce,  telle  que  Lamarck  la  produit  ici, 

paraît  défectueuse;  la  figure  citée  d’Adanson  représente 
espèce  ayant  les  deux  valves  plissées,  ce  qui  ns  peut  ' 

a celle-ci;  les  deux  figures  de  Chemniu  représentent  des  ' 

les,  n’ayant  ni  l’une  ni  l’autre  valve  plissée;  enfin  la  ‘ | 
de  Poli  est  encore  distincte  de  toutes  les  autres,  de  sorte  | 
trouve  autant  d’espèces  que  de  citation.,  svnonviniques.  . 
revenu-  à \ Ostrea  cristata  de  Born , il  faut  supprimer  toute®  ' I 
citations  et  réserver  celle  de  cet  auteur,  la  seule  exacte. 

(2)  La  collection  du  Muséum  ne  possède  qu’un  seul 

vidu  cpii  est  fruste  et  mal  caractérisé  ; l’espèce  nous  parait  i®*'  , 
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^•t<:slàsuhorbiculari,  glabrâ,  soUdulâ,  extus  albidû,  intus  molaceâ; 
Inmclhs  ■vu-  distinctis. 

Habile  les  mers  de  la  Piouvelle-UoIIande.  Mus.  n».  Longueur,  3o 
millimètres. 

huître  langue.  Ostrea  lingua.  Lamk.  (i) 

tenui,  mhfolîaccd,  ovato-oMongd,  aplce  suhiriincatdjvlo^ 
l<xced;  siticîs  îongitud'inalilms  ^ umbouibus  îœvîbus  aWm 
Iq  Timor.  Mus.  n®.  Longueur,  45  millimèlres, 

Hiutre  tulipe.  Ostrea  tulipa.  Lamk.  (2) 

O.  testa  ovall-ohlongâ , tortuosd , violaced  ; stipernè  sidcis  longiludi- 
haiihus  sithscahris  ; injhrnè  albo  et  ruhro  radiatd. 

Habile,...,  Mus.  u®.  KIlc  est  assez  mince,  blanche  à rintcrieur,  tour- 
meûiee,  et  sa  valve  supérieure  n’est  point  piale.  Longueur,  47, 
niillim  êtres. 

*•  Huître  du  Brésil.  Ostrea  BrasiUana.  Lamk.  (3) 

O,  testa  teniii,  ot’ati,  sitpeme  dllatatdy  fuîvâ  albo  suhvadlatd;  striîs 
transvers'is  temdssimis. 

Habile  les  côtes  du  Brésil.  Mus.  n".  De  Lalande.  Petite  taille  ; valve 
supérieure  un  peu  convexe. 

■ Huître  scabre.  Ostrea  scabra.  Lamk.  (4) 

O.  testaoblongâ,  spatludatd,  teruii,  subpellttcidd , albidd;  striis  Ion- 
gltudïnallbüs  scabrîs. 

labite  les  mers  d Amérique.  Mus.  n”.  Mon  cabinet.  Longueur,  5o 
^ millimètres  et  plus.  Valves  minces  et  transparentes. 


bs  jg  individus  de  la  collection  du  Muséum  paraissent  être 
espèce  beaucoup  plus  grande,  et  quand  on  sait 
Pein  r Huître  éprouve  de  changemens  en  vieillissant,  on 
'■'flairé  celle-ci  comme  incertaine  jusqu’à  ce  que  l’on  soit 

(a\  nouvelles  observations. 

O *^'^i  pourrait  bien  être  une  variété  de  X Ostrea  mytî- 


nons  13  du  petit  nombre  d’individus  que  nous  avons  vus 

i Qstr  “ croire  que  l’espèce  a été  faite  sur  une  variété  de 

uécaiii  nspéce  curieuse;  ses  valves  blanches  sont  hérissées 
® nomme  un  Spondyle. 
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13.  Huître  rostrale.  Ostrea  rostralis.  Lamk. 

O.  testa  tenui,  ollongd,  lamellis  laais  imbricata,  infernè  acut^’ 
natibus  approximatis , subeequalibus  ; ano  Mante. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  gris  fau'^’ 
■violâtre,  à crochets  blancs,  petits,  inclinés  à gauche.  Sesv*'^'** 
sont  de  longueur  presque  égale.  longueur,  45  millimètres. 

14.  Huître  oblongue.  Ostrea  parasUica.GmeX.  [1) 

O.  testa  tenui,  oblongâ,  recta,  gîabrâ,  apice  retusâ,  allô 
ccnte;  valvâ  injeriore  ampliore, 

Ostrea  parasitica.  Gmel.  p.  3336.  n°  ii5. 

* Schrol.  Einl.  t.  3.  p.  37a.  n“  III. 

Rumph.  Mus.  tab.  46.  Cg.  O. 

Klein,  ot.  I.  8.  f.  17. 

■*  Ostrea  arborea.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  378.  no  71.  exclus,  var. 

* Ostrea  parasitica  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  ï.  p.  ag5.  n°  a’" 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  aa6.  n»  a. 

I 'y/ra  ostrea  arborea.  Chemn.  Conch.  8.  t.  74.  f.  681 .’ 

[b]  Gasar.  Adan.s.  Scneg.  t.  i4.  f.  i. 

Encycl.  pl.  178.  f.  i.  3. 

[c]  Vetan.  Adans.  Scneg.  1. 14.  f.  3. 

Eucycl.  pl.  i85.  f.  a.  I 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  oblongu*’  ■ 
s’applique  sur  les  racines  des  arbres  qui  sont  sur  les  rivages.  J®  “ ‘‘ 
pas  vu  les  deux  variétés. 


(il  Dillwyn  et  Lamarck  ont  donné,  à ce  qu’il  nous 
trop  de  valeur  à ce  caractère,  de  la  manière  de  vivre , ce  q“'  ^ 
a entraînes  à ranger  sous  une  même  dénomination  spécifi‘f^ 
toutes  les  Huîtres  oblongues  à valves  simples  qui  s’attachent 
racines  des  arbres  ; plusieurs  espèces  appartenant  à des 
différentes  peuvent  avoir  la  même  manière  de  vivre:  aussi  n°” 
avons  la  persuasion  que  ces  auteurs  ont  confondu  plusieurs 
pcces;  malheureusement  nous  ne  pouvons  le  vérifier  au 
de  coquilles  provenant  des  diverses  localités  citées,  et  nous  '> 


vous  pas  vu  les  individus  de  la  collection  de  Lamarck  ; ma'* 
nous  en  rapportant  à l’exactitude  des  descriptions  d’A  daf 


ffl 
st>f 
de'”' 


nous  pouvons  affirmer  que  son  Gasar  et  son  Vetan  sont 
csi»èces distinctes  que  l’on  ne  peut  confondre  avec  V Ostrea  p“ 
sitica  de  Gmelin , lorsque  l’on  a retranché  ses  variétés. 


huitkes. 
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i5.  jj  « 

dentelée.  Ostrea  denticulata.  Born.  (ï) 

^ ^ , ûvato-rotimdatd , glabrd;  valvd  superlore  coni’exâ; 

mdauT  «'«/’/'ore,-  limlo  intemo  ad  pcnphceriam  denti- 

- ] ^ar.  timio  propc  cardinem  dcnüculato. 
denticulata.  Roru.  Mus.  t.  6.  f.  9.  ,0. 
pl.  i83.f.  3.4. 

^ Dillvï.  Cat.  t.  I.  p.  279.  n"  j3.  exclus,  plur.  syno. 

H '■“‘■s-  t-  »•  p.  »4g-  n“  4. 

® les  côlcs  d’Afrique.’  Mou  cabinet.  Elle  est  toujours  dé- 

primée, assez  grande,  blancliàtre,  souvent  teinte  de  violet  àl’iu. 
inf'^^''  ® ^PP'W'><=  s'U'  les  rochers  par  l’étendue  de  sa  valve 

denticulata  de  Chemnitz  paraît  avoisiner  no- 
®P'*?>  6'  neanmoins  s’en  distinguer.  Foy.  le  vol.  8.  t.  73 
,5  « Eneycl.  pl.  ,83.  f. 

• Huître  spathule'e.  spathulata.  Lamk. 

inœqualibus  apprcssh 

Habile  Men  .,»I  ■ . "V  '"argine  reflcxo  undato. 

Habtte..  Mon  cabinet.  Elle  tient  de  la  précédente  et  en  est  distincte. 

Coquille  grande,  rembrunie  au  dehors,  blanche  à l’intérieur 
““  I-ongueur,  142  millimètres.  A y y / 

uître  d’Alger.  Ostrea  mscuriana.  Lamk.  ‘ 

sub  natc  cucdlatd,  intus  allidd, 
‘mbo  mtenore  purpureo  mgcicante;  scpto  marginis  inferiorh 

Habite  les  côtes  d’Afrique  , aux  environs  d’Alger.  Cabinet  de 
• . ni  6 mien.  Cette  espece  a la  valve  inférieure  fort 
C’esitt  ’ ®*  percée  de  serpiiles  ou  autres  animaux  marins. 

digère  “ '=* 

Jj  A 

Hute  étroite.  Ostrea  Firginica.  Gniel.  (a) 


Celle conviendrait  mieux  à cette  espèce 
''***  estb  '^*^'  précède,  tandis  que  la  figure  mentionnée  de  Chera- 
(a)  ^"c  espèce  distincte,  comme  le  pense  Lamarck. 

[^*'®ciion  étiquetés  de  la  main  de  Lamarck  dans  la 

^'‘‘•iche  t r l’impression  musculaire  petite  et 

> tAindis  que  dans  l'espèce  suivante  elle  est  violette  Mal. 

ioaiE  VU. 
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O.  testa ehngatd,  angustâ,  subrectâ,  crassâ,  Umellosd;  vakàs'^P* 
riore  planulatd.  , 

* Ostrea  rostrata.  Chcmn.  t.  S.  pl.  f.  676.  677. 

* Ostrea  crassa,  Chemu.  id,  pl.  74.  f.  67S. 

* Schrot.  Einl.  t,  3,  p.  370.  n“  108. 

■*  J bld.  p.  370.  U®  iO(). 

List.  Conch.  t.  201.  f.  35. 

Favannc,  Concli.  pl.  4i  - f.  C-  3- 
Encycl.  pl.  179.  f.  1.  5. 

Ostrea  yirgtniana.  Gmel.  p.  3336.  n„  Ii3. 

JTj]  List.  Conch.  t.  200.  f.  34. 

Pctiv.  Gazoph.  t io5.  f.  3. 

De  Roissy,  Buf.  moll,  t.  C,  p.  227.  11“  4. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  277.  n«  68.  I 

* Desh.  Encycl.  mêth.  vers.  t.  2.  p.  296.  no  24. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  2. 

Habite  les  côtes  de  "Virginie.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Elle  est  hl^^ 
châtre,  et,  à l'intérieur,  l’impression  musculaire  offre  une  1“'  . 
violette.  En  vieillissant,  elle  s’épaissit  beaucoup,  et  son 
inférieur  devient  très  long  et  crensé  en  canal  sillonné  Irans' 
lemenl.  Son  crochet  supérieur  est  tubéreu.v  en  dedans.  0®,|, 
trouve  fossile  en  France,  près  de  Bordeaux.  Longueur,  162  ■”* 
Umèti-es. 

Huître  latescente.  Ostrea  Canadensis.  Lanik. 

O,  testa  elongatd , subeurvd,  sursum  latescente , lamcUosâ , crut^’' 
mâ;  iialt'd  sttperiore  infemè  convexd, 

Encycl.  pl.  180.  f.  r.  3. 

Chemn.  Conch.  8.  1.  78.  f.  677? 

Habite  la  mer  du  Canada,  à l’entrée  du  fleuve  S.-Laurent, 
de  New-"ïorck.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Quoique  très  voisine 
précédente,  elle  en  parait  constamment  distincte.  Elle 
grande , plus  Uu-gc . devient  d’une  épaisseur  extrême , et  soD 
chet  inférieur  ne  paraît  pas  s’allonger  autant.  Elle  acquiert  p' 

200  millimètres  de  longueur. 


19- 


20. 


Huître  creu.se.  Ostrea  excavata.  Lamk. 

0.  testa  ora/«,  tenui,  albo-violacescenle ; valvâ  injeriore 


vifJ' 


gré  cette  différence  et  celles  signalées  par  Lamarck 
deux  espèces,  nous  croyons  qu’elles  doivent  être  reunies 
seule,  à l’exemple  deDilhvyn  et  de  quelques  autres  auteU* 
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cot'ô,  sublus  lamellis  imbricatd , inferiore  ansustiore , piano- 
concayâ.  ^ 

Habi  te  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n„.  Lonaueur,  34  mil- 
metres.  ° ’ 

mytiloïcle.  Ostrea  mytiloides.  Lamk.  (i)'j 

■ 'Versus  baslm  angustatd,  aptce  retusd , parasiticd  ; 

^ operculo  convexo,  lameUoso  ; intus  margine  denticulato. 

Chemn.  Conch.  t.  9.  pl.  116.  f.  995. 

a lie  l’Océan  autral  des  grandes  Indes.  Mus.  n«.  Elle  est  canaliculée 
®o  essoiis,  parce  qu’elle  embrasse  les  racines  des  arbres  littoraux 
comme  O.  folium;  mais  elle  n’est  point  plissée,  et  ses  bords  sont 
aa  JT  . 76  millimètres. 

• Huître  sinuée.  Oslra  sinuata.  Lamk. 

periÔre  undlî^*“'“^°‘“  ^abplanidatâ  ; margine  su- 

Habile  l.-s  ™ °a  slnubus  subtribus  inciso. 

tre  et  a * l>  ”°“'''''®'Hollande.  Mus.  n».  Elle  est  blancbâ- 
n-r^rt  pCe.  supérieure 

Huître  trapézine.  Ostrea  iraposina.  Lamk. 

O.  testd  iranseersim  ovaiâ,  subtrapeziformi , undato-gibbosâ ; car- 
dîne  marginali , parvulo. 

“ÎhÏre  "T-  blan. 

limètr^.  ® Margeur,  3a  mil- 

^Huître  tuberculée.  Ostrea  tuherculata.  Lamk.  (2) 


•'*  caractères  .le  la 

Apporte  >,  Riimphius  (pl.  t,G,  f.  O.  ) et  que  Lamarck 

,®’'*étédg  tidipa , n°  10,  est  une 

O ^ uorame  nous  le  supposons,  cette  e.spèce  est 

^°'btlrg  \ 1”^  Rumphius,  il  faudra  la  siipprirner  et  la 

(î)  * parasitica. 

'^*^***  par'^'^'**'^  singulière,  mais  dont  les  tubercules  sont  pro- 
la  V T"  où  elle  est  adhérente  par 

r ^«omièr  0"  actuellement  que  les  Huîtres, 

des  coquilles  prennent  et  conservent  l’em- 

acctdens  des  corps  sur  lescpiels  elles  s’attachent.  Il  y 

i5. 
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O,  testa  ovaio^ciineiformi  ; valvd  inferiore  cucuîlatâ  ^ hasi 
subtus  tubercuUs  semigiobosis  margine  laceris  bullalâ. 

Ann.  du  Mus.  vol.  4-  P-  35S.  pl.  67.  f.  a.  a.  b.  c. 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6,p.  «8. 11“  5. 

Habile  à l’îie  de  Timor.  Pérou.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  bl®® 
cbâlre,  un  peu  teinte  de  violet,  à valve  supérieure  operculai’’*' 
et  commence  la  série  de  celles  qui  sont  creusées  en  capuebon  s®®' 
le  crochet  inférieur. 


a5.  Huître  rousse.  Ostrea  Lamk.  (i) 

^ O,  testa  ooald,  basi  rostrald  ; valvd  superiore  rufd,  opercidarh 

/<  fs  i . mellosd  ; inferiore  cucullald , albidd,  intus  'violaeed.  ^ 

Habile  les  mors  d’Amérique.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  LougueUi'j  9 
millin)ètrcs. 

26.  Huître  nacrée.  Ostrea  margaritacea.  Lam. 

O.  testa  omto-acutd , recurvd,  rostrald  et  cucullatd;  operculo 
bro,  sublamelloso , margaritacco , 

Encycl.  pl.  181.  f.  i.  3. 

* Blainv.  malac.  pl.  5g.  f.  5. 

* Desh.  Encycl.  metb.  vers.  t.  a.  p,  agS.  n°  a3.  , , 

Habite les  mers  d’Amérique  ? Mtis.  n”.  Mon  cabinet.  Belle 

que  l’on  confond  peut-être  avec  PO.  cornucopiœ,  mais  qui 
nullement  plisséc.  Elle  est  blanche,  quée  de  rose  ou  de  pouri’^j 
et  nacree  même  sur  le  dos  de  sa  valve  supérieure  lorsqu’elle 
nettoyée. 

Huître  bossue.  Ostrea  gibiosa.  Lamk. 

O.  testa  oealo-oblongd,  sinuald,  subtus  gibbosâ,  lamellosd; 

inferiore  cucullatâ;  margine  interno  denticulato. 

Encycl.  pl.  182.  f.  3.  i{-  5.  jli 

Habite Mon  cabinet.  Espèce  difforme,  très  tourmentée,  ma** 

plissée.  Elle  est  teinte  de  violet.  Longueur.  70  millimètres. 


27. 


a dans  la  collection  du  Miiscum  des  individus  de  la  mên>® 
pèce  qui,  ayant  vécu  sur  des  corps  lisses,  n’ont  point  de  tub 
cules  à la  surface  des  valves  j Lamarck  en  a fait  son  Huître  ® 
traie,  n"  28.  ,^,1 

(i)  11  sera  nécessaire  de  supprimer  cette  espèce;  ce 
qu’une  petite  variété  de  Ostrea  denticulata,  n°  i5,  du 
d’après  les  individus  de  la  collection  du  Muséum. 
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^8  îi  » 

uitre  australe.  Ostreaaustralis.hdLvak.  (^i) 

O.  testa  ovatd,  supernè  ditatald,  retusâ; 'valm  inferiore  cucuUatâ; 
^urgine  interno  denticulato. 

Habile  les  mers  de  la  Noiivelle-IIellaiide,  au  povl  du  Roi-Georges. 
Pérou.  Mus.  n".  Ses  valves  sont  lainelleuscs,  non  plissées.  Elle  est 
Molette,  surtout  à l’iiitérlcur.  Lonnueur,  68  millimètres. 

2Q  tl  » 

huître  elliptique.  Oslrea  elUptica.  Lamie. 

O-  testa  clllpticd  conoexo-depressd , inœquaU,  tenui,  suhpeUucidd; 
- margine  undalo;  natibus  Irevissimis , dextris. 

Isa  mers  exotiques?  Mon  cabinet.  Elle  est  d’un  eendré  vio- 
lâtre en  dessus,  inégalement  bosselée,  non  lamelleuse,  subridée. 
A I intérieur,  elle  est  blanehc  et  nacrée.  Longueur,  5î  millimètres. 
^ Celte  coquille  n’a  point  de  valve  en  capuchon. 

• Huître  halyotidée.  Ostrea  halyotidaia.  Lamk.  (2) 

O.  testa  longlludinali , semi-ovatd;  margine  antico  elevato , rotunda- 
aentOy  ùret'i;  cardine  marginaîi  arcuato. 
a ite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  Usée  sur  uue  oreille  de  mer. 
Mus.  no.  Elle  est  très  singulière,  et  chacune  de  ses  valves  ressem- 
^ ble  a une  Haliotide  sans  trou.  Longueur,  26  millimètres. 

Huître  difforme.  Ostrea  deformis.  Lamk. 

O.  testa  nunimâ,subovali,  varia;  valvd  inferiore  tcmdssimâ  ajfixâ. 
Habite  les  mers  n Europe,  etc.,  sur  d’autres  coquilles  abandonnées, 
plus  souvent  dans  rinlérieur des Pinnes.  Longueur,  8 à ii  milli- 
inèlres.  Mus.  ii“. 


H 


mtre  des  varecs.  Ostrea  facomm.  Lamk. 

testa  oblongd,  tubtrigonâ,  obliqua  , parvidd,  hast  latiore. 

^ ite  sur  l^i  Fucus  auxquels  elle  adliére.  Mus.  u”.  Lüugueur,  i6 
"lillimèïres.  Elle  est  uacrue  a l’intérieur. 


’âUce.  ® séparée  sur  des  caractères  de  peu  d’impor- 

laitt  ’ “ne  variété  de  V Ostrea  tuberculnta,  n“  24,  qui,  s’é- 
'"'Ibfre  ^ lisse,  n’a  pas  pris  les  tubercules  de 

(a]  ' note  sur  cette  coquille. 


teul 


espèce  nous  paraît  incertaine,  ayant  été  faite  sur  un 


' *hdivi  1 ■ • . “ ■ ........ U.  uij 

l’tis  à ‘ jeune,  qui,  s’etant  .appliqué  sur  une  Haliotide,  ;i 


So, 


çp^^“'P'’ès  la  forme  de  la  coquille  qui  lui  sert  de  support. 
^ “ehet  tourné  latéralement  ressemble  complètement  à celui 


•<=erta 


“les  Exogyres  aplaties. 
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Bords  des  valves  distinctement  plissés. 

33.  Huître  corne-d  abondance.  Ostrea  cornucopice.  (i) 

Lanik. 

O,  testa  ovato~cun€Ïformi  ^ apîce  rotunelatd ^ suhtus  ïnargîne^U^  \ 
catd;  'vahd  înferiore  cucullatd, 

Favanne,  Conck.  t.  45.  lig.  E. 

Encycl.  pl.  i8i.  i.  4.  5. 

Ckcmn.  Conch.  8.  t.  74.  f.  679. 

Habile  l’Océan  indien.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  graO^' 
que  celle  qui  suit , moins  fortemenl  plissée,  et  sa  salve  infériC'' 
est  plus  évasée , non  denliculcc  en  son  limbe  inférieurement,  b ^ 
Forsltahlii  [Chemn.  Concb.  8.  t.  72.  f.  67  ij  semble  n’en 
qu’une  variété  ; mais  je  ne  la  connais  pas. 

34.  Huître  en  pochette.  Ostrea  cucullata,  Born. 

O,  testa  ovali , tntus  saccl/ormi  ; valvà  injèriore  plicatd , 
lata:  margmius  erectis , plicato-angiilatis ,•  limùo  interno 
culato. 

Ostrea  cucullata.  Born.  Mus.  lab.  6.  f.  n.  12. 

* Gmel.  p.  3336.  a“  114. 

* Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  372.  n”  no. 

* Davila.  Cat.  t.  i.  pl.  ig.  f.  Y. 

Encycl.  pl.  182.  f.  1.2. 

* Dillw.  Cat.  t.  i.p.  2 77.n“  69. 

* Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.2.  p.  27O.  n».  26. 

Habile  l’Océan  des  grandes  Indes,  à Timor,  etc.  Mus.  no. 

binet.  Quoique  avoisinant  l’H.  cornc-d’abondance,  et  variant 
coup,  ou  sent  néanmoins  qu’elle  est  particulière.  Elle  est  blaO'^*’’ 
tre  avec  beaucoup  de  violet  brun  vers  les  bords. 


' (i)  Plusieurs  espèces  vivantes  et  fossiles  offrent  des 
tères  analogues  ti  ceux  de  celle-ci;  mais  il  faudrait  de 
figtires  pour  appuyer  leur  distinction,  et  elles  manquent- 
nous  nous  en  rapportons  uniquement  aux  coquilles  qui»  “ 
la  collection  du  Muséum,  ont  été  étiquetées  de  la  main 
marck,  Ostrea  cucullata  et  Ostrea  cornucopice,  ce  ne  serait 
des  variétés  d’une  seule  espèce  extrêmement  variable  daf* 
formes,  depuis  la  plus  aplatie  jusqu’à  la  plus  concave  et  la  P 
profonde. 
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^Uitre  doridelle.  Ostrea  doridella.  Lamk. 

O.  testd  ob’ongâ  parasîticà,  lateribus pUeatd  : pUcis  ulrinque  suhqua- 
ternts,  majusculis  ; dorso  qdanulato,  glabro. 

Encycl.  pl.  i88.  f.  4.  5. 

Mon  cabincl.  Ma  coquille  me  paraît  à peine  fossile.  Elle 

est  blandiâlre,  canaliciilée  en  dessous,  et  n’offre  pas  sur  le  dos 
une  c6le  longitudinale.  Longueur,  34  millimètres. 

Huître  rougeâtre.  Ostrea  rubella.  Lamk.  (i) 

O.  testd  oblongd , parasiticâ , rubello-'violacesccnte,  lateribus pUcatd; 

costâ  dorsalî,  inccqualielevatâ, 

’^n  mytilus  frons.  Lin.? 

Eorn.  Mus.  test.  p.  lai.  Tign.  fig.  E. 

Habite  1 Océan  américain,  sur  les  Euciis,  les  Gorgones,  etc.  Mon 
cabinet.  Elle  est  petite , blanche,  nuée  de  rouge  violâtre,  et  a des 
plis  nombreux  très  petits.  Longueur,  3i  millimètres. 

Huître  limacellc.  Ostrea  Uniacella.  Lamk. 

O.  testd  elongatd,  parasiticâ,  lutco-fuhâ,  lateribus  plicatâ;  costâ 
dorsali  subineequali  prominuld. 

Ostrea  frons.  Chemn.  Coneb.  8.  t.  ^5.  f.  6S0. 

* Id.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  3. 

Habite  les  mers  d’Amérique,  sur  des  Gorgones,  elc.  Mon  cabinet. 
Celloci  est  plus  grande  que  les  dcu.x  qui  précèdent,  et  seulement 
d un  jaune  fause.  Elle  est  canaliciilée  en  dessous,  avec  des  griffes 
^ qui  l’accroebent.  Longueur,  6o  millimètres. 

• Huître  cheniüette.  Ostrea  criicella.  Lamk. 

G.  testa  parasiticâ , oblongd,  fasiformi-angustatd , lateribus  plicatd; 

plicarum  ordinibus  conferlis  ; costâ  dorsali  nulld. 

Habite  l’Océan  indien,  sur  la  Virgulaire  joncoïde.  Mus.  n°.  Coquille 
rougeâtre , de  petite  taille  , et  curieuse  eu  ce  qu’elle  indique  le 

pensons  que  cet  Ostrea  rubella  de  Lainarck,  ainsi 
^*tlta^  suivantes  du  même  auteur,  devront  être  réunies.  Si 
^vait  vu  un  assez  grand  nombre  d’individus  de  cette 
u’en  aurait  pas  fait  trois  avec  les  jjrincipales  variétés, 
de  nous  ne  voyons  rien  qui  ressemble  au  Mytilus  frons 

but  plupart  des  auteurs,  à commencer  par  Cheranitz, 

Ou  espèce  linnéenne  bien  distincte  avec  celle-ci, 

* ''briétés  de  Y Ostrea  crista-galli. 
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chaînon  auquel  apparliennent  quelques  espèces  siugulièrcs<l®^ 
Ion  trouve  fossiles  en  Europe.  Longueur,  87  millimètres. 

3p.  Huître  feuille.  Oslrea folium.  Lin. 

O.  testa  parasitlcd,  oeaU;  dorso  costd  longitudiriali  inœqualiter  d'K'' 
so  : pUeis  utrinque  oi/iqiils , transversim  rugosh. 

Oslrea  folium.  Lin.  Syst.  liât.  p.  1148.  Gmel.  p.  3334.  n»  io3. 
Rumph.  Mus.  t.  47.  fig.  A. 

* horn.  JMus.  p.  t la. 

* Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  36t. 

* D'Argenv.  Couch.  pl.  19.  fig.  F. 

* Kegenfuss.  Coiieli.  t.  a.pl.  3.  f.  a3. 

Klein.  Oslr.  t.  8.  f.  aa. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  a3.  f.  a. 

Chemn.  Concli.  8.  t.  7 t.  f.  662.  666.  ! 

^ Encycl.  pl.  184.  f.  10.  14. 

* De  Roissy.  Euf.  moll.  t.  6.  p.  227.  n»  3. 

* Fav.  Conch.  pl.  45.  fig.  D.  4. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  274.  n“  Ga.  I 

Habite  1 Océan  indien  et  les  mers  de  l’Amérique  méridionale, 

les  racines  des  arbres  lilloraux,  .sur  des  bois  marins,  etc.  Mus-  ” ' 
Mon  cabinet.  E.spi-ce  très  distincte  et  assez  commune.  Coul^f 
fauve  en  dehors,  blanche  et  nacrée  eu  dedans,  avec  des  nébul»"^  1 

tes  ïioleltes.  Longueur,  70  millimètres.  | 

40.  Huître  labrelle.  Oslrea  lahrdla.  Lamk.  | 

O.  tesfâ  obliqué  oratd,  tenui,  pellacidâ , basi  laliore ; plicis  obUf‘'  ' \ 
•valvcE  superiorts  squamoso  echinatis,  ' 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  du  .Tapoa.  Mus.  11".  Coquille  de  p®*'''^ 
taille  et  blanchâtre.  Elle  n’a,  ainsi  que  les  suivantes,  qu’une*'*'* 
gée  de  plis.  Longueur,  ai  millimètres. 

41.  Htiîlreplicatule.  Oslrea pUcatula.  Gmel.(i)  | 


(t)  Avant  Gmelin,  Chemnitz  av.ait  donné  à cette  espèc®  '/  | 
nom  A’Ostrea  pUcaln  ; il  est  donc  convenable  de  le  lui  f®’""  ' 
^iier.  La  manière  dont  Cliemnitz  et  Gmelin  ont  limite  cette  [ 
pece  est  préférable  a celle  de  Lamarclt.  Nous  avons  vu 
surprise,  dans  la  collection  du  Muséum,  tjue  chacune  des  v***"*®^ 
que  donne  Lamarck  appartiennent  à .autant  d’espèces  distinct®  | 
La  première  est  une  variété  de  V’Ostrea  crista-galli ; la  seco®  ^ 
est  VOstrea  parasitica  ^Chcmn,,  t.  9,  pl.  116,  f.  997).  No**®  ” 
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• testa  roiundaià , pidvînald  : plicts  îongitudinaübiis  suhobtusis  et 
tianfversè  rugosts^  rtuViantihus. 

plicatula,  Gmtl.  p,  3335.  n*»  iir. 
test.  tab.  io4.  fig.  A.. 

Coneh.  S.  t.  73.  f.  674. 

^ncycl.  pl,  184,  f.  9, 

^ Schrot,  Eiiil.  l.  3.  p.  370.  n®  106, 

Cat.  l.  r,  p.  u^5,  n°  63. 
n*]  ^ar,  plicts  suhimbrîcatis , augulatîs, 

^«ah.  Test.  t.  104,  fig.  D. 

^bemn.  Concb.  8.  t.  73.  f.  675. 

[c]  ^^ar.pilch  margtnalihus^  in  dîsco  nxdlis, 

[clj  Var,  pHcis  obtuses  perpaucls. 

^at.  testa  oblongd,  laterihus  plicatà;  dorso  irregulari  coït- 
i’exo. 

Habite  les  mers  d Amcrîtjue  et  de  Tlnde,  fixée  sur  les  rochers  et  les 
coraux.  Mus.  n®.  Mon  cabiiief.  Elle  est  d’un  fauve  rougeâtre  ou 
rem  jrnni,  et  offre  quantité  de  variélcs  qu’il  serait  plus  nuisible 
qu  utile  a la  science  de  distinguer,  (i) 

Huître  glaucine.  Ostrea  glaiicina.  Lamk. 


O.  leslâ  ovali-oihngd , dorso  tumiJâ;  pUcis  okiisis , transversé  ru- 
gosis  ; talere  postico  prope  cardlncm  denticulato. 

[1>]  far.  disco  irregulari,  vU  pUcato. 

n».  Ce  u’est  presque  encore  qu’une  double  variété 

de  la  précédente.  Cependant  elle  est  singulière,  et  assez  facile  à 
‘ecoiinaîtrc.  Couleur  argentée  et  à -la-fois  d’un  fauve  violâtre. 
Longueur,  65  millimètres. 


'Ooi 


bai 


aucune  bonne  figure  îles  deux  autres.  La  synonymie 
manière  à ce  que  les  variétés  étant  éliminées, 

reste. 


(r) 


Cç 

surprendre  de  la  part  d’un  homme 
stnarck.  II  sera  toujours  utile  et  nécessaire  do  distin- 


Siter 


les 


*'^Pr‘ees  reposant  sur  des  caractères  naturels,  et  par 
rellçj  J rationnels,  et  il  ne  le  sera  pas  moins  d’éliminer  toutes 
caractères  mal  connus  ont  été  inscrits  dans  les 


Pbrfi, 


'b'Ues 

ciel. 


avec  trop  de  précipitation  et  après  un  examen  su- 
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43.  Huître  brune.  Ostrea fusca.  Lamk. 

O.  testa  ovato-rotimdatâ,  lamellosâ,  superné  planulatâ, 
margine  subtusque  pitaatâ  ; plicls  undatis  mediocribus. 

An  ostrea  sinensis?  Gmel.  j).  3335.  n“  108, 

* Shrot.  Einl.  t.  3.  p.  368.  n"  10». 

* Ostrea  sinensis.  Oillw.  Cat.  t.  i.  p.  276.  n„  64. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  72.  f.  668.’ 

Encycl.  pl.  184.  f.  lî 

Habile. les  mers  de  la  Chine?  Mon  cabinet.  Ma  coquille 

brufie  en  dehors  cl  même  en  dedans,  sauf  une  teinte  blancb^*f* 
à l’intérieur,  près  de  la  charnièi-e.  La  ligure  citée  de  Chernt^^, 
ne  rend  pas  bien  la  forme  de  la  mienne.  Longueur,  io5  B**  ' 
mètres. 

44*  Huître  turbinée.  Ostrea  turbinata.  Lamk. 

O,  testa  omli,  valdé  plicatâ,  superné  depressâ,  subtus  obliqué 
binatâ;  pUcis  magnis  angulatis,  transversè  rugosis. 

An  Chemn.  Conch.  9.  1. 1 16  f.  998 .’  (i) 

Habile l’Océan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  suivaol®’ 

mais  elle  en  est  très  distincte.  Outre  sa  forme  particulière» 
limbe  intérieur  n'est  point  scabro.  Il  est  bordé  de  bleu.  Coin® 
au  dehors  très  rembrunie’.  Longueur,  g6  millimètres. 

45.  Huître  crête-de-coq.  Ostrea  crista-galli.  Chemn. 

O.  testa  rotundatâ^  suhmiUled,  pUcatissimd  ; pîlets  longitucUti^^^^^^ ^ 
angulatis , latcscentWus . ad  extremum  maxîmis  ; limho 
scabro. 

Mytilus  crista-galli.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii55.  Gmel.  p.  335o.n“  *' 

*■  Born.  Mus.  p.  122. 

* Sebrot.  Einl.  t.  3.  p.  422. 

Bumph.  Mus.  t.  47.  fig,  D. 

D’argenv.  Conch.  t.  20.  ûg.  D. 

Giialt.Test.  t.  104.  fig.E. 

Knorr.  Del.  tab.  E.  IV.  f.  8. 

Vergn.  4.  l.  10.  f.  3.  5;  et  5.  t.  16.  f.  i. 

Ostrea  crista-galh.  Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  683.  684, 

Encycl.  pl.  186.  f.  3.  5. 


1 1*" 

(i)  Cette  figure  de  Chemnitz,  comme  il  le  dit  lui-méfflB  ® 
prouve  par  sa  description,  représente  une  variété  de 
crîsta-galU.  La  coquille  de  Lamarck  en  est-elle  différente? 
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46, 


* Fav.  Conch.  pl.  45.  f.  A 3.  D 3. 

Dillw.  Cat.  t.  I.  agg.  n»  i,  Mjrtilus  crista-galli. 

Ostrea  crista-galli.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p,  998. 

n“3o. 

lilainv.  malac.  pl.  60.  f.  2. 

Sow.  Généra  of  sbells.  f.  2 . 

Wabite  l’Océan  indien.  Mus.  n,,.  Mon  cabinet.  Coquille  d’un  blanc 
rougeâtre , quelquefois  violet  ; à grand  plis  glabres , non  imbriqués; 
à stries  subgranuleuscs,  ayant  rarement  quelques  écailles  relevées, 
subtubuleuses. 

^luître  imbriquée,  Ostrea  imhricaia.  Lamk.  (i) 

O.  testa  rotundatd,  plicatissimâ  ; pliais  angulatis , adextremum  tnaxl- 
tnis  : dorso  lamellis  imbricato,  squamisque  tubulosis  echinato  ; 
limbo  interno  glabro, 

Rumpb.  Mus.  t.  It-j.  fig.  C. 

D’Argenv.  Coneb.  Coq.  rar.  pl.  2.  fig.  F. 

Fav.  Conch.  pl.  45.  fig.  c. 

Encycl.  pl.  186.  f.  2. 

Habite  dans  la  mer  de  Java.  IMus.  n“.  Elle  est  brune  au  dehors,  blan- 
che au  disque  intérieur,  et  a scs  plis  imbriqués  de  lames  lâches, 
et  hérissés  de  grandes  écailles  redressées. 

47  lï 

* huître  râteau.  Ostrea  hyotis.  Chenin. 

ieslâ  ovatâ^  plicaîd  îamelîosd;  squamis  suhtuhulosis  patüUs  échu 
natâ;  limbo  interno  glabro. 

^Jytiliis  hyotis.  Lin.  Syst.  uat.  p.  u55.  Gmel,  p.  335o.  n„  9. 

^ Rorn.  Mus.  p.  122. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  4a3. 

*JUaIt.  Test.  tab.  io3.  fig.  A. 

^■^trea  hyotis.  Cbemu.  Conch.  8.  t.  75.  f.  685. 

®‘'cycl.  pl.  18O.  f.  I. 

^ Mlw.  Cat.  t.  I.  p.  3 00.  n“  2.  Mytilus  hyotis. 

^ Flesh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  298.  n»  3i.  3a. 

Testa  œtate  maxiinâ,  erassissimd,  oblique  ovatâ. 
ahite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Coquille 
^l'une  au  dehors,  blanche  à l’intérieur,  à plis  ondes , inégau.v , 
®oins  grands  que  dans  la  précédente.  Longueur,  I20  à 200  mile 
“mètres  et  plus. 


JlUtié  espèce  est  inutile , elle  a été  faite  avec  une  variété 
^âtio  ? suivante;  il  faudra  donc  les  réunir  sous  la  dénomi- 
^'Ostrea  hyotis. 
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48.  Huître  rayonnée.  Osirea  radiata.  Lamk.  (i) 

O.  lestd  ovato-rotundatâ,  conpexà,  maximâ;  costis  longitudmalÜ'^’ 
, œ<jualiius,  conferth , imiricalis;  marginc  plicis  serrato. 

Fav.  Conch.  pl.  45.  fig.  H. 

Habite  l’Océau  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  C’est  la  plus  gr®®'*'' 
et  la  plus  pesante  des  Huîtres  non  fossiles  qui  me  soient  conDi®'’' 
Ses  côtes  rayonnantes  sont  régulières,  imbriquées  de  lames 
égales.  Elle  est  blanchâtre  à l'intérieur,  sauf  le  limbe  rcmbr»®'' 
Longueur,  o3o  millimètres;  largeur,  nio. 

t 4g.  Huître  de  Cyrmis.  Ostrea  Cymusii.  Payr, 

O,  tesUî  magnd . ohlongo^ovatd . hast  attenuatd  duahus  valvîs 
riV,  injet'loi'e  tostpatd;  rostt'o  longo  O'ansversÎTn  stnato. 

Payr.  Cat.  p.  79.  n°  r5a.  pl.  3.  f.  i.  2. 

Habite  la  Méditerranée,  l’ile  de  Corse,  dans  l’étang  de  Diane.  Gra®**'' 
et  belle  coquille,  très  épaisse , foliacée , ayant  beaucoup  de  resse'®’ 
blance  avec  VOstrea  hippopus;  mais  elle  devient  plus  grande 
core;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  plus  allongé  et 
étroit. 


•f  5o.  Huître  stentine.  Ostrea  stentina.  Payr. 

O.  testa  ohîongd , alhido-ctnered . lamellïs  imbrlcatîs;  mdul“l“[ 
valvâ  superiore  pland  ^et  convexà^  margîne  'valdè 
'valvis  inius  albis, 

Payr,  Cal.  p.  8r.  n®  i54.  pl.  3.  f.  3. 

Habile  la  Médiierranée.  Coquille  ovale,  oblonsue,  aplatie, 
tre,  blanche  en  dedans;  la  valve  ihférieure  est  peu  prof»'®'®’ 
ayant  les  Imrds  dentelés;  la  supérieure  est  plane  ou  peu  convc®®’ 
couverte  de  lames  transversc.s , onduleuses,  non  relevées. 


f 5i.  Huître  pourprée.  Ostrea  rosacea.  Desli. 

O,  testa  suhorhiculai'i  'valvd  inferiorc  profnndé  pUcata.  supt^^^  ^ 
suhptaiid  ; pîicis  marginaUhns  instructâ , in  disco  mdlis, 
rosed;  umbonibus  minimis  acutis. 

Ostrea pUcatula.  Var.  C.  Lamk.  a,  s.  vert.  t.  (5.  p.  su.  u“ 
Osfreay;fl;'«i/VtV(7.  Chemn.  Conch.  t.  9.  pl.  ii6.  f.  997. 

Habile Nous  la  croyons  du  Sénégal,  elle  est  .suborbiculairei®*jj 

chée  par  une  grande  partie  de  la  valve  inférieure,  dont  les^ 

le»' 


(i)  Il  est-  probable  que  Lamarck  .t  fait  une  espèce  p 

Hère  des  grands  individus  de  VOstrea  hjotis,  et  les  a séparé® 
ce  nom. 


ï Sa 


f'I 

I. 
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plissés  se  relèvent  perpenUiculairemcut;  la  valve  supérieure  est 
médiocrement  convexe,  elle  est  rouge,  rosée,  avec  quelques  fas- 
mes  hruuâtres;  à l’inlérieur,  les  valves  sont  blanches,  et  la  supé- 
meure  est  garnie  vers  les  bords  de  granulations  6ncs  et  irrégu 
lières. 

Huître  Rojel.  Ostrea  scnegalensis.  Gmel. 

O.  testa  rotundatâ,  complanatâ  siMœngatà,  valvâ  inferiore  plana , 
^uperiore  convexiusculd  ruhrofuscd;  umbomhus  minimU , vix  proe- 
ttunentihus  valais  ad  cardincm  granulosis, 

Rojel.  Adams.  Seneg.  p.  aoa.  pl.  14,  f.  5.' 

^tlrea  senegalensis.  Gmel.  p.  3337.  n8. 

S<;l>rol.  Einl.t.3.p.  377.  n"  118. 

®lllw.  Cat.  t.  I.  p.  279.  n”.  72. 

Rabite  les  mers  du  Séuégal.  Espèce  remarquable  par  l’aplatissement 
de  ses  valves,  ce  qui  lui  donne  de  la  ressemblance  avec  une  Pla- 
cune.  Elle  est  orbiculairc,  appliquée  par  toute  la  surface  de  sa  valve 
infci  ieure;  la  valve  supérieure  est  un  peu  convexe  et  d’un  rouge 
brun  inicnse;  les  crochets  sont  très  courts,  à peine  saillans.  Les 
valves  sont  granulées  de  chaque  côté  de  la  charnière. 

• Huître  épineuse.  Ostrea  spinosa.  Quoy. 

testa  mintmd  , suborbiculalâ , obscurè  violaced , viriili  bilineatâ 
spinis  tubulosis  ecitinatd  ; valvd  inferiore  concavd , rubcscente  , 
‘ari-spinosd. 

Quoy  et  Gajm.  Voy.  de  l’Astr.  moll.  t.  3.  p.  455.  pl.  76.  f.  i3.  14. 
abiie  Pile  j’Amboinc,  sur  les  rochers,  à gauche  du  débarcadère. 
Retite  coquille  fort  curieuse,  rapportée , pour  la  première  fols, 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Elle  est  oblougue;  sa  valve  infé- 
fieure  est  profonde,  rougeâtre  en  dehors,  et  présentant,  dans 
'l'mlques individus, un  petit  nombre  d’épines;  la  valve  supérieure 
aplatie  est  hérissée  d'épiucs  longues,  assez  grosses,  tubuleuses; 
'^®tte  valve  est  d’un  violet  obscur,  et  elle  est  ornée  de  deux  taches 
'artes  parlant  en  divergeant  du  crochet. 

Espèces  fossiles, 

Attires  distinctement  plissces,  à bords  dentés. 

'^itre  grande-scie.  Ostrea  serra.  Lamk. 

testa  suborbicidari y sinistré,  giganted,  crassd,  extùs plicatdf 
t^aigitie  dentibus  erectis  , acutangidis,  maximis. 

J "a Fossile  de....  Mon  cabinet.  Non-seulement  elle  diffère  de 

msuivauie  par  sa  manière  de  tourner  et  par  sa  taille,  mais  elle 
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présente  une  fossette  large  et  avancée  pour  le  ligament.  Large"''' 
174  millimètres. 

2.  Huître  petite-scie.  Ostrea  dilimana.  Linn.  (i) 

O.  testa  suborbiculari , dextrà,  extits  plicatâ;  margine  dentibus 
tis , acutangidis, 

Ostrea  dtluviana?  Lin.  Sjsf.  nat.  p.  1148.  Gmel.  p.  3333.  n° 
Encjcl.pl.  187.  f.  I.  2. 

* Parki.  Org.  rem.  t.  3.  pl.  i5.  f.  i.  4. 

* Kils.  Pelrif.  suec.  p.  3a.  n“  ii.  pl.  6.  f.  i.  a.  b.  c. 

* Ostrea  macroptera.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  468.  f.  2.  3. 

* Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  n.  no  27.  pl.  75.  f.  4.  . 

* An  eadem."  ..^/ec/rj-on/a  Deshayesii.  Fisclier bull,  de  Moscou.  *' 

J. 

Habite..,..  Fossile  de  France,  aux  environs  du  Mans.  M.  ü/r"  ^ 
Mon  cabinet.  Largeur,  83  millimètres.  Celle  de  Linné  setr"”’ 
en  Suède. 

^ Huître  éventail.  Ostrea  flabellum.  Lamk.  (2) 

O.  testa  Jlabellallm  ovatd,  plicatâ;  pUcis  longitudinaîibus  subdir 
convexis,  obsolète  squamusis  ; lateralibus  utrinquè  arcuatis- 
Knorr.  Petrif.  4.  part.  2.  D.  VI.  pl.  06.  f.  4. 

■^n  Enejel.  pl.  182.  f.  7 .’ 

Fossile  de Mus.  n».  Longueur,  63  millimètres. 

4 Huître  flabelloïJe.  Ostrea  flabelloides.  Lamk 

O.  testa  subtrigond,  crassè  plicatâ;  plicis  magnis,  dorso  acutUi 
imhricalis  ; lateralibus  obliquis, 

Knorr.  Pelrif.  4.  part.  2.  D.  I.  pl.  56.  f.  3. 

Eucj’cl.  pl.  i85.  f.  6.  9. 

[b]  rar.  P plicis  maximis.  O.  deperdita. 

Knorr.  Petrif.  4.  part.  2.D.  I.pl.  56.  f.  i.  2. 

Encjd.  pl.  i85.  f.  10.  u. 

* Ostrea  marshii.  Sow.  Min.  Concli.  pl.  48. 


(i)  L Huître  phyllidienne  Lamarck,  ly,  est  une  varie!" 
celle-ci,  connue  M.  Goldfuss  l’a  fort  bien  reconnu. 

(a)  La  coquille  du  Muséum  n’a  de  plis  que  sur  la  valve  i"*^^ 
i ieiîi  e,  la  supérieure  est  presque  lisse.  Nous  avons  par  là 
lu  e qu  elle  n est  pas  de  la  même  estièce  que  celle  figure"  I 

Knorr  et  dans  l’Encyclopédie. 
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^ Ostrea  erista-gaUi.  Schlof.  Pelrif.  S.  s4a. 

^ Goldf,  Petiif.  t.  2.  p.  6.  n“  14.  pl.  73.  f.  a.  b.  c.  d.  e. 

Ostrea JlaldloUUs.  Zietcn.  petr,  du  Wiirt.  pl.  46.  f.  i. 

âbiie...,.  Fossile  de Mus.  n”.  Mon  cabinet.  C’est  presque  l’ana- 

®gue  de  l’Huître  crête-de-coq.  Elle  offre  différentes  variétés.  Je 
B ai  pas  YU  la  coquille  [b],  et  je  soupçonne  qu’on  pourrait  la  dis- 
g jj  bnguer  comme  une  espèce. 

^itre  placunée.  Ostrea placunata.  Lamk. 

O-  lesta  lunatâ  s,  semicirculari , iitrmqzii  comp/anqtâ  et plîcatd;  pU- 
subsquaniosts y ad  latera  divaricatis  y hlnc  hrcv'iorïbus, 

Fossile  de..,.  Mon  cabinet.  Coquille  très  aplatie  des  deux 

colés,  plissée,  à bords  dentés,  et  en  croissant  oblique.  Longueur, 
35  millimètres. 


■H 


MJ, 


flabellule.  Ostrea flabellula.  Lamk, 

O.  testâ  ohlongâ,  cunealà,  supernè  rotundatà , suharcuatâ;  pUcis 
longüudmalihus  ntgosis;  nata  atlcrâ productd. 

Chama plicata  altéra.  Prand.  foss.  hantun.  n»  85. 

Ann  du  Mus.  vol.  8.  p.  164.  n«  16.  et  t.  14.  pl.  20.  f.  3. 

* Sow.  Miu.  Conch.  pl.  2.53.  f.  7.  8.  g, 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  t.  p.  3C6.  n»  35.  pl.  63.  f.  5.  6.  7. 

* Goldf.  Pctrif.  t.  2.  p.  14.  pl.  76.  f.  6. 

Desb.  Enoycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  297.  n“  27. 

Fossile  de  Grignon.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Je  n’ai 

que  des  valves  inférieures;  mais  on  trouve  dans  le  même 
lieu  des  valves  supérieures  très  lisses;  appartiennent-elles  à celte 
espèce  ? 

phyllitlienne.  Ostrea  pkyllidiana,  Lamk. 

testa  oblongdy  crassdy  dorso  comexdy  utrinquè  plicatd;  pliais 
‘tsbimbricatis , variis  ; dcntibus  marginis  angulatis. 

f^cychpl.  1S8.  f.  1.2. 

^Ojfrea  dilueiana.  Var.  b.  Goldf.  Pelrif.  t.  2.  p.  ir.  pl.  çS.  f.  4. 

Fossile  de  France,  aux  environs  d’Angers.  Mon  cabinet. 

CS  dents  marginales  ressemblent  un  peu  à celles  de  l’O.  dlhmana. 
Ce  qui  m’avait  trompé  , la  regardant  alors  comme  l’espèce  de  Linné. 


U, 


Lom 


sueur,  108  millimètres. 


léporine.  Ostrea  leporina.  Lamk. 

O-  testa  oblongdy  arcuatd,  crassd;  disais  comcxo-carinatis , bifariam 
pbcatis;  margine  externo prominentCy  rotimdato. 

^ Fossile  de.,...  Mon  cabinet,  Belle  espèce  très  remarqua- 
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blc , mojeune  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit,  mais  fort 
tincle  de  i’uiie  et  de  l’autre.  Longueur,  124  millimètres. 

y.  Huître  carinée.  Ostrea  carinata.  Lamk.  (i) 

O.  testa  oblongd,  iitrinqnè  subacutâ,  latcribus  complanatâ, 

ta;  valais  complicatis , dorso  carinatis;  plicis  tranaersls  teni‘i^“^' 

(i)  Il  est  fort  difficile  de  distinguer  les  diverses  espèces  d’H*'*^ 
très  qui  sont  plissées  latéralement,  comme  celle-ci  et  quelfit"'* 
autres.  Il  y en  a de  deux  sortes  : dans  les  unes  le  dos  des  val''®* 
est  nplati,  et  c’est  des  bords  de  cet  aplatissement  que  part*^®* 
les  plis  presque  perpendiculaires;  dans  les  autre.s,  le  dos 
valves  est  anguleux  ou  médiocrement  arrondi , et  c’est  de 
point  culminant  que  partent  les  plis  latéraux  par  une  dicbot®' 
mie  assez  régulière  à leur  origine.  On  pourrait  aussi  pour  d'*' 
tinguer  les  espèces  se  servir  du  nombre  et  de  la  grandeur 
portionnclle  des  plis  ; mais  ce  qui  serait  le  plus  utile  à cet  égat*’ 
c'est  l’examen  de  la  charnière  et  de  l’impression  musculaire? 
qui  n’est  pas  toujours  possible  dans  les  coquilles  pétrifiées. 

Kous  croyons  difficilement  que  tout  ce  que  M.  Goldfuss  don”* 
sous  le  nom  d’Ostrea  carinata  appartienne  à la  même  esp^®® 
M.  Goldfuss  n’a  peut-être  pas  assez  fait  attention  à la  val®®® 
des  différences  qui  se  montrent  entre  les  jeunes  et  les  vieil'® 
Huîtres.  Lorsque  que  l’on  suit  avec  attention  une  lamelle, '‘®‘ 
strie  d’accroissement,  on  retrouve  facilement  au  sommet  '1®' 
vieilles  coquilles  la  forme  et  le  contour  des  jeunes.  L’animal  ®“' 
vieillissant  ne  peut  plus  modifier  l’extérieur  de  cette  jeun®  f [ 
quille,  et  lui  faire  subir  les  changemens  nécessaires  pour 
admettre  que  les  coquilles  figurées  par  M.  Goldfuss,  corain® 
jeune  ége  de  VOstrea  carinata,  sont  en  effet  de  la  même  esp'’’® 
que  les  vneilles.  ■ 

Les  auteurs  sont  peu  fixés  sur  les  caractères  de  YOstreà  ^ 
tlna.  La  coquille  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Brongniart 
de  Paris,  pl,  3,  fig.  10)  n’est  pas  la  même  que  celle  de  l’EocV® 
pédie.  Celle  de  M.  Goldfuss  offre  de  la  confusion,  et  cell® 

M.  Zieten  nous  paraît  une  variété  de  X Ostrea pectinata  Lan'® 
{Ann.  du  Mus.,  1. 14,  pl*  a3,  fig.  1).  Pour  appliquer  nos 
vations  il  faudrait  rejeter  la  synonymie  des  espèces  pour  eo  * 
une  nouvelle  distribution. 
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pi.  iSj.f.  3. 5_ 

Ann.  du  Mus.  8,  p.  166. 

Sow.  Généra  of.  sbells.  f.  i. 

prés  de  Cany,  déparlement  de  la  Sei- 
ne-inferieure,  et  se  trouve  aussi  à St.-.Saturnin-Parigné-l’Evêf.ue 
«iepartemenldela  Sarihe.  Mus.  n".  Mou  cabinet.  Espèce  sinnilié- 
ï-ement  remarquable  par  ses  valves  pliées  en  deux,  et  très  aplaties 
sur  les  cotés.  * 

Huître  couleuvree.  Ostrea  coJuhrina.  Lamk. 

O.Ustà  elongatâ,  angusUi,  arcnalà , plicatâ  ; ■valmsemi-complica- 
tts,  dorso  caïmans;  latere  extemo  convexo. 

Anorr.  Peirif.  4.  part.  2.  D.  II.  pl.  58.  f.  5.  7. 

Goldf.  Petrif.  t.  J.  p.  8.  „o  ,9.  pp  r.g_  5 

trouvant  dans  la  Champagne  Mus 
no.  Moncab,nct.  Elle  avoisine  la  précédente;  mai,  elle  est  é robe' 
mens  aplaue,  et  quelquefois  fort  allongée,  ^n  Pune  et  plut  e 
les  carénés  sont.obtuscs,  sillonnées  obliquement  ’ 

ïi.  Huître  scolopendre.  Ostrea scolopendm.  Lamlv. 

O.  tcstâelongatd,  an^sla , -versus  apkcm  atlenuatâ ; ■vaMs  bifaiiav. 

plicatis;  plicts  oblijuls  sensim  brevioribus. 

nt  de  la  Sarthe.M.  a/rW.tongueur,  4 7 millimètres. 

• «uitre  larve.  Ostrea  larm.  Lamk. 

or&,;bus  iiur. 

SUalibus;  margimhus  crenatis. 

Anorr  Petrif.  4.  part.  j.  D.  TU.  pl.  67.  f.  3.  4.  6. 
oldf.  Petrif.  t.  2.  p.  xo.  Il»  24.  pl.  75.  f.  1, 

'•^ètrer  müti- 

Huître  pennaire.  Ostrea  pemaiia.  Lamk. 

^ oblongâ,  subaixuttia , bifariam  pUcatd  ; plicis  laicrumobli- 
9"‘s , cinvis. 

Dorr.  Petrif.  4.  pari.  a.  D.  VII.  pï.  67.  f.  a. 

ntajuscuUs , ad  extrcmwn  latcscentlhus. 
j._  abbreviata,  plicis  tenuilms. 

■*  ‘te....  Fossile  de  la  Champagne  et  du  département  de  la  Sa, il  . 
P'es  de  Domfront.  Mon  cabinet.  La  variélé  [hl  selrom»  ' r- 

Toü::  *' 

iome  vil 

16 
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1 4.  Huître  double-face.  Lamk.  (1) 

O.  testa  ovatû  rolnndatà  ; xalvâ  supcriore  convexd  ^ Itsvïgatâ;  irtft* 
riore  longitudinaliler  plicatâ;  margine  crenato. 

Habile Fossile  de  Grignon,  etc.  Mus.  n'>.  Mon  cabinet.  I-oa* 

gucur,  44  millimèlres.  Cette  espèce  singulière  offre  une  variété 
arrondie,  plus  large  que  longue,  et  uue  autre  plus  allongée  qu® 
large. 

15.  Huître  ondée.  Ostrea  undata.  Lamk.  (2) 

O,  testa  ovata~oMottgd f crassdf  obsolète  plicatd;  pViels  undatïs  ^ iitl* 
bricato^squamosïs  : note  aîtcrâ  productâ, 

* Goldf.  Peu  if.  t.  2.  p.  18.  n»  43.  pl.  78.  f.  2. 

[b]  Var.  testa  Infra  natem  altcram  cucullatd. 

Habite Fosùle  des  environs  de  Bordeaux.  Mus.  n,.  Mon  cabinet. 

La  variété  [I)]  se  trouve  à Boulonnct,  près  de  Montpellier.  MoR 
cabinet.  Celte  coquille,  un  peu  grande,  a seulement  le  bord  sup^ 
rieur  onde.  Longueur,  gSà  106  millimètres. 

16.  Huître  épaisse.  Ostrea  cras sis sima.  Lamk.  (3) 

(1)  Espèce  que  l’on  pourra  facilement  supprimer,  ayant  et® 
faite  avec  un  individu  plus  grand  que  les  autres  de  XOstreaJla' 
bellula. 

(2)  A titre  de  variété , Lamarck  réunit  une  seconde  espèce  R 
celle-ci.  Cet  Ostrea  undata  se  rapproche  beaucoup  par  sa  forin® 
de  \’  Ostrea  cuctdlata  de  Born.  Lamarck,  ayant  vu  des  valves  sU' 
périeures  operculiformes  de  cette  espèce,  crut  y reconnaître 
des  caractères  suftisans  pour  en  faire  une  espèce  particulier® 
sous  le  nom  H’Ostrea  crenulata,  n°  26 , qu’il  faudra  supprimer- 
Il  faut  ajouter  que  cette  dernière  coquille  n’est  point  de  Houda» 
mais  des  faliins  de  la  Touraine,  des  environs  de  Bordeaux 
de  Dax. 

(3)  'Nous  avons  vu,  dans  la  Collection  du  Muséum , la  coquîH® 
à laquelle  Lamarck  a donné  ce  nom.  Nous  doutons  beaucoup 
que  la  figure  citée  de  Chemnitz  la  représente.  Elle  a été  tr®* 
bien  représentée  dans  un  ouvrage  peu  connu  de  Eichtel,  le  s®' 
vaut  collaborateur  de  Moll  pour  les  Teslacea  microscopica.  Ced® 
espèce  a été  confondue  par  M.  Goldfuss  parmi  les  variétés  d® 
1 espèce  suivante,  Ostrea  longirostris,  dont  elle  est  bien  dis 
tincte.  Un  des  individus  figurés  par  Eichtel  a plu»  de  i3  pou®®* 
de  longueur.  Nous  en  possédons  un  de  la  même  grandeur. 
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elongatâ,  erassissimâ,ponderosâ,  rostratâ;  rostro  longo , 
/alo,  canaüculttto , transversim  slriato,  apice  subuncinato. 
Conch.  8.  t.  74.  f.  678. 

^ Ficbtel  beylr.  miner.  1780.  pl,  5.  6. 

* Goldf.  Petrif.  t.  a.  pl.  8a.  f.  8.  a. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t,  a.  p.  ago,  n„  7. 

Habite.....  Fossile  de Mus.  n®.  Mon  cabinet.  Celte  coquille  tient 

plus  de  l'O.  rirginica  que  la  suivante  ; mais  elle  est  très  grande 
et  offre  des  individus  d’une  épaisseur  extraordinaire. 

*7-  Huître  long-bec.  Ostrea  longirostris.  Lamk.  (i) 

O.  testa  valvd  inferion  crassd , subcucuUatd-,  rosira  longissimo 
contorto. 

Ostrea  longirostris.  Annales  du  Mus.  8.  p.  i6a.  n”  9.  et  t.  14,  pl.  ai 
^5*  9*  , ^ 

* *•  '•  !’•  ^9-  P'-  7-  *•  Pl- 

. V « ■ ’•  9-  P'-  4-  5-  pl-  63.  f.  I. 

Var.  Ostrea psendociama.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  i6r.  n»  6 
et  t.  14.  pl.  aa.f.  r.  ‘ 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  2.  p.  agi.  n°  8. 

Habite....,  Fossile  de  Sceaux,  près  de  Paris.  Mus.  no.  Le  bec  de  la 
valve  inférieure  est  plus  grand  que  le  reste  de  cette  valve. 

*8.  Huître  a canal.  Ostrea  canalis.  Lamk. 

O.  testa  ollongo-ovali,basi  attenuato  rostratâ , crassissimd;  canali 
^ ligamenù  callo  Icngitudinali  supernè  depresso  utriaquè  mar- 
ginato. 

Ostrea  canalis.  Ann.  du  Mus.  8.  p.  162.  n„  10, 


^63sî1p  avons  fait  voir  dans  notre  description  de.s  coquilles 
«aire  a (t-  i,  P-  35i),  qu’il  était  néces- 

à VOstrea  longirostris,  non-seulement  VOsirea 
yet/  **''^'*’  6*30016  1 Ostrea  pseudochaina.  Lorsque  l’on  a sous 
les  '***  grand  nombre  d’individus  de  ces  trois  especes,  on 
tés  t’éunir,  se  confondre  par  un  grand  nombre  de  varic- 

Ics  lesquelles  on  retrouve  cependant  et  sans  e.xception 
essentiels  de  l’espèce.  C’est  en  conséquence  de  ces 
de  ‘l"®  P*’6pesons  de  supprimer  VOstrea  canalis 

que  Pq  ^“•“‘Ive  nu  longirostris  à titre  de  variété.  Nous  croyons 
Lamarck,  noao,  est  une  variété  épaisse 
*3  court  de  VOstrea  longirostris. 
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Fossile  de  Monlmai'lre,  près  Paris.  Mon  cabinet.  Sa 

valve  inférieure  est  pins  élargie  que  la  supérieure.  Celle  ci  «*' 
aplatie. 

ip.  Huître  callifère.  Osirea  callifera.  Lamk. 

O.  testa  ovato-roUmdalâ , hmc  prope  hasim  callo  crasso  suiauriHH 
'valiid  majore  crassissimâ , intiis  irrcÿularUer  excavatâ. 

Ostrea  liippopus.  Ann.  du  Mus.  S.  p.  1S9.  11“  2.  et  t.  14. 

f.  t. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  33p.  pl.  5o.  f.  r.  pl.  5 1.  f.  i. 

* Ici.  Enjel.  méth.  vers,  t,  2.  p.  29t.  n»  9. 

* Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  27.  n»  71.  pl.  83.  f.  2. 

jjjljite Fossile  de  Roquencourt,  aux  environs  de  Paris.  Mon  c*' 

binet.  Sa  valve  supérieure  est  aplatie. 


20.  Huître  bréviale.  Ostrea  brevialis.  Lamk.  (i) 

0.  testa  rotiindalo-trigonâ , hast  subaculd,  erassd  ; ligamentl  cartel 
producliusculo,  tino  laterc  apiee  arcuato. 

Habite Fossile  de Mus.  n".  On  n’a  que  1a  valve  inférieure,  co- 

quille fort  épaisse,  composée  de  lames  empilées,  serrées.  Longuet”'’ 
88  millimètres. 

ai.  Huître  scalarine.  Ostrea  scaîarina.  Lamk. 

O,  testd  ohlongd  ) 'versiis  basltn  aUcnuftttiy  subdepvessü , rugis 
versis  arcualis,  remotlusculis , scalœformibus. 

Habite Fossile  de Cabinet  de  M.  Dufresne  et  de  M.  Defrant'' 

Longueur,  56  millimètres. 

22.  Huître  éduline.  Ostrea  edulina.  Lamk.  (2) 

O testa  ovato-rotundatâ , bad  subattenuatd ; membranis  imbricat»  ’ 
undulalis  ; ■valvd  superiore  planutatd. 

fil  Nous  avous  vu  la  seule  valve  inférieure  que  possède  la 
Icction  du  Muséum,  sur  laquelle  Lamarck  a établi  l’espèce  ; 
croyons  que  c’est  une  variété  courte  et  épaisse  de  V Ostrea 

girostris,  n®  17.  . 1<^ 

(a)  Lamarck  a confondu  sous  ce  nom  plusieurs  espec 
îndhidus  du  Piémont  appartiennent  à V Ostrea  ediilis 
cens  de  Longjumeaux  et  de  Pontchartrain  sont  des  vai^^ 
jeunes  de  V Ostrea  longirostris  ; enfin  ceux  cités  des  envir  .js 
Paris,  sans  autre  désignation , sont  des  variétés  peu  impor 
de  Y Ostrea  belloeacina. 
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[a]  Testa  majusculû,  rotundatd. 

[b]  Testâ  minore,  varia,  oblon^â. 

Habite Fossile  dus  environs  de  Paris,  de  Longjumaux , de  Nor- 

mandie, du  Piémont.  Ici  sc  rapportent  les  variations  d’une  Huître 
fossile  qui  parait  appartenir  à VOstrea  cdulis. 

^3.  Huître  beauvaisine.  Ostrea  bellopacina,  Lamk. 

O.  testa  oblongO'Cnneatà,  superné  rotundatd  ; vaU’â  majore  hasi  ra- 
diatiin  sulcatti  ; altéra  ptand. 

Ann.  du  Mus.  8.  p.  lag.  n»  1.  et  t.  14.  pl.  a5.  f.t. 

* Burlin,  orychl.  deBrux.  pl.  10.  f.  a.  d. 

* Desb.  Coq.  foss.  1. 1.  pl.  4®  et  4g.  f.  i.  s- 

* Id.  Eiicycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  a8g.  no  3. 

* Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  i5.  pl.  77.  f.  a. 

* Sow.  Min.  Conrh.  pl.  388,  f.  i.  2. 

Habite Fossile  des  environs  de  Beauvais.  Mon  cabinet. 


24.  Huître  niultilamellée.  Ostrea  multilamellata.  Lamk. 

O.  testa  oblongd  , apice  dilatatd  , suharcuatd , crassd  ; lamcllis  nume- 
rosis,  cumulaùs , imbricatis , apjiressis. 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  File  paraît  très  distincte.  Lon- 

gueur, 93  millimètres. 

^5.  Huître  linguatule.  Ostrea  îinguatula.  Lamk.  (i) 

O.  testa  ovato-spathulald , complanatd  ; nate  inferiore  subrostratd. 

Ann.  du  Mus,  8.  p.  iCi.  no  7. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  26.  pl.  82.  f.  7. 

Habile Fossile  de  Monlinai  ire.  Mon  cabinet.  On  en  trouve  4 

Sceaux  une  variété  plus  grande,  plus  allongée. 

^6.  Huître  crénelée.  Ostrea  crenulata,  Lamk.  (2) 

G.  testd  ovali  vel  ooato-obiongd,  depressd,  vix  lamellatd;  margine 
prœsertim  interno  crenuîato, 

Ann.  du  Mus.  8.  p.  i63.  1 1, 

espèce  ne  diffère  pas  de  VOstrea  cyathula  Lamarck , 
. trouvera  plus  loin,  n“  5S. 

Valves  qui,  dans  la  collection  du  Muséum,  portent  ce 
*"<is  *1**^  t'isnnent  pas  des  environs  de  Paris , elles  sont  des  fa- 
'^alv  Touraine,  et,  comme  nous  l’avons  dit,  ce  sont  des 
■‘''tis^*  *“Pé'’ieures  de  l’Os/na  undulata,  n"  i5.  Nous  ne  connais* 
la  variété,  qui  peut-être  constitue  une  bonne  espèce. 
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[b]  Var?  testa  majore  : limbo  utrinquè  eîeganter  plicato. 

Habite Fossile  de  Houdan,  aux  environs  de  Paris.  Mus.  u®. 

quille  aplatie,  bieu  distincte;  La  coquille  [b]  est  du  cabinet 
M.  Dufresne,  Taille  de  l’Huître  comestible.  On  la  trouve  léger®' 
ment  modifiée,  prèsde  Nojon.  Mémo  cabinet. 

27.  Huître  cucullaire.  Oslrea  cucullaris,  Lamk.  (i) 

O.  testa  obtongd,  cuneatO’Spathulatd , basi  rostratd',  nate  in/êrwr® 
projundè  cucullatd. 

* Dcsh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  no  9.  pl.  56.  f.  34. 

* Id.  Eiicycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  297.  n“  28. 

O.  cochlearia.  Ann.  du  Mus.  8.p.  i6a. 

Habite Fossile  do  Belz,  etc.,  des  enr.  de  Paris.  Mus.  n®. 

28.  Huître  vésiculaire.  Ostrea  'vesicularis.  Lamk.  (2) 

O,  testd  semi-fflobosd , bnsi  retusd,  lœn-,  valvâ  inferîore  ventricoS“’ 
hinc  subauriculatd  ; superiore  plano-concavd , opercuüformi. 

* Brong.  Géol.  de  Paris,  pl.  3.  f.  5. 

* Fauj.  Ml.  St.-Picrre.  pl.  22.  f.  4.  Vab/d  superiore. 

* Id,  pl.  25.  f.  5.  Valvd  inferiore. 

{jl)  Lamarck  avait  caractérisé  \ Ostrea  cochlearia  dans  les  A® 
nales  du  Muséum.  Il  la  joint  ici  à tort  à VOstrea  cucullaris, 
elle  a tous  les  caractères  d’une  bonne  espèce  qu’il  faudra  ré^' 
blir  dans  les  catalogues. 

{2)  Espèce  curieuse  à étudier  dans  ses  diverses  niodificatio”*' 
elle  est  de  celles  qui  prouvent  le  mieu-v  l'inutilité  du  genre 
phée,  car  elle  se  présente  soits  un  grand  nombre  de  forin^*' 
parmi  lesquelles  on  trouve  celle  des  Grypliées  proprement 
Lorsqu’elle  a rencontré  des  corps  aplatis  pour  s’attacher, 
s’est  étalée  à leur  surface.  Celte  variété  aplatie  a etc  prise  P® 
Lamarck  pour  une  espèce  particulière , à laquelle  il  a dono^ 
nom  à’ Ostrea  deltoîdea.  Cette  coquille  est  fort  différente  de  1 
trea  deltoîdea  de  Sowerby.  Lorsque  la  coquille  ne  renco**'’^ 
pour  s’attacher  que  de  petites  surfaces,  alors  elle  prend 
forme  gryplioïde,  et  c’est  sur  une  de  ces  variétés  que  SowerW 
fait  sa  Gryphæa  globosa.  Nous  supposons,  sans  en  avoir  une  ® 
tière  conviction,  que  VOstrea  hippopodium  de  M.  Nils^o® 
encore  une  variété  du  vesicularis.  Nous  ne  partageons  pas  1 ^ 

niou  de  M.  Goldfuss,  qui  admet  à titre  de  variété  le  GrYP^ 
dilatata  de  Sowerby  et  VOstrea  biauriculata  Lamarck, 
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Nils.  Peirif.  suec.  p,  ag.  n“  a.  pl.  7.  f.  3.  4.  5.  pl.  8.  f.  5.  6. 
Ostrea  vesicularis.  Goldf.  Peirif.  t.  a.  p.  a3.  n“  61.  pl.  81. 
fig.  2.  a.  0. 

Gijj>liœa  glohosa.  Sow,  Min.  Conch.  pl.  3ga. 

Desh.  Eocycl.  méth.  vers,  t 3.  p.  agi.  n°  10. 

Pjcnodonta  radiata.  Fischer.  Bull,  de  Moscou,  t.  S.  pl.  i, 

Ostrea pseudo-chama.  Desli. Eucycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  iga.  n”i3. 
du  Mus.  8.  p.  160.  n“  5.  et  l.  i4-  pl-  aa.  f.  3. 

Fossile  de  Meudon,  près  Paris.  Mon  cabinet. 

^9*  Huître  biauriculée.  Ostrea  hiauriculata. 


O.  testa  semi-gloiosâ , basi  truncatâ , biauriculatâ;  'ealvà  infetiore 
’veniricosUs'tmâ ; siiperiore  plamdatd,  opercidiformî, 

Ann.  du  Mus.  8.  p.  160.  Op  4. 

Desh.  Eneycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  aga.  n“  ii. 

Ostrea  vesictUaris.  Var.  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  a3.no  61.  pl.  81. 

f.  2,  p. 

Fossile  des  environs  du  Mans,  où  elle  est  commune. 

Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Ménard,  Longueur,  70  milli- 
mètres. 

Nota.  Dans  le  département  de  la  Sarihe,  à St.-Saturnin,  Dom- 
front,  M.  Ménard  a trouvé  des  individus  à peine  de  ia  grosseur 
d'uno  noisette;  il  leur  a donné  le  nom  à' Ostrea  niinima,  comme 
appartenant  à une  espèce. 

3o.  Huître  oblique.  Ostrea  obliqua.  Lamk. 

O.  testa  ob/iquè  otntlâ , lœri;  vaU'â  inferiore 'ventrîcosâ  ; superlore 
planulatd  ; cardine  brevissimo. 

Habite....  Fossile  du  département  delà  Sarihe,  à St.-Saturnin  et  à 
Chauffeur.  M.  Ménard.  Mon  cabinet.  Forme  très  variable;  taille 
^ petite  ou  médiocre. 

Huître  lingulaire,  Ostrea  lingularis.  Laiiik. 

D.  testa  elongatà,  sublineari,  planulatà,  versus  basim  subanguslatd; 
tameUis  compaclis, 

Fossile  des  environs  du  Mans,  M.  Ménard,  Longueur,  48 

2 à 5o  millimètres. 

Huître  écaillé.  Ostrea  squaina.  Lamk. 

testa  ovato  trigond,  supernè  rotimdatd  plamdatd,  minimd;  rugis 
transversis  concentricis ; inllis  tuberculis  cjrlindraceis  decumben- 
tibus. 

Fossile  de  Valogne.  Mon  cabinet.  Elle  est  à peine  de  la 

grandeur  de  l’ongle  du  doigt. 
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33.  Huître  anomiale.  Ostrea  anomialis.  Lamk,  (i) 

O.  testa  suhorbiculari,  tenu!,  Imigatâ,  suht'us  coafcxd,  siipcriiè 
niore. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Largeur,  3o  à 40  ®il^ 

mètres.  Couleur  d’un  blanc  fauve.  Ou  en  trouve  beaucoup  de'f*' 
ves  séparées  qui  semblent  appartenir  à une  anomie;  mais  !ap’“'’ 
aplatie  n’est  point  percée. 

Etc.,  etc.  Ajoutez  les  espèces  fossiles  mentionnées  dans  le  vol.  S* 
Annales  du  Muséum. 

Nota.  Beaucoup  d’autres  espèces  décrites  et  figurées,  ne  s®”* 
pas  mentionnées  ici , parce  que  je  n’ai  pas  encore  eu  l’occasion 
les  voir. 

'f  34»  Huître  très  large.  Ostrea  latissima.  Desh. 

O.  testa  o-vato  rotundata,  irrcgularî , incrassatd , suhlœvîgatd , 
bonilus  lotis,  triangularilus , foved  triangulari  latissimd 
ralis,  marginibus  parte  stipcriore  granuloso-plicatis.  ' 

Desli.  coq.  foss.  des  euv.  de  Paris,  t.  i.  p.  336.  n®.  i.  pl< 
pl.  53.  f.  ,.  , 

Burlin,  orycht  de  Brnx.  jd.  ii. 

Desh.  Eucycl.  meth.  vers.  a.  p.  aSg,  n*  5.  1 

An  eadim?  Ostrea  gigantea  Sow.  min.  conch.  pl.  64. 

Habite...,  fossile  à Chaumont  dans  le  bassin  de  Paris  et  aux  envi!'’"’ 
de  Bruxelles,  si  l’Ostrca  gigantea  de  Sowerbv  est  de  la  même  esp^'^'’ 
comme  cela  est  assez  probable , elle  se  trouverait  aussi  à Bar***  1 
. dans  les  environs  de  Londres,  dans  le  terrain  tertiaire.  1 

Celte  espèce  est  l’une  des  plus  grandes,  orbiculaire  ou  subovala**^*'  j 
aplatie  et  ayant  le  talon  plat  et  creusé  d’une  gouttière  large  et  P* 
profonde, 

*j’  3c).  Huître  cariee.  Ostrea  cariosa.  Desh. 

O.  testa,  rotundatd,  aliquautis perovatd,  depressd,  incrdssald,  irftê'^ 
riter  subtamellosâ,  valvd  superiore  tenuè  cariosd;  cardine 
lari,  striato,  piano , /jssuld  tiigonà  lœviter  exavatd  divis»’ 
pressions  tnusculari  rotundatd , marginibus  supernè  crenm^ 
plieatis.  ^ 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  do  Paris,  t.  i.  p.  337.  n°.  a.  pl.  54 
pl.  61.  f.  5.  0.  7. 

(i)Laniarck  a établi  cette  espèce  pour  des  valves  supér*® 
de  1 Anomia  tenuistria  si  commune  à Grignon.  Il  sera  néce®*® 
de  faire  disparaître  cette  espèce  du  genre  Huître. 
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Habite. ... fossiles  Cliaumoni  et  à MoUchy  aux  environs  de  Paris  ; elle 
®st  curieuse  par  la  slrueturede  son  lest  qui,  dans  plusieurs  parties, 
composé  d'un  tissu  aréolaire  comparable  à celui  des  sphéruliles  ; 
orsque,  par  frultemenv  ou  cassure,  ce  tissu  est  mis  à uu,  la  coquille 
semble  cariée , sa  forme  est  suborbiculairc,  aplatie;  Ie.s  crochets  sont 
courts,  la  surface  cardinale  plaie,  striée  et  creusée  d'uuc  gouttière 
superficielle  pour  le  ligament. 

OÇ  11  A . 

’ «-uure  plane.  Ostrea  plana.  Desh. 

testa  irrrgntariter  rotunJatâ,depressâ,  lalè  adhærente;  lamellis 
stras  irregularihus  J transrersis  ; cardine  breei , lato,  trigono, 
stibstriato;  fossuld  triangulari,  vis:  excanatd  basi  latâ;  impres-' 
sioae  musetdari  ovald,  magnd , transeersd;  marginîbus  simplicibus, 
superne  tenue  cre/iatis. 

Desh.  coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  338.  ii*  3. 
pl.  56.  f.  5,6. 

Habite....  fossile  à Vairnondois  prèsPonloise. 

Coquille  à valves  piales  ayant  une  impression  musculaire  ovale,  semi- 
lunaire  fort  grande;  le  talon  de  la  valve  inférieure  est  court,  large, 
tiiangulaire;  la  goullièrc  du  ligament  est  large  et  superficielle; 
elle  est  accompagnée  de  chaque  côlé  d’un  bourrelet  étroit;  sur  le 
côté  antérieur,  au-dessous  de  la  charnière , il  y a une  rangée  de 
^ petites  denlelures  sur  le  bord. 

7*  Huître  sandale.  Ostrea  crepidula.  Desh. 

D' testd  ovatd , irregulari;  vnlvâ  infériore  profundd , gibbosd  incrassa- 
striîs  lameîlosts^  numerosîssimis  ^ irregularibus , transversîs; 
t'mbone  augusto,  trianÿdari,  fossulà  angustd , exeralo  ; marginîbus 
tntegris. 

Hesh.  descrip.  dos  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  33g.  n„  5.  pl.  5y. 

Iij:  P'- 5*.  f.  6. 7. 

*'le....  fossile  dans  les  grès  marins  supérieurs  du  bassin  de  Paris,  à 

^ Assy,  ■Valinondois,  Taiicrou,  P,etz. 

fioille  irrégulière  uvale,  à valve  inférieure  profonde,  ayant  son 
tcoehet  creusé  en  dedans  plus  ou  moins  profondément  selon  les 
'“dividus;  la  surface  cardinale  est  Iriangiila'rc , étroite,  creusée 
le  milieu  d’uuc  fossette  étroite  et  peu  profonde. 


38. 


lï 

^itre  simple.  Ostrea  simplex.  Desli. 

testd  ovato-oblongd,  subregulari,  tenui , petlucîdd,  lœvigatd , 
Pj'°Jundd  , cymbijormi  ; cardinc  parro  , triangidari  , acuto  ; 
jossula  angustd,  vix  excavata;  impressione  musculari  sublateraü  , 
°^tto-ob/ongd  ; marginîbus  temùbus  integris. 
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Var.  a.  ) testa  angustd , elongatâ , tenuissimd , cochleari.  ^ ,, 

Sesb.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  I.  p.  34o.  n*.  6,  pl- 
pl.  5g.  f.  II.  la.  pl.  6o.  f.  3.  4. 

Habite....  fossile  dans  les  grès  marins  supérieurs,  à Talm®° 
Assy,  Tancrou. 

Coquille  très  variable  dans  sa  forme,  elle  est  le  plus  souvent 
profonde,  atlacbée  par  une  petite  partie  de  la  surface  de  s» 
inférieure,  son  test  est  ordinairement  noirâtre,  minc®'^. 
transparent;  l’impression  musculaire  petite,  ovalaire,  subs®^|jÿ 
naire  ; le  crochet  est  petit , étroit  et  la  gouUièrc  du  ligament  e* 
étroite  et  peu  profonde. 

•j  39.  Huître  changeante.  Ostrea  mutabilis.  Desh.  ^ 

O.  testa  ovatd , elongatâ , irregulariter  contortd  , plus 
fundd  , apice  acutd;  valvd  inferiore  substriatd  ; superiore 
culd,striatd;  eard'me  angusto,  trigoao,  iitroque  latere  tntfe  J 
fossuld  carJinali angust'issimd,  excavatd,  marginibus  acutU>  ^ > 
crenulalis. 

' "Var,  a.  Desh.)  testdarcuatd,  timlone  lateralUer  contorto. 

Var.  b.  id,  ) testa  depressione;  umbone  subtus  injlexo, 

Var.  c.  id.)  testa  cticuUatà,  1 !*' 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  344. 
f.  9.  10.. 

Goldf.  pélrif.  t.  a.  p.  a5.  n».  66.  pl.  8a.  f.  5. 

Habite....  fossile  à Houdan,  dans  le  calcaire  grossier , et  d 
magne,  (Goldf.) petite  coquille  très  variable  daus  sa 
crochet  petit , et  plus  ou  moins  allongé,  recourbé  tantôt  eo 
tantôt  latéralement  quelquefois  môme  en  dessous  ; l 
musculaire  est  petite,  obronde,  la  surface  cardinale  estu®^^  / 
et  creusée  pour  le  ligament  d’un  sillon  profond, les  b<”^ 
crénelés  de  chaque  côté  de  la  charnière. 

'j*  4o*  Huître  lingulée.  Ostrea  lingulata.  Desh. 


. . iif" 


O,  testa  elongato-angustissimà,  suhcylindraced , cucullatd 
paréo  , obtuso  ; margliiibus  integris  extus  striis  irrr» 
numerosis, 

Desb.  descr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  j.  pl.  5g.  f.  i3.  i4<  ^ 

id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  294.  n»  17.  lioO®'^''^ 

Habite....  fossile  dans  les  grès  marins  supérieurs , h if^^ 

Petite  coquille  très  étroite,  allongée,  mincp,  ayant  la  ' ^^10^ 

• ■ - sô  r 


rieure  creusée  comme  une  gouttière  dont  la  cavité  g„.. 
dans  le  crochet,  l’impression  musculaire  est  ovale  0 jila*  ' 
crochet  est  peu  allongé,  triangulaire,  à surface  presO 
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creusée  d’uue  petile  gouttière  superficielle  pour  le  ligament;  la 
surface  extérieure  est  lisse  ou  marquée  d’accroissemens  irréguliers. 

Huître  oblongue.  Ostrea  elongnta.  Desh. 

iestâ  elongatâ  ; supernè  acuta,  iiijcniè  dilatatd , projundd, 
ttueullatd,  irregulariter  lamelloso-slriatd  ; umbone prœlongo,  acuto 
^figono,  iransversim  stiiato ; fossuld  latd,  plana;  irnpressiane 
tausculari  semilunarî,  latcrall  inferiore;  marginibus  intcgrls, 

^ur.  a.  ) lestd  injerni  subdilatatd, 

®csh.  coq.  foss,  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  348.  n“.  i6.  pl.  4g. 
f.  3.  4. 

habite....  le  grès  maria  supérieur,  à Valmondois , Tancrou , Betz , 
Mary,  Assy. 

Voisine  de  l'Ostra  cucularis  de  Lamarck.  Elle  est  allongée,  étroite, 
profonde , sa  cavité  se  prolonge  en  dessous  du  crochet;  ce  crochet  , 
est  allongé,  triangulaire , pointu , sa  surface  cardinale  est  large 
et  peu  profonde , l’impression  musculaire  est  très  grande,  ovalaire, 
suklatéralc. 

4i,  Huître  dorsale.  Ostrea  dorsata.  Desli. 

O.  testa  orbîculatd , utrînque  gibbosd , in  media  subangulatd ; 'vaîvd 
inferiore  profundd,  extus  irregulariter  lamellosd , striata;  valvd 
superiore  angulo  acuto  bipartitd,  lamellis  raris  elalis  ornatd, 
‘friis  tenuibus,  longiluditialibus , divaricatis  inslructà;  marginibus 
supernè  crenulaiis. 

Ostrea  semistriata.  Def.  Dict.  des  sc.  nat.  art.  Huître. 

^w.Min.  Conch.  pl,  489.  f.  2. 

®au.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  3â5.  n“  22.  pl.  55.  f.  g. 
*0.  Il,  pl.  64.  f.  I.  2.  3.  4.  pl.  54.  f.  9.  10. 

Fossile  dans  le  terrain  marin  supérieur,  à Valmondois,  à 

®cnlis , dans  le  grès  marin  inférieur.  Très  facile  à reconnaître , 
cette  coquille  est^  suborhiculaire  j sa  valve  supérieure  est  suban- 
Sulcuse  ou  bossue  dans  le  milieu;  outre  des  lames  transverses 
^accroissement,  on  y voit  des  stries  fines,  onduleuses, souvent 
îfurquées  et  divergentes  ; les  crochets  sont  courts,  et  leur  surface 
cardinale  est  presque  entièrement  occupée  par  un  large  sillon  su- 
perficiel pour  le  ligamentj  les  bords  sont  crénelés  de  chaque  côté 
la  charnière. 

muliistriée.  Ostrea  imdtistiiata.  Desh. 

^stdovatâ,  utrinqae  gibbosd,  tenui,  fragili ; valvâ  inferiore  sub- 
'^'‘‘gatd,  convexd;  valm  superiore  dorsatd,  striis  teniiibus,  nume- 
'■“îw,  bifidis  ornatd;  umbonibus  nùnimis,  bremssimis. 
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Desli.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  356.  n,  a5.  p'- 
6.  7.  8. 

/J.  Eiicycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  at)',.  u„  r8. 

Habite Fossile  à Valœondois.  Coquille  miuce,  vésiculair®’  ^ 

la  valve  inférieure  profonde,  presque  lisse,  el  la  supérieure  a P 
conve.xe  et  couverte  d’un  grand  uuœbrc  de  stries  longb'’^’ 
onduleuses;  l’impression  musculaire  est  pelite,  ovale, 
le  crochet  est  court,  sa  surface  aplatie  offre  une  goullière  1 
peu  profonde  pour  le  ligament.  Le  test  est  subuacré, 

44>  Huître  ctalee.  Ostrea  extenso.  Desh. 

O.  tesld  orliculalù,  depressissimà , longitudinalUer  plicata  ^ 
nlbus  ïtitegris;  umbonlbtis  mitiimis . pinnis.fovecld 
ratis;  impressions  musculari  mognd,  orbiculari,  ^ jÉ< 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  35S.  11°  aâ.  P‘ 

f.  1.2. 

/d.  Encycl.  mélli.  vers.  f.  2.  p.  apî.  n»  14. 

Habite..,..  Fossile  à Valmondois.  Coquille  assez  grande, 

laire , se  fixant  par  une  large  surface  el  sillonnée,  rayonna'i^i 

' ■ 'T> 

.et  s» 


P 

1 
I 

du>‘‘ 


sa  partie  libre;  les  sillons  sont  larges  et  peu  épais,  pa'^'  ^|[pt 
peine  sur  les  bords;  l’impression  musculaire  est  obroiide, 
et  fort  grande.  Le  crochet  est  court,  largo,  triangulaire 
face  cardinale,  aplatie  et  striée,  montre  à peine  une  trace 
pour  le  ligament. 

-j-  45.  Huître  rayonnante.  Ostrea  radiosa.  Desh.  , 

,\en 

O,  testd  ovato-oblongd,  cuneatd,  crassd , solidd  ; umhonivid 
tis,  trigonis,  basi  latis , fossutd  profundd  exaratis  ; fossd“ 
que  marginatd ; valvâ  majoresidcis squamosis  radiald;  ^ 
incrassatis , subcrenulatis  ; impressions  musculari  senùof 
ticè  aUenuatd, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  35g.  n°  26.  pl.  60.  f.  6. 

Habile. ...  Fossile  aux  environs  de  Paris.  Celle-ci  a de 
rOjtrea  ex/«/«a  par  la  forme  de  ses  sillons  extérieurs; 
diffère  pour  tous  les  autres  caractères  plus  csseniie’f' 
oblougue , subtrigoiic,  a.ssez  profonde,  épaisse;  la 
est  ornée  en  dehors  de  cotes  arrondies,  rayonnantes;  I 

musculaire  est  petite,  ovale,  inférieure  et  postérieure;  ijid 

est  allongé,  triangulaire;  la  surface  cardinale  est 
milieu  d’une  gouttière  étroite,  bordée  de  chaque  cote 
relet  large  et  épais. 

■}:  46,  Huître  enflée.  Ostrea  injlata.  Desh. 
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t^sld  ovato-deformi , profundâ,  gihbosd;  valm  infer'iore  raripti- 
^°ta;  umbone  anguslo,  Jossulâ  ligamenti  angustâ;  marginibm 
^upernè  crenatis. 

ssh.  Desc.  des  coq.  foss,  de  Paris,  t.  i.  pl.  58.  f.  4 et  5.  et  pl.  5p. 

f.  I.  ï. 

®'*cycl.  mclh.  vers.  t.  î.  p.  298.  n“  16. 

P'ossile  à Valmondüis.  Coquille  ovalaire,  irrégulière, 

profonde.  La  cavilc  de  la  valve  inférieure  .se  prolonge  dans  le  cro- 
rliel.  L’impression  musculaire  est  grande,  ovale,  semilunaire, 
stibtransverse  ; le  eroeliet  esl  plus  ou  moins  prolongé  et  étroit  selon 
les  individus;  sa  surface  cardinale  est  occupée  dans  le  milieu  par 
>nie  goullière  étroite,  peu  profonde , bordée  de  chaque  côté  par 
'tn  bourrelet  étroit  et  saillant;  à l'extérieur,  la  valve  inférieure 
montre  vers  lesomnici,  des  côtes  ou  des  plis  irréguliers  et  rayon- 
»ans. 


Huître  dégante.  Ostrea  elegans.  Desh. 

O,  testa  ot>ato~orhiculala^  infernè  gibbosâ,  supemè  plana  ; aialvà  in~ 
Jerîote  rugis  subregularibus  longitudinalibus  ornatà;  'valvd  supc-~ 
riorepland,  striis  concentricis  irregutarîbus  instrucldf  ad  marginem 
lainter  sulpUcaià  ; marginibus  unditjuè  valde  crenatis. 
ostrea  srenulata?  LamK.  Ann.  du  Miis.t.  8.  p.  i63. 
l^®sb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  36i.  n®  2g.  pl.  5o.  f.  7.  8.  g. 
Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  297.  n“2g. 

® tte.....  Fossile  à Chaumont  et  à Valoiondois.  La  valve  inférieure 
est  très  convexe,  ornée  d’un  grand  nombre  de  plis  longitudinaux 
plus  réguliers  que  la  plupart  des  espèees , tandis  que  la  valve  su- 
périeure est  plate,  couverte  de  stries  d'accroissemeni  concenlri- 
les  valves  sont  crénelées  sur  les  bords,  quelquefois  dans  toute 
® wrconférence;  l’impression  musculaire  est  grande,  subtrigone; 
® crochet  est  large,  triangulaire;  la  gouttière  du  ligament  est 


lan 


& 


gc,  superûciellc  et  peu  apparente. 


étroite.  Ostrea  angwtta.  Desh. 

elongatà,  angiistissimâ,  apice  attcniiald,  depressâ  ; valvd  inr 
J^iore  longitudinaliter  subplicatd,  Iransversim  laniellosd;  lamellis 
“tantiius;  ■valvâ  superiore  minore,  striis  concentricis  brerihus 
^^oierosis  ornatà  ; umbonibtts  prcelongis , attenuatis,  fossuld  pro~ 

exaralis. 

’ l^escr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pl.  58.  f.  r.  2.  3. 

*•  l*’  *9^' 

Fossile  à Retheuil,  Guise-Lamothe,  Soissons.  Belle  espèce 

“tgée,  étroite,  iriaugulaire,  se  rapprochant  de  l’Offren  nirgi- 
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nica,  mais  toujours  plus  petite;  sa  ralve  inférieure  est 
transversalement  plissée  dans  sa  longueur;  les  plis  so"*'* 
irréguliers,  interrompus.  L’impression  musculaire  estgr*®,  ^ 
ovale,  longitudinale;  le  crochet  est  allongé,  pointu, 
dessus  par  une  gouttière  large  et  peu  profonde  pour  le  lig^® 
la  valve  supérieure  est  plate , striée  en  travers. 

-f-  49-  Huître  à petits  plis.  Ostrea  plicatella.  Desh. 

J O.  testa  ovaio-dorigatâ,  apice  attenuatd,  depressâ,  pücis 

Tugæ-formibus,  radiantibus  iitroque  valvâ  ornatd  f umbonib'^ 
gis,  acutis, 

jtn  ostrea  distineta  ? Def.  Dict.  des  sc.  nat. 

Sesh.  Coq.  foss.  de  Paris  t.  I.  p.  363.  no  3i.  pl.  5o.  f.  a.  3,  ^^^[1 

Habite Fossile  dans  les  sables  à lignites  du  Soissonnais 

Champagne.  Elle  se  distingue  facilement,  ses  valves  sont 
plates,  toutes  deux  sont  plissées  longitudinalement,  sans  ^ 

pendant  les  bords  soient  dentés.  L’impression  muscul®^^^, 

grande  et  ovale;  les  crochets  sont  aplatis,  triangulaires;  I®  ^ 
tière  de  la  valve  inférieure  est  très  large,  tandis  que  les  bout 
nui  la  suivent  de  chaque  côté  sont  très  étroits. 

* i/filr 

-J-  5o.  Huître  à côtes  nombreuses.  Ostrea  multico^* 

Desh.  y 

O.  testa  ovato-elongalâ  , supeme  aculd,  pîanîusculd;  <valed 
costulis  irregularibus  undulatis  subsquamosis,  antice  bifi^^’ 
structd  ; valvd  superiore  plana , lamellis  hrcvihus , concenf^ 
natâ;  impressione  musculari  obliqua  superficiatt , maxin>“' 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  t.  x.  p.  363.  ® 
pl.  57.  f.  3.  4.  5.  6.  . ^diir 

Habite Fossile  à Eelheuil , Guise-Lamothe.  Coquille  * 

mune,  dont  la  valve  inferieure  est  peu  concave  et  garnie  eo 
d'un  grand  nombre  de  côtes  longitudinales,  étroites,  rappt®*^ 
bifurquées  vers  les  bords  ; elles  sont  garnies  de  courtes  éca» 
duites  par  les  accroissemens;  la  valve  supérieure  est  api®**®' 
verte  de  strie»  concentriques.  L’impression  musculaire  ® 
grande,  rétrécie  à son  extrémité  supérieure. 

•f  5i.  Huître  coude.  Ostrea  citôtto.  Desh. 

O,  testa  elongato-angustd , in  medio -valdè  recurod, 

aialvis  itueqalibus , inferiore  longitudiaaliter  plicaid ; p^‘“^  de"^'i 
rosis,  subangulatis , blfariam  dirisis  ; marginibtts  crentttt ^ 
tis;  umbonc  aciUo,  obliqua,  fossulâ  plana,  superjîciali  dâ’^^ 
superiore  subpland,  simplUi,  5/vpiore,  striis  cunceR^^*^  * 


^tellosu  instractd 
nulatis. 

Coq.  foss.  de  Paris,  t, 
*4.  i5. 


HTTtTBES.  - aSS 

margimbns  miegris,  aciilis,  supemè  subere- 

t.  p.  36a.no  34,  pl.  47.  f,  13.  i3.' 


„ Fossile  à Scniis  et  à 'Valniondois. 

niille  singulière,  allongée,  étroite,  courbée  dans  le  milieu  de  sa 
“ngiieur.  La  valve  inférieure  est  plissée  en  dehors,  et  les  plis 
Sont  souvent  bifides;  la  valve  supérieure  est  aplatie,  plus  petits 
fine  l'autre;  le  crochet  delà  valve  inférieure  est  peu  allongé, sa 
Surface  cardinale  est  aplatie,  et  le  sillon  du  ligament  est  large. 

* petite  barque.  Osirea  Cymbula.  Lamk. 

■ tciftz  omto-orbiculari ; valvd  superiore  plana  concentrice  striata, 
vel obsolète  ad  marginem  plicald  et  interné  dentatd;  inferiore 
t-anvexd;  pticis  radiantibas,  arcuatis,  lamellosis,  convexis,  hint 
^nde  furcatis  ; cardine  întrorsum  incurvû. 

J-UBik.  Ann.  du  Mus.  t.  8;  pl.  i65  et  t.  14,  p.  28.  fig.  2. 

^esh.  Coq.  de  Paris,  t.  r.  p.  366.  n<*  37.  pl.  53.  fig.  2,  4.  pl» 
fig.  8. 

®«(rea  flabelhda.  Sow.  tab.  a53. 

^''ander.  Foss.  haut.  tab.  7.  fig.  84. 

^'df.  petref.  t.  î.  p.  14.  n®  3a.  pl.  76.  f.  5. 

Fossile  dans  le  calcaire  grossier,  à Grignon,  Parnes 

près  Paris.  Près  Londres,  à Barton  et  en  Allemagne.  Coquille 
o^'ale,  oblongue  ou  suborbiculairc,  ayant  la  valve  inférieure  pro- 
^oude  et  ornée  en  dehors  de  sillons  rayonnans,  étroits,  convexes, 
''Approchés,  quelquefois  bifurques  et  irrégulièrement  écailleux;  la 
''®'ve  supérieure  est  plane,  striée  irrégulièrement  par  des  accrois- 
^ODtens.  Les  bords  des  valves  sont  crénelés  de  chaque  coté  de  la 

'uarnière. 

^^Uttre  cyathule.  Ostrea  cyathida,  Lamk. 

^^^^•rotundatd , profundâ,  incrassatd,  solUld;  umbontbus  magnîs, 
P°«ieè  inflexis,  aliquando  contorlis;  valpd  majore  subtus  plicatd; 
Cr”  distanlibia,  radiantibas,  lamellis  transrersis,  in- 

‘"‘"Uptis;  •valpd  superiore  pland , transpersim  striato-lamellosâ, 

ptmè  crassd;  impressionemusculari  semi~opatâ,  subtranspersâ; 

‘“trdinali,  superficiali,  transpersè  striatd. 


S3, 


Desl)  ' *•  P'  * 

pl  6^”-'  *■ 


369.  no  38.  Pl.  54.  f.  lia. 


■ a.  3.  4. 


P'>  77-  f. 


tpecies?  Ostrea  eyathula,  Goldf. pelrif.  t.  a.p,  i6,  ns  3g. 


5. 
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Habite Fossile  dans  le  terrain  marin  supérieur,  à 

dans  le  parc  de  Versailles,  à la  Ménagerie  et  à Longjum^^'*^'.^^ 
Coquille,  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Goldfuss,  nous 
rente  de  celle  de  Lamarck.  Cette  petite  coquille  est  épaisse, 
oblongue  ou  arrondie  ; les  crochets  sont  grands,  souvent  co»*'’  ^ 
nés  sur  le  côté;  la  valve  inférieure  est  très  convexe, 
supérieure  est  plane  et  couverte  de  stries  concentriques,''^'' 
lières;  l’impression  musculaire  est  petite,  oialc,obronde. 

•]'  54.  Huître  en  cuillère.  Ostrea  cochlearia.  Lanik. 

O.  testa  opalo-acntâ  , spatlmlatà,  infernè  dilatatà  ; •valvâ 
profundà,  sæpè  cucullatd,  longitudinaliter  obsettri  plical^’  ‘^4 
fersim  foliaced ; asalvà  superiove  plana,  irregulariter  tratit*'^ 
striato  lameÜosd;  umbonibus  acutis,  rectis,  tnangularibu>’  ' 
suld  angustd,  excavata,  utrinque  marginatâ. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t,  8.  p.  162.  n°  g. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  370,  n»  3g.  p,  62.  f.  3. 

Habite  à Koquencourt,  près  Versailles. 

Lamarck  réunit  cette  espèce  à YOstrea  eucullarls,  nous 
qu’elle  en  diffère  assez  pour  en  être  séparée,  et,  si  nousét'*'^^^ 
ses  rapports,  nous  lui  trouvons  plus  d'analogie  avec  VOstf^ ^ 

thula,  qu’avec  toute  autre.  Elle  est  allongée,  foliacée, 
ment  plissée;  la  valve  supérieure  est  aplatie  et  couverte  ô"*  |t 
irrégulières  d’accroissement.  Le  crochet  est  allongé,  p®'"*'* 
creusé  dans  le  milieu  d’une  gouttière  étroite  et  peu  profond*' 

55.  Huître  en  crochet.  Ostrea  uncinata.\jàmk.  ^ 

O.  testa  suhrotundatd,  squamiformî,  depressd;  umbone  angi‘^'^’*/ 
cinato,  sinu  profundo,  lateraU,  lamelloso,  obliquo; 
musculari  centrait,  rotundatd,  stiperficiali;  margiaibus 
tenuibus.  ^ 

Eamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  164.  n"  i5.  ett.  14.  pi-®*' 
a.  b.  c. 

Def.  Dict.  des  sc.  riat.  Loc.  cit.  j 5. 

Dosh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1,  p.  37t.  n»  4o.  pl.  47.  f-  * 


10,  II. 


Fossile  a Grignon.  Coquille  très  singulière, 

coté  anterieur  une  échancrure  profonde,  rappelant  assez  h*® 
des  Houlettes;  dans  ce  dernier  genre  l’échancrure  ne  s®  Jé 
que  sur  la  valve  inférieure,  ici  elle  existe  sur  les  deux  ^ pj' 
coquille  est  arrondie,  aplatie,  elle  paraît  avoir  été  adbére®^^^;iH 
l’échancrure;  les  valves  sont  presque  égales;  les  crodietssou* 
creusés  en  gouttière  pour  le  ligament.  L’impression  «n«®®“ 


huîtres. 
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t 58, 


P 6 el  ovalaire;  la  surface  extérieure  présente  seulement  des  stries 
oiicentriqucs  d’accroissement. 

Huître  sonore.  Ostrea  sonora.  Def. 

■testa  ooaio-clepressd,  incrassatâ,  extùs  inegularücr  striato-îamel- 
aVtquatido  suhlcvvigatâ  ; umhonlhus  subœqualilus,  latis,  de- 
P'essis,  apice  ■valdi  acumimtis  ; impressione  mmcidari  medioen, 
t’i'ato-semihinan,  transversd.  , 

vers.  t.  a.  p.  2q5.  no  at. 

® Fossileaux  environs  de  Valognes,  dans  le  terrain  tertiaire. 

® test  de  cette  coquille  est  compacte,  ce  qui  le  rend  sonore  à la 
percussion.  La  coquille  est  ovale,  oWongue,  déprimée  le  plus  or- 
inanement,  attachée  par  uue  petite  surface  de  la  valve  inlc- 
iieuie;  les  valves  sont  irrégulièrement  striées  et  foliacées  trans- 
eisacmeutà  l’e-xtéricur.  L’impression  musculaire  est  ovale, 
ansverse , les  ci  ocheis  sont  pointus,  larges,  triangulaires. 

. Huître  raye'e.  Ostrea  virgata.  Goldf. 

O.  testa  omlavclcmieijornn,  obliqua;  valod  superiore plana,  concen- 
tnce  stnata,  infeviore  convexd,  wnbone  pvodacto  ajfixd , pllch 
crebris  augustis,  dîchotomis  instructd . 

Goldf.  Pelrif.  t.  2.  p.  i5.  no  34.  pl.  ,6.  f.  7. 

Hurtin  orycth.  de  Brux.  pl.  1 2. 

Fossile  dans  les  sables  marins  de  la  Belgique.  La  valve 

inferieure  assez  profonde,  mince,  ovalaire,  adhérente  par  le  cro- 
«üet  seulement,  est  couverte  par  un  grand  nombre  de  petits  plis 
ongitiidinaux,  onduleux,  subnotieux,  bifurqiiés,  inégaux;  ceux 
U milieu  sont  les  plus  gros.  La  valve  supérieure  est  plane, 
«ouverte  de  stries  concentriques  d’accroissemeni  ; elle  est  intermé- 
diaire, par  ses  caractères,  à l’Or/rea  flabeltula,  Lamk,  etYOsIrea 
Nob. 

tl  A 

•^itre  tuilée.  Ostrea  tegulata.  Münster. 

cuneatâ,  margtne  antico  sinuato,  lamelloso,  crasso;  vali-d 
pejîore  plana,  concenlncc  striata,  h^eriore  convexd  projunde 
^ ‘eatd; pliais  radiantibus,  rarls,  furcatis,  connexis,  lamelloso-squar- 
G truncato,  sessili.  ^ 

Fetrif.  t.  a.  p.  16. 11“  37.  pl.  77.  f.  3. 

*'e.....  environs  de  Niederstotzing,  dans  le  terrain  tertiaire, 
oquille  assez  grande,  ovale,  oblongue,  épaisse;  sa  valve  iiifé- 
•jieiire  est  garnie  en  dehors  d’un  as-cz  grand  nombre  de  côtes  on- 
ç^^'^'''°^>'ongituclinales,  quelquefois  bifurquées,  assez  épaisses  et 
“vexes,  sur  lesquelles  sc  relèvent  des  écailles  imbriquées,  m-o- 
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duites  par  les  lames  d’accroissement  ; la  valve  supérieure  est  p' 
et  couverte  de  courtes  lamelles  concentriques.  Le  crochet  est 
longé,  étroit  et  creusé  d’une  gouttiè,re  peu  profonde  pour  le  = 
ment  ; l’impression  musculaire  est  fort  grande. 

-f-  5g.  Huître  pied-tle-cheval . Ostrea  kippopodium.  Nils*®®' 

O.  testa  saborhicularl  vel  ovali  pland  ; tialm  superiore  margtn^^ 
planato  dilatatâ;  inferiore  testa  adliœrente  margine  erecto. 

Ostrea  kippopodium.  Nils,  petref.  suce.  p.  3o.  tab.  7.  Cg.  !• 

Goldf.  petref.  t.  îs.  p.  s3.  11°  60.  pl.  81.  f.  i. 

Habile Fossile  dans  la  craie  de  Scanie.  ^ 

Cette  coquille  est  très  probablement  une  forte  variété  de  1 
•vesicu/aris.  Les  valves  sont  épaisses,  solides,  plus  ou  moins 
lies  selon  les  individus;  la  surface  extérieure  est  presque  lis*®' 
terrompuc  seulement  par  des  accroissemens  peu  nombreu*’  , 
crocbcls  sont  courts  et  étroits;  la  fossette  du  ligament  est'^^ 
élroiteel  assez  profonde;  les  bords  des  valves  sont  ridés  de  cW'* 
côté  de  la  cbarnière.  / 

f 60.  Huître  ]3Ltéra[e.Ostrea  lateralis.  Nilsson,  ^ 

O.  testa  ovato-ohlongâ,  incurva;  umbone  antroTsum  involuto; 
superiore  plana,  concentrice  lincatà;  inferiore  profundd,  sabfi‘ 
umbone  affxd. 

Ostrea  lateralis.  Nils.  1.  c.  pag.  29.  tab.  7.  fig.  7.  10. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  24.  n“  62.  pl.  82  f.  i. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie.  , 

Petite  coquille  ovale,  oblongue,  ayant  les  crochets  dirigés 

ment , de  manière  à former  un  angle  ouvert  avec  l’axe  1odS‘*'\{; 
nal;  les  valves  sont  minces.  L’inférieure  est  assez  profonde, 
la  supérieure  est  aplatie  et  assez  régulièrement  lanielleuse 
versalemcnt  ; les  lamelles  sdnt  également  distantes,  redres* 
minces.  La  gouttière  du  ligament  est  étroite  cl  profonde. 

4-  61.  Huître  acutirostre.  Ostrea  acutirostris.  NilssoP* 

O.  testa  ovato-oblongâ;  umbone  produclo,  subrecto  acuminalv  ’ 
vd  superiore  convexiusculâ,  r.ugosâ;  inferiore  convexd,  subp‘‘ 
rugosd. 

Ostrea  acutirostris.  Nils.  p.  82,  tab.  6.  L 0.  a.  b. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  aS.  n»  64.  pl.  Sa.  f.  3, 

Habite Fossile  dans  la  craie  Je  Scanie.  pie® 

Coquille  allongée,  assez  régulière , dont  la  forme  rappelle  a* 
celle  de  certaines  Moules;  la  valve  inférieure,  la  plus  pi® 


est  obscurément  plissée  en  dessus;  la  valve  supérieure. 


à f 


63 


huîtres.  25g 

'on\exe,  est  lisse;  les  crochets  sont  allongés  et  très  pointus;  la 
gouttière  du  ligament  est  étroite  et  peu  profonde;  les  bords  sont 
encles  ou  plutôt  ponctués  de  chaque  côté  de  la  charnière.  L’im. 
^ pression  musculaire  est  petite , ovale , oblongue,  ' 

^^“«resemilunaire.  O strea  lunata.  Nils. 

■ testa  œquivalvi,  ohlongo-ovatâ , semilimari-,  dorso  piano,  l<$n; 

tttere postico  U-vel  triangulato.  ’ 

«rea  lunata.  Nils,  petref.  suce.  i.  p.  3i.  tab.  C.  fig.  3. a.  D. 
"oldf.  petref.  t.  a.  p.  n.  n»  aS.  pl.  ,5.  flg.  a. 

la  craie,  en  Scanie  et  à Maestricht. 

“quille  très  singulière,  aplatie,  lisse,  fortement  courbée  dans  sa 
^ongucur  comme  VOstrea  cor/nata.Les  valves  sont  aplaties , assez 
ai’ges,  et  elles  sont  festonnées  par  quatre  ou  cinq  grands  plis  on- 
U eux,  dont  la  forme  et  la  struclurn  sont  particulières  à cette 
espece.  Les  crocheu  sont  larges,  aplatis,  courts,  et  à peine  s’ils 
sont  creuses  dans  le  milieu  pour  le  ligament. 

Huître  flabelliforme.  Ostrea  flaheWformis.  Nils. 

O.  testâirresulari,  obliqua,  orblculari,  conaeao.planâ ; pliais  radian- 
ttbus,  raris,  magnis,  rugosis  ; 'valvœ  superioribns  terelibus,  infe- 
riorls  subactuis.  ■' 

Kils.  petref.  suec.  i.  p.  3t.  tab.  6.  fig,  4.  a.  b. 

Oitrea  lattroslris.  Dub.  Conch.  foss.  p.  74.  tab.  8.  fig.  i5.i6. 
"rantell.  gcolog.  sus.  tab.  26.  fig.  4. 

^ttrea  semiplana.  Soir.  tab.  489.  fig,  3 ? 

^o'df.  petref.  t.  2.  p.  12.  n°  28.  pl.  76.  fig.  i. 
auite.....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  d’Allemagne.  Coquille 
triegulièrc,  arrondie,  ayant  les  valves  plissées,  mais  irrcguUère- 
*uent  ; les  plis  sont  gros,  convexes,  et  rendent  les  bords  onduleux 
plutôt  que  dentés.  Le  crochet  est  court,  large,  triangulaire  ; la  fos- 
tte  du  ligament  est  çtroite , et  les  bourrelets  sont  aussi  larges 
qu  elle  ; CCS  bourrelets  sont  aplatis,  peu  convexes. 

^Httre  digitaline.  Ostrea  diqitalina.  Eichw. 

O ^ 

testa  ovato-oblongâ,  subœqnivalvi,  costatâ,  apîce  acuminatâ  ^valva 

‘ttperiorc  plana,  inferiore  concavâ;  costis  depressis,  lamellosis, 
ttntice  in  processus  digitiformk  elongatis,  cardine  attmuato,  elon- 
S'ôte  ; uirâque  Datvd  prope  cardinem  utrinque  deniiculatû. 

"V.  Naturh.  Skizze.  n°  2t3. 


t>ub, 


de  Mont.  Foss.  de  la  'Wolh.  p.  74.  n”  i.  pl.  8.  f.  i3.  14, 


*^*p**“ Fossile  dans  les  sables  de  Szuskowce,  en 'Wolhynie  et  en 

“doUe.  Espèce  commune,  valve  supérieure  aplatie,  l’inférieure 
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peu  concave,  ayant  des  côtes  longitudinales , peu  saillanlesi 
versées  par  des  lames  d’accroissement  pen  nombreuses; 
antérieur  et  inférieur  se  prolonge  un  peu  en  bec,  et  ^*^*^***^(11'. 
ce  côlé,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  s'allongent  eu  courtes 
gitations.  Les  crocbels  sont  étroits,  pointus, 

65.  Huître  curvirostre.  Ostrea  cundrostris.  Nils. 

O.  testa  subeequivahi,  ovato-oblongâ , convexd,  lamdlosO'ft'S'’ 
itmbone  acuto,  producto,  incurva. 

Ostrea  curviroslris , Niisson.  1.  c.  pag.  3o.  tab.  6.  fig.  5.  a.  b. 

Goldf.  petref,  t.  2.  p.  a4-  n.  63.pl.  82.  f.  2. 


Habite....  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Celle-ci  nous  semble  une  variété  de  l’Huître  acutirostre  dont 


cbet,  au  lieu  d'ùli 
côlé  postérieur 


droit,  serait  infléchi  eu  crochet  aigu 


vei  s 

La  losselle  du  ligament  est  très  étroite  et 
les  mômes  caractères  que  dans  l’Huître  acutirostre.  Les 
sont  siiblamelleiises,  et  les  lames  courtes  et  simples  sont'”' 
quées.Ue  chaque  côté  de  la  charnière,  les  bords  sont  fori®"' 
crénelés. 


-f-  66.  Huître  crénelée.  Ostrea  crenata.  Goldf. 


■Int 


O.  Testa  subœquimleê  oblongà,  subconvexâ,  irregulari,  mai'g‘‘ 
crassato,  plicis  acutangulis  irregularibus  ; umbone  acuto,  trto'' 
lato,  fossutd  Ugamend  magnd. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  6,  n“  i3.  pl.  72.  fig.  i3. 

Habite....  Fossile  dans  l'oolite  ferrugineuse  en  Allemagne.  . J( 

Belle  espèce  d’Huître,  assez  grande,  fixée  par  une  grande  jÿ 
la  valve  inférieure.  Elle  est  concave,  irrégulière,  obscurcuia® 
sée  dans  .sa  longueur;  la  valve  supérieure  est  aplatie,  bossel®®  .( 
régulièrement,  les  deux  valves  sont  dentées  sur  les  bords'ei  " 
plissées  au-delà  ; les  dents  sont  inégales,  irrégulières.  Le  ^|,ii 
de  la  valve  inférieure  est  triangulaire,  large,  pointu; 
grande  partie  de  la  surface  est  occupée  par  une  large  g® 


pour  le  ligament.  L’impression  musculaire  est  grande» 
tiansverse. 


67.  Huître  aplatie.  Ostrea  explanata.  Goldf. 

O testa  subaquivahi,  ovato-orbiculari,  convexoplanâ, 
undatâ,  fossuld  cardinali  latà. 

Ostrea  eduliformis.  Schloth,  peirif.  p.  233. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  22.  n°  5g.  pl.  80.  f.  5. 

Habite....  fo.ssile  dans  l'oolite  ferrugineuse  des  environs 
ctdu  Wurtemberg. 


Inint 


Ut»"' 
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ot(uille  ovale,  olironde,  irrégulièrement  bosselée,  et  chargée  de 
stries  OH  de  lamelles  Iraiisverses,  courtes  produites  par  les  ac- 
ttroissemens.  les  valves  sont  très  épaisses  et  peu  profondes;  elles 
sont  remarquables  par  la  largeur  de  la  surface  cardinale.  Cette 
surface  offre  une  large  gouttière,  peu  profonde,  accompagnée  de 
chaque  côté  d'un  bourrelet  médiocre.  L'impression  musculaire 
est  grande,  arrondie,  et  très  près  du  bord  postérieur. 

Huître  falciforme.  Osirea  falciformis.  Golcif. 

testa  fahifoi-mi,  rugoso-lamcUosâ  ; umbone  antrorsum  incw  po, 
subspirali,  vahà  superiore  concavd,  inferiore  suheonvexâ  ; tim- 
bone,  l'el  lotd  superficie  sessili. 
t»oldf.  petref.  t.  2.  p.  aa.  n“  58.  pl.  3o.  f.  4. 

^■thite Fossile  dans  l’oolite,  en  Allemagne. 

Coquille  assez  grande,  dont  le  port  s'approche  de  quelques  variétés 
de  1 Ostrea  crassissima  ; mais  elle  en  est  bien  distincte  par  ses  prin- 
cipaux caractères;  ello  est  allongée,  étroite,  courbée  dans  sa  lon- 
gueur. La  valve  inférieure  est  il  rcgiilièreuiciil  rugueuse  en  dcliors  ; 
son  crocliet,  allongé  et  coulonrné  latéralement,  offre  une  gouttière 
oblique  et  large  pour  le  ligament;  la  valve  supérieure  est  aplatie, 
irrégiilicreinciit  marquée  par  les  accroisseinens:  la  surface  cardinale 
de  son  crochet  est  aplatie  et  saus  sillon  médian, 

g 

9-  Huître  concentrique.  Ostrea  concentrica.  Münst. 

O.  testdsubccguira/tdf  orato  acutdj  convexoplandj  concetttrlce  striata* 
^oldf.  pclref.  t.  a.  p.  ai.  n“  55.  pl.  80.  f.  i. 

^®hitc Fossile  dans  les  oolites,  eu  Allemagne. 

Petite  espèce  ovalaire,  aplalie,  remarquable  eu  cela  que  les  deux 
'al ves,  presque  semblables,  sont  presque  lisses,  et  ne  piéseiitent 
que  des  stries  d'accroissement  concentriques.  Les  crochets  sont 
Courts,  presque  égaux,  larges,  triangulaires,  et  leur  surface  plane 
est  à peine  creusée  dans  le  milieu  pour  le  ligament. 

costulce.  Osirea  costata.  Sow. 


■ testa  parmtà,  oblique  orali,  umbone  affixâ;  valpâ  infieriore  pro~ 
fundd  costis  angulosis,  dichotomis  radiatd  , superiore  pland,  ladia* 
tu,  ntarginibus  deniatis. 
min.  conch.  pl.  483-  f-  3. 

®'hte Fossile  dans  Toolite  moyenne , en  France  et  en  Angleterre. 

hl.  Goldfuss  a donné  à tort  à une  autre  espece,  le  nom  de  celle-ci. 
Cette  autre  espèce  avait  été  bien  distinguée  parM.  Wollz,  qui, 
'fans  sa  correspondance,  l’a  désignée  sous  le  nom  à’ Ostrea  Knorii. 
■h  Ostrea  costata  est  une  petite  coquille  ovale,  oblongue,  irré- 
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gulière;  sa  valve  inférieure,  profonde,  convexe,  est  chaiS®® 
dehors  d’un  grand  nombre  de  petites  côtes  anguleuses , être''  ’ 
bifurquées,  subsiriées  par  des  accroissemens.  La  valve  supé'*^’'^j 
est  aplatie,  plissée  vers  les  bords;  le  crochet  est  court, 
sa  surface  est  creusée  dans  le  milieu  par  une  gouttière  latë* 
profonde  pour  le  ligament.  L’impression  musculaire  est  p<^*‘*®* 
ovale , transverse  latérale  et  ptostéricure. 

71.  Huître sandaline.  Ostreasandalina.GcAàî. 

* tr^^' 

O.  testa  variabiU,  ovald  <ad  oblongâ  ; umbone  antrorsum  nsel 

sumincwvo;  malvà  superiore  undulato-mgosd,  inferiore 
undulato-striatd  ; umbone  vel  totâ  superficie  sessili. 

Ostracites  sessUis.  Schlotb.  jietrcf.  Sp.  o37. 

Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  ai.  pl.  jg.  f.  g. 

Habite. ...  Fossile  dans  les  colites  supérieures. 

Petite  coquille  très  commune  dans  un  grand  nombre  de  locali'f*’ 
tant  en  France,  qu’en  Angleterre  et  en  Allemagne  ; elle  est  ^ 
suborbiculaire,  très  irrégulière,  se  fixant  les  unes  aux  autre*’,^, 
formant  quelquefois  des  bancs  épais  et  assez  étendus;  saval*“ 
férieure  est  profonde;  la  suiiéricure  est  jilane  ; elles  sont  P''®*'||j 
lisses;  on  y remarque  quelques  rides  longitudinales,  obsolet®*'^( 
crochet  est  court  et  creusé  d’une  petite  gouttière  superûciell'J  f 
le  ligament. 


*}*  72.  Huître  deKnorr.  Ostrea  Knorrii.'Wohz. 

O.  testa parvuldj  ovato^oblongd^  a^alyâ  inferiore  umbone  affixOi 
tudinaUter  tenue  plicatd  ; pliais  inrequalibns  furcalis  ; valvà 
riore ptand,  substriatd;  umbonibus  acutis  angitstis  brecibiis- 

Knorr.  Test,  dilnv.  1.  a.  pl.  P.  II.  DT*,  f.  5.  6. 

Ostrea  costata.  Goldf.  Pclrif.  t.  a.  p.  4.  n“  S.  pl.  72.  f.  8.  jj, 

Habite Fossile  dans  le  Eradfordelay , en  Allemagne,  en 

Petite  espèce  ovalaire,  oblongue,  bien  distincte  de  VOstfi^^, 
tata,  Sow.,  avec  laquelle  M.  Goldfuss  l’a  confondue , Sa  val'® 
rieure  est  convexe  et  couvert;;  d’un  grand  nombre  de  petit®*  t g, 
longitudinales,  onduleuses,  inégales,  peu  saillantes, arroo****^!,, 
souvent  interrompues  par  des  accroissemens  plus  ou 
prochés  selon  les  individus.  La  valve  supérieure  est  jveu  jj 
et  ses  stries  sont  obsolètes;  les  crochets  sont  courts, 
valve  inférieure  esta  peine  creusé  d’une  gouttière  pour  le  bS 
à l'intérieur,  près  de  la  charnière  , les  bords  sont  épaissi*- 

'i'  73.  Huître  pulligère.  Ostrea pulligera.  Goldf. 

O»  testa  oyato  orbicularij  depressâ  ualyà  inferiore  tota  adc^t 
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"«alvis  longitud'maliter  pUcatis;  pUcls  marginalibiis  acutangulis , 
Wnbricatis  ; •valvœ  snperioris,  phcis  grossis,  nodoso  imhrîcatis,  ad 
^arginem  subramosis  ; umhone  anlice  incunato, 

Goldf.  Pelrif.  t.  a.  p.  5.  pl.  72.  f.  II. 

Habite Fossile  dans  l'oolilc  supérieure  (calcaire  à polypiers),  en 

France,  en  Allemagne.  VOsirea  solitaria,  Sow.  (min.  conch.  pl.  468. 
f-  I.  ) est  peut-être  de  la  même  espèce  que  celle-ci.  L’Huître  pulli- 
gère  est  une  coquille  irrégulière,  ovale  ou  arrondie,  fixée  par  une 
grande  partie  de  sa  valve  inférieure;  la  valve  supérieure  est  con- 
vexe; toutes  deux  sont  chargées  de  gros  plis  longitudinau.x,  irré- 
guliers, écailleux,  bifides;  les  bords  sont  dentelés  ; le  crochet  est 
étroit,  pointu;  la  gouttière  dn  ligament  est  pieu  profonde;  l’im- 
pression musculaire  est  ovale , subtiiangulairc. 

Huître  groupée.  Ostvea  gregarea.  Sow. 

O,  iestâ  ovaid,  sububiîqud,  îongitudinatiter  mnltiplicatâ , apico  siib* 
truncalâ,  plicts  nnmrrosis  furcutis , dwaricads,  transversim  slriaCO- 
lamcUosis;  marginibus  complicatis  in  utrdque  valrâ. 

Sow.mlu.  conch.pl.  iir.  %.  t.  ■ 

Eadcm  species  Ostrea  palmella.  Sow.  id.  f.  2 . 

Desh.  Descr.  de  foss.  caract.  pl.  i3.  f.  2. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  7.  no  i5.  pl.  74-  (is-  f‘S' 

exclus. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  3oo.  n°  36. 

Habite Fossile  dans  les  couches  supérieures  de  l’oolile , en  France, 

en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

A.  l’exemple  de  M.  Goldfuss,  nous  ajoutons  à celte  espèce  ÏOstrea 
palmetta  de  Sowerby,  et  nous  en  retranchons  la  fig.  3.  delà 

. Jil.  III.  du  Minerai  œnchology,  attribuée  par  l’auteur  à son  Os- 
trea gregarea,  mais  dont  ollenous  semble  bien  differente;  par  la 
même  raison , nous  rejetons  également  de  l’espèce  les  figures  2.  d. 
6.  f.  de  la  pl.  74-  de  M.  Goldfuss.  Les  individus  de  cette  espèce 
a attachent  les  uns  aux  autres,  et  forment  des  masses  assez  consi- 
dérables. 

Huître  deltoïde.  Ostrea  deltoidea.  Sow. 

testa  trigona  depressissima J apîce  acuiây  irregulariter  lamellosâ  ; 
^^Ifonibus  angustisj  ùpproxîmaLîs  ; fossuld  obliquà,  tripartitâ. 
min.  conch.  pl.  14^^- 

Desc.  de  coq.  caract.  p.  io5.pl.  i3.  f.  3. 

Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  290.  n»  ,6. 

Habite Fossile  dans  les  argiles  de  Kimmeridge.  Il  existe  beaucoup 

de  confusion  à l’égard  de  cette  espèce.  Lamarck  avait  donné  le 
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nom  d Ostrcn  deltoidea  à une  coquille  qui  est  pour  nous  un® 
rtéte  aplatie  de  1 Ostrea  vesicularis.  Eu  rattachant  cette  variai® 
son  espèce,  il  aurait  fallu  supprimer  l'Huitre  deltoïde  des  calai®' 
gués.  M.  Sowerhy , n’ayant  eu  pour  reconnaître  l’espèce  tl** 
description  incomplète  et  une  figure  iusuflisante,  donna  le 
de  Deltoïde  .à  une  espèce  que.  Lamarck  ne  connut  pas.  C’est  à cÇll* 
espèce,  connue  des  géologues,  que  nous  conservons  le  nom 
fique.  M.  Goldfuss  a aussi  décrit  une  Ostrea  deltoidea-,  mais  cc"®, 
espèce  étant  différente  des  deux  autres,  il  sera  nécessaire 
donner  un  autre  nom.  V Ostrea  deltoidea,  de  Sowerby,  est 
aplatie,  triangulaire,  à crochet  étroit  et  pointu,  ayant  une|®*" 
sette  étroite  pour  le  ligament.  L’impressiou  musculaire  estpc'*'*' 
oLronde  el  submediane. 

t 76.  Huître  irrégulière.  Ostrea  irregularis.  Münst. 

O.  testa  rhomloideâ,  concenlrice  lamelloso-striatâ ; valva  siipd^l 
plana,  inferiore  irregulari,  -ventricosd ; timlone  aiel  tatd 
sessili;  latcriints  ascendenûbus  sulrugosis. 

Goldf.  Pelrif.  1.  2.  p.  20.  no  5o.  pl.  79.  f.  5. 

Habite Fossile  dans  le  lias,  en  France  et  en  Allemagne.  Co<l“’  ^ 

d'une  taille  médiocre,  très  irrégulière,  chargée  de  stries  ctd®'!^ 
melles  concentriques;  la  valve  inférieure  est  profonde;  la  «"1’^ 
rieure  est  plane;  les  crochets  sont  petits,  à peine  saillaiis 
bord,  et  contournés  obliquement  sur  le  côté  à la  manière  des  G''!' 
pbées  exogyres. 

t 77.  Huître  difforme.  Ostrea  difformis.  Scliloth. 

O.  testa  inœquimloi  (.»)  variabili,  suborliculari,  conveiâ  ; plicis 
saperions  radiantibus,  raris,  majiisculis  rugosis. 

Ostracites  difformis.  Schloth.  petref.  sup.  p.  245.  Nachtr- 
tab.  36.  fig.  2. 

Goldf.  Petrif.  l.  2,  p.  2.  n”  i.  pl.  72.  f.  i.  a.  b. 

Habile Fossile  dans  le  Miischelkalk. 

Coquille  ovale,  obroude,  dont  la  valve  inférieure  seule  est 

cette  valve  est  convexe,  présente  sept  à huit  cotes  rayonna»'^! 
inégales,  convexes,  peu  saillantes  ; la  surface  est  sublamcH®“*j 
les  lames  sont  irrégulières  et  se  relèvent  eu  rares  écailles 
sur  les  côtes;  le  crochet  est  petit  et  peu  saillant  sur  le  bord. 

i”  78.  Huître  à côtes  nombreuses.  Ostrea  multtco^^^ 
Miinster. 

O,  testa  ineequivalvi  (p)  ovato-orbiculari,  subconrexâ , plicis  ftt^ 


huîtres.  2Ô5 

'valvi^  sii-perioris  crehrisj  irrcgularîbus^  rugoso'squamosisf 
hinc  inde  ohlUerails. 

pclref.  I.  2.  p.  3.  pl.  72.  f.  2. 

''^***^ Fossile  dans  le  Muschelkalk  d’Allemagne. 

“<imUe  suljorbiculaiie,  dont  ou  ne  connaU  que  la  valve  inférieure; 

est  assez  grande,  irrégulière,  suborbiculaire;  sa  surface  est 
tiouverle  d'un  grand  nombre  de  côtes  longitudiualcs,  obtuses,  peu 
saillantes,  étroites,  irrégulièrement  interrompues  ou  écailleuses 
par  des  lames  d'accroisscmcnl  qui  les  traversent;  les  côtes  du  côté 
postérieur  sont  prestpie  nulles  ou  elfacées. 

^9'  Httttre  à dix  côtes.  Ostrea  decemcostata.  Münster. 

testa  înœqtuvalvi  ? oblique  oeald , valvd  inferiore  conyexdj  plicls 
decem  radiantihus,  acutis,  profundis  orna/d. 

^ûldf.  Petrif.  I.  2.  p.  3.  n“  4.  pl.  72.  f.  4. 
abite...  Fossile  dans  les  calcaires  des  environs  de  Barutli.  Elle  a 
plutôt  l’apparence  d’une  Plicatiile  que  d’une  Huître;  clic  est  apla- 
tie, ovalaire;  la  valve  inférieure  est  ornée  de  dix  côtes  aiguës, 
étroites,  fort  .'.aillantes  et  se  terminant  en  autant  de  dentelures 
sur  le  bord  ;ces  côtes  sont  simples,  ondulcu.ses  et  traversées  par 
quelques  stries  ou  un  petit  nombre  de  courtes  lamelles  d’accrois- 
sement. 

g 

Huître  spondylokle.  Ostrea  spondj/oides.  Schloth. 

testa  obàque  ovatd , oialvà  inferiore  totd  adhœrente , siiperîore 
^onvexd,  plicatd;  pllch  radiantihus,  convexts,  imbricatis,  hinc  inde 
furcatis. 

^‘^‘taciics  spondfloides.  Schloth.  peirif.  2.  suppl.  pl.  36.  f.  i.  6. 

Hap^'  *■  ^ p'-  *•  '• 

nie....  fossile  dans  les  calcaires  conchjlieus  de  l’Allemagne. 

n*lndle  irrcgniicrc,  transverse  ou  oblongue;  la  valve  inférieure  a- 


Platie 


est  appliquée  par  presque  toute  sa  surface;  la  supérieure 


Cst  f»  “ * I ï 1 

convexe  et  garnie  en  dehors  d’un  grand  nombre  de  côtes 

®lcoites,  pliciformes,  convexes,  onduleuses,  quclquef  lis  bifurquées, 
1,1*'°,*'^  tnedianes;  ces  côtes  sont  écailleuses  et  plutôt  sembla- 
a celles  des  Plicatulcs  ou  des  Spond^des  que  des  Huîtres. 


Ultre  parée.  Ostrea  compta.  Goldf. 


• tcsid 
‘«ntii, 


eeqidcatei,  liberdi'  subofali,  costatd;  costis  radianllbus  dis- 
^ ‘tins,  lineisque  confertis,  interstitialibus  imbricatis,  scabris. 

Q spondjloides,  Schloth.  petrif  a.  supp.  pl.  36.  flg.  j.  a. 

P®lcil.  l.  2.  p.  4-  nv  5.  pl.  72,  f.  6. 

Fossile  dans  le  s montagnes  calcaires  du  Wurtemberg. 
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' et 

Espèce  remarquable  , que  M.  Goldfnss  place  parmi  les  HuitreSi  ^ ^ 
pourrail  bien  dépendre  des  Spoudyles.  Elle  est  orale,  oblonS 
surface  est  ornée  de  dix  côtes  étroites,  distantes,  rcgnlièrcs, 
nantes,  entre  lesquelles  se  trouvent  des  stries  très  fines 
médiane,  est  un  peu  plus  grosse.  Ces  côtes  et  ces  stries 
gées  de  fines  écailles  imbriquées.  Nous  ne  connaissons  ^ 
J,  Huître  ayant  une  structure  comparable,  tandis  que  l’on 
choses  analogues  dans  les  Spondyles. 


trou'’* 


82.  Huître  clemiplissée.  Ostrea  semiplicata.  Miinster- 

O.  testa  subœquivalvi,  subovatd,  supeme  leeviÿatd,  in/erne  n" 
pUcatd,  umbonibus  raris  minimis,  aliquando  laleraliter 

Goldf.  petrif.  t.  2.  p.  4-  n»  7.  pl.  72.  Cg.  7. 

Habite...  fossile  dans  les  environs  de  Baruth. 

Petite  coquille  ovalaire  peu  épaisse,  ayant  les  valves  lisses  da"* 
grande  partie  de  leur  étendue,  et  munies  de  quelques 
vers  les  bords.  Les  deux  valves  sont  plissées. 


VCLSSXiIii:.  (Vulsclla.) 

Coquille  longitudinale,  subéquivalve,  irrégulière; 


à crochets  égaux.  Charnière  ayant  sur  chaque  Tan 
callosité  saillante,  déprimée  en  dessus,  et  offrant  1 
sion  d’une  fossette  conique  et  obliquement  arquée  p'’ 
ligament. 


Testa  longitucîinalis,  suhœquivalvis,  irregularis, 
natibus  æcpialibus.  Callum  cardinale,  in  utraque 
minidum,  superne  deptressum,  et  foveà  ligamentali  ^ 
oblique  arcuatâ,  desaper  impressum. 

OBSERVATIONS.  Les  Faé»r//«  sont  très  voisincs  des  jn' 

leurs  rapports  ; et  néanmoins  elles  en  sont  constaniH’® 
tinctes:  1°  par  leurs  valves  toujours  à-peu-près  d’ég® 
deur;  2°  par  leurs  crochets  égaux  quoiqu’un  peu  sépare*» 
la  callosité  en  saillie  égale  sur  l’intérieur  de  chaque  va 
chaque  crochet;  4“  enfin,  par  la  coquille  qui  n’est  ’f* 

par  sa  valve  inférieure.  Quoique  libres,  on  trouve 
Yulselles  enveloppées  dans  des  éponges.  Elles  sontnact^ 


^ieure 


VDLSELIiE. 
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côti  il  y en  a qui  sont  un  peu  bâillantes  dans  leur 

postérieur,  (i) 


' ''^Ulselle 


ESPECES. 

lingulée.  Vuhella  Unsidata.  Lamk. 


5, 


’ elongatâ , depressâ , transversim  striata , llneis  longitudinal 
lihus  coîoralis  undaiim  pictâ, 

'vulseîla»  Lin.  Syst.  nat.  p;  xii3.  Gmel.  p.  3219,  n°  6. 

Mus.  t.  46.  fîg.  A, 

^norr.  Vergn.  5!  t.  2.  f.  x.  3. 

^>*emn.  Conch.  6.  tab.  a.f.  ii. 

®ncycl.pl.  ijS.f.  4. 

^ Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  609. 

^ ^ijra  vitlsella.  Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  56.  n„  38.  Syn.  phrisque  exclus. 
So^y.  Gcnera  ofihells.  fig.  i.  4. 

Desli.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.p.  1149.  n«  i. 

* Elainv.  malac.  pl.  62.  f.  5. 

Habite  1 Océan  indien.  Mus.  11”.  Mon  cabinet.  C’est  la  plus  grande  des 
espèces  de  ce  genre  j elle  acquiert  quatre  à cinq  pouces  de  longueur, 
et  est  un  peu  renflée  près  des  crochets. 

^’^lselle  bâillante.  Valsella  Mans.  Lamk. 

• testa  oblongd,  subarcuatd,  tiimiçld,  Uneislongitudlnalilmspalli- 
dis  pictâ  ; lalere  postico  valdc  hiante,  ' 

ï-ist.  Coneb.  t.  io55.  f.  10. 

*^ualt.  test.  tab.  90.  fîg.  H. 

^Wn.  Coneb.  6.  t.  2.  f.  10. 

l’Océan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  est  bâillante  sur  les 

t^otes,  et  principalement  sur  le  postérieur,  ne  devient  jamais  aussi 
Lugue  que  la  précédente,  et  en  est  très  distincte.  Longueur,  58  à 
millimètres. 


oiitdiant  avec  attention  les  caractères  des  Vulselles,  on 
porté  à regarder  comme  juste  l’opinion  de  Citvier,  qui 
^ cil  ans  le  voisinage  des  Marteaux,  que  celle  de  Lamarck. 

Vulselles  a eu  effet  beaucoup  de  rapports 
Marteaux,  et,  par  leur  manière  de  vivre,  elles 
*^®**aire  Crénatules.  Aussi  nous  pensons  qu’il  sera  né- 

|"au3j  los  placer  dans  le  voisinage  de  ces  genres.  Les  ani- 
^ détç^^  point  connus,  ce  qui  est  le  plus  grand  obstacle  à 
‘bation  des  rapports  naturels  du  genre. 
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3.  Vulselle  ridée.  V iihella  rueosa.  Lamk. 

V.  testa  ollongâ , subarcualâ,  p'.anulatâ;  rugis  longü‘td'‘'“‘ 
strüsque  transversis  arcuatis  rugas  tlecitssantibus.  . 

/,/<?.  . Habile Mon  cabinet.  Celle-ci  est  plus  aplatie  que  celle  il“' 

cède,  non  ou  presque  point  bâillante,  et  a le  bord  antérietH 
courbé.  Longueur,  5l  niillimèlres. 

4>  Vulselle  des  éponges.  F' ulsella  spongiarum.  Laink* 

y.  testa  ohlojtgâi  recta,  hasi  suhatîcniiatâ , intus  argent^”' 
lacescente;  rugis  trauseersis  conceutricis  ; iongitudinald’^^ 
soleils. 

An  Cbeom.  concli.  G.  tab.  a.  f.  8.  g.» 

Encycl.  pi.  17S.  f.  5 .’ 

*■  Desh.  Em-ycl.  inélh.  vers.  t.  3.  p.  itlg.  a”  2.  j, 

Habite l’Océan  indien?  Mus.  n".  On  la  trouve,  par  g''  'Ji 

enveloppée  dans  des  éponges.  L’epiderme  est  mince , grisâU'®’ 
loDgitiidinalcmcnt.  Longueur,  44  millimètres. 

5.  Vulselle  mytiline.  V ulsella  mytilina.  Lamk. 

■ (0^ 

F.  testa  grandi,  eîongntà,  %'crins  bastm  attcniiatâ,  aïbà; 

'vexis,  adapicem  planuialîs,dïlatatis;hasi  aduncâ, 

, Habile Mus.  n“.  (Irande  coquille  blanche,  ayaat  dessU"*^  |[i' 

croissenjeul  iraus verses  et  concentriques.  Longueur,  ^ 
mètres. 


6.  Vulselle  ovale,  V ulsella  oi>ata,  Lamk. 


Ct^' 


f\  testâ  avait , sttbvioîaced,  depresshtsctdâ  ^ strîls  IransversU 
tricis,  _ 

Habite  les  mers  de  la  NouveUe-Hollande.  Mus.  n^.  CoqulU® 
elliptique,  nacrée  à rinlérleur,  Lougucur,  35  millimètres. 


\xi\sû\Q^QYàuQ,  yiilsella  deperdita,  Lamk. 

y,  testâ  ohlongâ,  sublingîilatd , convexo-depressâ  ; striis 
sis  concentricîs  ; basi  retusà, 

* I)ef.  Dicl.  SC.  nat.  art.  Vuls, 


* Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  3i4.  pl.  65.  f.  4.  5. 

• Id.  Encycl.  mélb.  vei-s.  t.  3.  p.  1149.  3. 

Habite Fossile  de  Orignon.  Mon  cabinet.  Valve  d 

parente.  On  en  trouve  une  variété  ayant  un  côté  pbi*  ® jjVit' 
plus  arqué  que  celui  de  l’autre.  Longueur,  35  miUuR®”’®*’ 
riété  en  a 55. 


PLACUNE. 
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PIACUOTE.  (Placuna). 


irrégulière,  aplatie,  subéquivalve.  Char- 
din 1 offrant  sur  une  valve  deux  côtes  longitu- 

'Utiales  - ® 

gentes 
**otis 


tranchantes,  rapprochées  à leur  base  et  divez’- 
en  forme  de  V ; et  sur  l'autre  valve,  deux  impres- 
•fUi  correspondent  aux  côtes  cardinales,  et  donnent 
® au  ligament. 


^ libéra,  subœquimlvis,  iiregularis,  complanata.  Car- 


cicatricidis  duabus  basi  convergenlibus,  superrie 
iriferioriet  costis  cUiahus  alongatis, 
‘^^^aricatis  in  alterâ,  ligamento  imervientibus. 

®''’*'rioNS.  — Les  deux  lames  oblongues,  saillantes  en 
ôe  côtes,  et,  qui  placées  à la  charnière  intcrieiire  rie 
tliçj  , ® ''alves  de  la  coquille,  divergent  comme  les  deux  bran- 
V,  constituent  le  caractère  essentiel  de  ce  genre.  Ces 


Vj], 


ive 


lames  ou  côtes  singulières  ne  se  trouvent  que  sur  uizc 
et  servent  d’attache  au  ligament  qui  s’insère,  à la  valve 
deux  impressions  de  même  forme  qu’on  y 

^‘^^^unes  sont  des  coquilles  aplaties,  à valves  minces, 


) et  d’égale  grandeur.  Ces  coquilles  sont  grandes, 
•'itçfj  ou  subtétragones , quelquefois  triangulaires,  et  n’ont 
^■en,.  ^®mcnl  qu’une  impression  musculaire  comme  les  Huîtres. 
I.ç  ^^t^nce  est  feuilletée. 

d’espace  que  laissent  entre  elles  les  valves  fermées, 
' ^ue  l’animal  des  Placunes  doit  être  extrêmement 


suinial  de  ce  genre  n’est  point  encore  connu  , mais  nous 
'*'•6$.  Q *^°t*vaincu  qu’il  a une  très  grande  analogie  avec  les  Ano- 
l**f  ^oit,  en  effet,  un  passage  s’établir  entre  les  deux  genres 
"*'tété  p^^h'llles  singulières  qui,  participant  des  deux  genres, 
^hngnées  en  genre  particulier  par  M.  Sowerby,  sous  le 
'leat  ^^‘*^<J-nanomia.  On  voit  par  ces  Placunanomies  que  la 
g'osse*'  ^ Placunes  n’est  qu’une  modification  extrême  de  la 
’osité  des  Anomies;  une  coquille  fossile,  que  l’on 
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ESPÈCES. 


f I.  Hacune  selle.  Placuna  sella.  Lamk. 

Pl.  testa  suhtetragona,  curyalâ,  sinuoso-repandâ , cened', 
gitud'mtilibus  exilissimis. 

Anomia  sella.  Gmel.  p.  3345.  n“  ay. 

* Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  4i5.  n"  16. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4 medianœ, 

Knorr.  Vergu.  4.  t.  18.  f.  i.  2. 

Fav.  Conch.  pl.  4i.  %.  D.  3. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  7g.  f.  714. 

Encycl.  pl.  174.  f.  i. 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  297.  no  3. 

* Desix.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  774.  n„  t.' 

[b]  Encyl.  pl.  174.  f.  3. 

Habite  l’Océau  indien , la  mer  de  Java.  Mus.  n^.  Mon  cabinet, 
coquille  aplatie,  mais  courbée,  irrégulièrement  sinueuse . _ 

leuse,  ondée.  'Elle  est  rcchercliée  dans  les  collections,  souS  1® 
de  Selle  polonaise. 


•f  2.  Placune  papyracée.  Placuna  papyracea,  Laink> 

Pl.  testa  subtetragonâ,planulatd.  hjalinâ,  albo  et  spadiceo 
’ tâ;  stries  tongitudinalibus  subundatis. 

Guall.  Test.  t.  io4.  lig.  B. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  715. 

Encycl.  pl.  174.  f.  a. 

* Anomia  sella,  junior.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  297.  n»  3o. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t.  3.  p.  774.  n"  2.  d 

Habile  l’Océan  indien,  la  mer  Rouge,  et  se  trouve  à Sie'”’*',ijf 

Egypte,  presque  fossile.  Mus.  n».  Mon  cahinet.  Elle  est 
grande  que  la  précédente. 

•f-  3.  Placune  -vitree.  Placuna  placenta. 


Pl.  testa  sulorbiculari , plana,  pellucidâ,  albâi  striés  long‘‘‘“ 
bus  suldemssatis. 


'Anomia placenta.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii54.  Gmel.  p. 

* Born.  Mus.  p.  120. 

* Schrot.  Einl.  t.  3,  p.  404.  Anomia  placenta. 


3345- 


*7- 


trouve  en  Égypte,  et  qui  a été  prise  pour  une  Placune» 
degré  nouveau , par  sa  charnière , entre  les  Anomi®® 
Placunes. 
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Conch.  t.  225.  f.  60;  et  226.  f.  6r, 

'^mn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  716. 

Encycl.pl.,  73.  f.  3. 

* Mui.  t.  3,  P go_  f 5 g_  i3. 

* ■'^ergn.  t.  2.  pl.  24.  f.  i. 

* **''•  Conch.  pl.  41.  fig.  n.  2. 

* Erooks.  introd.  p.  81.  pl.  4.  f.  46. 

* P*  ®97* 

^ Blainv.  malac.  pl.  Go.  f.  3. 

^®osh.  Encycl.  njclh.  vers.  t.  3.  p.  775.  n»  3. 
ahite  l’Océan  indien.  Mus,  n°.  Mou  cabinet.  Elle  est  blanche, 
aplatie  surtout  en  dessus,  et  devient  fort  grande.  -Vulgairement 
i ^ la  Fitre  chinoise. 

' 4.  Pip 

cune  pcciinoïde,  Placuna  pectinoides.  (i) 

testa,  obliqué  trigonâ , superné  plana , costellis  radiatâ,  subtus 
comexiuscuid. 

Encycl.  pl.  ,75.  f.  I.  4. 

**abite Fossile  de  France,  près  de  Metz,  Mus.  n».  Mon  cabinet.' 

longueur,  44  millimètres. 


^ ASTOMIE.  (Anomia). 

^Eregulière,  operculee,  adhérente 
Valve  percée,  ordinairement  aplatie, 
feu  ” échancrure  à .son  crochet  : l’autre 

Opgj,^  grande,  concave,  entière. 

petit,  elliptique,  osseux,  fixé  sur  des  corps 
s’attache  le  muscle  intérieur  de 


irregidans,  operculata  ; operculo  ad- 
minor perforata,  sæpius  plana,  nate perfo- 

v*‘*^e^v*^*  "VU,  en  traitant  des  Plicatules,  que  cette  co- 
'®Us  p les  caractères  de  ce  genre  et  non  de  celui-ci. 

sq'°***  conséquence  mentionnée  dans  son  véritable 
nom  de  Plicatula  pectinoides,  n"  12,  pag.  178  de 
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altéra  integra,  concava,  P' 


<0' 


'l!i 


rato  aut  emarginato 
mnjor. 

Ojjercuhtin  paraum,  ellipticum,  suhosseum,  coipof‘ 
mari/tis  affixitm. 

OBSERVATIONS.  — Les  Jnomies  sont  dos  coquilles  iiTégu'’^*|! 
qui  restent  toujours  attachées  à la  même  place,  comme  le* 
1res,  avec  1 esquclles  elles  paraissent  avoir  des  rapports- , 
vivent  et  périssent  à l’endroit  où  leur  œuf  est  éclos;  cnfiO)  ^ 
sont  fixées  sur  des  corps  marins,  au  moyen  d’un  petit 
calleu.x  ou  osseux,  qu’on  a pris  mal-à-propos  pour  une  troi*''^.  • 
valve,  et  qui  n’est  que  l’extrémité  dilatée  et  densifiée  du 
du  muscle  intérieur  de  l’animal.  Cette  extrémité  forme 
tite  masse  solide,  elliptique,  comme  osseuse,  et  fixée  ,i 
corps  étrangers.  Elle  est  conformée  de  manière  à remplir  1® 
ou  réohaiicrure  du  crochet  de  la  valve  aplatie,  lorsque  le 


de  l’animal  est  contracté.  On  est  dans  l’usage  de  donner  l*' 


de  valve  inférieure  à celle  qui  est  percée,  parce  que 
effet  celle  qui  s’appuie  sur  les  corps  auxquels  la  coquille  est 
tandis  que,  dans  les  Huîtres,  on  donne  avec  raison  le  inéi»^.' 
il  celle  qui  est  la  plus  grande  et  la  plus  concave.  Le  contf* 


y 


et'' 


lieu  dans  les  Térébratulcs;  car  c’est  la  valve  la  plus  grand® 
plus  concave  qui  est  percée  à son  crochet. 

Comme  il  paraît  que  c’est  réellement  l’extrémité  du 
d’attache  de  l’animal  qui  est  fixée  sur  l’opercule,  et  non  ,,i 
gament  qui  attache  cet  opercule  à la  valve  la  plus  grandCf.'J^p 
résulte  que  les  Anomies  diffèrent  essentiellement  des 


par  ce  caractère. 


Indépendamment  de  l’attache  de  l’animal  à l’opercule,  1®*  d 
valves  sont  fi.xées  l’une  à l’autre  par  un  ligament  intéi’i®'* 
cardinal,  dont  l’empreinte  est  facile  à reconnaître.  .ifé 
Poli  a décrit  l’animal  de  l’Anomie  sous  le  nom  PiÉchioi*' 
voisin  de  l’Huître  par  son  organisation,  (i) 


ig 

(i)  Nous  ne  partageons  pas  entièrement  cette  opinion 
marck  et  de  Poli.  Les  Anomies  sont  certainement  des 
très  intéressans  à étudier,  et  nous  croyons  qu’elles  sont  aU 
autant  voisines  des  Térébratulcs  que  des  Huîtres;  ce 
bablement  des  animaux  tenant  aux  deux  groupes  par 


1/ 
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ESPÈCES. 

I, 

pelure- d oignon.  Anomia  ephippium.  Lin. 

mhorhcidata,  nigoso-plicatâ,  mdatâ , planulatd , foramine 
■^nonua  ephippium.  Un.  Syst.  nat.  p.  ii5o.  Gmel,  p.  334o.  n,  3. 


Bi  ug.  no  5, 

Cst.  CoDcli.  t.  ao4.  f.  33. 

**°uan.recr.  a.f.56. 

^Argenv.  Coneh.  t.  19.  flg.  C. 
ennaul,  Zool.  bril.  4.  t.  62.  f.  yo. 

*‘cnin.  Oonch.  8.  t.  76.  f.  692.  6g3. 

7ncjcl.pI.  170.  f.  6.  7. 

^ liorn.  Mus.  p.  117. 

Sclirol.  Einl.  t.  3.  p.  383. 

* Poli.  Test.  t.  2.  p.  iSe.  pl.  3o.  f.  9.  II. 

Donov.  Test.  Jjrit.  t.  i.  p],  26. 

* Dorset.  Cat.  p.  38.  pl.  ti.  f.  3. 

Da  Costa.  Brit.  Couch.  p.  i65.  pl.  ii.  f.  3. 

* Fav.  Coneh.  pl.  41.  lîg.  B. 

* Mlw.  Cat.  t I.  p.  a86.  n»  3. 

^ Blainv.  malac.  pl.  5g.  f.  3. 

Sow.  Généra  ofshells.  f.  i.  2.  3. 

“^te  la  Méditerranée,  la  Manche,  l’Océan  atlantique.  Mus.  n„. 
on  cabinet.  Coquille  commune,  blanchâtre,  jaunâtre,  et  souvent 
«11  fauve  rougeâtre  en  dessous.  C’est  une  des  plus  grandes  du 
5.^  Senre. 

Patellaire.  Anomia  palellaris.  Lamk.  ( i ) 

*-^*^**^  ai  ” • '^1  passage  de  l’im  à l’autre.  Quand  il  en 

^ g^nre  n’aurait  pas  de  grands  chnngemens  à 
t'Ioi  niéthode  : car  si  Cuvier  et  ses  imitateurs  ont 

genres,  du  moins  Lannirck  et  quelques  autres 
®“ivant  les  inspirations  de  Linné,  les  ont  rappro- 
® permis  les  connaissances  encore  pen 
(rj  ç J l’organisation  des  animaux. 

''"^ârd  g.  «ne  variété  de  l’espèce  précédente.  S’étant  par 

tien  Peignes,  les  individus  jde  cette  espèce, 

” 'lue  des  autres  du  même  genre,  s’impriment  sur  les’ 

^Oi«E  VII.  J g 
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;tit  lOl’S'' 


J. 


>ii“' 


A.  tesld  suborUculari , albidd,  pelkicidd  f 'valvee  plante  costts 
tudinaliius  magnis , oilusis , subparallelis . obliquis,  ^ 

Habite Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Relie  espèce,  presque  aussi 

que  la  précédente,  moins  irrégulière,  et  singulière  par  ses 
presque  parallèles,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq.  Ce  ne  p®**' 
VAnomia  patelUformis  de  Linné. 

3.  Anomie  violâtre.  Anomia  cepa.  Lin. 

A.  lestd  suborbiculari,  ntfo-vlolacescente , pellucldd  cosûsl‘>''<’ 
dinalibus  oblusissimis,  obsoletis, 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  g.  f.  5. 

* Born.  Mus,  p.  117. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3S4.  > 

* Poli.  Test.  t.  a.  p.  t8i.pl.  3o.  f.  1.  8. 

[b]  Var.  testa  obovatd. 

Anomia  cepa. lin.  Sjst.nat.  p.  liai.  Gmel.  p.  334i.  n” 

Murr.  Tund.  Testac.  tab.  3.  f.  i3. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  Cg4'  69a. 

Encycl.pl.  I7r„  f.  i.  2.  _ 


Habite  la  Méditerranée , l’Océan  atlantique.  Cabinet  de  M. 


.vr 


.cO»' 


«O  5' 


' Elle  est  bien  moins  grande  que  l’A.  pelure-d’ oignon.  Je  ne  ‘ 
point  la  coquille  [b]. 

Anomie  ambrée.  Anomia  electrica.  Lin . 

A.  testa  rotundalâ , flavd,  pelluoidd,  Iceviusculd ; vah'd  alt^'“ 
cexo-gibbosà. 

Anomia  electrica.  lin.  Syst.  nat.  p.  iiSi.Gmel.  p,  334i- 

* List.  Conch.  pl.  2o5.  f.  3g. 

Rumph.  Mus.  t.  47.  fig.  I-.  , 

* Born.  Mus.  p.  118. 

K,norr.  Vergn.  5.  t.  a5.  f.  6. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  691, 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  385. 


côtes,  et  leur  test  les  répètent;  cela  est  si  vrai,  qui  ^ 

rare  de  rencontrer  des  individus  dont  les  côtes  sont  en 
d’autres  les  ont  obliques;  d’autres  enfin  ont  les  côtes 
le  sommet , étroites  vers  les  bords,  parce  qu’ils  se  sont 
sens  inverse  du  Peigne  sur  lequel  ils  ont  vécu.  Cette 
qu’ont  les  Anomies  de  prendre  et  de  conserver  1 
corps  étrangers  sur  lesquels  elles  s’attachent,  doit  ^ on 
voup  de  circofaspection  pour  la  séparation  des  espèces. 
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6. 


Brug.  Encycl.  mélh  . vers.  t.  r.  p.  71.  n.  3 

pi.  171.  f.  3. 4. 

, Cat.  t.  r.  p.  î83.  n<‘5. 

%r.  Cat.  p.  82.  no  i56. 

al^'tela  Méditerranée,  la  Manche.  Mus.  ii».  Mon  cabinet.  Elle 
diLr^'  'ransparente,  jaunâtre,  de  taille  peüte  ou  iné- 

Alt  * 

onite  pjrriforme.  Anomîa  pyriformis.  Lamk.  ^ v ' 

A t t-  L 

• testa  obomid,  infernè  subito  nngustatd;  valvd  majore  convexd 
tnatquali  ; alterd pland , foramine  oblongo,  curvo,  maximo. 
abae  la  Manche , près  de  Boulogne.  Mon  cabinet.  U.  Haillon 
Wle  «t  blanchâtre  au  dehors,  olivâtre  à riulérieur,  e't  parait  tenir 

'■ 

4nomie  voûtse.  JaomiafimicMa.  L,ml. 

testd  sublransrersd,  orato-rotundatâ,  hinc  subrostratd;  ■oalrd 
ZI,r  <^^^‘-longitudinalib.ts,  ra. 

• Encycl.  pl.  170  f.  4.  5. 

p]  b'ar.  disco  lavi;  margine  costîs  dcntato. 

[•î]  yar,  costis  mdlis. 

«abite  I-Océan  atlantique , la  Manche.  Mus.  n”.  Mon  cabinet  Elle 
« ^sez  grande,  et  semble  tenir  de  lA.patelli/ormls.  La  variété 

Brieu.r  “ W de  Saint- 

An 

ic  membraneuse.  Anomia  ineinhranacea.  Lamk. 

■testa  rotmdatâ,  planulatd,  tenuisslmd,  sutmemiranaced  ; xalvd 
f-ajore  dorso  obsolète  costatd. 

ïlab^'''^^*^'  pb  170.  f.  I.  3? 

Ve^’””  '=ab"iet.  Elle  est  très  mince,  transparente,  blancliâ- 
toi '•**'*  jaunâtre  sur  le  dos  de  la  grande  valve,  et  n’est  point 
*^^blée  ou  coutournée  comme  ephippium.  Largeur,  25  à 
^ b ffltUimèlres. 

écaille.  Anomia  squamula.  Lamk. 

suborbiculari,  pland,  Jlexiiosd,  subpenucidd,  albd;  -vahd 
■dti  ^°'ti,mine  rotundato,  basi  margine fisso. 

^^°'^°tnia  squamula?  ÏÂa.  Gmel.  n“  G.  ' 

Sous'"'"’  ' «'-Valéry  Mon  cabinet.  Largeur,  ,0  mil- 
res,  Sous  ce  nom  spec.Dque,  .1  me  parait  qu’on  rapporte  des 

18. 


8. 
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coquilles  dlfférenles,  à raûou  de  leur  petite  taille,  La 
l'on  cite  de  Chemnitz  [vol.  8.  t.  77.  f.  696.]  offre  jot 

oljliqucmenl  transverse,  différente  de  la  mienne.  On  fo" 
les  Fucus  des  rangées  de  petits  ovaires  adhérens , qu’on  a pf  1 
dre  pour  des  -nomies» 

9.  Anomie  lentille.  Anomia,  lens.  Lanik. 

J.  testa  oùliqui  cUiptied,  minimâ  ; valm  perforatâ  coxiveU'^^ 
foramine  oblongo,  parvo  ; nialvd  altéra  iimbone  aciito. 

* An  Anomia  ephippium  junior?  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  286. 

Habite  l’Océan  européen.  Mon  cabinet. Longueur,  6à  S mil  1 
C’est  à celle-ci  que  plusieurs  donnent  le  nom  à' A.  squainu 
, Nota,  beaucoup  d’autres  anomies  sont  décrites  et  figurées  > 
je  ne  les  connais  point,  (i) 

10.  Anomie  tenuistriée.  Anomia  tenuistriata.  Desh.  ^ 

A.  testa  suborliculari , depressd,  tenui,  hileold,  irregulari 
nuissime  slriatd;  <vahd  inferiore  miuimà , tenais simd,f''‘’ô‘ 


ramine  magno. 

Ostrea  anomialis.  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  220.  n“  33. 
Anomia  ephippium.  Def.  Dict.  sc.  nat.  t.  2.  , fit 

Anomia  tenuistriata.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t,  i.  p.  377* 
f.  7 à II.  _ . 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  dans  tous  les  terra' 

rins  depuis  les  inferieurs  du  Soissounais  jusqu’aux  supériea  j, 
* ...  — 2 -îflU*'» 


la  trouve  aussi  dans  les  terrains  de  même  âge  de  la  Belg'fi 
Valogne  et  d’Angleterre. 


Cette  coquille  n’est  point  une  Huître,  comme  Lamarck  1 
elle  se  distingue  très  bien  de  \' Anomia  ephippium,  avec 
M.  Defrance  l’a  confondue;  elle  est  irrégulière,  mince,  iraf 
jaunâtre,  quelquefois  noirâtre,  et,  vue  à la  loupe, 
grand  nombre  de  stries  longitudinales , très  fines , ondu  ^ 
valve  iiifcrleure  est  très  plate,  très  petite  et  percée  “ 


trou. 


(i)  Chemnitz,  et  après  lui  Bruguière,  mentionnent^  J 
plusieurs  espèces  d’ Anomies  qui  ne  sont  point  ici.  Le  pWy^  jC' 
nombre  de  ces  espèces  nous  paraissant  avoir  des  acci  ^||f5 
quis  accidentellement  par  les  corps  étrangers  sur 
ont  vécu,  d’autres  pourraient  être  les  jeunes  des  pi»® 
et , dans  cette  incertitude , nous  craignons  d augmenter^ 
tusion  en  ajoutant  des  espèces  dont  les  caractères  et 
nous  laisseraient  du  doute. 
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soit  nul  OU  inconnu,  soit  représenté  par  un  cor- 
don tendineux  qui  soutient  la  coquille. 

les  Couchifères  monomyaires  en  trois  sec- 
Iç  après  la  considération  du  ligament,  on  a vu  qne 
^^oquille  s qui  appartiennent  aux  deux  premières  avaient 
pat  ligament  connu,  qui  n’est  jamais  réprésenté 

lix  Cordon  tendineux,  s’offrant  sous  la  coquille,  et  la 
corps  marins.  Ici  je  compose  la  troisième  sec- 
(iq**  ^‘^nt  il  s’agit  des  couchifères  monomyaires  dont  la 
n’a  point  de  ligament  connu,  et  de  ceux  où  elle 
avoir  un  ligament  qui  la  soutient  et  la  fixe  aux 
,1  P*  marins.  Dans  le  fait,  ni  les  unes  ni  les  autres  n’ont 
~ ^^titable  liuament:  car  le  cordon  tendineux  qui  s offre 

SOus  - . 1 - 

è V 

^attache  de  l’animal,  laquelle  passe  par  un  trou  du 


(>1  Certaines  d’entre  elles  n’est  que  l’extrémité  du  mus- 


crochet  de  la  coquille , va  se  fixer  sur  les  corps 
sj  etne  sert  nullement  au  maintien  des  valves.  Ain- 

lal)|  notre  troisième  section,  il  n’y  a point  de  véri- 
^‘gament  connu.  Je  divise  les  coquillages  qui  s’y  rap- 
ej  j en  deux  coupes  particulières,  savoir:  les  liudistes 
^..,^^^^^'^liiopodes.  (i) 

r V ■ I , I- 

nombreuses  observations  qui  ont  fait  faire  tant  de 
’tiétl,. science,  ne  permettent  plus  de  conserver  dans  une 
faii),  ^ Naturelle  cette  troisième  section  des  Coneliifères  de 
*tüp5  > elle  contient  des  choses  trop  disscrablahles,  comme 
Idel  ^errons  bientôt,  réunies  sous  un  caractère  qui  n’aurait 
lïHjjn  ^ ^^Icur  que  s’il  était  mieux  appliqué.  Composée  de  deux 
d; 

'tie, 

«0, 


aijj  *l*ns  lesquelles  il  existe  beaucoup  de  confusion,  surtout 
des  Rudistes,  cette  troisième  section  pourra  facile- 


‘'t  dis 


iqyjjl  ®Pj'*'aître.  Les  Rudistes,  mieux  étudiés,  comprennent  des 
à la  vérité  singulières,  mais  dont  les  rapports  s’éta- 
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Ligament,  charnière  et  animal  inconnus.  Coquille 
inéquivalve.  Point  de  crochets  distincts. 

On  approche  de  la  fin  des  conchifères;  et  là,  coDi‘”f 
partout  ailleurs,  les  caractères  des  objets  commencent 
s’éloigner  de  ceux  de  la  classe  à laquelle  on  les  rappft*J^ 
Il  ne  nous  reste,  en  effet,  que  deux  coupes  ou  espèce* 
familles  à exposer  j ce  sont  les  Rudistes  et  les  Brackiop'^^ 
Dans  ces  deux  coupes,  on  ne  -voit  que  des  coquilN 
très  singuliers,  tantôt  par  la  forme  même  de  la  coqf*'  , 
et  tantôt  par  des  particularités  de  l'animal  dont  oH  f 


trouve  aucun  exemple  dans  les  autres  conchifères. 


coquillages,  cependant,  sont  tous  généralement  bivah^' 
ils  appartiennent  donc  à la  classe  où  nous  les  rapport^*’ 
Sous  la  dénomination  de  Rudistes,  je  forme  une 
ciation  particulière  de  coquillages  qui  paraissent  tenir  * 
Ostracées  sous  certains  rappoi’ts,  et  néanmoins  q^* 
sont  éminemment  distingués  en  ce  qu’on  ne  leur  cQp”^ 
ni  charnière,  ni  ligament  des  valves,  ni  muscle  d’atta‘=^^| 
et  cpi  on  n aperçoit  aucune  trace  qui  indique  la  pla^®  ^ 
ces  objets  pourraient  se  trouver.  Comme  les  Rudistes 
nus  sont  dans  l’état  fossile,  l’on  n’a  aucune  idée  de* 
ractères  de  l’animal  qui  les  a formés.  Voici  les 
qui  appartiennent  à cette  famille  : Sphéiidite,  Radi»'' 
Calccole,  Rirqstrite,  Discinc  et  Cranie. 

blissent  dans  le  groupe  des  Conchifères  dimyaires  irrcga*‘^j|,j 
les  Brachiopodes , dont  une  partie  des  genres  étaient  confa®  • 
avec  les  Rudistes,  forment  un  groupe  naturel  qui,  selon  • 
nion  de  Cuvier,  diffère  assez  des  autres  Mollusques  aaép’’^jje 
pour  mériter  de  former  une  classe  à part,  et  qui, 
manière  de  voir,  devront  constituer  une  troisième  sous-^- 
de  la  même  importance  que  celles  des  Monomyaires 
Dimyaires. 
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tij'  Lamarck  a conçu  la  famille  des  Rudistes,  elle 

Sa  conservée  actuellement  dans  la  méthode.  Ce 

®at  * P’^^^^sseur,  auquel  les  diverses  branches  de  l’histoire 
wrelle  sont  redevables  de  travaux  remarquables,  man- 
observations  suffisantes  sur  la  plupart  des  genres 
«n  ? ^^niille  des  Rudistes.  On  peut,  à cet  égard,  les  diviser 
té  catégories,  dont  Tune,  comprenant  les  genres  Cal- 
nir  ’ ^*^*”*^  Cranie,  que  l’on  sait  aujourd’hui  apparte- 
®Ux  Brachiopodcs;  et  l’autre,  contenant  les  genres  Sphé- 
lin.  ^^diolite^et  Birostiite^  constitue  un  groupe  particu- 


^Oquel  nous  conserverons  le  nom  de  Rudistes.  C’est  de 


«er 

Ce  (J  . 

cial  groupe  que  nous  allons  nous  occuper  ici  spé- 
nous  réservant  de  traiter  des  autres  genres  lors- 
tious  nous  occuperons  des  Brachiopodcs. 

^ ’Çus  avons  depuis  long-temps  fait  des  recherches  raul- 
*®es  sur  la  famille  des  Rudistes:  peu  satisfait  de  ce  que 
^/'^ot-de-Lapelrouse  dit  de  ces  corps  , dans  sa  descrip- 

Ics 
'fe, 


des  Orthocératites  et  desOstracites,  nous  avons  voulu 
^^amlner  avec  tout  le  soin  nécessaire,  et  nousconvain- 


P3r  des  observations  multipliées,  si  les  caractères 
de  donnés  aux  familles  et  aux  genres  par  Lamarck, 

Y •'tent  être  adoptés  oti  modifiés.  Parmi  les  genres  de 
P ®*’®k,  il  en  est  un  auquel  il  donna  le  nom  de  llirostrite. 
h de  deux  cônes  inégaux,  réunis  base  à base,  M. 
d’n  reconnut  que  ce  corps  était  le  moule  intérieur 

po\i  ^ Une  cassure  dans  un  Birostre  aurait  suffi 

‘^^ïitontrer  à Lamarck  que  le  corps  dont  il  faisait  un 

^ avait  rien  de  la  structure  des  coquilles,  et  était 
.^î^®ïcnt  une  pâte  calcaire  moulée  et  durcie  dans  une 
de  ^ parois  solides.  M.  Desinoulins  ne  se  contenta  pas 
démonstration;  il  fit  voir,  dans  un  beau  travail 
e lîudistes,  non-seulement  que  le  Birostre  était  plus 
(p^ii P ‘î^é  que  Lamarck  ne  l’avait  supposé,  mais  encore, 
^es  ’-^ouvait  constamment  en  rapport  dans  la  cavité 
^pbérulites,  en  laissant  entre  lui  et  les  parois  de  celte 
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ie 


cavité  des  vides  nombreux  et  singuliers.  L’explication 
ces  vides  était  difficile  ; aussi  M.  Desmoulins  se  jeta  d»”’ 
des  hypothèses  que  ce  savant  distingué  a sans  doute  ab;'®' 
données  depuis. 

Dès  qu’il  est  reconnu  aujourd’hui  que  les  Birostrit^* 
Laniarck  ne  sont  que  les  moules  intérieurs  des  Sphéiulit"’’ 
il  sera  convenable  de  supprimer  un  genre  inutile,  en 
temps  que  de  chercher  l’explication  de  sa  présence 
les  Sphérulites  , avec  lesquelles,  par  ses  contours,  d 
semblé  avoir  que  des  rapports  éloignés. 

Lorsque  le  hasard  fait  rencontrer  une  Sphérulite 

ne  contenant  point  de  Birostre,  ou  lorsque  celui-ci  a 
’ ' • - . . . -1  . 


enleve,  on  voit  une  surface  intérieure  conique,' strie® 
sillonnée  circulairement,  et  dont  les  stries  ou  les 
viennent  aboutir  a une  arête  plus  ou  moins  saillante 
1 on  voit  descendre  pcrpendiculaireinent  du  sommet  * . 
base  le  long  de  la  paroi,  c’est  là  ce  que  l’on  voit  dat>’  ^ 
valveinferieure.  Dans  bivalve  supérieure,  formant  un 
beaucoup  plus  court  et  quelquefois  surbaissé,  la  sur^*‘^ 
intérieure  est  semblable  5 seulement  les  stries  ou  les 
sont  plus  nombreux,  mais  ils  aboutissent  aussi  à 
arête  qui,  dans  la  jonction  des  valves,  correspond 
ment  a celle  de  la  valve  inferieure  et  semble  en  èti'® 
continuation.  Lorsque  l’on  a fait  casser  longitudinalen!®'*'’ 
ou  mieux  encore,  lorsque  l’on  a fait  coupw-  en  deux 
Sphérulite  dans  sa  longueur,  on  s’aperçoit  que  le  te^^  ^ 
liace  dont  elle  est  composée,  est  très  mince  vers  1® 
met  des  valv'es  et  beaucoup  plus  épais  vers  leur  ^ 
l’extrémité  de  la  valve  inférieure  est  quelquefois  si 
que,  se  brisant  et  se  détachant  dans  la  plupart  des 
dàs,  elle  a laissé  une  ouverture  inférieure  à la  t;oq*''|jg 
Plusieurs  auteurs  ont  cru  que  cette  ouverture  accidef'*^^^ 
était  naturelle  et  avait  été  ménagée  par  l’animal 
fixer,  à la  maniéré  des  Orbieules,  aux  corps  solides  p 
gés  dans  la  mer.  Cette  erreur  pouvait  être  facileniso^  ^ 
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^ avons  fait  voir  que  les  Sphérulites  et  les 

®ièr  famille  des  Iludistes  sc  fixent,  à la  nia- 

^*^6111  3UX  corps  étrangers,  et  que,  par  consé- 

leuf  ' ouverture  donnant  passage  à un  cordon, 
complètement  inutile.  La  démonstration,  que 
cq^i  dont  il  s’agit  est  réellement  accidentelle,  dé- 

pQ  ^’ccessairement  des  faits  que  nous  aurons  à rap- 
par  la  suite. 


II.  n . , 

l'te]  ^^^‘'^oolins  ne  s’est  pas  contenté  de  de'mqntrer 

pîf  ^icostres  appartenaient  aux  Sphérulites;  conduit 

^cmbi’euses  observations,  il  s’est  aperçu  que  ie 

dej  (f  ^^diolite  lui-mèine  ne  différait  en  rien  d’essentiel 

H a .. . tes,  et,  par  une  conséquence  toute  naturelle, 


Ces  deux  genres.  Nous  avons  adopté  cette  opi- 
® M.  Desmoulins , et  nous  avons  eu  plusieurs  fois 
‘t>n  de  nous  convaincre  de  sa  justesse. 

®*ngulier  genre  des  Hippuriies,  depuis  que  Picot- 

?P*^trouse,  l’avait  fait  connaître  sous  le  nom  d’Ortho- 
®liti 


Prç; 


avait  occupé  la  sagacité  des  naturalistes,  qui. 


*^ous  entraînés  par  des  observations  incomplètes 


ç/’'^‘®^cs  inductions, ontplacé  ce  singulier  genre  parmi 
c|ç^^^?^®^t)podcs , et  c’est  encore  là  qu’il  se  trouve  dans 
'{tel  ouvrao-e  de  Lamarck,  dans  la  même  famille 
PtejUj,  ’cteiunites  et  les  Orlhocères.  M.  Cuvier,  dans  la 
®tl!tIon  du  règne  animal,  suivit,  à cet  égard, 
Lamarck,  opinion  qui  fut  également  partagée 
^‘lle  Pérussac  ainsi  que  pur  M.  de  lîaan.  M.  de  Blain- 
P^'  tagea  pas,  parce  que  nous  lui  fîmes  part  des 
que  nous  avions  faites  depuis  plusieurs  an- 
'l'tOjl  Une  note  que  nous  avons  publiée  .en  i8a5, 
'*'iep  V (les  Annales  des  Sciences  naturelles,  le  pre- 

avons, indiqué  les  erreurs  faites  à l’égard  des 
1 nous  avons  fait  voir,  par  leur  comparaison 

, ‘^“«{ullles  des  Céphalopodes,  que  ce  genre  devait 
' ^^ns  la  fiasse  Jes  Bivalves  et  venir  se  placer  dans  le 
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voisinage  et  dans  la  même  famille  que  les  Sphér^  ^ ^ 
Cette  opinion,  d’abord  contestée,  fut  bientôt 
par  les  observations  de  M.  Desinoulins,  qui  l’adopta  en  ^ 
rement  dans  le  travail  dont  nous  avons  déjà  parle-  " ^ 
si  d’un  côté  il  était  nécessaire  de  retrancher  des  Rn 
de  Lamarck  les  genres  Birostrite  et  Radiolite,  il  de^e 
indispensable  d’y  joindre  les  Hippurites,  auxquels 
joindre  sans  doute , lorsqu’il  sera  plus  complètet*^^^ 
connu,  le  genre  proposé  par  M.  d'Orbigny  sous  1® 
de  Caprine.  M.  Desmoulins  avait  cru  pouvoir  laisser 
Içs  Rudistes  le  genre  Calcéolc  ; mais  il  est  à presutnc'^ 
n’avait  eu  qu’une  connaissance  insuffisante  de  ce 
sans  cela  il  eût  reconnu  avec  nous  les  rapports 
avec  les  Cranies  et  les  autres  genres  de  la  famille  de^ 
chiopodes.  ^ jji 

Nous  avons  dit  queM.  Desmoulins  avait  observé 
rostre  dans  l’intérieur  des  Sphérulites,  et  qu  ayant 
vides  assez  considérables  entre  ce  Birostre  et  les  p®  |) 
de  la  coquille,  il  avait  cherché  à donner  une  explit^^-jjj 
plausible  de  ce  fait  singulier,  dont  il  croyait  faire  coH*’|'^^. 
le  premier  exemple.  Dans  sa  description  du  Birosti’C) 
leur  le  divise  en  plusieurs  parties,  et  il  reconnaît  sur  i,. 


correspondant  à la  valv«?  inférieure  deux  impressio'’*  ^ 
térales , qu’il  donne  pour  des  impressions  muscula"^^|j! 
qui  le  sont  en  effet.  Embarrassé  pour  expliquer  la 
d’une  partie  singulière  qui  se  trouve  constamment  |j 
côté  postérieur  du  Birostre,  M.  Desmoulins  lui 
nom  d'appareil  accessoire,  supposant  que  cet  appaf*^'  ]à 
vait  <à  porter  les  branchies  de  l’animal.  Pour  explifi^  ^^jt, 


vides  qui  existent  entre  le  Birostre  et  les  parois 
M.  Desmoulins  suppose  que  l’animal  constructeur 
coquilles  était  composé  de  deux  parties,  l’une  mo 


’estifl; 
été 


cile  à détruire,  à la  place  de  laquelle  le  Birostre  s 
l’autre,  plus  solide  et  cartilagineuse,  n’ayant 
soute  que  plus  tard,  lorsque  le  Birostre  avait  P 


dis' 

5» 


fû 
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forrné  ^®®™oulins,  ne  trouvant  point  de  Mollusques 


parties  aussi  distinctes,  va  chercher  un 
«Xté  • ^ ^onipai’aison  dans  les  Ascidies,  dont  l’enveloppe 
oy  subcartilagineuse,  lui  donne  une  idée  de  ce 


Sp}j  partie  cartilagineuse  de  l’animal  des 

Par  une  conséquence  toute  naturelle  de  cette 
Je  voir,  M.  Desinoulins  propose  de  faire  des  Ru- 
nouvelle  classe  intermédiaire  par  ses  caractères 
Mollusques  et  les  Ascidiens.  Une  autre  compa- 
J®®  Piudistes  avec  les  coquilles  des  Balanes  et  des 
^‘ft'liipèdes,  fait  croire  à l’auteur  qu’il  existe  des 
tl’jjj  J J®  ressemblance  assez  grands  pour  faire  supposer 


Slç, 


es 


■'1rs, 


rapports  entre  les  Rudistes  et  les  Girrhipèdes.  Plu- 
Scfy  ^ ^Jponses  pouvaien  t être  faites  àM.  Desmoulins,  en  se 
propres  obsei'vations  ; ainsi  on  aurait  pu  lui 
Pos'"  l’animal  des  Sphérulites  était  cora- 

June  partie  molle  ctd’mie  partie  cartilagineuse,  com- 


*'>0a|  qne  l’on  trouve  le  Birostre  bien  net  et  bien 

'l*i’il  forme  qui  appartient  à chaque  espèce,  et 


soit  pas  formé  lorsque  déjà  tout  ou  partie  de  la 
•®‘'rtiiagineuse  avait  été  détruit.  La  présence  des 
«H  g ®®ions  musculaires  sur  la  partie  latérale  du  Birostre 
O eurent  embarrassante  pour  l'explication  de  M.  Des- 


“"Uli 


car  si  l’animal  avait  des  muscles  destinés  au 


de  , J ‘'nient  de  sa  valve  supérieure,  cette  valve,  destituée 
tonjonrs  d’après  l’opiniou  de  l’auteur  que 


‘'‘’'®ns,  ne  pouvait  s’ouvrir  qu’en  supposant  aux 
®®doiit  nous  narlons  des  nrnnriétés  rme  n’ont  pas 

I;|.  1 — a..AV»*t*OLI  I.  U 3 <1.  U L 1.  U IJ  COXinUS» 

•“‘dra 


'fis  nnnt  nous  parlons  des  propriétés  que  n’c 
ïl  ®®  des  Mollusques  et  des  autres  animaux  c 

ItrUq  ®i*Pposer  aussi,  et  admettre,  par  une  exception 
P^sIq  nn  animal  qui  a une  enveloppe  solideiie  cherche 

sèdg  d’appui  du  seul  organe  de  mouvement  qu’il  pos- 

tani] ‘“‘5  solides  qui  l’enveloppent,  mais  àupje  partie 

qui  lui  offre  beaucoup  moins  de  résistance, 
‘‘ia  comparaison  des  Rudistes  avec  les  Girrhipèdes, 
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il  est  évident  quelle  repose  snr  une  vue  trop  gêner 


ale) 


et 


non  sur  des  faits  que  l’on  puisse  discuter;  car 


la  resse'ï'' 


de 

des 


blance  réside  seulement  dans  les  formes  extérieure* 
certains  individus  des  deux  classes,  abstraction  fa^^® 
animaux  et  de  la  contexture  intime  des  corps  protecte 
qui  les  enveloppent. 

Après  avoir  étudié  minutieusement  le  travail  euf .j, 
rable  de  M.  Desmoulins,  nous  n étions  point  encore 
fait  des  conclusions  que  l’auteur  en  avait  tirées, 
n’y  trouvions  pas  l’explication  de  plusieurs  faits  qU®  ^|, 
servation  nous  avait  fournis.  Nous  fîmes  dès-lors  uu  ^ 
sonnement  bien  simple  qui  aurait  dû  venir  plus  tot>  .. 
nous  semble,  à l’esprit  des  observateurs.  On  n’est 
eml)arrassé  pour  juger  du  moule  intérieur  d’une 

iiid' 

U' 


d’un  genre  bien  connu.  La  forme  extérieure  de  ce 
peut  servir,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  à détend 


si  ce  n’est  le  genre  et  l’espèce,  du  moins  la  famill® 
quelle  il  appartient.  C'est  ainsi  que  si  nous  vounon*  ^ . 
rendre  compte  très  exactement  de  la  surface  intén® 
d’une  Vénus  ou  d’une  Buccarde , dont  nous  ne  co®’’. 


, \ir 

trions  que  le  moule  intérieur,  il  suffirait  de  procéder 
gard  de  ce  moule  comme  on  le  ferait  pour  tout  obj®^ , .. 
dont  on  voudrait  avoir  le  fac-similé;  on  en  prendrait* 
preinte  avec  une  matière  plastique  quelconque, 
duirait  avec  une  complète  exactitude  toutes  les 
intérieures  de  la  coquille  dont  le  moule  offre  les 


Il  est  indubitable  qu’un  moule  de  Buccarde,  ainsi  t*** 


reproduira  la  surface  interne  des  valves  d’une  Bu®®‘ 
et  la  même  chose  peut  sedii'ede  tous  les  moules  int®r'®^^j| 
de  coquilles.  Si  cela  est  incontestable,  et  s’il  est  vrai  ■ 
que  le  Birostre  d’une  Spbérulite  ait  été  moulé 


rivr 


valves  de  cette  coquille,  il  suffira  de  mouler  avec 
tion  un  Birostre  complet,  pour  reproduire 
toutes  les  parties  intérieures  de  cette  Spbérulite,  qu® 
soit  du  reste  la  partie  qui  a été  dissoute  après  la  foric 
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lUe  en  conséquence  de  cette  idée  très  simple 

)ijg  ’ P^’^iiant  un  Birostre  très  bien  conservé  de  la  Sphéru- 
ti(j  '®^ee,  nous  avons  moulé  en  plâtre,  d’abord  la  par- 
ÇQj,^'^°*^*’®spondante  à la  valve  inférieure,  et  après,  celle 
ayj^j^^^*P°iidant  à la  valve  supérieure.  Ce  moulage  nous 
réussi,  nous  avons  vu  se  reproduire  à nos 
8uli'  toutes  les  parties  intérieures  et  de  forme  sin- 

d’une  Spbérulite,  mais  montrant  avee  évidence 
jç-  coquille  appartient  à la  classe  des  Mollusques 
puisqu’elle  en  a tous  les  caractères.  Fort  de 
jiQjJ’^^^fvations  sur  les  Podopsides  et  sur  les  Spondyles, 
avjjj.  jugé  que  notre  moulage  en  plâtre  du  Birostre 
Ijo  ^“ïiplemetit  remplacé  la  couche  intérieui’e  du  test  de 
CQj^”'^®rulite,  qui,  fossile  dans  la  craie,  avait  été  détruite 
ter  Celle  des  autres  coquilles  répandues  dans  le  même 
C’est  depuis  ce  moment  que  nous  avons  été  défi- 
ai ^®t*tent  fixé  sur  la  nature  des  Rudistes,  et  que  nous 
«fit*'*  conclure  de  nos  observations  que,  si  Lamarclc 
ces  corps  aussi  bien  que  nous,  ce  savant  zoolo- 
^Ur  •*^'**^  une  conséquence  de  ses  principes  méthodiques 
le  f^it  de  ces  Rudistes  un  petit  groupe  particulier  dans 
de  la  famille  des  Cainacées,  parce  qu’il  aurait 
effet,  dans  les  genres  Hippurite  et  Sphérulite,  les 
étaient  pourvus  de  deux  muscles  rétracteurs 
^lie  ^ parties  latérales,  comme  dans  les  Cames,  et 

sêrig  ^cuséquent,  ils  devaient  se  ranger  dans  la  grande 
CS  Mollusques  dimyaires.] 


P 

âij.j  .Iciille  inéquivalve,  orbiculaire-globuleuse,  un  peu 
dej  '*^'ce  en  dessus,  hérissée  à l’extérieur  d’écailles  gran- 
pçj|^®**P'‘tugulaires,  horizontales.  Valve  supérieure  plus 
P'®**ulée,  operculaire,  munie  en  sa  face  interne  de 
tubérosités  inégales,  subconiques,  courbées  et  en 


SFa£B.1TIiZTE.  (Sphærulites). 
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saillie;  valve  inférieure  plus  grande,  un  peu 
écailles  rayonnantes  hors  de  son  bord,  ayant  sa  |j 

bliquemcnt  conique,  et  formant  d’un  côté,  par  un 
de  son  bord  interne,  une  crête  ou  une  carène  sailw 
Paroi  interne  de  la  cavité  striée  transversalement. 
nière  inconnue. 

Testa  inœquivaleis,  orliculato-glohosa,-superne 
siuscula,  extks  squamis  magnis  subangularibus  patidi^  ^ ^ 
nata:  valvâ  superiore  minore,  planulatâ,  opercidca'h 
tuherihus  duobus  inœqualihus,  subconicis,  cuivis,  ^ 

prominentibiis  instructâ  ; njolvâ  inferiore  majore,  sub^.j 
cosâ,  extra  marginem  radiatim  squamosâ  ; cavitate 
conicd;  interno  margine  hinc  introrsum  replicalo 
carinain  proinineniem  formante.  Cavilatis  paries 
transversim  striata.  Cardo  ignotus. 


OBSERVATIONS.  — Lcs  SphéruUtes  ont  des  rapports  ^ 
avec  les  Radiolitcs;  aussi  Bruguière  les  y réunissait;  ni*^  fé 
sont  hérissées  à rcxtéricur  de  grandes  écailles  subangn'^^ 
qui  les  rendent  comme  foliacées,  tandis  que  les  Radiolit®\,  u 
offrent  aucune.  Leur  forme  d’ailleurs  n’est  pas  tout-à'*^’’ pi 
même;  car  leur  valve  supérieure,  au  lieu  d’étre  coniq***^' [vi! 
un  peu  aplatie;  et  nous  doutons  fort  que  la  plus  petite 
de  la  Radiolitc  ait  en  sa  face  interne  deux  tubérosités  |j 
à celles  de  la  Sphèrulite ; enfin,  nous  doutons  encore  'r 
cavité  de  la  grande  valve  des  Radiolites  offre  d’un  côté^®.^;^ 
du  bord  interne , qui  s’avance  en  crête  ou  en  carèu®  ^ 
rieure,  que  l’on  observe  dans  les  SphéruUtes.  Au  reste , 


est  fort  remarquable.  Nous  n’en  connaissons  jusqu’à  P'  ^ 
qu’une  espèce,  qui  est  la  suivante,  si  toutefois  l’espèce  «S 
dans  l’Encyclopédie  est  la  même  que  celle  que  nous  avoe’ 
sous  les  3'eux. 

[Ce  que  nous  venons  d’exposer  sur  la  famille  des  B‘‘ 
nous  permet  de  nous  borner  ici  à ce  qui  concerne  spécJi'  ^ 
le  genre  Sphèrulite.  La  coquille  dont  parle  ici  Lamarck; 
appartient  à la  collection  de  M.  de  Drée  est  trop 
ment  conservée  pour  donner  une  idée  juste  du  genrf- 
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devront  être  reformes  d’après  ce  que  nous  allons 

Lor- 

lite  est  parvenu  à mouler  le  Birostre  d’une  Spliéru- 

et  y observe  tout  ce  qui  constitue  une  coquille  bivalve, 
' eo  que  nous  avons  observé  dans  chacune  des  valves  : 
Post**-*  valve  supérieure  on  observe,  à la  partie  tout-à-fait 
silr  “ee , une  cavité  plus  ou  moins  grande  selon  les  espèces, 

ti'ansversalement  et  desdiice  à contenir  un  ligament  puis- 
«0(j,  ^oiu-à-fait  intérieur.  En  avant  de  cette  cavité,  et  formant 
d(,^  * On  angle  droit,  s’élèvent  presque  perpendiculairement 
Haij,  ^'^osses  dents  coniques  dont  la  base  est  subquadrangulaire, 
tleux  faces,  plus  élargies,  donnent  à la  pyramide 


dfi 


*’eprésentent  une  forme  aplatie  latéralement  : ces  deux 
t!((ç  profondément  séparées  l’une  de  l’autre,  et  à la  partie 
^ de  leur  base,  un  sillon  large  et  profond  les  sépare  de 
ift^  Sfos  tubercules  saillans,  ovale-oblohgs,  placés  à la  partie 
de  la  valve  et  formant  les  deux  extrémités  d’une  sorte 
*^'®'clieval  dont  le  centre  est  formé  par  les  grosses  dents 
l’iJ.  ,*‘Jales  dont  nous  avons  parlé.  De  ces  deux  tubercules. 


‘V, 

*‘*01. 

à cet  endroit  une  surface  irrégulière  absolument  sem 


ils  *'?“or  ost  le  plus  court;  tronqués  à leur  partie  supérieure 


'**‘^cl.'**  qu’aurait  pu  y lais.ser  un  muscle  qui  s’y  serait 
•illçj  C’est  en  avant  de  ces  diverses  parties,  et  limitée  par 
loio^*î^*ose  trouve  une  cavité  grande,  conique,  représentant 
V(1  *’*  ^^Pofieur  du  Birostre.  Sur  les  parties  latérales,  entre  le 
<lc  parties  saillantes  dont  nous  venons  de  parler,  on  voit 

'*'1**0  oôté  une  gouttière  large  et  profonde  qui  s’étend  en 
b jusqu’à  la  cavité  du  ligament,  cavité  qui  s’oppose  à 

tes  ***Unicatioii  de  la  gouttière  d’un  côté  avec  celle  de  l'autre  : 
4$  |^j^*****ôres  étalent  destinées , sans  aucun  doute,  à recevoir 
'’aiç.  ***  '^tt  manteau  et  probablement  les  branchies  qui  se  trou- 

«Ute 


Outre  eux.  Si  nous  prenons  actuellement  la  valve  infé- 
’ **uus  trouverons,  à sa  partie  postérieure,  une  cavité 
hii.5  ^Po*udant  à celle  de  l’autre  valve  et  destinée  au  ligament; 

^**  uvant,  deux  grandes  cavités  quadrangulaires  très  pro- 
'en|.  I ’ *iui,  loi'sque  l’on  vient  à rapprocher  les  valves,  reçoi- 
**oux  grandes  dents  pyramidales  dont  nous  avons  parlé 
outment;  en  avant  de  ces  cavités,  et  sur  les  parties  laté- 
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raies  de  la  surface  interne,  on  trouve  deux  grandes 
ovalaires,  qui  sont  évidemment  des  impressions  rouscu 


iiO»* 


.ilaire®’ 


lorsque  les  valves  sont-rapprochées,  ces  impressions  cor>"^®P 


- - - -,  • 
dent  exactement  aux  deux  grosses  tubérosités  ovalaire® 

valve  supérieure,  à la  surface  supérieure  desquelles  nous  » -j. 

Ci' 


fait  observer  une  impression  musculaire;  au  centre  de 


1g  »• 

verses  parties,  se  trouve  aussi , dans  cette  valve , une  gra»" 
vite  conique  correspondant  au  lobe  inférieur  du  Birosff’ [, 
destinée  à contenir  la  plus  grande  partie  du  corps  de 
Sur  les  parties  latérales  on  trouve  aussi,  comme  dans 
valve,  les  deux  larges  gouttières,  mais  elles  sont  moins  p''” 


,ro'‘ 


(le 


di'^ 


des.  Si  nous  comparons  maintenant  ce  que  nous  venons 
à ce  que  l’on  trouve  sur  le  Birostre,  il  nous  sera  facile  j^i 
montrer  que  toutes  les  parties  d’un  Birostre  complet 
représentées.  En  effet,  une  partie  de  ce  que  M.  Desnte'*^^||( 
Domme  appareil  accessoire  produit  la  cavité  du  ligamenb 
autre  partie  dont  il  ne  connaissait  point  l’usage 
dents  de  la  charnière  et  les  cavités  qui  les  reçoivent;  Ir® 
cavités  latérales  de  la  valve  supérieure , correspondant  au* 
impressions  de  la  valve  inférieure,  représentent  les  dei'’^  [f 
pressions  musculaires  saillantes  de  la  valve  supérieur'*’ 
bourrelet  plus  ou  moins  gros,  entourant  la  partie  méd'" "jp 
Birostre,  à l'endroit  de  la  jonction  des  valves,  représeu’"'  |j.j 
gouttières  latérales  destinées  aux  lobes  du  niauteau; 
deux  eônes  du  Birostre  sont  la  représentation  exacte  de® 
lés  centrales  occupées  par  le  corps  de  l’animal.  Il  résuU® 
de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que  les  SpliéruliB''” 
de  former  une  exception  dans  la  classe  des  Mollusqur*^’^j|ti 
tout  ce  qui  constitue  « un  Mollusque  acéplialé  dimyaii’U»  ‘-jjii 
« une  coquille  très  inéquivalvc  plus  ou  moins  foliaccUi 
« celluleux,  et  présentant  à l’intérieur  un  ligament  po®^*-'' 

« terne , deux  grandes  d(>nts  c.ardinales  appartenant  à j/fi' 

« supérieure,  et  deux  grandes  cavités  pour  les  recevoir,  dep 

a de  la  valve  inférieure;  deux  impressions  musculaires  h'**’  ^jjl' 
K grandes,  étalées  et  superficielles,  dans  la  valve  inféricu^^’^^i^iit 


« lantcsdanslavalvesiqiérieure.xTouteslespartics  qui co  ^ 

une  coquille  bivalve,  se  trouvent  donc  dans  les  Sphéru^'^^^^  j;,i 
nous  faisons  ainsi,  par  une  conséquence  naturelle, 


en»' 
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‘^ss  faits  dépendans  de  cette  sorte  d’animaux. 

Spliérulites , ainsi  que  les  autres  Ru- 
''^Uiiis  diniyaires,  n’avaient  pas  les  lobes  du  manteau 

l’J;^  ® trois  ouvertures  comme  les  Cames.  Lorsque  dans 

sjj.^  ■ I P'^tlie , à la  fin  de  l’article  Mollusques,  nous  avons  cs- 
siipp^s*  t^onner  une  classification  des  Blollusques  acéplialés, 
*106  les  Étliériccs  étaient  des  animaux  diinyaires  et 
tHjj  ^yp^'on,  et  irréguliers,  nous  avons  proposé  d’établir  pour 
i cô't^  Mollusques  à manteau  ouvert,  un  petit  groupe 

«Dw  . **“1001  nous  avons  mis  les  Rudistes,  regardant  ce  petit 


oibl 

s 

'!-‘Pt>al 


comme  d’une  meme  valeur,  relativement  aux  Acé- 
Ac{.  I ®t>t)s  syphon,  que  la  famille  des  Camacées,  à l’égard  des 


liiiw  syplionés.  Nous  ne  voyons  rien  actuellement  qui 


ïar  faire  croire  que  nous  avons  été  dans  l'erreur,  et 

^ Osequent  nous  maintenons  aujourd’hui  cette  opinion. 
ittSijiji.  ^P^^rulites  sont  de  grandes  coquilles  fossiles,  propres 
présent  aux  terrains  de  craie.  On  les  observe  plus  parti- 
Pli,.  ®i'ent  dans  la  craie  inférieure  du  midi  de  l’Europe.  La 
‘Jes  espèces  sont  garnies  en  dehors  de  lames  plus  ou 
Srandes,  assez  souvent  épaisses,  et  dont  le  développe- 
’^ttfe  **'*'once  que  l’animal  avait  la  faculté  d’étendre  au  dehors, 
'’»lves  entr 'ouvertes,  les  lobes  de  son  manteau;  ces 
palléales  étaient  vasculaires,  car  les  vaisseaux  prin- 
laissé  des  gouttières  rampant»»  et  bifiirquées  à la 
lames;  le  lest  de  ces  coquilles  est  très-poreux  sans 
^*'*’asir  ***  '’ivantes,  elles  auraient  eu  un  poitls  considérable;  ces 
'^tav  • *°*'''  ordinairement  quadrangulaires;  elles  ne  parais- 
^^Près*^***  communication  entre  elles,  et  nous  pensons, 

’*5c sfi,^*î*'o''Iues  observations,  que  les  cellules  ont  une  forme  et 
^or  *^^*^*^®  particulière  dans  chaque  espèce. 

‘^ans  l’Encyclopédie  nous  avons  public  notre  article 
î^®>  nous  avons  dit  que  ce  genre  se  trouvait  dans  le 
.Cils  et  ne  se  rencontrait  pas  dans  la  craie  blanche. 

^'Itfissj  *^''00*  pins  aujourd’hui  la  même  opinion:  les  terrains 
^ ^ Hippurites  et  à Sphcruliles, examinés  de  nouveau, 

^''ouvés  dépendant  delà  craie  inférieure  ; depuis  lors,  nous 
Pethç  de  notre  ami,  M.  Duchastel , qu’il  avait  trouvé  une 
_pece,  à Cypli,  dans  la  craie  supérieure;  une  autre  nlus 


ago 
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gi-ande  a été  observée  dans  la  craie  blanche  d’Angleterre 
enfin  M.  Dujardin  en  a observé  une  petite  et  très  poreuse  ^ 
la  craie  de  Tourraine,  de  sorte  que  ce  genre  ne  manq"^’’* 
aucun  des  étages  de  la  craie,  mais  serait  beaucoup  plus  com 
dans  la  craie  inférieure  que  dans  toutes  les  autres  parties  de  e 
importante  formation. 

ESPÈCE. 

I.  Spliérulite  foliacée.  Lanik. 

Sp.  testa  maximd,  conicâ,  crassissimd,  foliaeed;  lamellû 
planis,  marginibus  disjunctis;  vatvd  siiperiore  Iren, 
cavitate  interiore  minimd  , cmdhte.  bidentato  ; dentibus  " “ 
ht  fossidls  profundis  'valvai  htjenoris  receptis  ; fossuldslig^ 
parvd  f ti'igond, 

Sjiliérulitc.  de  Lamélrie.  Journ.  de  pliys.  (an  i3.  p.  3g8.) 

Osiracile.  Fav.  Conch.  pl.  67.  Gg.  B.  i.  2.  3.  4.  S. 

Acarde.  Bnig.  Encycl.  pl.  172.  f.  7.  9.  j,« 

Sphenilites  agariciformis.  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  art.  Moll. 
hier  de  pl.  f.  i.  a b.  c. 

Ibid.  Traité  de  malac.  p.  .‘116.  pl.  57.  f.  i.  2. 

Lamk.  An.  s.  v.  t.  6.  p.  a32.  n"  i. 

Desli.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  970.  n“  3. 

Habile Fossile  à file  d’Aix.  Mus.  n”.  On  en  voit  un  exemp 

bien  conservé  dans  le  cabinet  de  M.  de  Drée;  mais  cet  exemP  ,n 
n’offre  pas  toutes  les  parties  intérieures  : d’après  les  Ggures  4 . 

ont  été  faites,  la  charnière  manquerait  entièrement , 
les  deux  impressions  musculaires  saillantes  de  la  valve  sup^’’'  ^ 
subsisteraient.  On  conçoit  dès-lors  que  cotte  coquille , regardt«^^( 
me  entière  par  Lamarck  et  d’autres  roologistes,  a dd  les  ^,0il* 
ses  caractères  et  ses  rapports.  Il  existe  des  individus  tre® 
de  cette  espece  de  plus^d'un  pied  de  diamètre  ; la  cavité  ® 
mal  est  très  petite,  elle  y entre  à peine  pour  le  quart. 

•f  2.  Spbérulite  cralériforme.  Sphœruliles  craterifo^ 
Desmoul. 

Sp,  testa  inaxhnd , bret'i,  conied , latissimd , squamis  lameWJ 
latissimis,  inclinatis  instructd;  tsahd  inferiore  craf 
riore  minore;  cantate  infundibuliformi , regtdari;  carini^ 
cbtusis  crassis,  remotis  in  ntalvd  inferiore , unied  in  suprrt 

Desm.  Essai  sur  les  Sph.  Bull,  d’hist.  nat.  de  la  Soc.  liun.  ® 

I.  I.  p.  241.0°  I,  pl.  I,  2. 
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Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  969.  n„  t; 

Fossile  daos  la  craie  de  Royan  et  de  Lanquais.  Grande  et 

Icelle  coquille,  presque  aussi  grande  que  la  précédente.  Les  lameâ 
ne  sont  point  horironlales  ou  en  entonnoir,  mais  inclinées  par  le 
"T  3 *****  *'  **  Isfges. 

■ Sphërulite  de  Jouannet.  SphœruUles  Jouanneti.  Des* 
moul. 


O 

P-  testa  pana,  orbiculari,  ad  peripheriam  dilalatâ  basi  angusâ, 
latnellis  tenuibas  regulariter  plicalis  instructâ  ; plicis  inœquaVtbus, 
fadiantibus  ; valvà  inferiore  crassâ;  cantate  subcylindricâ,  'via: 
°bliquatd;  carmis  duabus,  oblasis,  crassis,  remotis;  vab>d  sape- 
flore  incognitd. 

®esm.  Loc.  cit.  p.  246.  n"  2.  pl.  3.  f.  i.  2. 

®esh.  Loc.  cil.  p.  gjo.  n”  2. 

Fossile  dans  la  craie  du  Périgord.  On  trouve  les  individus 

isolés  dans  les  champs.  Cette  belle  espèce  est  en  forme  de  champi- 
gnon; les  dernières  lames  étant  très  élargies  et  dilatées,  elles  sont 
élégamment  plissées  et  ressemblent  à une  manchette. 


Cq 

Iqdi  inéquivalve,  striée  à l’extérieur;  à stries  longi- 
rayonnantes.  Valve  inférieure  turbinée,  plus 
?;  'a  supérieure  convexe  ou  conique,  operculiforrae. 
^'"ère  inconnue. 

''ts^l^  ^ttœquivalçiSy  extîis  striata  ; striis  longitudinalibiis, 
Qi(f  V alminferior  turbinala,  major  ; alterâcomexâ 

P'esso-conicâ  opercidiformi.  Cardo  ig  n oUi. 

*'®**haî[^***^^®^*‘  — RadioUtes  sont  des  coquilles  que  l’on  ne 
d.ms  l’état  fossile,  et  qui  paraissent  bivalves.  On 
®^server  que  l’e.xtérieur,  où  elles  n’offrent  aucune  ap- 
**iées  Q*  ‘charnière  ni  de  ligament  des  valves.  Elles  ont  été  nom- 
, Ï.ÇJ  par  Picot  de  la  Peirouse. 

**'%3Ux  semblent  formées  de  deux  cônes  souvent  très 

V î Apposés  base  à base,  et  striés  en  dehors.  Ce  sont 
‘ioniques,  dont  la  supérieure  est  plus  ou  moins 
selon  les  espèces.  Elles  n’ont  point  d’écailles  au 
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•lies 
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Ces  coquilles  fossiles  ne  se  trouvent  que  dans  les 
d’ancienne  formation.  Les  Pyrénées  en  renferment  un 
grand  nombre,  (i) 

ESPÈCES. 


1,  Racliolite  rotulaire.  Radioütes  rotulaiis. 

R.  teslâ  conis  opposilis,  breviusctilis,  submqualibus. 

Picot  de  la  P.  Monog.  des  Orlli.  pl.  12.  fig.  4. 

Encjcl.  pl.  172.  fig.  t. 

* Sphœmlites  rotularis,  Dcsm.  Essai  sur  les  Spli.  p.  eSS.  i>“ 

* Radiolite  angéoïde.  liosc.  Dict  Delerv.  pl.  P.  18.  f.  2. 

Habite Fossile  des  Pyrénées.  Mou  cabinet. 

2.  Radiolite  turbinée.  RadioUtes  turbinata. 

R.  testa  valvâ  injcriori  majore,  turbinata 

Picot.  Orlli.  pl.  12.  Cg.  I, 

Encycl.  pl.  172.  fig.  a. 

[b]  Var.  Picot.  Orlh.  pl.  12.  Cg.  2. 

Encycl.  pl.  172.  fig.  3. 

* S phairuUtcs  turbinata,  Desm.  Loc.  cil.  UoS. 

* Def.  Dict.  des  sc.  nal.  Ail.  pl.  77-  f-  3. 

Habile Fossile  des  Pyrénées.  Mus.  n”.  Mon  cabinet. 


3.  Radiolite  ventrue.  RadioUtes  ventricosa. 


R.  testa  vahà  inferiori  majore,  turlinatâ,  superne  ventricos“’ 
culo  retuso. 

[b]  Var.  Picot.  Orth.  pl.  i3.  fig.  2. 

Encycl.pl.  172.  fig.  6. 

* Sphœriilites  ventricosa.  Dcsm.  Eoc.  cil.  n»  7. 

Habile Fossile  des  Pyrénées.  Mon  cabinet. 

Etc. 



(i)  Lorsque  l’on  compare  les  RadioUtes  ati.v 
dans  leurs  caractères  essentiels,  on  ne  trouve  ancunt^ 
rcnce  : les  lames  d’accroissement  sont  généralement 
grandes,  et  la  valve  supérieure  quelquefois  un  peu  ' 

que.  Ces  différences  sont  peu  importantes  et  peuvent  » 
distinguer  les  especes  d’un  même  genre.  Nous 
M.  Desmoulins  que  le  genre  Radiolite  doit  être  siippf 
les  espèces  qu’il  contient  deviendrout  des  SpbériiUtes. 
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CAI.CXOX.I:.  (Calceola.) 

J inëquivalve,  triangulaire,  turbinée,  aplatie  en 

grande  valve  creusée  en  capuclion,  tronquée 
;“>einentà  l’ouverture  : ayant  son  bord  cardinal  droit 
;‘^=J>isversal  , un  peu  échancré  et  subdenté  au  milieu,  et 
supérieur  arqué.  La  petite  valve  aplatie,  semi- 
ç *^'^*ire,  en  forme  de  couvercle;  ayant  en  son  bord 
f ^Dal  uj,  tubercule  de  chaque  côté,  et  au  milieu  une 
*®tte  avec  une  petite  lame. 

inœquimlvis,  tnajigularis,  turbinata,  suhtus  com- 
^ ad  aperlitram  oblique  îrun- 
’ margine  caidinnli  transversim  recto , medio  cmar- 
subdentato  ; margine  supenore  arcuato.  Vatva 


plaiiulata , scrni-orbicidaris,  operculùm  simiilans ; 
''Sine  cardinali  tubercuUs  duobus  lateraUhns^cum  foveâ 


‘^nâ  et  lamellà  instructo. 


. 0; 


,®‘*fRVATioNS.  — La  Ccdcéole  est  une  coquille  turbinée. 


"sse 


) solide,  aplatie  en  dessous,  et  assez  semblable  à une 
'•'indale  par  sa  figure.  Elle  est  striée,  dans  sa  cavité,  du 
sa  circonférence.  Sa  valve  supérieure  est  offerculi- 


senii-orbiculaire , marquée  en  dehors  de  stries 

■ ha. 


'^^atriquçj  Le  bord  cardinal  de  celte  valve  s’articule  avec  1 
h'rbinée  par  une  apparence  de  charnière  en  ligne  droite 
est  ji^^?'''®’"sa!e.  Dans  quelques  individus,  la  valve  supérieure 
'^Sereinent  convexe.  Ses  tubercules  latéraux  ont  trois  can- 

Calcéoles  sont  des  coquilles  curieuses,  qui  avoisinent 
ci'i,  par  leurs  rapports,  et  non  les  Rudistes,  comme  l’ont 

Cyc!^''.'”aick  et  M.  Desmoulins.  Depuis  long-temps,  dans  l’Rn- 
Vpç  l’®die,  nous  avons  donné  notre  opinion  à ce  sujet,  moti- 
^ss  observations  qui  démontrent  toute  la  différence  qui 
®*’ti'e  ces  divers  genres.  Ce  que  nous  avons  dit  prccc- 
des  Rudistes  doit  suffire  actuellement  pour  leur  sépa- 
d avec  les  Calcéoles.  Dans  ce  dernier  genre  la  charnière  est 
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* ESPÈCES. 

J,  Calcéole  sandaline.  Calceola  sandalina.  Larot- 
Syst.  des  Anim.  s.  vert.  p.  i3g. 

Anamia  sandalium.  Gmel.  p.  334g.  n“  5i. 


bien  connue,  et  elle  ne  ressemble  en  rien  à celle  des  Rudis^®’’ 
Sur  un  bord  droit,  comparable  à celui  de  certaines  Térébral^Jf^ 
on  trouve  une  série  de  petites  dentelures  comparables  à celle*  “ 
Arches;  elles  sont  reçues  dans  de  petites  cavités  correspond»'*'^ 
de  la  valve  supérieure  ; dans  le  milieu  de  la  charnière,  s’élê'’® 
tubercule  conique,  obtus,  plus  gros  que  les  dents,  et  égale»*® 
reçu  dans  une  cavité  de  la  valve  supérieure.  i . 

aplatie;  une  crête  longitudinale,  saillante,  aiguë,  la  partag®fj, 
deux  parties  semblables;  de  chaque  coté  on  remarque  de*  . 
Ions  longitudinaux  semblables  dans  les  deux  parties  de  la  J 
vers  ses  extrémités  latérales,  ces  sillons  se  relèvent  forte*” 
sur  un  renflement  étroit  et  oblong.De  retour  d’un  voyage  ' ^ 
intéressant  qu’il  vient  de  faire  dans  l’Eifel , M.  Dujardin 

communiqué  plusieurs  beaux  échantillons  de  la  Calcéole;  d*”'’ . 

ont  confirmé  dans  notre  opinion  sur  les  rapports  de  cc  g®*", 
avec  les  Cranies  : la  valve  inférieure  est  striée  à l’intét*®''^’ 
comme ijamarck  le  dit  ici;  mais  cc  qu’il  n’a  sans  doute  p**® 
c est  que  ces  stries  sont  finement  ponctuées  et  ressemblent 


à-fait  à celles  que  l’on  voit  d,ans  les  Cranies;  les  imprc*®'  , 
musculaires  ne  sont  point  réellement  circonscrites  conim» 
les  Cranies,  cependant  quatre  dépressions  très  réguliè*'®* 
symétriques  nous  font  penser  qu’elles  recevaient  les  iniiscl»* 

l’animal.  , ^ 

II* 

éi»®’ 
afl‘ 


Trompé  par  la  forme  extérieure  d’une  Térébratule»  *1”^ 
rapproche  par  là  de  la  Calcéole , M.  Dcfrance  et  nous-*”® 


à son  exemple,  avons  admis  une  seconde  espèce;  mais 
pu,  grdee  aux  généreuses  communications  de  M.  Dujardin» 
miner  en  nature  plusieurs  individus  de  cette  coquille,  nous  ' 
sommes  assuré,  en  les  coupant  dans  divers  sens,  qu’d* 
rien  de  la  structure  des  Calcéoles,  et  appartiennent  au 
des  Térébratules,  dont  la  valve  inférieure  a un  long 
aplati. 


BIROSTRITE.  2gS 

Coitc/tjta  JuUacensis.  Hupscb.  test,  pétrif.  pl.  i.  2. 

K-nurr.  Pétrif.  3.  suppl.  t.  IX.  d.  fîg.  5.  et  6. 

^ Bosc.  Coq.  t.  2.  p.  217.  pl.  8.  f.  23. 

^ De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  186.  pl,  60.  fîg.  9, 

Sow.  Généra of  sliells.  g . i.  2.  3. 

^ Blpinv.  malac.  pl.  52.  f.  9. 

Desh,  Eocycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  i66.  u»  i. 

fossile  des  environs  de  Juliers.  Mon  cabinet  et  celui  de 

M.  Faujas, 


BiaOSTRITZ:.  (Birostrites).  (t) 

inéquivalve,  bicorne  ; à valves  élevées  en  cône 
bu  disque,  inégales,  obliquement  divergentes,  pres- 
Boites,  en  forme  de  cornes,  l’une  enveloppant  l’autre 
base. 

T ■■  ■ 

inœqitivalms,  bicornis;  valvis  disco  elevato  conicis , 
l^alibus,  oblique  divaricatis^  subrectis,  coriiiformibus ; 
B®  alteram.  basi  obvolvente. 

sil^**BavATiOKS.  — La  Birostrite  nous  offre  un  coquillage  fos- 
l>io  singulier  par  son  caractère.  Il  se  compose  de  deux 
bgp?  °u  valves  qui  ne  se  réunissent  point  par  les  bords  de 
dont  l’une  enveloppe  l’autre,  et  qui  s’élèvent  cha- 
l leur  disque  dorsal , en  cône  presque  droit,  légèrement 

1«U  Pn  ,l„.l 1 ....  .1. 


en  dedans.  Ces  valves  cordiformes  sont  inégales,  et  diver- 
'l'te  j”^^*'b’6ment  sous  la  forme  d’un  V fort  ouvert.  Il  semble 
sorte  de  la  base  de  l’autre,  et  c’est  toujours  la  plus 
se  trouve  enveloppée.  Ce  genre  est  assurément  très 
de  notre  Dicérate.  L’intérieur  de  la  coquille  n’est  pas 

' birostrite  inéquilobe.  Biroristres  incequiloha. 

Fossile  de Mon  cabinet.  Coquille  singulière,  consi- 
stant eu  deux  valves  coniques,  allongées , rostrlformes , inégales , 


genre,  comme  nous  l’avons  vu,  a été  établi  par  La- 
Spij.  le  moule  intérieur  incomplètement  connu  d’uiie 
^Bblite,  11  doit  donc  disparaître  de  la  méthode. 
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disposées  eu  un  angle  très  ouvert,  et  réunies  à Icui'  base»  ^ 
dont  une  enveloppe  Taulre  par  son  bord. 


DZSCXNJE.  (Discina).  (r) 


Coquille  inéquîvalve,  ovale-arrondie,  un  peu 
à valves  de  grandeur  égale,  ayant  chacune  un  disqu® 
biculaire  central  très  distinct.  Disque  de  la  valve 
rieure  non  percé,  ayant  au  milieu  une  protubéraiie® 
mamelon;  celui  de  l’autre  valve  très  blanc,  divisé  P 
une  fente  transversale. 

Testa  inæqiiwaîçis,  ovato-rutundata  , 
valais  magnitadine  œqualibus,  disco  centrait 
que  distinctis.  Disons  -valvce  siiperioris  indwisus, 
submamillatus : allerævalvæ  candidissimus^rima  traiis^^^ 
divisiis. 


depressluSt'‘^^ 

orbiculato^‘^ 


OBSERVATIONS.  — J’ai  donné  le  nom  de  Discine  à ce  sing^^^.j 


coquillage,  parce  que  chacune  de  ses  valves  offre,  veP 
centre,  un  disque  orbiculaire  assez  particulier.  Celui  de 
supérieure  est  lisse,  non  percé,  muni  au  milieu  d’une 


élévation  qui  resijtaiible  au  sommet  d’uiie  Patelle.  Ce  dis<]'*^ 


périeur  est  entouré  d’un  limbe  garni  de  stries  longitud'"' 
Unes  et  rayonnantes.  Lorsque  l’on  considère  isolément 
valve,  on  croit  lui  trouver  une  sorte  de  ressemblance  avs*^ 


,|£5 

(fil' 

Patelle.  Le  disque  de  la  valve  inférieure  est  très  blanc» 
versé  un  peu  obliquement  par  une  fente  qui  s’ouvre  de*  j,r 
cotés.  Quoique  les  valves  de  cette  coquille  soient  de  gt®*! 
égale,  elles  sont  un  peu  inégales  entre  clics  : la  supc*’*^^ 


jir 

(1)  Dans  une  note  fort  intéressante,  publiée  dans  le*  j-jjt 
moires  de  la  .Société  Linnéenne  de  Londres  , M.  Sov^'erby^jj  f 
voir,  jusqu’à  l’évidence,  que  le  genre  Discinc  était  inutile; 
été  fait,  en  effet,  avec  des  Orbiculcs  encore  jeunes,  d 
donc  réunir  et  confondre  les  deux  genres.  La  Discine  ostf; 
et  rOrbicule  de  Norwège  sont  une  seule  et  même  espèce» 
âges  différens. 
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®^ütes  ^ ®®nvexe;  l’inférieure  n’a  point  de  stries  rayon- 
•'iète  son  disque.  On  ne  voit  aucune  trace  de  char- 

^*°*'*'^*^^  valves,  ni  d’impression  musculaire 

ESPÈCES. 

^^Scine  ostréoïde.  Discina  oslreoides, 

Habite  sur  les  pierres  des  côtes  maritimes  de  la  Grande-Bretagne, 
^îon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Sowerhy.  Petite  coquille  pla- 
Rulée,  ovale-arrondie,  ayant  12  à i5  millim.  de  longueur. 


■ ^ CBAIflE.  (Crania.) 

ptç.  inéquivalve,  suborhiculaire  : valve  inférieure 
iiiét,  plane,  percee,  en  sa  face  interne,  de  trois  trous 
oljlitjtios;  valve  supérieure  très  convexe,  munie 
^•eiirement  de  deux  callosités  saillantes. 

wœquimlvis , suhorbiculata  : valvâ  inferior  planu- 
/«cfe  internd  foraminibus  tribus  inæ- 
oi/tVyriw  per/oratâ;  valvâ  superior  convexâ,  sub- 
’ tfitus  calUs  duobus  prominentihus  inslructâ, 

— Linné  avait  rangé  parmi  ses  Ânomia  l’espèce 
connutj  ce  fut  Bruguière  qiu  l’cn  sépara  pour 
genre  particulier. 

‘]oe  nous  savons  sur  les  Crames  se  réduit  à la  con- 
j. de  la  coquille,  que  même  nous  n’avons  observée  que 
fossile.  Elle  est  inéquivalve,  presque  orbiculaire,  le 
'Ibi  Se  adhérente  par  sa  valve  inférieure.  Les  trois  trous 
|'^tpç|^^'®®*’‘loent  sur  la  face  interne  de  cette  valve  ne  parais- 
‘^^‘■  ^omplètemcnt  son  disque  qu’accidentellement,  et  que 
détachée  du  corps  solide  sur  lequel  elle  était  fixée 
*^ües  oxterne.  Or,  je  ne  crois  pas  que  ces  trous  soient  les 
^'’^'tiit  ^1**^  lesquelles  des  attaches  musculaires  vont  se  fixer  à 
^ pièces  extérieures,  comme  Bruguière  le  suppose.  Ces 
donnent  à la  valve  dont  il  est  question  l’aspect 
'“le  de  mort. 


lor» 
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Quoi  qu’il  en  soit,  ce  genre  ne  paraît  pas  être  sans 
avec  les  Térébratules.  La  forme  de  la  coquille  et  son 
par  sa  valve  inferieure  semblent  meme  en  indiquer  ave®  ^ 
bicule.  Mais  l’animal  étant  inconnu,  nous  ne  pouvons  sav 
c’est  un  Brachiopode.  J’en  citerai  cinq  espèces,  dont  une 
dit-on,  est  connue  vûvante  et  se  trouve  dans  la  mer  des  ^ 
Sauf  les  deux  premières , Je  ferai  l’exposition  des  autres  <1  ^ 

des  notes  qu’a  bien  voulu  me  communiquer  M.  Defra’’‘^^’j({ 
l’article  Cranie,  inséré  par  M.  de  Blainville  dans  le  Dictio”'’ 
des  Sciences  naturelles,  (i) 

ESPÈCES. 

I . Cranie  en  masque.  Cranta  personata.  Lamt.  ^ 

C,  testâ  orhiculatà  : valvd  gibboslore  conico  convexâ;  planio’* 
fùveoUs  tribus , Gmel.  j 


(i)  Si  Lamarck  y eût  fait  attention  , il  aurait  trouvé 
bel  ouvrage  de  Poli  une  description  et  une  figure  de 
d’une  Cranié  ; à l’aide  de  cet  ouvrage,  il  aurait  su  que  eli 
nies  appartieunent,  par  leur  organisation,  aux  Brachiopn'J  «ii* 
dès-lors,  il  aurait  évité  de  les  mettre  dans  la  même 
les  Kudistcs  proprement  dits.  Quoique  les  détails  don®*^’  [p 
Poli  soient  d’un  grand  intérêt  et  suflisans  pour  déteiuu® 
rapports  des  genres , cependant  nous  devons  regrett®''^^!)^ 
M-  Owen,  auquel  la  science  est  redevable  de  précieux 
sur  les  genres  principaux  des  Brachiopodes,  ii’ait  pas  jf> 
disposition  les  animaux  des  Cranies  pour  les  soumctf® 
observations. 

Plus  tard,  en  traitant  d’une  manière  générale  des  i' 
podes,  nous  aurons  occasion  de  parler  de  ces 
M.  Ovren  avec  plus  de  détail,  et  en  même  temps  de  ce  <1"’ 


port  aux  Cranies. 


,iill« 


(fi- 


(2)  Linné  a fait  son  Anomia  craniolaris  avec  une  coq*^*  ^ 
silc  que  l’on  trouve  en  Scanie;  il  ne  connut  jamais  ^ 
vivantes  qui  pussent  s’en  rapprocher.  Cependant 
dans  la  plupart  des  auteurs,  on  trouve  le  nom  HAno» 
niolaris  à une  espèce  vivante  parfaitement  distincte  de  1®^^^ 
Ceci  indique  une  confusion  provenant  de  ce  que  les  aut®  ^ 
suivirent  Linné  rassemblèrent,  à mesure  qu’elles  fu®® 


CRANIE. 


a. 
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■i"omia  craniolarû.  Lin.  Gmel.  p.  334o. 

Conch.  8.  f.  76.  f.  687. 

^“cyclop.  pl.  ,7..  f.  I.  a. 

^ ''^la personata.  De  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  (i)  ^ 

t ^*“'Dgh.  moüog.  des  Cran.  n°  i.  f.  i.  • » 7?'<  ' 

JJÇsh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.p.  16.  n°  i. 

■*  'te  la  merdes  Indes.  Cette  coquille  est  jusqu’à  présent,  dit-on  j 
8 Seule  espece  rivante  qui  soit  connue.' 

Uranie  monnaie.  Crania  nummulus, 

■ testa  suborbiculari,  libéra,  plamilatd , intus  radiatim  striata  ; fo- 


Z**'®®  les  espèces  sous  la  dénomination  linnéenne.  Retzins, 
genre  Crania,  est  le  premier,  à ce  qu’il  nous  sem- 
ts  / ait  confondu  l’espèce  vivante  des  mers  de  l’Inde  avec 
*Han  P®®es  fossiles.  Chemnilz  suivit  cet  exemple,  ce  que  ne 
P"®  tl’i'«iter  Schroler,  Gmelin,  Dillwyu  et  les  autres 
fosjii  * linnéens.  Laniarck  distingua  bien  l’espèce  vivante  des 
mais  au  lieu  d’attribuer  à l’nne  de  ces  dernières  V Ano- 
loris,  il  la  substitua  à l’espèce  vivante;  c’est  de  là  que 
* Espèce  vivante  une  s'ynonymie  qui  ne  devrait  pas  lui 
Depuis  Lamarck,  cette  substitution  a été  consacrée. 

-■- ‘'laer 


‘K. 


®atif  espèces  vivantes  ayant  été  observées,  elles  ont 

avec  \' Anomia  personntu  de  Lamarck  jusqu’au 
^'te  M-  Ilaeninghaus,  dans  une  monographie  fort  bien 

Crante,  reconnut  avec  précision  les  caractères 
cfs  espèces,  et  les  sépara,  en  rectifiant  leur  syno- 
manière  satisfaisante. 

Cr  tl®  Blainville  nomme  ainsi  est  différente 

P'^t-sonata  de  Lamarck;  elle  est  de  la  Méditerranée 
^ ■^'tomia  tarbinata.  Il  fau- 
^'’iinsporter  au  Crania  ringens  (Hæningliaus)  ce  Cr  i 
Blainville.  ■ 

® observations  précédentes,  toute  la  synonymie 

devra  être  changée;  la  seule  citation  de  î’Encyclo- 
^ être  maintenue.  Anomia  craniolaris  de  Linné 
^^ttig  * synonymie  du  Crania  nummulus  de  Lamarck,  une 
®®lle  de  Chemnitz  au  Crania  rostrata  Hæningh. , et  une 
Crania  tuberculata  de  Wilsson. 


/ 
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veolis  tribus;  margine  crassiusculo^  non  crenulato. 

* Nils.  Act.  acad.  holm.  i8a5.  p.  3a5.  pl.  a.  f.  i. 

* Id,  Péti'lf.  suec.  p.  3S.  pl.  3.  f.  ii. 

* Linné , Fanna  suec.  p.  5so. 

* Id,  Sysl.  uat.  p.  itSo.  Anomia  craniolans. 

* Nummutiis  braltenhurgensis,  Slob.  diss.  Ëpist.  Lundæ. 

* Ostracifes  nummismalis.  Eeulh.  Juliæ  et  mnnt.  subleri'-  P' 
pl.  7.  DO  46. 

* Sow.  Généra  of  sbells.  f.  4. 

* Hæniiig.  monog.  desGranies  n°  5.  f.  5. 

* Desh.  Encjcl.  raélh.  vers,  t.  2.  p.  17.  u“  5.  Jiil 

Habile Fossile  de  Suède.  Mon  cabinet.  Coquille  beaiic“'‘fÿpl 

petite  que  la  précédente,  que  Ckemnltz  confond  avec  ell®j 


nous  ne  connaissons  qu’une  valve.  Celle  valve  est  proba' 


- > 

l’inférieure;  cl  néanmoins  sa  face  dorsale  n'offre 
d’adhérence  aux  corps  sons-marins.  L’inléricur  présen**^ 
base  trois  fosselles  obliques,  el  non  trois  callosités.  aVOus *' 
cevons  ni  deiUeluvcs  ni  t'rcnelures  en  son  bord;  mais  vers  |^ÿ 
et  en  dessous,  ou  dislinj’ue  quelques  stries  concentriques 
sont  parallèles.  Ou  donne  à celte  coquille  le  nom  de 
Brattemboiirg, 


3.  Cranie  épaisse.  Crama  Parisiensls. 


X^.  testâ  ovato~roiundaià  : •vah’d  înferiore  facie  externâ 
intus  r<idiatîni  striata  foveoïisquc  tribus  ; margine  svperiov^ 
valdc  incrassatü. 

Crania  Parisiensh.  Dcfiance.  De  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat. 

* Sow.  Min.  concli.  pl.  408. 

* Erong.  Géol.  de  Paiis.  pl.  3.  f.  2. 

* Hæning.  Monog.  des  Cvau.  p.  9.  u»  8.  fig.  S. 

- Desh.  Encycl.  métli.  vers,  t,  i.  p.  18.  n“  8.  ^ 

Habite Fossile  de  Meudon,  aux  environs  de  Paris.  .J' 

M.  Défiance.  Ou  n'cu  connaît  que  la  valve  inférieure- 
8 à 9 lignes,  (i) 


(i)  La  valve  siipériciirc  est  actuellement  connue,  M. 
tjui  possède  une  belle  collection  de  fossiles,  a fait 
une  feuille  lithographiée  quelques  coquilles  curieu*^®^  ^^[[6 
collection  parmi  lesquelles  se  trouve  la  valve  supérieure 
e.spèce.  Du  sommet  descendent  obliquement  en  diverg® 
apophyses  courtes. 


CRANIE. 
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^ Cranie  antique.  Crania  anU'qua. 


orlnculat0'‘tngonà  : valvâ  inferïore  basi  cardinaU  suhrostrato 
^ subtils  concentricè  stnatUf  iutus  foveoUs  tribus  ; valvâ 

^ttperîore  valdè  couvexâ. 

'«nia  antîqua.  Defrance.  Dict.  des  sc.  iiat.  t.  ii.  Alt.  moll.  pl.  8o. 
^ J.De  RIainv.  ma1ac.pl.  6g.  f.  i. 

, ®“'v.  Trans.  Linn.  t.  i3.  pl.  26.  f.  4. 

^ Généra  of  sliells.  f.  7. 

^ Hæning.  Mouog.  des  Cran.  p.  7.  n”  6.  f.  6. 

Hesh.  Eiicycl.  mélli.  vers.  1.  2.  p.  17.  n”  6. 

Fossile  de  Ncliou,  département  de  la  Manclie.  Cabinet 

M.  Defrance.  On  en  possède  les  deux  valves  : l’inférieure 
D est  adhérente  que  par  le  sommet  de  son  talon;  elle  est  presque 
plane,  arrondie-lrigone , marquée  en  dessous  de  stries  concen- 
ti’iques  d’arcroissemeiit , parallèles  au  bord,  et  offre  à sa  face 
Interne  trois  fossettes  obliques,  disposées  comme  les  yeux  et  la 
bouche  d’un  masque;  la  supérieure  est  très  convexe,  et  présente 
Intérieurement  trois  impressions  qui  répondeut  aux  enfoncemens 
de  l’autre  valve.  Le  plus  grand  diamètre  de  celte  espèce  est  de 
5 lignes. 

^•■anie  striée.  Crania  striata, 

c 

• testa  parvulâ,  rotundatâ  ; valvd  inferiore  planulalâ,  basi  subtnia- 
t«tà,  externâfacie  adhœrente,  intus  callis  promimdis  instructÿ ^ 
^ 'ealvà  libéra  orbiculari,  dorso  elevalo,  radiatim  striata. 

J^nia  striata.  Befrance.  De  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat. 

."'jcl.pl.  iji.f.  6.  7. 

, l^dss.  act.  Acad.  Holm.  1826.  p.  327.  pl.  2.  f.  4. 

^ Petrif.  suec.  p.  38.  pl,  3.  f.  12. 

^eania  Egnabergensis.  Ketzius.  Sebrif.  der  berf.  Gesel.  t.  2.  p.  76. 

• i ’•  '■ 

^ ■"tmmulas  mitior.  Stobœ.  opusc.  p.  3r.  pl.  i,  f.  3.  4. 

,,  W.  Dissert,  epist.f.  3.  4. 

. Jdaening.  Monog.  des  Cran.  p.  10.  n«  10.  f.  to. 

®sli.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  19.  no  9. 

Fossile  des  mêmes  lieux  que  la  précédente.  Cabinet  de 


Hab 


1.  Defrance.  N’ayant  trouvé  que  séparément  les  valves  libres, 
.Dc/ranec  doute  que  ces  valves  appartiennent  à lamémeespèfce 
'ine  cells  qui  est  fixée  par  la  valve  inférieure.  M.  de  Blainville 
® Regarde  néanmoins  comme  eu  étant  les  supérieures.  Ces  valves 


le 

libr( 


ns  sont  concaves  en  leur  face  interne,  avec  trois  impressions 
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légères',  et  leur  dos  slrié  s’élève  presque  comme  celui  des 
choDS.  Diamèlrc , 4 à 5 lignes. 

6,  Cranie  grimaçante.  Crama  ringens.  Hæning. 


il* 


C.  Testa  inferiore  suborhiculnri , postice  retiisd;  cicatricibu^  P ^ 
rioribus  subtriangularibus , transversis  ; antevioribus 
transversalem  conjluentibus ; rostello  nutlo  ; disco  pedatol 
anteriore  incrassato. 

Crania  personata.  Blainv.  Dict.  sc.  nal.  cali.  5.  f.  a.  D. 

Anomia  turbinala.  Poli.  t.  a.  p.  iSg.  pl.  3o. 

Hæuiugli.  monog.  du  genre  Cran.  p.  3.  n“  a.  f.  a. 

Desli.  Encycl.  mclh.  vers,  t.  a.  p.  i6.  u“  a.  (j. 

Habite  dans  la  Méditerranée  sur  les  corauv  et  les  rochers.  Il 
quille  orbiculairc,  irrégulière  j la  valve  inférieure  est  ép5'***[ji) 
supérieure  est  patellifonne,  couiqne,  rougeâtre; 
musculaire  médiane  est  ovale  et  grande,  les  impressions  ^ 
sont  en  flammnies  irrégulières  finement  poiutillées.  Le 
gros  et  granuleux.  Dillwyn , dans  son  Catalogne , coufoo'^ 
espèce  avecl’Orbicule  de  Nonvège  de  Lamarck,  Patelltt^"^ 
de  Muller,  qui  en  est  bien  distincte. 

•J*  y.  Granie  rostrée.  Crania  rostrata.  Hæning. 

C.  Testa  inferiore  suborbiculari , postice  retusâ;  cicatricib»^^^ 
rioribus,  stiborbiculalts ; anterioribus  in  imam  confluentib*^’ 
tello  acuto  ; disco  sinuato  ; limbo  antlce  irregtilari  incrosdb^ 
Anomia  craniolaris.  Chemn.  8.  tab.  76.  f.  687,  a.  6.  .3, 

Crania  personata,  Sovt.  Lio.  Trans.  i3.  ri.  p.  471,  tab.  a®'  ' 
Sow.  Gen.  of  rcc.  and.  Foss.  Shells.  no  12.  f.  j. 

Palella  distorta.  Mont.  Liun.  trans.  ii.  p.  ig5.  tab.  i3.  f- 
Hæningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  3.n°  3.  f.  3. 

Hesh.  Encycl.  mélh,  vers.  t.  a.  p.  17.  u“  3.  JJ* 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Celle-ci  se  distingue  facildd’®"^/ 
autres  espèces  vivantes  et  fossiles  par  la  forme  de  son  '®P'  3# 
museulaii’e  médiane;  elle  est  subcoixliforme  et  surowdl*^'' ^ p' 
bec  aigu  assez  saillant  ; l'impression  palléale  est  découpe® 
nières  assez  régulières  et  symétriques. 

+ 8,  Cranie  ancienne.  Crania  prisca,  Hæning. 

c.  Testa  inferiore  orbictdari,  postice  integra,  cicatrlcibusp 
ribus  sttbobliqtds , ovatis  ; anterioribus  didymis;  remp 
rostello  acuto , biftdo  ; disei  radiis  obsoletis  paralleUS' 

Hreningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  4.  n°  4.  f.  4- 
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esh.  Eücjcl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  17,  n»  4. 

® Fossile  dans  la  Granwack  à Dusseldorf.  Hæninghaus.  Es- 
P'ce  ovale,  régulière,  ayant  l'impression  musculaire  médiane , 
jansverse,  parlagée  en  deux  par  un  bec  allongé , bifide,  trigouc; 

a impressions  postérieures  .sont  grandes,  ovales,  obliques  et 
profondes.  Toute  la  surface  intérieure  est  finement  ponctuée. 

M’allie  tuberculeuse.  Crania  tuherculata.  Nils. 

• ^'’ato-orblculari,  poslice  relusü;  cicalricibus  posterionbus  valmlce 

ovath;  anterioribus  approximatis , rostello  elato  ; disco 
ç ‘'^{"'^^sioulbus  radialis  Umboque piano  papiltosis. 

tuberculata.  Nils.  Act.  ac.  i8a5.  p.  3a6.  tab.  2.  f.  3,  a.  C; 

• Péir.  I.  p.  3 J.  lab,  3.  f,  xo.  a.  C. 

^“rmn.  8.  tab.  76.  f.  687.  E. 

^"rycl.  tab.  171.  f.  5. 

'‘‘ntolites  brattenbwgicus.  Scblotheiin.  Petref.  K.  p.  246.  tab.  28. 
ne.  n 
h “ ■ 

^«ningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  8.  n»  7.  f.  7. 

*sli.  Encycl.  metb.  vers.  t.  2.  p.  i8.  n”  7. 

^l'ile....  p’ossile  aux  environs  de  Copenhague.  Hæninghaus.  Espèce 
rurieuse  par  les  tubercules  fort  gros  dont  les  valves  sont  garnies  à 
^ intérieur  sur  toute  la  surface;  l’impression  musculaire  médiane 
®st  très  traiis verse,  divisée  par  un  bec  large  et  court,  mais  pro- 
^“ndément  fendu  j l’impression  du  limbe  est  formée  de  lanières 
®imgies  et  rayonnantes. 

noduleuse.  Crama  nodulosa.  Hæninff. 

C,y  , . , , ® 

Oico  superiore  suborbiculan  ; cicalricibus  posterioribus  orbicu- 

y>s  ; anterioribus  in  laurinam  triangularem,  elemtam , producûs; 

- ‘”1^0  noduloso. 


So 


U. 


St.  Fond.  m.  St.  Pétri  tab.  26.  f.  iS. 
jj*'"'®''by.  Gen.  n.  12.  f.  5. 

llab  '"®''"  <i“  g«ni’e  Cran.  p.  10,  n„  9.  f.  9. 

p'*® Fossile  dans  la  craie  supérieure  à Maestrichtet  à Ciply.’ 

®bte  coquille  orbiculaire , dont  on  ne  connaît  que  la  valve  su— 
P®rieure . .ses  bords  épaissis  sont  garnis  de  nodosités  assez  grosses, 
. ’in  lamelle  transverse,  oblique  , reçoit  les  muscles  médians  ; les 
*®pressions  postérieures  sont  grandes,  superficielles  et  arrondies  ; 
® dessus  la  coquille  est  lisse. 


Cr. 


à côtes.  Crania  costata.  Sow. 


^°^'’uld  inferiorc  subquttdratd , costato-dentatd  ; vertice  sulcen- 
S cicalricibus  posterioribus  ovatis,  obliquis  5 anterioribus  di-. 


cù' 
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dymis;  rostello  aculo  ; disci  impressionibus  inlegns 
limbo  granuîoso, 

IlæniDgh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  12.  n“  ii.f.  ir. 

Sow.  Généra  of  shclls.  f.  6. 

Uesh.^EacycI.  niélb.  vers.  t.  a p.  19.  n“  10. 

Habite Fossile  dans  la  craie  à Nébou  près  Valognes.  P®”*!  ÿ 

quille  élégante  subquadrangulaire  ; la  valve  inférieure  est  of® 
côtes  simples  partant  du  centre  en  rayonnant,  quatre  de  ee* 
sont  plus  saillantes,  se  prolongent  sur  le  bord  plus  que  les^" 
l’impression  musculaire  centrale  est  partagée  en  deux 
crête  en  bec  ; l’impression  du  manteau  forme  un  grand 
de  chaque  côté. 

•f-  12.  Crante  spinuleuse.  Cranta  spmulosa.  Nils.  ■ 

C,  Testa  ïnferiori  f ovato-oehiculari  y posticc  produclây 
catd;  cicatricibus  poslerioribas  omlo-orbiculatis, 
rioribus  didfTnis;  rostello  aculo , carinata;  disci  imp>'d^^^ 
inierrupte  radiatis  ; limbo  piano , granuloso, 

Crania  spinulosa.  Nils.  Petr.  i.  p.  37.  tab.  3.  f.  9.  A.  E. 

Crania  granulata.  Mus.  Defr. 

Hæningb.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  12.  n“  12.  f.  12. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scauie  et  dans  celle  de 

’ ilt* 


‘«“‘•e l'ossne  uans  ta  craie  ue  âcauie  cl  dans  celle  de 

Petite  coquille  uvale,  oblonguc;  la  valve  inférieure  se 
en  un  petit  talon;  sa  surface  exléricnre  est  couverte 
épines  très  couiies  ; l'impression  musculaire  est  trèspelileiP*  ^ 
en  deux  par  une  petite  crête  médiane;  les  bords  sont  jiT 
— ' • • - - ••aiil'’ 


nuleux,  et  l'intérieur  est  garni  de  petites  côtes  longitude 
terrompuos  et  peu  saillantes. 

f l3.  Crante  anormale.  C/a/iiÆ  aî/torWM.  Defr. 

C.  Testa  sulorbiatlari , irregulari;  inferiore  projandè 
cicatricibus  posterioribus  orbiculato-oeatis , obliquis,  . / 
didymis,  declivibus;  disci  impressionibus  utrinque  pcdtt^'^’ 
iello  integro,  triangulari , piano;  limbo  granulosQ. 

€ratiiei  tibnormis.  Mus,  Dcfr. 

Crania  nummuUtSo  Sow,  Gen.  D,  12.  f.  5.  talv.  super. 

Hæaiugh.  Moirog.  du  genreCran.  p.  i3.  no  x3.  f.  i3. 

Habite.....  Fossile  au.K  environs  de  Bordeaux  à 
- terrai»  lerliaira.  Coquille  suborbiculaire , irréguKèr^î 
sion  mijsculairc^médiaiie  est  divisée  en]deux  par 


simple  ; l’impression  du  limbe  cat  découpée  en  longues 


en  forme  de  fcuillbs  de  myrte;  Iti  valve  supérieure 
forme,  et  celte  impression  du  limbe  est  découpée  de 


tell'' 


brachiopodes.  3o5 

ceiiï de  la  valve  inférieure  sont  chagrinées  ; 
* fle  la  valve  supérieure  sont  simples. 


P les  brachiopodes. 

de  leur  bouche  deux  bi-as  opposes, 
cilles,  et  roulés  en.  sn/rnle  rlnnu  In  n/7^.. 


Iqj2  rr  ' '7  • ' '*  L/l  tio  \JjjpoSCS  ^ 

et  roulés  en  spirale  dans  le  repos.  Man- 
J^^eux  lobes  séparés  par-devant , enveloppant  ou  re- 

î/y  ^ ^ 


dn,.^  t eidhércnte  aux  corps  marins , soit  immé- 


'^’-^o.lve , aanercnte  aux  corps  mai 
^ einent , soit  par  un  cordon  tendineux. 

ont  paru  Toisins  des  Cirrhipèdes,  parce 
considère  que  les  deux  bras  singuliers  de  ces 
® cordon  tendineux  qui  soutient  la  coquille, 
certaines  de  leurs  races.  Aussi  M.  Duméril\e,  a tous 
ordre  des  Brachiopodes  qui  termine  les 

Q “sques. 

cependant  sont  fort  diffèrens,par  leur  or- 


ouuL  luj  L uiiierens , par  leur  oi 
\s  Cirrhipède  s;  ce  sont  de  véritables  Conchi-, 

comme  tous  les. autres,  aui une  de  leurs 
articulée  , et  n’ayant  nullement  ce 
S«  .‘"‘"'’ollaireganglionné  dans  sa  longueur,  qui  carac- 
Hs . animaux  sans  vertèbres  munis  d’articulations 


^ai) 


0l]|.  I ^ , 

c manteau  à deux  lobes  des  autres  Concbifères, 


• lujjca  ues  autres  AjOncniteres, 

J*  tierin  parties  dures  a leur  bouche,  et  assurément 
nullement  aux  Cirrhipèdes  par  les  caractères 
0;  organisation. 

‘ les  T}..  1 . 


*^cinopodes  ont  deux  bras  cirrlieux  opposés  et 
p'^*’hée  *^*^*^®>  *'0®  deux  bras  sans  articulations  et  sans  peau 
mollement  comparables  aux  bras  teritacu- 
^ P®au*  Cirrhipèdes,  lesquels  sont  cirrheux,  articulés , 
cornée,  et  portés,  par  paires,  sur  un  pédicule 


a ^J't.  T , portes,  par  paires,  sur  un  pédicule 

Cir  ooqoille  même  n’a  aucun  rapport  avec  celle 

soit  celle  de 
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La  coquille  bivalve  des  Brachiopodes  est  plus  ou  fflOi*'* 


inequivalve 


,et  s’ouvre  en  charnière.  Le  vrai  ligament 
valves  n’est  pas  connu  ; et  quant  au  cordon  charnu  et  te" 
dineux  qui  soutient  la  coquille,  et  la  fixe  aux  corps 
il  paraît  n’èlre  qu’un  prolongement  du  muscle  d’attache 
l’animal , et  ne  lui  sert  point  pour  ouvrir  les  valves.  ^ 
coquille  des  Brachiopodes , toujours  adhérente  aux  cotp 
marins,  l’est  tantôt  immédiatement  par  sa  valveinférie"‘1 
et  tantôt  par  le  cordon  tendineux  plus  ou  moins  long  5 
vient  d’être  mentionné. 

Ce  qu’il  y a réellement  de  singulier  à l’égard  de  cesC"" 
chifères , ce  sont  les  deux  bras  allongés,  ciliés  et  ci  rrhe"*’ 
dont  seuls  ils  foiu’nissent  un  exemple.  Dans  l’état  de 
posjces  bras  sont  roulés  en  spirale  et  renfermés  dan*  . 
coquille;  mais  l’animal  les  déploie  et  les  étend  au  deli"'’’ 
lorsqu’il  veut  s’en  servir. 

Les  Brachiopodes  constituent  une  famille  remarqua^^j^! 
qui  termine  les  conchifères,  et  à laquelle  on  rapporte 
trois  genres  suivans  : Orbiculc , Tèrébratule  et  LingU^'  . 

[Nous  avons  vu  précédemment,  en  traitant  delà  fa""^^ 
des  Rudistes,  comment  Lamarek,  entraîné  par  des 
naissances  peu  exactes  sur  les  Sphérulites,  en  avait  ["P. 
proclié,  dans  une  même  famille,  les  Galcéoles,  les  Dis"‘‘'^, 
et  les  Cranies.  Si  nos  observations  sur  les  Sphérulites ^ 
admises,  et  si  les  zoologistes,  par  une  conséquence  nc"^’. 
sairc,  adoptent  définitivement  nos  conclusions,  **'’***^j^ 
genres  que  nous  venons  de  mentionner  devront? 
toute  nécessité,  rentrer  dans  la  famille  des  Brachiop"'' 
dont  ils  n’auraient  pas  dû  être  distraits.  , j 

Lamarek  se  contenta  de  former  pour  les  Bracbiop‘’^.ji 
une  famille  semblable  et  de  même  valeur  que  celle 
avait  déjà  faite  pour  le  reste  des  Conchifères.  Cette 
ne  fut  point  partagée  par  les  autres  zoologistes.  ' 
voyons  en  effet  M.  Duméril,  se  fondant  sur  les 
anatomiques  fournies  par  Cuvier  sur  la  Lingule,  propt* 


«Jefor 
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P^des  fl  auub  le  nom  ae  m-acmo- 

les  *M^n*  réunit  à-la-fois  et  les  Lepas  de  Linné', 

Voila  ^°'*“®ques  voisins  des  Lingules.  Il  suffisait  de  re- 
dijyj^  attention  les  faits  anatoniitjues  concernant  ces 
'"ssoc  d’animaux,  pour  rejeter  définitivement  leur 
Ca^,j peu  naturelle;  mais  cet  examen  fit  sentir  à 
partie  des  Brachiopodes  contenant  les 
et  autres  genres  voisins,  méritait  d’être  nette- 
Htla  , des  autres  Mollusques.  Lamarck,  qui  s’en 
Sa  opinion,  se  contenta  de  former  pour  eux,  dans 

famille  des  Brachiopodes, 
çj^l^Posee  des  trois  genres  : Lingule,  Térébratule,  et  Orbi- 
® époque  lesGalcéoles  et  les 
Radiolites  dans  sa  famille  des  Ostracées, 
Uti  '•yant  conçu  pour  la  distribution  des  Mollusques  , 
lic^),,  grand  nombre  de  classes  que  Lamarck,  en  fit  par- 

Brachiopodes,  et  la  mit  dans 
^’éthodique,  entre  lesAcéplialesetlesCirrhopodes. 
0[  n’adopta  aussi  que  les  trois  genres  de  Lamarck, 
SeUr  ^ présumer  que  les  Cranies  faisaient  partie  du 
^carde.  Les  zoologistes  se  sont  ensuite  partagés 
‘leux  opinions  de  Lamarck  et  de  Cuvier.  Nous 
n gun  toutes  deux  peuvent  être  utilement  modifiées; 
pQ(jg^  modification  consisterait  à former  des  Brachio- 
XUe  ^ une  classe  distincte  dans  les  Mollusques , non 
'1®®  Acépbalés,  mais  un  ordre  parti- 
ces  derniers,  ayant  la  même  valeur  que  les 
llq’  ^ "ommés  Monomyaires  et  Dymiaires  par  L.-unarck. 
*^es  (j,'  .P^®>  uous  le  sentons  bien,  une  parfaite  parité  entre 
•Hêiu  ordres:  ils  n’ont  pas  à nos  yeux  exactement  la 
''^‘‘Icur,  et  nous  pensons,  surtout  depuis  les  beaux 
‘l®  Owen  sur  les  Térébratules  et  quelques 
^c®  Brachiopodes , qu’il  y a plus  de  diffé- 
derniers  et  les  Acéphales,  qu’entre  les 
t Monomyaires  et  Dymiaires.  Mais,  dans  notre 
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manière  d’envisager  les  diffèrens  embranchemens  d 
classification  , nous  ne  voyons  point  de  quelle 
pure  intermediaire  nous  pourrions  nous  servir  pour  c'-i 
mer  les  nuances  que  nous  apercevons.  _ 

Depuis  la  publication  de  l’ouvrage  de  Lamarck,  plusi^ 
genres  ont  été  ajoutés  à la  famille  des  Brachiopodes;  ^ 
ainsi  que  M.  Sowerby  a proposé  celui  des  ProclactiiSi 
autre  nommé  Spiri/ere , un  troisième  qu’il  nomme 
mere,  et  un  quatrième  sous  le  nom  de  Magas.  A cesge®^^_ 
M.  Défiance  ajouta  les  Slropliomènes  et  les  Strig^^^j 
pbales.  M.  Dalnian , en  Allemagne,  se  fondant  sur 
caractères  de  moindre  valeur  que  ceuxdes  genres 
venons  de  mentionner,  proposa  un  grand  nombre 
genres,  sous  les  noms  de  Gyppidia,  Dellyris, 

Cjiiia , Leptœna,eic.  genresdont  nous  reparlerons  eo  l- 
tant  en  particulier  des  Térébratules.  ^ 

Lorsque  l’on  a examiné  une  grande  série  d’espèces^'^^j 
pai  tenant  à ces  divers  genres,  on  n’estpas  long-temp*  ,^5 
s’apercevoir  que  presque  tous  reposent  sur  des  carad*^^, 
artificiels:  aussi,  dans  la  classification  que  nous  avoflSp 
posée  pour  les  Brachiopodes,  dans  les  tableaux  qui  * 
à lasuite  de  l’article  Mollusques,  de  l’Encyclopédie) 
n’avons  adopté  que  sept  genres,  et  quoique, 
plusieurs  années,  nous  ayons  continué  nos  rechc^’^^j,} 
sur  ce  groupe  intéressant  de  Mollusques,  nous 
aucune  raison  pour  modifier  l’opinion  que  nous  “ 
alors,  et  pour  augmenter  ou  diminuer  le  nomb’’_‘'^j.jj 
genres  que  nous  avons  admis.  Ces  genres  sont  les  si"'“ 
et  leur  distribution  a été  conçue  ainsi  : 
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Familles, 


Genres. 


SOBs., 


SOCS-ORDR*  I«r. 
VALVÏS  ARTI- 
CULÉES. 


TRODUCTES. 

[ Point  de  ligament  lendt-  j Produclus. 




Téi’ébratule. 


Tliécidée. 


^^asse  , 


‘^^*0028. 


SOUS-ORDRK  2*. 
VALVES  ITERES. 


TEREBRATULES. 

Un  ligament  tendineux. 
tbécidées. 

Coquille  adhérente. . , . 

LirrcuLES. 

Un  long  pédicule  tendi- 1 Lin„ule. 
Deux  fixé  aux  cro-  ( 
cliets 

QRniCtJtES. 

Pédicule  court  par  le  nu-  \ Orbicule. 
lieu  de  la  valve  infé-  ' 


neure 

CRASIKS. 


t(o 


„ ,,  , Calcéûle. 

Coquille  adherenle  saus|ci;mjg^ 
ligumeut, 


Cjj,  pouvons  mentionner  presque  tous  ces  genres  ; 
«Vç’  connaître , Lamarck  en  a confondu  plusieurs 

J*:  les  Térébratules. 

^oiv  ^ suivait  l’opinion  de  Lamarck  sur  la  place  que 
occuper  les  Bracliiopodes  dans  la  méthode,  on 
i^s regarder  commeles  mieux  organisés  des  Acé- 
hj  f ôgard,  on  serait  dans  une  grande  erreur. 

Chven  conduisent  à une  conclusion 
et  ce  savant  anatomiste,  dans  les  conclusions  de 
(lj^^^®^^oire,  est  conduit  à ce  changement  remarquahle 
®urs  rapports.  Les  Brachiopodes,  par  leurs  carac- 
intermédiaires  entre  les  Lamellibranches  et  les 
dg  M.  Owen,  qui  sans  doute  n’avait  pas  connaissance 
t)ç£  . ^*'e  opinion  sur  ces  animaux,  propose,  comme  nous 
!tcép|[®  Peureux  un  ordre  particulier  dans  les  Mollusques 
P ‘‘‘es.  Il  y a une  grande  différence  dans  la  position 
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relative  à leur  coquille  dans  les  Mollusques  acéphal*^*  f 
bracliiopodes.  Les  Acéphales  lamellibranches  sont 
dans  leurs  coquilles  de  manière  à ce  que  le  dos 
ponde  à la  charnière,  et  les  côtés  à chacune  des  valve* 
la  coquille.  Dans  les  Bracliiopodes,  au  contraire,  le 
deV  animal  est  dans  l’une  des  valves  et  le  ventre  J*''’* 
l’autre.  On  conçoit , d’après  cela,  que  la  séparation  e 
lobes  du  manteau  n’a  plus  lieu  de  la  même  manière. 
cette  différence  importante,  il  en  existe  d’antres  qui  ne 
sont  pas  moins;  ainsi  les  organes  de  la  respiration 
sont  plus  isolés  en  lamelles  latérales,  mais  ils  sont  con'' 
pris  dans  l’épaisseur  des  lobes  du  manteau,  et  que!<l’^^ 
fois  se  simplifient  au  point  d’être  réduits  à un  sin’P 
réseau  vasculaire  étendu  sur  toutes  les  parois  de  la  nie'^’ 
brane  palléale;  le  cœur  lui-même  n’est  plus  aussi 
pliqué  que  dans  les  Mollusques  acéphales.  Dans  ces 
maux,  il  est  toujours  composé  d’un  ventricule  et  de 
oreillettes , et  lorsque  cet  organe,,  ordinairement 
vient  à se  diviser,  et  que  deux  cœurs  existent  dans 
même  animal,  chacun  d’eux  est  composé  d'un  ventric‘' ^ 
^t  de  son  oreillette.  Dans  les  Bracliiopodes , l’oreiH''^ 
sfeule  subsiste;  il  y en  a une  de  chaque  côté,  et  le  veid*' 
culea  disparu.  Ce  n’est  donc  que  d’une  manière  restricd'’^ 
que  l'on  peut  dire:  il  existe  deux  cœurs  dans  les  Brach'^ 

Les  organes  de  la  digestionsonteux-mêmesfortsinip'**  _ 
dans  CCS  animaux.  Une  ouverture  buccale  simple;  un 
pliage  court;  un  petit  estomac  ; un  intestin  grêle  pin*, 
moins  allongé;le  tout  entouré  d’un  seul  appareil  ghindnh'*^^^ 
le  foie,  fournissant  à l’estomac  par  des  cryptes  nonihren* 
produits  de  sa  sécrétion  : tels  sont  les  organes  constit^'® 
la  masse  viscérale.  Comme  on  peut  le  concevoir , *' 
masse  est  peu  considérable  et  occupe  peu  de  place 
les  lobes  d un  manteau  proportionnellement  très  eten 
Il  est  une  partie  constante  dans  les  Brachiopodes,  nt  5 
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cili  ' * ® qu’ils  portent.  Ce  sont  deux  organes 

parti'  appareil  apophysaire  intérieur 

l^antôt  libres,  seprojetant  à rextérieiir  et  se 
çq  en  spirale  pour  entrer  dans  l’intérieur  de  la 

^ ‘ le.  Ces  appendices  sont  destinés,  sans  aucun  doute , 

dans  l’eau  qui  entoure  l’animal,  un  courant 
ali*^^  *^°nsidérable  pour  ramener  vers  lui  les  particules 
entaires  dont  il  a besoin.  Les  bras  en  spirale,  comme 
disions,  existent  dans  tous  les  Bracbiopodes, 
se  présentent  sous  deux  aspects  particuliers  que 
t>âp  grand  genre  des  Térébratules. 

5aij  '^’nes  , ils  sont  soutenus  sur  un  appareil  apophy- 
® particulier  dont  la  forme  est  très  variable.  C'est  en 
*î‘^*^*'  °P  valeur  à cet  appareil  que  plusieurs  genres 
^té  créés,  tels  que  les  Strigocéphales,  les  Magas,  etc. . 
d’autres  espèces,  lesbrassont  libres  et  se  contournent 
spirale  très  régulière  pour  entrer  dans  l’in  téricur  des 
Ce  sont  ces  spires,  contenant  probablement  des 
‘^^Icaireset  qui,  s’étantconservées  par  liasard  clans 
S . individus,  ont  déterminé  la  création  du  genre 
q^ül  On  pouvait  prévoir  que  plusieurs  sortes  de  co- 
^‘^'’ident  se  trous'erdans  ce  genre  peu  naturel , et 
*'P’^  ^ organes  de  la  génération  , 

consistent  en  un  ovaire  se  ramiliant 
^^‘P'dsseur  des  lobes  du  manteau,  en  suivant  les 
fille  principaux  qui  parcourent  cette  tnembranetrès 
pOf  oi’ganes  diffèrent  de  ceux  des  Lamellibranches 


0 /O v.V/  VAV..V  

tajj  disposition  qui  sert  ainsi  à mieux  établir  la  sépa- 
ces  deux  sortes  d’animaux;  l’appareil  luuscu- 
plus  compliqué  dans  les  Bracbiopodes  que 
ils  c ^^^“itielübranches;  les  muscles  sont  plus  nombreux; 
J'fiisi”*'  paires  et  toujours  symétriques.  Dans 

Vgj,^  genres,  plusieurs  de  ces  muscles  passent  à tra- 
®ert  °'^^erture  de  la  coquille,  deviennent  tendineux  et 
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peut  servir  de  point  intermédiaire  entre  les  Lamellibr*'*'’ 
ches  et  les  Brachiopodes  , c’est  celui  des  Anomies  “O 
l’organisation  semble  participer  à celle  des  deux  group*^’ 
Le  système  nerveux  est  très  difficile  à apercevoir  dans 
Brachiopodes.  M.  Ovven  est  parvenu  à le  découvrir  da 
l’animal  des  Orbicules,  et  il  l’a  trouvé  composé  de 
petits  ganglions  embrassant  l’œsophage  et  donnant  ® 
viscères  un  petit  nombre  de  filets  extrêmement  fins 


Les  coquilles  dépendant  de  ce  groupe  méritent 


uti^ 


étude  particulière.  Se  trouvant  à l’état  fossile  jusque  d*” 
les  terrains  les  plus  anciens  déposés  à la  surface  de  la 
elles  offrent  des  formes  remarquables  et  des  caractr* 
singuliers  auxquels  il  faut  donner  la  seule  iroporl»'’’^, 
qu’ils  méritent;  sans  cela  on  multiplierait  au-  delà 
que  prescrit  l’analogie  bien  entendue,  des  genres  qui  ' 
draient  encombrer  la  méthode  sans  utilité  pour  ar^ 
plus  tôt  à la  connaissance  des  espèces.  Nous  aperce'*’  ^ 
dans  ces  coquilles  deux  manières  d’être  principales  : “ ^ 
les  unes,  non  adhérentes  par  le  test,  les  valves  sont 
tières,  non  percées,  et  l’animal  n’avait  point  de 
pour  s’attacher  aux  corps  sous-marins;  d’autres 
tantôt  fixées  par  le  test  lui-même,  tantôt  par  un  ten 
particulier.  Il  nous  semble  raisonnable  de  conclu'® 
analogie  que  ces  deux  sortes  de  coquilles  devaient 
tenir  des  animaux  ayant  des  mœurs  différentes.  N®***® 
connaissons  actuellement  vivant  aucun Brachiopode*ty‘^p 
la  coquille  libre  et  non  perforée.  Nous  ne 
conséquence  espérer  le  rapprochement  de  ces 
d’après  des  données  anatomiques;  il  faut  nous  servi® 
docuinens  que  la  coquille  seule  fournit,  et  c’est  d“P^^ 
eux  que  les  auteurs  sont  convenus  d’une  manièi®  ® 
unanime  à comprendre  parmi  les  Brachiopodes  ces  • 
quilles  libres  et  non  pe.rcées.  Ceux  des  Brachiopodes 
vivent  attachés  aux  corps  sous-marins  peuvent  s®  Pf'.p, 
ger  en  deux  groupes,  selon  qu’ils  s’attachent  immed' 
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coquille  ou  par  un  tendon  plus  ou  moins 
des  encore  établir  dans  ces  difféi-ens  groupes 

d’après  la  manière  dont  les 
®Pasd  *^°‘ï^''les  sont  réunies  ; car  dans  les  unes,  il  n’y 
i®int  ^ ^^®™ière  articulée;  dans  les  autres,  les  valves  sont 
^ manière  que  l’on  est  obligé  de  briser  quelque 
^ ® charnière  pour  séparer  les  valves.  Nous  au- 
revenir  sur  ces  divers  caractères  et  leur 
^ev„  enparlantdes  genres  que  nous  avons  encore 

^niiner.] 


^ 0&BICUZ.S.  (Orbicula.) 

suborbiculaire  , inéquivalve  , sans  charnière 
*^^*'*'®*  Valve  inférieure  très  mince,  aplatie , adhérente 
marins  ; valve  supérieure  subconique , à sommet 

. moins  élevé, 

y 

, inœquivahis  ; cardine  nullo  aiit 
yjl^picuo.  Kalva  inferior  tenuissima , planulata , sithtus 
superior  suhconica,  vertice  acuto  plusminusve 

orbiculaire  aplati,  ayant  les  deux  lobes  du 
tlésunis  dans  toute  leur  circonférence  et  très  fi- 
corps  petit,  arrondi,  à la  partie  antérieure 
. ^1^^^  duquel  se  trouve  la  bouche  simple  en  une  fente 
^ P^®*^  passant  au  travers  d’une  fente  de  la  valve 
^5  pour  s’attacher  aux  corps  sous-marins.  Deux 
courts  et  non  saillans  au  dehors; l’organe  de 
consistant  en  un  réseau  vasculaire  considé- 
^®Pandu  sur  les  lobes  du  manteau.  1 

'’^tiONs.  — Les  Orhicules  sont  de  véritables  Brachio- 
les  caractères  de  l’animal.  Leur  genre  ne  diffère  des 
de  cette  famille  que  parce  que  la  coquille  n’a  point 
*'^ule,  et  qu’elle  est  fixée  par  le  dessous  de  sa  valve  infé- 
“ux  corps  marins.  Quelquefois  cette  valve  est  si  mince 
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qu’on  l’aperçoit  à peine;  ce  qui  fait  que  Muller  s’y  est 
puisqu’il  n’a  cru  voir  qu’une  coquille  univalve  lorsqu’il  l^ 
servée,  et  qu’il  a rapporté  la  valve  supérieure , qu’il  a 
tachée,  an  genre  des  Patelles. 

[ Dès  ses  premiers  travaux  sur  la  conchyliologie  , L*’" 
s’aperçut  que  le  Patclla  anomala  de  Muller  n’était  pd^^  jj|/ 
coquille  univalvc , mais  appartenait  à la  grande  série  <1^* 


,«a' 


valves.  Reconnaissant  dans  ce  Mollusque  des  caractères 
liers,  il  créa  pour  lui  le  genre  Orbicule,  et  s’aperçut  dr* 
qu’il  devait  se  ranger  dans  le  voisinage  des  Térébratules 
Calcéoles.  Dans  ses  autres  ouvrages,  Lamarck  maintint 
opinion,  et,  lorsque  dans  sa  Philosophie  Zoologique,  ü ^iii 
famille  des  Bracliiopodes,  il  y mit  les  Orbicules,  coinni® 
l’avons  déjà  vu  ; tous  les  autres  zoologistes  suivirent  cet 
pie;  mais  Cuvier  et  quelques  iiutres  confondirent  avec  1*^*  ,« 
bicules  le  Oyopiis  de  Poli.  Il  aurait  été  facile  cependant 
pas  commettre  cette  erreur,  le  seul  examen  des  figures  d® 
teur  iialien  était  suffisant  pour  faire  reconnaître  dans  le  jp 
une  belle  espèce  de  Crame.  Jusque  dans  ces  derniers  temP”^,;. 
ne  connut  de  l’organisation  des  Orbicules  que  peu  de 
Muller  était  le  seul  qui  eût  donné  de  l’.animal  une  figure  i”  ^ 
plèlc.  M.  Owen  a rempli  celte  lacune  clans  l’intéressa>d 
moire  qu’il  vient  de  publier  sur  plusieurs  genres  de 
podes.  li’ayant  pas  à notre  disposition  des  animaux  d’Otl'' 
nous  nous  servirons  des  dociimens  que  nous  fournit  Bl- 
L’animal  des  Orbicules  est  aplati,  orbiculaire;  les  lobe*  ^ 
manteau  sont  désunis  dans  toute  , leur  circonférence  et  ,.p 
épaissis  sur  les  bords.  Des  cils  nombreux,  les  uns  très  » ^ 

Ot  les  autres  beaucoup  plus  courts  et  plus  nombreux, 
plantés-  sur  les  bords  du  manteau,  et  étant  d’une  suh*  p 
cornée,  ils  forment  autant  de  rayons  sur  la  circonfèrro 
masse  viscérale  est  peu  considérable;  elle  occupe  la 
traie  et  postérieure  des  valves;  elle  se  compose  d’un  apl^^jjjl 
musculaire  as.scz  complique,  d’un  foie,  d’un  ovaire  et  d 
digestif.  Le  canal  digestif  commence,  à la  partie  médian® 
térieure  de  la  masse  viscérale,  en  une  petite  bouche  ^ 

lantc,  ovalaire  et  longitudinale;  cette  bouche  comwuo 
l’estornac  par  un  œsophage  très  court;  l’estomac  est 
forme,  enveloppé  en  partie  par  le  foie  et  l’ovaire,  et  se 


®»dt 
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ct)  intestin  grêle  coudé  vers  son  origine,  et  aboutissant 

tr^5  *itoite  sur  le  côté  gauche,  où  il  se  termine  par  un  anus 


entre  les  lobes  du  nianteauj  le  foie,  qui  est  d’une 


intense,  est  composé  de  follicules  assez 
Versant  dans  l’estomac,  par  un  grand  nombre  de  per- 
co  ***’  Produit  de  leurs  sécrétions.  Le  s}'slème  musculaire 
P°se,  d’après  M.  Owen,  de  huit  muscles,  dont  quatre 
^iito  s’attachent  aux  valves,  tandis  que  les  autres  forment 
Pîp^l^l  in  masse  des  viscères  une  sorte  de  ceinture  solide,  coni' 
de  j.  ^ ® celle  que  produit  dans  les  Térébratules  certaine  partie 
taljl j'i’l’^feil  apopliysaire.  De  ces  muscles  un , assez  considé- 
'dfçp|^*^®pfésentant  le  pied,  passe  à travers  la  fente  de  la  valve 
et  sert  à fixer  l’animal  aux  corps  étrangers  par  un 
Sojt  plus  ou  moins  élargi.  I.es  organes  de  la  respiration 

par  la  manière  dont  ils  sont  disposés  ; ils  consistent 
*^cseau  vasculaire  considérable,  occupant  toute  la  surface 
liidi . ''Ifiau  qui  revêt  la  valve  supérieure.  Coiiime  l'observe  très 
*«[(,  '*®cment  M.  Owen,  cet  appareil  respiratoire,  très  simple, 
"o^ji^'^Parable  à celui  des  Ascidies,  et  l’est  également  à celui 
^Nue*  P^*"  zoologistes  dans  ceux  des  Hol- 

* 'l^'i  respirent  l’air  en  nature.  Voilà  donc  un  e.xeraple 
'^iie  '*''®^ogie  incontestable  entre  un  organe  respiratoire  aqua- 
'‘tnt  alj  “‘■gane  respiratoire  aérien.  Tous  les  vaisseaux  vien- 
®*itir  à deux  grands  sinus,  ou  plutôt  à des  oreillettes 
i'îtVç  de  ventricule.  Nous  avons  vu  que  M.  Owen  était 

POiobser  ver  quelques  parties  du  svstèino  nerveu*  des 
f(P  '■aie.sî  n • . - i ' ■ j- 

h; 


consiste  en  trois  petits  ganglions  situés  autour  de 
et  fournissant  un  petit  nombre  de  filets  à la  masse 
bras  ciliés  sont  assez  grands,  attachés  sur  les  par- 
**%t  corps;  leur  extrémité  postérieure,  libre,  vient 

spirale  au-dessus  de  la  bouche,  mais  ne  peut 
la  coquille,  à ce  qu’il  paraît.  La  tige  principale 
•'Cüjj  cils  est  creuse  au  centre;  les  cils  sont  très  nom- 
bos'  *^'*Pp*’ochés , flexuenx  et  recourbés  au  sommet. 
^ùse^j*^*^1'*llles  des  Orbicules  sont  remarquables;  elles  pa- 
**'Cs  Pl*'tôt  cornées  que  calcaires;  elles  ne  sont  point  rcu- 
‘"it  et  la  supérieure  étant  patelliforme , on  con- 

dé  *!'^**°*>  ayant  été  trouvée  séparée  de  l’inférieure,  elle  a 
pour  une  Patelle  par  plusieurs  auteurs.  La  vulve 
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inférieure  présente,  vers  le  centre,  un  petit  disque  où  les  P‘ 
sont  plus  minces,  souvent  circonscrit  par  un  bord  plus 
touiours  percé  au  centre  d’une  fente  oblongue  et  plus  ou  ® ^ 


aroï’ 

• e' 
aiS) 


J5' 

marins.  Dans  l’intérieur  des  valves , on  distingue  asse»  ' 
ment  les  impressions  musculaires,  et  à défaut  d’autre  cai'®® 


— J,....,.,  „„  — ...  J. — 

étroite  selon  les  espèces.  Cette  fente  donne  passage  au.x  fa'* 
fibreux  au  moyen  desquels  l’animal  s’attache  aux  corps  * 


celui-là  peut  servir  pour  séparer  les  Orbicules  de  pl"*‘^. 


(!/«■ 


coquilles  patcllifomics  avec  lesquelles  on  pourrait  les  conf"’ 


Si  M.  Defrance  y eût  fût  attention,  il  n'eût  pas  donné  ®V;li! 
Orbicule  une  belle  espece  de  Cabochon  que  l’on  trouve  ' 
aux  environs  de  Valogne.  1< 

Dans  le  Zoological  journal  ( t.  3,  p.  3ai),  ainsi  que  uf 
Minéral  conchologj,  BI.  Sovverby  a décrit  sous  le  nom 
cilles  des  coquilles  fossiles  fort  curieuses,  qui  ont  bien  1®  j^ii) 
générale  des  espèces  du  genre,  mais  qui  n’en  offrent  P®^  (,r 
les  caractères.  Ce  n’est  donc  qu’avec  doute  que  nous  les 
tons  ici , désirant  qu’il  soit  fait  à leur  sujet  de  nouvelles 
vations.  11  serait  nécessaire  d’exainincr  le  pourtour 
pour  s’assurer  qu’il  n’y  a point  de  charnière,  et  voir  ens" 
cela  est  possible,  les  impressions  musculaires.] 
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I.  Orbicule  de  Norwège.  OriicM/fl  A'bw'e^'ica. 

o/' 

PaUlla  anomala.MüW.  Zaul.  dan.  i.  p.  i4;  tab.  5.  f. 
p.  3,21.  n'-iSr. 

p.  aS6.  no  2.  Poîii  si 


3721.  n®  i5r. 

Anomïa  turhinata.  Dillw.  Cat.  t. 
exclus. 


(i)  Il  nous  paraît  singulier  que  la  plupart  des 
rapporté  \ A nomia  turhinata  de  Poli  au  genre  Orbicule»  * 
dre  examen  de  la  figure  de  l’auteur  italien  suffit  pour  Ij"  ^,ii> 
qu’elle  représente  une  véritable  Cranie,  et  la  descrip^'*®  jl» 
donne  de  l’espèce  ne  permet  plus  le  moindre  doute.  Bï" 
Dillwyn,  dans  son  Catalogue,  confond  avec  le  Patelle  rjp 
V Anomia  turhinata,  et  nous  voyons  Cuvier  et  Lamarc 
porter,  si  ce  n’est  à la  même  espèce,  du  moins  au  me 
Orbicule. 


ORBICULE.  3i7 

^ BJainv.  ttalac.  pl.  55.  f.  5. 

, Généra  of  sliells.  Orbicula.  f.  3.  4.  5. 

^ Trans.  lin.  t.  i3.  pl.  6.  f.  1. 

Desh.  Encycl.  mélli.  vers,  t.  3.  p.  668.  n^  x. 
amte  la  mer  du  Nord.  La  valve  supérieure  est  en  cône  surhaissé , 
8 sommet  pûju(n  ^ Pflppj.ocîiè  d*un  côlé  du  Lord. 

Ajoutez,  comme  seconde  espece,  Anomia  turhinata.  Poli, 
^oncli.  vol.  2.  p.  iSj).  t.  3o.  f.  i5,  (r) 

Articule  lisse.  Orhicula  lœvis.  Sew. 


*estd  orbîeulari 'vali’â  superiore  conicâ  lœpîgatâ , apice  snhceh- 
^l'ati  corneo  fttscâ,  intus  alhidâ;  vahd  inferiore  plana,  Jissurâ 
■ ora?ô  brepi  submargînali. 

Généra  of  sliells.  Orbicula.  f.  r.  2. 
ahite  les  mers  du  Nord.  Elle  est  une  des  plus  grandes  espèces  ;|or- 
^^iculaire,  lisse,  ne  monirant  que  quelques  lames  irrégulières  d’ac- 
nroissement;  la  valve  supérieure  est  conique,  à sommet  subeen- 
tral,  ■ elle  est  d'un  jaune  corné  au  centre  et  brune  vers  les  bords. 
La  valve  inférieure  e.staphaiie,  blanche  au  rentre  et  percée  d’une 
petite  fente  ovalaire,  très  courte  et  placée  entre  le  centre  et  le 
liord. 


^rbicule  de  Cuming.  Orbicula  Cumîngii. 


Brod. 


• testâ  opato-suborblculari,  radiaûm  tenue  striata  ; valpâ  supertore 
t^onied,  depressd,  lamellis  conceniricis  distanlibus  contahulatâ , 
fusQo  rtibescenlo  ; ‘valpd  inferiore  plaiid , fissurâ  oblongd  siibmar- 
ëtiuali, 

^toderip.  Oweu  auatom.  des  Tereb.  et  des  Orb.  trans.  zool.  soc.  t.  r. 
part.  pl.  28.  f.  I. 

Ann.  des  SC.  nal.  fcv.  i835.  pl.  2.  f.  i. 

labile  les  mers  du  Chili  cl  du  Pérou. 

®Pece  bien  distincte  de  la  suivante  avec  laquelle  elle  se  trouve  quel- 
htiefois;  elle  est  orbiculaire  ou  snbovalairc,  conique;  le  sommet 
de  la  valve  supérieure  n’est  pas  central;  il  en  part,  en  rajonuanti 
ttii  très  grand  nombre  de  stries  fines  et  assez  régulières  ; la  surface 
'St  assez  régulièrement  étagée  p.ir  des  lames  d’accroissement 
^aillantes,  miures,  distantes.  La  valve  inférieure  c.st  aplatie  et 
pourvue , entre  le  bord  et  le  centre , d’une  fissure  oblonguc , rélré'- 


l^ous 


avons  vu  que  cette  espèce  était  une  Crante.  (^Foyt 
6 de  ce  volume.) 
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de  à ses  extrémités.  Au  dehors  cette  coquille  est  d’un 
quelquefois  un  peu  rougeâtre. 

Orbicule  lamelleuse.  Orbicula  lamellosa.  Drod- 


corn'’ 


O,  testa  ovato-orhîcuïatày  depressâf  vatvis  inœquaVdas t 


vcrtice  suhmarginali,  transversim  irregulariter  lamellosf’  j 
injeriore  planulatâ  i/i  medio  aliquaudo  ventricosa  / J 
magnd,  suhmarginali,  f, 

Eroderip.  Owen  trans.  200I.  soc.  t.  i.  a' part.  pl.  28.  f-  ^ ^ 
Id.  Ann.  des  sc.  nat.  fév.  i835.  pl.  2.  f.  2.  3.  4.  5.  . qn» 

Habite  les  mers  du  Pérou,  où  elle  parait  très  altondante;  les 
sont  groupés  les  uns  sur  les  autres,  et  forment  quclqt'®*^'’.  k 
amas  assez  gros.  La  coquille  est  ovale,  obronde,  déprl'®*^»' 
sommet  de  la  valve  supéi-ieure  est  submarginal  ; la  surface 
verte  de  lames  transverses  d’accroissement  irrégulièreine'’*  (ji' 
cées:  la  valve  inférieure,  ordinairement  aplatie,  est  qn®'‘l” J(i 
renflée  au  centre  ; la  fissure  est  placée  près  du  bord , elle  est 
ovalaire , sublancéolée. 


•f  5.  Orbicule  refléchie.  Orbicula  refléxa. 


O.  testa  subellipticd  , qmstlcc  acutUisculd , pclitâ  ; valrd  Ji‘ 
convexiuscuîd ; 'vertice  postlco  suhmarginali;  'valvd 


nd,  -vertice  suhcentrali,  margine  reflexo , sinu  byt 
goto. 

Sow.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  Sni.  tab.  r i.  f.  7 
2d,  Min,  Conch.  pl.  5o6.  f.  ir. 

Habite Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre. 


'ssi 


Coquille  ovale,  obronde,  déprimée,  un  peuréirécie  cl  allo®S^.,fP 


térieurement;  elle  est  lisse  et  marquée  seulement  par  ‘1*^  / 


d’accroissement  circulaires;  la  valve  supérieure  palellifor®'f’ 


sommet  près  du  bord,  tandis  que  la  valve  inférieure,  apW*^’ 


centre  d’évolution  presque  au  centre  de  la  valve.  La 
allongée , lancéolée  ; les  grands  individus  ne  paraissent  p*® 
plus  de  7 à 8 ligues  de  diamètre. 


•j-  6.  Orbicule  cancellée.  Orbicula  cancellata. 


O.  testâ  orbiculari,  vertice  postico,  marginaü  ; vah-araai 


sul’ 


rjC’i 


ji' 


lincis  elevalis,  confertis,  radiantibus,  liaeis  incremenli  cé’*"*  ' .ÿiP 
cussatis;  valvæ  in ferioris  vertice  excentrali,  lævi,  deprt^^‘’’ 
byssipamo,  brevi. 

Sow.  Zool.  journ.  t.  3.p.  321.  pl.  ii.f.  6.  [leO''' 

Habite Fossile  dans  les  terrains  anciens  du  Canada. 

biculaire,  très  aplatie,  presque  équivalve,  ayant  le  somm®* 


Ijicule  e»  “la  de  toutes  les  espèces  d’Or- 

îenrp  ,i  '“f,"'®®’  «'o»*  P’»*  de  doute  sur  le  véritable 

le  borH  VOrilcula  reflexa,  la  fissure  est  presque  sur 

stri-r’  7®  '‘'eillissée  par  des 

proloudes,  fines  et  rapprochées,  lougitudinales  et  transverses. 


térébkatcle. 
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Cq 


TIÉRÉBHATITXE.  (Terebratula.) 


*l*^cor  ® ’ régulière,  subtrigone;  attachée 

P**"  ""  pé^Jicule  court,  tendineux j la 
'""Mié  un  crochet  avancé  , souvent 

^crif  ^ ®o‘"™et  par  un  trou  rond  ou  par  une 

à deux  dents.  A l’intérieur,  deux 
v'!'’'Setn  osseuses , grêles , élevées , fourchues , et 

^H'e  rameuses  , naissent  du  disque  de  la  petite 
servent  de  soutien  à l’animal. 

regularis,  suhtrigona ; pediculo  brevi, 
C%æ’  mariim  affixa;  vahâ  majore  nale 

J ’ incurva  , apice  pi  rforatâ  aut  emarginatâ. 
duobus.  Jdinternum,  rami  duo  subossei, 
''/a.  _ 'jeati,  varie  laniulosi,  e disco  valvœminorisnas- 


‘‘Cf  varie  ramuiosi^e 

• [^.qj  animali præberU. 


» tah'  f^ttunuu  jjiœucni, 

suborbiculaire,  plus  ou  moins 
lobes  du  manteau  très  minces  et  garnis 
Ce  ‘^inal  nombreux  et  très  courts.  Masse 

'It'tSj  ç ^ considérable  J bouche  médiane;  intestins 
V®  '^lié/  , petit  et  verdâtre.  Un  appen- 

Pe  coté  du  corps,  tantôt  librect  tourné  en 

(j’'^'''®rse*'  repos , tantôt  fixé  sur  les  tiges  minces  , 

tournées,  mais  régulières  et  symétriques 
nj^le-  n ^pophysaire  intérieur  plus  ou  moins  consi- 
t “‘«Su  vasculaires  étalées  sur  les  parois  da 

^ ‘inrs  paires  de  muscles  passant  par  une  ou- 

’SalP^‘®"®“re  de  la  coquille  et  servant  à attacher 
nx  corps  sous-marins.] 
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OBSERVATioss.  — Lc  genre  des  Térêhratules,  que  Linn^ 
fondait  parmi  ses  Anomies,  fut  reconnu  par  Bruguière,  ^ 
on  le  voit  dans  les  planches  de  l’Encyclopédie.  Ce  genre»  S 
l’on  pourrait  peut-être  diviser  en  quelques  autres, 
un  grand  nombre  d’espèces,  dont  la  plupart  ne  sont 
connues  que  dans  l’état  fossile.  Ces  coquillages  paraiss®®^^jj- 
général  habiter  les  grandes  profondeurs  de  la  mer;  c.arles® 
breuses  espèces  fossiles  que  les  oiyctographes  connaissent 
long-temps  ne  se  trouvent  que  dans  les  terrains  qn’on 
secondaires,  dans  les  nioutagncs  dites  d’ancienne  forn>®^î^||, 
avec  les  Jmmoniics,  les  Giyphitcs,  les  Bélemnitcs,  etc. 
moins,  ou  en  a déjà  recueilli  plusieurs  dans  l’état  frais  ou 
Ainsi,  ces  coquillages  sont  la  plupart  Pélagiens,  et  on 
naît  vulgairement  sous  le  nom  de  Poulette. 


I«î' 


La  coquille  des  Terébratuks  consiste  en  deux  valves  ,)( 
dont  la  plus  grande  a son  crochet  avancé,  presque  en 
bec,  un  peu  recourbé,  et  percé  d’un  troua  son  extréii"'^’ 


quelquefois  simplement  échancré.  Dans  les  espèces  où 
mité  du  grand  crochet  n’offre  qu’une  échancrure,  on 
quelquefois  que  le  trou  rond,  naturel  à ce  crochet,  ost 
piété,  soit  par  une  pièce  particulière,  soit  par  la  bas® 
petite  valve  qui  s’avance  dans  l’échancrure.  C’est  dans  ce  Ù®  J 
grand  crochet  que  s’insère  le  pédicule  charnu  et 
fixe  la  coquille  aux  corps  marins.  La  charnière  des 
est  formée  par  deux  dents  qui  tiennent  à la  plus  grande 
et  entrent  dans  des  fossettes  de  la  plus  petite.  \i 

L’animal  de  la  Térébratulc  est  fort  rapproché  de  cd*’*^  j!' 
Lingule  par  ses  rapports.  Il  a de  meme  deux  bras  opp°**^''rf< 
longés,  frangés  ou  ciliés  d’un  côté,  et  qu’il  fait  sortir  à 
hors  de  sa  coquille;  mais,  lorsqu’ils  sont  rentrés,  ü’  .'.ijii^' 
un  double  repli  de  bas  en  haut,  et  il  n’y  a que  leur  eXÙ*- 
qui  soit  alors  courbée  ou  roulée'en  spirale. 

Étant  actuellement  tout-à-fait  privé  de  la  vue  pat 
ractes  qui  sont  hors  d’état  de  subir  avec  succès  les  opC' 
qui  pourraient  me  rendre  la  lumière,  M.  ralcncicrtneS  ^ 
voulu  se  charger  de  la  détermination  des  espèces  de  c®  v 
qu’il  a pu  voir  dans  les  collections  de  Paris. 


Selon  scs  observations,  le  trou  du  crochet  de  la  grnn 


de^ 


ejj  . térébratule.  3a  i 

ni’’*  lorsque,  dans  certains  individus,  le  cro- 

'leux  longitudinale,  c’est  par  l’absence 

''^“nion  ^ pièces  latérales  et  accessoires  qui,  par  leur 
‘^““Ploter  l’ouverture.  Ces  deu.x  pièces,  qu’on 
•’®*itcs  n ‘“"jours,  sont  quelquefois  assez  écartées  et  trop 
J"*'  pouvoir  se  rapprocher.  Alors  le  bord  de  la  petite 
OiUrr*^^*^  former  la  circonférence  du  trou.  Il  a observé 
'•'‘«le  ri’  individus  de  la  Térébratule  caput  .^erpeniis 

Si  on  tenclineu.'i  qui  sort  par  le  trou  du  crochet 

^"'*««'11,  T'"'  extrémité  libre  en  un 

a,,^  ‘‘O  filumens  byssifonncs  qui  servent  à fixer  l’animal 

Kces  «ous-marms.  \’oici  l’exposé  de  son  travail  sur  les  es- 


S>'il  I ®®'''’‘''0U5  egalement  des  renscignemens  que  nous 
!’^'«ils,,  pour  donner  quelques 

S^  Uv  ‘les  Térébratules.  Déjà  plusieurs  tenta- 

^lent  été  faites,  mais  incomplètes  et  par  conséquent  in- 
pour  dévoiler  l’organisation  des  Térébratulcs.  On 
•cs  p.’  « n'en  pas  douter,  qu’elles  ont  beaucoup  d’analogie  avec 
™ savait  pas  jusqu’où  pouvaits’éten- 
\ i J*'  ‘’ossemblance,  et  M.  Owen  a rendu  un  véritable  ser- 

^ ™ oomme  il  l’a  fait,  les  résultats  de 

rifusQg  recherches. 

Térébratulcs  est  contenu  dans  sa  coquille  dans 
autres  .Mollusques  acéphales.  Le  ventre 
1rs  po‘i^o  ^'al'  e,  et  le  dos  est  contenu  dans  la  grande, 
percée  à son  sommet.  Le  corps,  ou  plutôt  la  masse  des 
’ considérable  et  n’occupe  qu’une  très  petite 

o'.''^''onsi*. . sitpéricnre  de  la  coquille.  Cette  masse  viscé- 

""  organe  digestif  peu  considérable,  un  foie,  un 
''.•*‘irtie  ^ 0’’Sanes  de  circulation  ; ces  organes  sont  supportés 
ii>  pai  des  lamelles  ou  des  apophyses  dépendant  de  la  co- 
cii  partie  par  plusieurs  paires  de  muscles,  pour  la  plu- 

f*CS  a fnrmAi'  im  <-4  l t T_  . 1 


lil'"* 


••"ill, 

(ll>l 


/'‘ôt-sti,  ' , ' P“’’  loosiours  paires  de  muscles,  pour  la  plu- 

h’i'a  S ^ ""  tendon  postérieur  sortant  parle  crochet 

^ '’alvc  et  servant  à fixer  l’animal.  Les  organes  digestifs 

V.  - X 1 .1  » X V . ^ 


, ' i-iH-nn-'b  Ulgestlls 

' .t  “ ‘•'"téricurc 

'''"dans  " touche  donne  presque  immédiate- 

ïol"’  enveloppé  par  le 
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foie , et  se  prolongeant  en  un  intestin  grêle  et  court 
terminer  latéralement  vers  la  base  du  bras  cilié  du 
elle.  L’ovaire  a une  disposition  dont  on  ne  rencontre  u 
exemple  que  dans  les  Brachiopodes  ; U forme  une  P®'"  ’ )i)j 
la  masse  viscérale , mais  il  se  termine  par  des 
ou  moins  nombreuses  dans  l’épaisseur  des  lobes  du  maO 
en  suivant  les  principales  branches  vasculaires  des 
Ces  branchies  ont  une  structure  analogue  à celle  des 
culcs;  elles  consistent  en  un  réseau  très  considérable  d*J 


seaux  couvrant  toutes  les  parois  du  manteau.  Ces  vai'’  ^ 


viennent  se  réunir  en  six  troncs  principaux , lesquels 


“'■’y 


sent,  sur  les  parties  latérales  du  corps  , à deux  oreillettes 
considérables.  Les  bras  ciliés  n’ont  pas  la  même  disposition 


toutcsles espèces: dans  lesunes,  ils  forment  une  spiralercg® 
lorsqu’ils  sont  en  repos;  dans  les  autres,  soutenus  sur 
cades  osseuses,  diversement  contournées,  ils  ne  sont  librn’^^j)) 
l’extrémité  placée  au-dessus  de  l’ouverture  buccale,  et  o .ff 
seulement  qu’ils  se  contournent  en  une  courte  spirale- 
ces  deux  manières  d’être  des  bras  ciliés  des  TérébratulcS! 
présumons  qu’il  c.xiste  un  grand  nombre  d’intermédiaire’ 
lesqucls  ces  bras  deviennent  de  plus  en  plus  libres,  et 
rcnl  ainsi  de  plus  en  plus  la  faculté  de  former  des  spiro^^^^j/ 
rieures  dans  le  moment  de  contraction  ou  de  repos.  Cei*”^r 
somplion  est  fondée,  de  notre  part,  sur  de  nombreuses  |ei 
vations  qui  nous  ont  appris  combien  sont  variables, 
espèces,  l’armure  intérieure  des  Térébratules.  Ce  fait  esti 
tant  à constater  pour  éviter  de  faire  inutilement  des 
des  modifications  dont  l’importance  est  réellement  p^t* 
l’organisation  de  ces  animaux.  Déjà  nous  avons  dit  qu^ 
Spirifère,  fondé  sur  la  conservation  fortuite  des  bias 
en  spirale  devait  être  rejeté,  et  cette  opinion,  que 
depuis  long-temps,  est  appuyée  par  celle  de  M.  jf' 

faisant  connaître  la  disposition  des  bras  dans  le  Terebr^ 
taceaj  ne  peut  s’empêcher  de  reconnaître  que,  dans  gcil*'^ 
fères,  ces  organes  ont  dû  être  semblables.  Puisque  le* 
se  trouvent  sans  exception  dans  tous  les  BrachiopodeSj^^  d’cs' 
vait  s’attendre  à trouver  dans  le  genre  Spirifère  I*®'' 

pèces  appartenant  à divers  genres.  C’est  ainsi  qu  en 
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y ®Voti5  f- 

®Ppai-ten„^*  coquilles  non  perforées  au  sommet, 

*'*'*'«■  trian  f"’’  P'-oductus;  d’autres  ayant  une 

‘a  Wand  et  ‘l’autres  enfin  ayant  le  sommet 

'■•■sis  Térél,^  '"i  et  appartenant  aux 

les  c 'atales  par  tous  les  caractères  essentiels. 

ties  Térébratuies  ont  une  structure  particulière. 


^t'Squ’o  .unies  ont  une  Structure  particulière 

a ion,.  " e.\amine  à un  grossissement  assez  considcr.able 

poi  — • ' 

t'on 


l'Ur  a- «rat/,  uuusmer.anie 

''“'ntilU  T ‘“St  q»i  semble  poreux,  qui  est  finement 
‘'en  n., t*°"t  les  pomtillures  ont  une  forme  et  une  disnosî- 


en  n.,,.:-  , . 7 um  une  lorme  et  une  disnosî- 

in!è,p  “ t'“®“*Pèccs.  Il  serait  curieux 

1^'es  “ ‘“PP'tt  tics  déterminations  d’es^ 

^tnui’  f®P‘’csentation  grossie  d’une  partie  du  test;  et  nous 

“"’Ployc  avec  patience  et 
Nnr  ’ “°"‘''‘'’“‘'*’a't  puissamment  à établir  des  distinc- 
''‘Ifttw.  «especes  dont  les  formes  extérieures  sont 

rapprochées,  que  la  plupart  des  auteurs  les  confon- 
nombre  de  dénominations  communes.  Les 
’^^Ds  I constituent  aujourd’hui  un  genre  très  considérable 
''es  “'I"®'  réunissons,  non-seulement  ce  que  la  plupart 
'^on^P'-ennent  sous  ce  nom,  mais  encore  plusieurs 
regardons  comme  tout-à-fait  inutiles.  Les  dé- 
' Preu!'  nécessaire  d’entrer,  donneront 

""'Jée  1'  'espérons  du  moins,  que  notre  opinion  est 
bon  ‘•’o'^se'-vations  et  d’induc- 

"“P'"''  ''egee  de  probabilité;  elle  a 
"'‘‘''bro  J avantage  de  rejeter  de  la  nomenclature  un  .grand 

'i'remT,?""?*  aux  personne  qui 

>111)1,  ' “'“^'1  ‘'es  corps  organisés  fossiles,  la  recherche  pé- 

^Pbré  P»  réalité  peu  importans,  lorsque  l’on  a su 

I lirecier  la  valeur. 

Scnrg  ‘'es  Térébratuies  ayant  tous  les  caractères  de 

'^^''isisso  restreignent  certains  auteurs;  ainsi  nous 

espèces  ovales , subglobulenses , ayant  I 

OU  moins  aîinnrrr».  5^nInfi 


“et  ni  17=  „ b r’  —-b— 7 ayant  te 

1 s ou  moins  allonge,  aplati  ou  recourbé,  et  perce 

orfril!!!r®i ou  ^ moins  grande.  Ces  Térébratuies 

unes 


t OIT-  ' yiuilue.  V.CS  icrebr 

P'usieurs  choses  essentielles  : dans  les 

''“iittièr'''^''^’'''''^'-''^')’  *“  ‘'“  '»  geaude  valve  offre  une 

siuiple,  petite,  triangulaire,  dans  laquelle  s’inflécliii 
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fofl' 


la  valve  supérieure,  et  présentant  cependant  assez  de  p*"®  ' ^ 
deur  pour  donner  passage  au  tendon  fibreux  qui  sert  à '■ 
l’auiuial;  dans  d’autres  espèces  ( Tcrchralula  dorsata), 
cliet,  moins  recourbé  et  plus  grand,  offre  à sa  partie  supe''**- 
et  médiane  deux  petites  pièces  triangulaires  qui  servent  a ^ 
plélerd’un  côté  l’ouverture  arrondie  du  crochet,  et  d’un  a* 
à couvrir  le  crochet  de  la  valve  supérieure.  Ces  picce** 
soudées  entre  elles  sur  la  ligne  médiane  et  de  chaque  cote> 
lx)i’d  du  crochet;  si  elles  étaient  enlevées,  le  crochet  offri''^*'’^j, 
sa  partie  supérieure,  une  grande  fente  triangulaire  pb'* 
moins  étroite  selon  les  espèces  ; dans  certaines  espèces 
Térébratules,  et  que  tous  les  conchjdiologucs  admettent 
difficulté  dans  ce  genre  ( Terehratula  triincata),  le 
de  la  grande  valve,  au  lieu  d’être  arrondi,  conique  et 
ou  moins  recourbé,  offre  une  surface  plane  plus  ou 
étendue,  triangulaire  et  percée  d’un  trou  assez  grand 
sommet.  Dans  ces  espèces,  on  remarque  également  les 
pièces  triangulaires  dont  nous  avons  parlé  tout-à-l’heurej 
l’on  suppose  cpV elles  ont  disparu  par  un  accident  quelcon|l.^j, 
la  surface  plane  du  crochet  se  trouve  alors  divisée  au  i*‘‘ 
par  une  grande  fente  triangulaire  par  laquelle  on  peut  pé*'’^ 
facilement  dans  l’intérieur  des  valves.  Si  nous  réunisse^'’ 
grand  nombre  d’espèces,  nous  vovmns  ces  trois  pt't'>‘'’’P"|^t 
modifications  se  joindre  par  une  foule  de  nuances  dont  '• 
impossible  de  déterminer  les  limites.  C’est  ainsi 
espèces  à gouttière  libre,  et  celles  à crochet  perforé  et  b‘ 
de  deux  pièces  triangulaires,  on  voit  d’abord  apparaîf® 
rudimens  de  ces  pièces.  Le  trou,  dans  ce  cas,  n’est  point  I> 
au  sommet,  mais  entre  le  sommet  et  le  bord  ; il  ne  devient 
à-fait  terminal  qu’après  plusieurs  degrés  où  on  le  voit  s'a'‘  ^ 
progressivement.  Entre  les  Térébratules  qui  ont  le  croch®^^^  jf 
noïde  plus  ou  moins  recourbé,  et  celles  qui  ont  cette 
aplatie  et  triangulaire,  il  y a également  une  foule  de 
entre  lesquelles  on  ne  peut  rationnellement  poser  de 
Aussi  les  genres  proposés  par  M.  Dalman  , ou  bien  ne  s®  jg- 
encore  assez  nombreux  puisqu’ils  n’indiquent  point 
grés,  ou  bien  sont  tous  inutiles,  parce  qu’il  est  iinpossi  . 
réalité  de  donner  des  limites  raisonnables  à des  nuances 


ilP 


térébratule. 
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îQ  J 

ïéb  '^*'^*^*  antres.  Dans  un  grand  nombre  de  Té- 

gj  fossiles,  ayant  le  crochet  triangulaire,  on  voit  une 

f^Ur'^  ^ donnant  accès  à rintcrieur,  et  que  plusieurs  au- 
Ij  ®^®cnt  avoir  été  ouverte  de  la  même  manière  pendant 
l’animal.  Nous  avons  la  conviction  du  contraire,  et 
®ous  avons  pu  observer  plusieurs  espèces  ayant  babituel- 
'’és  ouverte  qui,  dans  des  individus  mieux  conser- 

îvo 


^''aicnt  close  par  les  deux  pièces  triangulaires  dont  nous 
fçjj pttrlé  précédemment.  Ces  pièces,  dans  l’occlusion  de  la 
ssent  toujours  ouvert,  vers  le  sommet  ^ un  très  petit 


la  f*  ^''•’ondi  pour  le  passage  du  tendon.  Nous  avons,  après  cela, 
conviction  qu’il  en  est  exactement  de  même  dans  toutes 
*Pèccs,  et  que  dans  le  genre  ïérél 

es  formes,  il  existe  au  sommet,  ou  vers  le  sommet  de  la 
*>er  ^ '’olve,  nue  perforation  ovale  ou  arrondie,  destinée  è don- 


laii 


sii^^'jl’èeos , et  que  dans  le  genre  Térébratule,  malgré  la  diver- 

•ter  J,  • ■ 

K'f  ”**sagc  au  tendon  d’attache  de  l’animal.  Ainsi  quand  môme, 
^ cr*^**'*”''  Seorc  Spirifcrc,  on  voudrait  le  réduire  aux  espèces 
triangtdaire  et  fendu,  les  observations  que  nous  vc- 
Cîfi  présenter  démontreraient  définitivement  son  inutilité; 
(I,,  genre  ne  reposerait  plus  que  sur  la  conservation  des  pièces 
d’^i^'^'^^ehet , et  il  pourrait  arriver  que  tel  incomplet  individu 
Espèce  devrait  entrer  dans  les  Spirifères,  tandis  que  d’an- 
^y^tnt  conservé  tontes  leurs  parties,  seraient  jnstcracut 
''"lis  * P^fiiii  les  Térèbratules.  Les  observations  que  nous  ve- 
ll’il  pi’ésentcr  nous  semblent  concluantes,  et  nous  pensons 
"Itx  P®“  nécessaii’e  d’insister  davantage  sur  ce  qui  a rapport 
"fines  extérieures  des  Térèbratules. 

Ü05  reste  maintenant  :'i  examiner  jusqu’à  quel  point  sont  foii- 
geru’es  établis  sur  la  disposition  des  apophyse.^  i 
<uj|,  ' ^fouvent  dans  les  Térèbratules.  Nous  devons  faire  une  re- 
' "’est  que  les  auteurs  n’ont  presque  jamiiis  agi  avec  en- 
î'ép^j''"'  philosophie  dans  les  démembreraens  qu’ils  ont  faits  des 
Oi^r  Frappés  dequelqnes  modifications  principales,  ils  en 

^*ibi* genres,  sans  se  demander  s’ils  s’accorderaient  avec  l’eii- 
(l’njj^®  faits  connus.  11  aura.it  fallu,  ce  nous  semble,  procéder 
for^  autre  manière.  Voulait-on  faire  des  genres  d’après  les 
tes  1 ^^^térieurcs,  i!  fallait  grouper  toutes  les  espèces  offrant  toii- 
'f’odifications  principales  de  ces  formes,  et  donner  le  nom 


‘Se 
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degenrc  à chacun  de  ces  groupes  ; dès-lors,  il  était  inutile  de 
cuper  des  accidens  intérieurs  des  espèces.  Voulait-on,  au 
traire,  fonder  les  genres  d’après  la  forme  de  l’ariiiure  intérieuf^' 
il  fallait,  sans  se  lasser,  multiplier  assez  les  observations  p*’*' 
connaître  la  forme  de  cos  parties  dans  tcaios  les  espèces, 
rassembler  d'après  leur  analogie,  former  des  groupes, 
pendamment  des  formes  extérieures,  et  donner  le  nom  de 
à ces  groupes.  Dans  l’une  et  l’autre  manière  de  procéder,  •* 
restait  à discuter,  pour  le  zoologiste,  que  la  valeur  des  gtuup^’ 
et  de  savoir  si  le  nom  de  genre  devait  ou  non  leur  appai’i*'' 
Mais  on  a agi  tout  autrement  : une  forme  extérieure  singul'^^j 
peu  comme,  s’est-elle  offerte  à l’observation  ? un  genre  f 
créé;  le  hasard  a-t-il  voulu  que  quelques  parties  intéric*'  . 
soient  bien  conservées  et  mises  à découvert?  pour  peu  q''' 
aient  paru  singulières,  on  a fuit  encore  pour  elles  un 
genre.  Et  il  a pu  arriver  qu’une  même  coquille,  alternative'”^^ 
examinée  sous  ses  divers  rapports,  a pu  donner  lieu  à pl”^'^^,t 
genres  sans  qu’on  s’en  aperçût.  Cette  marche  est  certaii>e‘^'^( 
funeste  au.x  progrès  de  la  science,  et  nous  faisons  chaqiieljjj 
des  vœux  pour  qu’elle  soit  abandonnée  et  remplacée  p”” 
vues  plus  philosophiques.  Ces  réflexions  nous  sont  suggérée*  \\ 
plusieurs  genres  établis,  non  plus  comme  ceux  dont  nous 


parlé,  d’après  les  formes  extérieures,  mais  d’après  la  sli'””*' 


de  l'appareil  apopbysaire  intérieur.  Cet  appareil , comtnc 
l’avons  déjà  dit,  constant  dans  chaque  espèce,  offre  dan®  ^ 
semble  du  genre  Térébratiile  des  modifications  nombre”*®’^- 
singulières,  mais  dont  un  grand  nombre,  appartenant  à 
pèces  fossiles  remplies  de  matières  dures,  sont  encore 
nues.  Nous  avons  pu  faire  un  plus  grand  nombre  d’ubservi‘'*^^j, 
à cet  égard,  que  la  plupart  des  personnes  qui  étudient  1”’ 
siles  ; nous  avons  examiné  d’abord  toutes  les  espèces  pp! 
que  nous  avons  pu  rencontrer;  nous  avons  vidé  avec 
plusieurs  esiièceé  appartenant  aux  terrains  tertiaires; 
avons  vu  celles  si  admirablement  conservées,  dècoiiv”'’^*^^ 
Belgique  par  notre  ami  M.  Duchastel  ; nous  en  avons 
cassé  un  assez  grand  nombre  provenant  de  la  formation 
tique;  enfin  nous  avons  vu  , dans  la  collection  d’un  ^ et 
zélé,  M.  Pujos,  les  espèces  du  terrain  de  transition,  It  ‘ 
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01  cuca  cUdauiiL  cic  iccuciuica  uciiia  iiu  iciitiui  icj.~ 

Seo'^^  ^’ésulte  pour  nous  de  toutes  ces  observations,  que  les 
*>tur**  seraient  fondés  sur  les  formes  principales  de  l’ar- 
des  Térébratules,  seraient  préférables  à ceux  établis  d’a- 
^ les  formes  extérieures;  mais  ils  offrent  à peu-près  les 
p|.  ®s  difficultés,  car,  d’un  côté,  on  serait  porté  à les  multi- 
l^eaucoup  pour  circonscrire  chacune  des  modifications,  et, 
autre  côte,  on  les  rejetterait  sans  exception,  à cause  des 
J,  aoccs  insensibles  qui  s’établissent  entre  eux.  Ainsi,  à prendre 
j^Ppareilapophysaire,  depuis  sa  plus  grande  simplicité  jusque 
plus  grandes  complications,  on  voit  des  parties  suc- 
ajoutées,  modifiées'dc  tant  de  manières, qu’il  est  pres- 
Cç  'aipossible  de  trouver  un  petit  nombre  d’espèces  ayant,  sous 
C^jl^^Pport  , assez  d’analogie  pour  constituei-  une  section  parti- 
V ate.  L’une  de  ces  modilicalions  des  plus  singulières,  est  celle 
''laquelle  M.  Defrancc  a fait  le  genre  Strigocépliale.  Un  ap- 
Sh*.  ® rnédiati , bifurqué  à son  extrémité,  descend  de  la  valve 


«Si 


y *1  ■'leure  pour  s’appuyer  sur  une  lamelle  saillante  de  l’autre 
''®>  une  autre  modification  non  moins  singulière  est  celle 


'lüi 

'^erb. 

Vité 


déterminé  la  création  du  genre  Pentamère  par  M.  So- 
J-  Dans  ce  genre,  des  lames  très  grandes  divisent  la  ca- 
la  valve  inférieure  en  deux,  et  en  trois  parties  celles 
"Valve  supérieure.  Les  cinq  loges  dont  la  Coquille  est  for- 
®'*'Bmuniquent  facilement  entre  elles,  non-seulement  parce 
l•'•mes  ne  se  joignent  pas  lorsque  les  valves  sont  réunies, 
to  **  ®**core  par  une  large  dépression  qui  se  remarque  dans 
J,  sur  leur  bord  libre.  L’espèce  qui  a servi  de  type  au  genre 
'®inère,  n’est  pas  la  seule  qui  offre  ces  divisions  intérieures; 
avons  vu  un  assez  grand  nombre  d’autres  où  les  lames 
J,,*''’  l'n  peu  plus  courtes,  et  que  M.  Sowerby,  lui-même,  range 
""l  les  Spirifères. 

Uç  ''ht  f.e  que  nous  venôns  de  dire  fait  sentir  combien  serait 
y ''**<iire  une  bonne  monographie  des  Térébratules.  Nous 
plusieurs  auteurs  qui  ont  donné  des  figures  et  quelques 
y^J''**^‘ons  sur  un  assez  grand  nombre  d’espèces,  mais  ces  tra- 
çj  ®hnt  aujourd’hui  insuffisans.  Un  géologue  très  distingué, 
Iç  le  nom  est  maintenant  européen , a tenté  de  débrouiller 
Satire  Térébratule  restreint  à la  manière  de  Sowerby.  Nous 
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y trouvons  des  divisions  qui  rendent  la  recherche  des 
plus  facile,  mais  nous  ne  trouvons  pas  satisfaisante  la  ^ 
inination  des  espc-ccs  elles  - mêmes.  Nous  espérions 
clans  cet  ouvrajfe  tous  les  doenraens  dont  nous  aurions  hes®"*’ 
malheureusement  les  erreurs  assez  nombreuses  que  noU®  ' 
avons  reconnues,  nous  ont  ôte  une  partie  de  la 
que  nous  avions  en  lui,  de  sorte  que  nous  sommes 
aujourd’hui  à souhaiter,  dans  l’intérêt  de  la  conchyli^’l®®'^.' 
une  bonne  monographie  des  Tcrébratules.  Nous  connais*®'*’ 
toutes  les  difficultés  qu’il  faudra  surmonter  pour  un  tel 
vail.  Appartenant  à un  type  inférieur  d’organisation,  Içs 
bratules,  comme  tous  les  animaux  des  dernières  classes,*®^ 
variables  dans  des  degrés  plus  considérables  que  les  aU'®® 
Mollusques.  Nous  avons  fait  a|>ercevoir  toute  la  variabilité  ^ . 
Huîtres  et  de  la  plupart  des  Moll u'sques  acéphales;  nous  a'"** 
fait  également  remarquer  ailleurs  celle  des  Mollusques  cépl'®'®  ’ 
qui  n est  guère  moins  grande,  et  l’on  ne  peut  douter  que  da^*  . 
Térebratules  elle  ne  soit  plus  grande  encore.  On  conçoit  dés'i®^^, 
combien  il  doit  être  difficile  de  définir  l’espèce  dans  cC'o’’®''^, 
et  d’en  déterminer  rigoureusement  les  limites.  Il  est  malheuéé® 
sciuenl  un  obstacle  contre  lequel  les  efforts  des  zoologiste’ 


s*” 

,iles 


sont  brisés  jusqu’à  présent,  c’est  que  le  plus  grand  nombre  ^ 
lérébratules  se  trouvant  à l’état  fossile  ne  se  rencontre 
des  couches  anciennes  et  durcies,  dont  la  pâte  les  remplit 
permet  pas  1 examen  de  rintérieur  de  la  coquille  et  de  la 
des  diverses  parties  de  l’appareil  apophysaire  intérieur.  O® 
peut  donc,  dans  les  neuf  dixièmes  des  Térébratules,  se  fo®^jp 


pour  les  distinguer,  que  sur  des  caractères  extérieurs.  Ccd® 


ficulté  peut  èli-e  amoindrie  en  concluant  dans  certains  cas  P ^ 
analogie.  Ce  serait  en  étudiant  d’une  manière  convenable  lé* 
pcces  vivantes  et  le  petit  nombre  des  espèces  fossiles  dont 
peut  conuai  ti  e 1 iii  tcricur,  que  l’on  pourrait  parvenir  à conel  ^ 
les  rajiports  des  formes  extérieures  avec  celles  de  l’armure 
térieure.  Si  1 on  pouvait  établir  ces  rapports  d’une  niauière 
taine,  il  ny  a point  de  doute  que  l’on  ne  parvînt  facilent 
à circonscrire  des  sections  meilleures  que  celles  qui 
usage,  et  l’on  parviendrait  ainsi  plus  facilement  à 
les  espèces  si,  après  avoir  étudié  leurvariabiiité  dans  les  viv®® 
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connaissances  acquises  ;\  l’étude  des  fossiles. 
''Ésumcr,  il  faut,  pour  entreprendre  une  bonne 
C0(,Q  ?*^^ph*e  des  Térébratiiles,  le  point  de  départ  essentiel,  la 
l’espèce  vivante  non-seulement  d’après  la  co- 
(ili-  encore  d’après  l’orjjanisation  de  l’animal;  puis  ap- 

les  justes  limites  des  inductions  bien  faites  les  nom- 
^^servations  à l’étnde  des  espèces  fossiles.  Il  y a encore 
Vivj,  ‘'ëat'd  une  grande  difficulté:  c’est  que  le  nombre  desespèces 
Wtts  considérable,  et  que  parmi  elles  on  ne  retrouve 

*^^*’^3lnes  formes  qui  probablement  n’existent  plus  dans  la 
Actuelle;  par  conséquent  l’induction  n’a  pas  autant  de 
1®  même  degré  de  probabilité.  Enfin,  après  avoir  ras- 
*’*  l®s  cléraens  que  la  zoologie  fournit  actuellement,  il 
*'**0n^*^^**'  '•’ue  autre  source  d’erreurs,  avoir  à sa  dispo- 

ctç  I collection  très  considérable  par  le  nombre  des  espèces 
individus  appartenant  à chacune  d’elles,  la  valeur 
Hj|  Caractère  spécifique  résidant  plutôt  dans  sa  constance , 
sa  faiblesse,  que  dans  sa  grandeur,  et  cette  constance 


etre  constatée  que  par 


l’examen  d’un  grand  nombre 


t(ii|  provenant  de  localités  diverses.  On  peut  facilement 

maintenant  pourquoi  la  science  manque  encore  d’une 
^itonograpliie  des  Térébratules.] 

ESPÈCES. 

^*]  Celles  , non  fossiles,  dans  Vétat  frais  ou  marin. 
Coquille  lisse,  sans  stries  ou  sillons  longitudinaux. 


*^*’cbratule  vitrée.  Terehratula  vitrea.  Laml!.. 

7”  4 • 

• testa  ouata;  xenlricosà,  hjallnâ,  lenuissimâ,  Icevi;  nate  majore 

prominente  foramine  parvo. 

Afgenv.  Zoom.  t.  12.  flg.  E. 


Kn 


orr. 


Tergn.  4. 1.  3o.  f.  4. 


Ch, 


“'■‘i.  Mus.  p.  , lü.  Vign. 


09. 


-thl, 


’ ®nm.  Couch.  8.  t.  78.  f.  707-7 
pl.  23g.  f.  I.  a,  b,  c,  d. 
ttornia  ■vitrea.  Gifiel,  p.  3347-  11°  33. 
®'^hrot.  Joiini,  t.  3.  pl.  2.  f.  i. 

^avila  Cat.  t.  r.  pl.  20.  fig.  C. 
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* j4nomia  terebratula.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  ag4.  Do  î3. 

* Payr.  Cat.p.  83.  n„  i6o. 

* Desli.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  loaS.  n„  i.  . 

Habite  la  Mcclilerranéo , l’Océan  atlantique.  Mus.  n”.  RloD  c 

Commune  dans  les  collections. 

2.  Tërébratule  élargie.  Terebratula  dilatata.  Lanik. 


T.  Testa suhrotundaitt , dilatâ  , suècom>e.rd  , leen,albâ 


’VCi 


cenie,  tra/ist>ersim  suùtUissipiè  punctatd;  margine 
inflexo  ; foramine  magno. 

Habite La  collection  de  M.  Dufresne,  celle  de  M. 

d'Audebard  de  Férussac.  Longueur,  6o  millimètres;  larg*'*'^’ 
millimètres. 

3.  Térëbratule  pois.  Terebratula  pisum.  Laink. 

T.  testa  min'imâ , suhglohosd , lœvi,  sulantiquatd , ruSelid 
integra  anticè  valdi  sinuato,  ^If 

Habite  à rilc-dc-Frauce.  Par  M.  Malliieu.  Mus.  n„.  Petite 
semblable  à un  noyau  de  cerise , ne  le  surpassant  pas  en  S^‘’ 
Elle  a 9 millimètres  de  largeur. 

4.  Térébratule  globuleuse.  Terebratula  fflobosa. 

. ^ te  r 

T,  testa  rotundato*ovatâ,  'ventrlcosâ  , anlîquatâ , alhldà  ; 
ditctà  y foramine  întegro  ; margUie  havd  sinuato, 

Encycîop.  pî,  sSq.  f.  a. 

* Desli.  Eücycl.  mélh.  vers.  l.  3.  p.  ioa3.  n®  a. 

* Blainv.  Malao.  pl.  6a.  f.  a. 

Habile Cabinet  de  M.  le  comte  delà  Touche, 

5.  Térébratule  arrondie.  Terebratula  rotundata.  , 


T.  testa  rodundatd,  albidd,  ieerî,  striis  concentrlcis  tenerri^^^^ 
mine  inlcgro,  margine  sapera  hiplieato , utrinquè  coarcM^'^' 
Encyclop.  pl.  aSg.  fig.  ».  a.  b. 

Habile Cabinet  de  M.  le  comte  de  la  T anche. 


[b]  Coquille  sillonnée  longitudinalement- 


6,  Térébralule  jaunâtre.  Terebratula  flai^esceris^ 

T.  testa  ovatâ,  suhantiquatâ  y exalbido  flavescentc;  ^ 

tenerrimè  punctalà  ; sidcls  longitudinalibus  suhobsol^^^ 
concentricis  y nate  produclâ,  |l. 

.*  Terebratula  aiislralis.  Quoy.  et  Gaym.  Voy.  de  rAslr^*^ 
p.  55i.  pl.  85.  f.  1-5. 
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Mus.  n”. 

Habite  les  mers  de  l’Inde , à Java.  M.  Lesclienaiilt.  Les  sillons  longi* 
'udinaux  sont  à peine  visibles  sur  cette  espece;  le  trou  du  crochet 
®sl  complet,  arrondi , et  le  bord  un  peu  crénelé  est  deux  fois  plissé 
supérieurement. 

^rebratule  dentée,  Terebratuladentata.'La.ink. 


• testa  oirato-rotundaUi , sulantiquatâ  Jlavescentc  suhtUissîmè  et 
tenerrimè  punctatâ;  sulcis  longitudmalibus  siipernè,  impressis; 
ttnibonibus  Uevibus  margiae  serrato. 

n".  Mon  cabinet.  ’ v-  /.  /.  f J.' 

les  mers  australes  .a  Péron.  Cette  espèce  avoisine  la  pre- 
cedente; mais  elle  est  plus  large,  plus  arrondie  , et  les  fortes  den- 
telures de  son  bord,  ainsi  que  la  profondeur  des  sillons,  l’endis- 
^ ^ tingiient  éminemment. 

^febratule  bossue.  Terehratida  dorsata.  Lamk. 


testa  suheordatà , gibbd,  exalbido  etnereâ;  striis  transversls  te- 
nuibus,  sulcis  longUudinaîibus  crebris;  matgine  denticulato  su- 
peruè Jl.exuoso^ 

■dnomia  dorsata,  Gmrl.  p.  3348.  n°  40. 

^bemn.  Conch.  8.  lab.  78.fig.  710.  711. 

^ Schrot.  Eiiil.  I.  3.  p.  4i3. 

Davila.  Cat.  t.  s . pl.  ao.  f.  A. 

Fav.  Conch.  pl.  41.  f.  A3. 

^ He  Roissy,  buf.  moll.  t.  6.  pl.  71.  f.  4. 

Hiilw.  Cal.  t.  I.  p.  atj5.  Hq  26.  Anomia  dorsata, 

®Ucyclop.  pl.  242.  fig.  4.  a,  b,  c. 


^ Blaiiiv.  Malac.  pl.  5i.  f.  i. 

^ Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io23.  n„  i3. 
®uw.  Généra  of  shells.  f.  3. 


Habite  la  mer  du  Sud,  au  détroit  de  Matrellan.  Mus.  n®.  Mon  ca- 
binet. 


Térd 


^•’ebratule  rouge.  Terebraiula  sanguinea.  Lamk. 


yt  ^ 

• testei  ohtonga  ^ irregulari,  riibrd  ^ creberrimè  Im pressa  punetata^ 
ftrus  tra/isver^is  unduiaiîs  ; margine  denticulato. 

'^^rehratula  sanguinea.  Leacli , Zool.  Mise.  pag.  76.  t,'  33. 

Anomia  capensis.  Gmel.  Chemii.  Conch.  8.  t.  77.  f.  7o3  ? 
Anomia  cruenta.  Dilhv*  Cat.  I.  i.  p.  295.  no  2D. 


^ lïesh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3,  p.  loaS,  Dq  4. 

Quoy  et  Gayui.  Voy.  de  l’Astr.  moll.  t.  5,  p.  556,  n®  3.  pl.  85. 

H 6.  7. 
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Mus.  iK.  Je 

Habite les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  d’après  M. 

crois  qu’on  doit  donner  comme  synonyme  Vanomii^  ^js 
Gmel.,  d’après  la  citation  de  Chemnitz  ; mais  l'individu  î 

sous  les  yeux  u’est  pas  assez  entier  pour  affirmer  ce  rapproe^t®®^ 

- 

10.  Terébratule  tête-de-serpent.  Terebratuîa  capt‘^ 
perdis.  Lamk. 

T.  testa  ovaliy  pïanhtsculd,  albidd;  striis  concentricis 
nales  decussantibus;  margiae  temdter  denticulato , supsrnu 
exarato.  j ■' 

* Lin.  Syst.  nat.  p.'i53, 

* Born.  Mus.  pl,  6.  f.  z4;'  . 

* Sclirot.  Eiul.  t.  3.  p'^  39g. 

* Fav.  Coneb.  pl.  41.  f.  A 2. 

* Davila  Cat.t.  i.  pl.  10.  f.  E. 

Encyclop.  pl.  246.  lig.  7.  a,  b,  c,  d,  e,  i.fg.  optlma. 

Anomia  caputserpentis  GaiA.  p.  3344.  n»  21.  Chemn.  Gond’' 
f.  712. 

Anomia  aiirita  Gmel.  p.  3342.  no  9.  Guall.  test.  t.  gO. 

Anomia  pnhcsccns  Gmel.  llujiis  speciei  junior, 

* Dillw.  Cat.  t.  T.  p.  ag3.  11^  22. 

” Payr.  Cat.  p.  82,  u«  x5S. 

* Desh.  Eucycl.  œètli.  vers.  t.  3.  p.  1024.  11“  S. 

* Blainv.  malac.  pl.  Sa.  f.  0. 

* Sow.  Généra  of  shclls.  f.  2. 

BIus.  u“.  BIoii  cabinet.  jjid 

Habite les  mers  d’Europe  ? Cette  espèce  a le  trou  du 

complété  par  le  bord  de  la  valve  inférieure.  Sa  forme  est 
ses  stries  transverses  croisent  très  régulièrement  les  lu‘’“  Kor 
nales.  Il  n’y  a pas^dc  doute  qu’elle  n’ait  été  reproduite  j« 
, noms  dans  le  Systema  nainrœ  ; le  dernier  synonyiu®  *1 
rapporte  à cette  espèce  ayant  été  établi  d’après  on  -tré‘’J 
individu.  ^ 

11,  Terébratule  tronquée.  Terebratuîa  tnmeata. 

T.  testa  suborhicidaLâ,,  compressa^  ad  cardinem  trttnott^j^’ 
transt/ersis  concentricis , longitudinalibus  tentdbus;  margtt^^ 
imiplicato. 

* Lin.  Syst.  nat.  p.  11S2, 

* Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  3g3. 

Anomia  truncata.  Gmel.  p,  3343.  n“  i4. 

List.  Conch.  t.  462.  fig.  23. 
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®“rü.  Mus.  lab.  6.  Cg.  i3. 

Chenui.  Conch.  8.  t.  77.  Cg.  701.  a,  b. 

DavilaCat.  1. 1.  jil.  20.  f.  g.  G. 

, j)|.  243.  Cg.  2.  a,  b,  c.  . 

, Poli.  Tesl.  t.  2.pl.  3o.  f.  iG.  17. 

^ Dillw.  Cat._p.  83.  n°  iSç). 

^ Desh.  Eucycl.  inélb.  vers.  t.  3.  p.  1024.  n“  6. 

lio  Bucb.  Monog.  des  téréb.  p.  66.  n°  14. 

^us.  no.  Mon  cabinet. 

‘‘'‘bile  la  mer  de  Korwcgc.  Cette  coquille  petite,  arrondie,  très 
rcniarqnable  par  la  tiuncatiire  qu’elle  offre  à sa  charnière,  a le 
U'ou , comme  dans  la  précédente , comjdélé  par  la  valve  inlérienre. 
Des  pièces  accessoires  qui  l’arrondissent  ordinairement  sont  si 
petites  dans  ces  deux  espèces  qu’elles  ne  peuvent  se  réunir. 

®relji’atule  cornée.  Tcrehratida  psittacea.  Larak, 

tkstâ  glohosâ , gilbâ,  corned , sublilissimè  transversim  strîalâ, 
strlis  longltudinaUlus  crebris  ; uate  in  apicem  productc,  foramine 
canaliculato, 

^nomia  psiUacea.  Gmcl.  3348.  n“  41. 

^'st.  Conch.  t.  2H.  Cg.  415. 

^itenin.  Conch.  8,  t.  713.  a,  b,  c. 

^ocjclop.  pl,  244.  Cg.  3.  a,  b. 

Schrol.  Einl.  t.  ’ r-  +‘0.  iio  14. 

* D’Aï  g.  Conch.  pl.  23.  f.  O. 

^ Klein.  Ostrac.  pl.  12.  f.  84. 

^ Davila  Cat.  t.  i.  pl.  20.  f.  6.  il. 

^ Pav.  Conch.  pl.  41.  f.  A.  5. 

^ Dilhv.  Cat.  t.  I.  p.  296.  n»  27. 

^ Sow.  Généra  of  shells.  f.  5. 

Desh.  Enejel.  mélh.  vers,  t,  3.  p.  1024.  n“  7. 

®o‘ie Mus.  n„.  Celle  espèce  a le  bord  lisse  avec  une  très  forte 

ooiiihure  double  vers  le  milieu.  Dans  l’individu  que  j’ai  eu  sous 
. *os  yeu.v,  les  pièces  accessoires  au  trou  du  crochet  tendaient  à se 
t'approcher  à la  base  du  trou,  et  en  le  fermant  l’auraient  rendu 
olliptique.  Mais , telle  que  je  l’ai  vue , la  coquille  présentait  un 
oaual  longitudinal  le  long  du  crochet , prolonge  en  bec  recourbé 
P'ti'  eu  bas. 

[2]  Coquilles  fossiles. 

[®]  Coquilles  lisses,  sans  sillons  longltudlraux. 

ï'  ' 

^Pebratule  subondulée.  Terehratula  suhmdata.  Sow. 
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T.  Testa  subrotundd , subglobosâ , lœvi,  strüs  eoncentric^^ 
bus;  margine  subundulato. 

Tcrebratula  snlmdata.  Soweibv,  Coacli.  min.  lab.  X'V^- 

Mus.  ft”.  Mon  cabinet.  j ^ 

Habile Fossile  d'Angleterre,  à VVesmiiisler,  d’apf^® 

werbf.  Cette  espèce  est  globuleuse,  arrondie,  et  ses  deii* 
sont  prestiue  également  bombées.  Le  crochet  est  assez  éle'^-' 

i4-  Térébratule  rosée.  Terehratula  carnea.  Sow. 

■ ’j 

T,  testa  suhrotundâ , subdepressd;  leevi;  striis  concenlris^" 
bus;  natecleeald,  incttrvd ; foramine  m'mimo.  ^ 

Tercbratida  carnea.  Sowerby,  Conch.  min.  tab.  XV.  fig. 

* Brong.  Géol.  de  Paris,  pl.  4-  f.  9. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.t.  3.  p.  loaS.  n”  20. 

* De  Buch.  Monog.  des  téréb.  p.  94.  u“  a. 

Mus.  n“.  Mon  cabinet. 

Habile Fossile  de  Meiidon,ct  à Trowre,  près  Norwich;  ^ 

M.  Sowerhf.  Celte  espèce  est  presque  aussi  large  qt*® 


pour 


ainsi  dire,  qu,itre  angles  obtus.  Son  crochet, 


poiiilu,  est  percé  d’un  trou  si  petit,  tpi’il  est  très 
apercevoir. 

15.  Térébratu\a  aplatie.  Terehratula  depressa.\A'd^‘ 

T,  testa  oblonga,  transversitn  ^ cnjjrà  coarctatà 

striis  concentricis , Icenbits;  nate  productd,  nonincit.-r»jP 
magno, 

[b]  Var.  lestd  minore^  nate  breviore.  pl’’ 

Habite Mon  cabinet.  La  variété  [b]  m’a  été  comruunifl*'  jj' 

M.  Ménard,  Elle  vient  de  S.-Saturnin,  près  de  ’ 

parlement  de  la  Sartlie. 

16.  Térébratule  ovale.  Terehratula  oualis.  hamik-' 

T.testd  ovali , transeersim  et  supernè  dilatatd  ; striis  ttottt 

tœf  lbiis;  nate  ineiirvd.  ÿî'' 

Habite Mon  cabinet.  Cette  espèce  .avoisine  la  précédé***® 

elle  est  moins  allongée  et  plus  bombée , et  elle  se  dilat®  sup 
remeit  ; ce  qui  la  rend  très  distincte  par  sa  forme. 

17.  Térébratule  numismalc.  TerehrattilanumisniuUs^ 


T.  testa  depressd  , subrotundd,  lœvi , utrdque  xalvd , 
ins^/'ucld  ; striis  concentricis  remotis  ; nate  irevi;  forarntns 
Enejelo).  pl.  a4o.  fig.  x.  a,  b. 

* Zietei  Petrifi,  Wurt.  pl.  3y.  f.  4,  5. 
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* Monog,  des  téreb.  p.  84.  no  4. 

Oesh.  Ency.  mélh.  vers.  t.  3.  p.ioïS.  n“  18. 


®3bite.„ , 


Mus.  n».  Celte  espèce,  quoique  circulaire  et  arrondie,  a 


pour  ainsi  dire,  cinq  angles  , dont  nn  au  crocbet,  deux  autres 
Ifes  obtus  à chaque  extrémité  transversale  du  tc.st,  et  les  deux 
Outres  en  baut  et  plus  fermés , à chaque  coté  du ^inus. 

'^^rébratule  umbonelle.  Terelratnla  unibonella.  Lamk. 

• testa  elongatâ , turgidd , transversim  compressa , suprà  obtusâ  ; 
lecoi , umbonibus  prceleeatis  ; nate  utcurvd, 

^■ucyclop.  pi.  240.  fig.  5.  a. 

Desb.  Eucycl.  méth  vers.  t.  3.  p.  1028.  n“  19. 

^**^*'0 Fossile  de  Montigny,  à trois  lieues  nord  du  Mans,  dé- 

partement de  la  Sartbe.  Communiquée  par  M.  Ménard.  Les  deux 
Valves  de  cette  espèce  sont  presque  également  bombées.  Je  rap- 
porte seulement  pour  synonyme  la  fig.  5.  a.  de  l’Encyclop.  ; car 
je  ne  crois  pas  que  la  fig.  5.  b.  de  la  même  planche  soit  de  la 
tnème  espèce.  Moû  cabinet. 

"P  ’ ' ■ 

■•^erébratule  tbcfone.  Terebratula  digona.  Sow. 


testa  elongatâ  subgibhd , superne  sinuatd,  lœvi , sinum  duobus 
°ngidis;  nate  elevato-incurvâ, 
terebratula  dïgoua.  SowevKv  mtn.  tab.  96. 

Jucvclon.  f‘.  240.  lig.  3.  a,  b. 

^ t>e  Blainv. Malac.  pl.  02.  f.  r. 

Desb.  Eucycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  1027.  no  ij. 

De  liuch.  Monog.  des  térebr.  p.  36.  n"  0. 

Mobile Fossile  des  envii  ons  du  Mans  et  de  Domfront,  M.  J/c- 

nard;  ceux  de  Vaîogne,  M.  de  Gcrville , et  en  Angleterre,  près 
de  lîalb.  La  valve  inférieure  dans  cette  espèce  est  moins  élevée  que, 
^a  supérieure. 

'^érébratule  deltoïde.  Terebratula  deltoida.  Lamk. 


^ t' testa  compressa,  transversim  dilatatâ , triangulari , lœvi;mar- 
gine  supero  recto , in  medio  sinuato. 
terébratule.  Encyclop.  pl.  240.  fig.  4.  a,  b. 

^ Catulo  Saggio  diZool.  foss.  pl.  5.  f,  p,  q,  r,  5,  t. 
terebratula  triquetra.  Park.  org.  rem. 

terebratula  diphya.VleJ^ach..  Monog.  des  téreb  p.  88.  n°  9.  pl.  i. 
f.  12. 

^on  cabinet. 

^o^ite Celte  coquille  est  très  remarquable  par  sa  forme  trian- 
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gulairej  dont  le  crochet  serait  uu  des  angles  et  la  base 
bord  supérieur. 

Térébratule  triangle.  Terebmtula  triangulus.  ^ 

T,  testa  longUadimliter  elongalà  ,triangulari,  lœvi;  wlfà  '"‘fi 
in  stipertorcm  rejlexà;  ad  marginem  sulco  impresso. 
Térébratule.  Encyclop.  pl.  ï4i.  Cg.  i.  a,b,  c.  jjir 

Habile Mon  cabinet.  Cette  espèce  a la  forme  d’un  lriii®5j^jj  |» 


22. 


cèle,  et  sa  base  est  épaisse  et  arrondie,  par  le  repli  q"® 
\al\'C  inférieure  sur  la  supérieure. 

Térébratule  cœur.  Terebmtula  car.  Lamk. 


T.  testa  cordiforme , suhgîohosâ , supra  slnu  <valdé  exaraitt , 
tenerrimis  decussaûs.  ^|{ 

Habite Mus.  n“.  Cette  espèce  lisse  a la  forme  d’un  cœur  tl® 

à jouer.  Son  crochet  est  assez  élevé. 

V 

23.  Térébratule  birostrée.  Terebratula  birostris.  La*®  ' , 

T,  testa  suhgîohosâ,  suhrotundâ , lœn  , supernè  subcoe 
medio  sbiuatâ  ; ad  sinum  duobus  anguUs  ; marghie  " 
cato. 

■S. 

Habite Mon  cabinet. 

24.  Térébratule  ampoule.  Terebraiiicu  ]3rO‘^' 

uc/ 

T,  testa  subrotundatd,  inflatâ , antiqualâ;  margîne  super»  “ 
hljïlicato, 

Terebratula  ampiilla.  Broccb.  Coneb.  11.  p.  466.  pl.  X. 

* Desb.  Encycl.  incth.  vers  t.  3.  p.  1037.  uo  16. 


' De  Eucli.  Monog.  des  Téréb.  p.  iii.  n“  4. 

Habite Fossile  dîlalic,  rapportée  de  l’Iaisancc  par  3*' 

Mus.  n“.  Celte  espèce  a les  plus  grands  rapports,  par  sa 
1 espèce  vivante  que  j’ai  décrite,  n»  5,  sous  le  nom  de  Tere 
rotundata. 


23.  Térébratule  dièdre,  Terebratula  carinata.  Lamk- 

T.  testa  subquadrangulari , laivl , valvâ  inferiore  subcomp^»"^ 
periore  diedrd,  medio  carinatâ.  , . es* 

Habite.....  Mus.  ito.  Cette  espèce,  d’une  forme  quadrangttla 

très  renarcpiable  par  sa  valve  supérieure,  qui  offre 
planes  qui  se  coupent  à angle  obtus  dans  le  sens  longita®* 
la  coqilüe^ 


î6, 
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Terébratule  concave.  Terebratula  concava.  Laink.  (i) 

1'  i * * 

• testa  parvâ;  a alvâ  inferiorc  plana  ; svpcfiors  majore  concavâ, 
^ tiriis  concentrieis? 

^ ^^tigas  pumiltts . Sow.  min.  couch.  pl.  iig. 

^ Broiig.  Gcol.  de  Paris,  pl.  4-  f.  9. 

®lainv.  malac.  pl.  54.  f.  i. 

Fossile  de  Meudon.  Petile  espece  blanche,  dont  la  vaWe 

supérieure  est  très  bombée , concave  en  dedans , et  plus  grande  que 
1 inférieure,  qui  est  aplatie.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 

^érébratule  semi-eloLuleuse.  Terebratula  semi-slo- 
«^-7.  Sow. 

testa  eîongatdj  oi>atd,  inflaiâ , Imvïssïmây  umhonc  eîemlOj  mcirglne 
ornnliw  sine  plicis, 

^^rebratulasemi-ghhosa.  Sow.  Coucli.  t.  i5.  fijj.  9. 

Fossile  de  Domfrout,  M.  Mcnard;  et  en  Angleterre,  prè3 

Warminsler.  Mus.  u°.  Mon  cabinet, 

■^Êfébratule  ponctuée.  Terebratula  punctata.  Sow. 

testa  ollongâ,  suhdepressà,  supernè  bipUcatâ , striis  concentrieis , 
punctis  sublilissimis , in  îineis  nndatis  digestis. 

'terebratula punctata.  Sow.  Couch.  pi.  i5.  fig.  4, 

^'•'•'ule Fossile  de  S.-Salurnin,  près  Domfront,  M.  Ilenard;  à 

Hornton,  Soiverbf.  Mon  cabinet.  Les  jilis  sont  plus  ou  moins  visi- 
tes au  nombre  de  deux  ; mais  la  surface  est  toujours  très  finement 
ponctuée. 

T ’ ' 

®febratule  phaséoline.TV/-cJrai!«/a phaseolina.LanA. 

‘ testa  parriif  subcompressô , snbrotundd  ^ albd;  striis  concentri.- 
<^‘s;  margiiiesupero  sitbbip'icato;  natebrevi,  non  producla. 

“^^*0 Fossile  près  le  Mans.  Communiquée  par  M.  ilenard.  Mon 

ouPinet.  Cette  espèce  est  blanche,  toujours  petite,  et  la  brièveté 
^ de  son  crochet  la  distingue  éminemment  de  la  suivante. 

^lébraiule  ellipse.  Terebratula  ovata.  Sow.  (2) 

) 


SS 


^9 


est  à cette  espèce  que  doit  se  rapporter  le  Magas  pu- 
Sowerby,  et  non  ait  Terehratiila  pumila,  qui  est  une 
l'iiéciclée.  M.  de  Biicli,  dans  sa  monographie,  confond 
deux  espèces.  C’est  pour  cette  raison  que  nous  n’a- 
(îj  J de  son  ouvrage  dans  la  synonymie. 

qui , dans  la  collection  du  Muséum , porte  ce 

^ome  VII.  22 
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cibofl’' 


T.  testa  ovato^ohhrrgâ,  suhcamprcssd  ^ lœvi,  alhâ;  strïis  coneett^ 
remotîs  ; note  productd. 

Terehratula  avala.  Raw.  Coneh.  pU  i5.  fig.  3. 

Habile Fossile  près  Fiourgcs,  et  en  Angleterre,  près 

Mus.  u“.  son  bord  stipcncur  a aussi  Ueu.x  plis  irréguliers 
moins  maniués  sur  les  dilférens  individus. 

3i.  Térëbratule  à deux  plis.  Terehratidabiplicata.So^^''^^'^ 

’•  CO^ 

T.  testa  suhotundâ,  subglohosâ,  lœvi,  siiperitè  hipllcalà,  stn» 
centricis;  note  incwvd. 

Terehratula  hiplicata.  Sow.  Coneh.  pl.  go. 

> De  Bucli.  Monog.  p.  107.  n°  1.  pl.  i.  f.  10. 

* Dcsb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  pi.  1027.  n“  i5. 

Mus.  no,  ^ 

Habite Fossile  de  Bourges,  et  eu  Angleterre,  à Cambridge,  ^ 

M.  Sowerby.  Celte  espèce  avoisine  beaucoup  les  deux  suii*"^ 
mais  elle  est  bombée,  presque  globuleuse;  sa  surface  est 
être  chargée  de  petits  points,  et  son  crochet  recourbé 
sur  la  plus  petite  valve,  de  manière  que  le  plan  du  trou  e*' 
à-fait  horiïontal.  . 

„*■(’> 


f-rr 


32.  Térëbratule  à deux  sinus.  Te/’eZ>/’ate/aèr««iw?(5t.La»u 

nom  écrit  de  la  main  de  Lainarck,  est  différente  du 
ttda  ouata  de  Sowerby , elle  ressemble  beaucoup  plus  aU  ^ 
bratula  lata  du  même  auteur. 

(i)  Il  existe  un  grand  nombre  de  Térébratnlcs  lisses 
deux  plis  sur  le  bord  inférieur  des  valves , le  nom  de 
convient  à toutes,  et  ne  doit  cependant  s’appliquer  qf  “ 
seule.  M.  Sowerby  a le  premier  donné  le  nom  de  Tereb^, 
hiplicata  à une  coquille  de  la  craie  inférieure,  qui  sc 
de  toutes  les  autres  lorsqu’on  l’étudic  avec  tout  le  soin 
nable.  C’est  à elle  seule  que  le  nom  doit  être  réservé. 

(a)  Cette  espèce  , propre  au  bassin  de  Paris,  se  distinS‘'^t, 
cilement  de  toutes  celles  des  terrains  tertiaires  plus  m® 

M.  de  Buch  cependant,  dans  sa  monographie  des  Térob'‘'  ,^^^5 
rassemble  sous  le  nom  de  Terehratula  gigantca  plusieurs 
très  différentes,  parmi  lesquelles  est  celle  des  environs  de 
Nous  regrettons  qu’une  erreur  aussi  forte  et  aussi  facile 
existe  dans  l’ouvrage  de  ce  savant  géologue,  puisque  ce 
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• testa  subrotundâ,  subJepressâ,  antlquatâ,  frag'di,  Icevi,  stipernè 
, ; nate  producld  non  incurfd. 

, Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  jil.  65.  f.  i.  2. 

W.  Eucvcl.  iiiélh.  vers.  t.  3.  p.  loaS.  n„  8. 

**‘‘* *^*'® Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elus.  11°.  Le  crochet, 

dans  cette  espèce,  s’allonge  sans  se  rccotubcr  sur  la  plus  petite 
Valve,  de  sorte  que  le  pian  du  trou  est  très  incline  sur  celui  des 
deux  valves , lorsque  la  coquille  est  posée  sur  sa  plus  grande  valve 
sur  un  plan  horizontal. 

Térébratule  de  Klein.  Terebmtula  Kleinii.  Lamk.  (i) 

’d'.  testa  ovatâ,  depressà,  tubantàpiatd,  loin,  stipernè  bipUcatâ,  cre- 

• ^ berrimè  et  subtllhsimè  punclatd , nate  incurvâ. 



confiance  des  zoologistes  pour  ses  déterminations 

'“'Cilles. 

rapporte  ici  au  Terebrotula  Kleinii,  VJnomia 
de  Linné;  d autres  auteurs,  Gmelin  et  Dillwyn  ont 
‘“Ué  l’espèce  linnéenne  au  Tcrehralula  -vitrœa.  La  synony- 
peu  exacte  de  Linné,  sa  phrase  caractéristhpie  beaucoup 
ïi®  peuvent  exclure  l’une  de  ces  opinions  par  l’au- 
voyons  en  effet,  dans  la  synonymie  de  Linné,  une 
'^'titie  Columna,  peu  reconnaissable;  puis  une  figure 

Par  7 fossile  des  terrains  anciens  de  l’Angleterre,  donnée 

j^^Ltster;  et  enfin  tine  espece  figurée  par  Klein,  à laquelle 
^ le  nom  de  cet  auteur.  II  n’y  a aucune 

*î'“^Dibucr  plutôt  à l’une  qu’à  l’antre  de  ces  trois  espèces 
la  terchratula.  Nous  pensons  que  pour  rendre  à l’avenir 

exacte  et  précise,  il  faut  en  éliminer  définitivement 
^6lles  des  espèces  de  Linné  ou  des  autres  auteurs  qui  of- 
confusion  semblable  à celle-ci,  confusion  qui  permet  à 
Çiuteur  de  donner  arbitrairement  une  dénomination  lin- 
"c>u,  ' Il  Une  espèce  plutôt  qu’à  une  autre,  parce  qu’elle  est 
•A.U  T synonymie  défectueuse, 

rcj,.  '^^^bratula  Kleinii  de  Lamarck,  nous  rapportons  le  Te- 
“ S^obata  de  Sowerby.  M.  de  Bach  , au  Terebmtula  glo- 
tç„  ■’j^“-lO"te  le  Sphœroidalis  Ae  Sowerby  et  le  Bidlata  de  M,  Zie- 
suivons  pas  cet  exemple,  car  nous  pensons  que 
espèces  sont  non-seulement  distinctes  entre  elles,  mais 
du  Qlohata. 


22. 
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Anomïa  terehratida.  Lin. 

Terehratula.  Klein.  Üslr.  pl.  i5.  fig.  74. 

• Terehratula gîohata.Sçm.'SA'xn.  C.on<^  ^\.  r. 

* Desh.  Eneycl.  niélh.  \ers.  t,  3.p.  ioâ6.  n°  i3. 

Habile Possile  de De  (a  collection  de  M.  Dufresne. 

Térébratule  du  Piémont.  Tei-ehratula  Pedemon!’^^'^ 
Lamk. 

T,  testa  subrotundâ , suhdepressâ , transversim  striata,  supefl‘^^ 
gulatâ  ; umbone  elevato , uate  recurrà. 

Habile Fossile  de  Turin.  M.  BonelVt.  Mus.  n„.  Cette  esP' 

-sa*»''' 


iCC'l 

■ait 


35. 


Toisiue  de  la  jirécédeute,  eu  est  surtout  distincte  par- 
arrondie,  et  les  deux  plis  à angles  aigus  qui  fléchissent soa 
supérieur. 

Térébratule  quadrifiJe.  Terehratula 
Lamk. 


l/l' 


T.  testa  triangtdari  depressâ,  dilatalâ,  lœvi,  supernè  quatuor  0’’^ 
acutis  instructd  ; note  brevi, 

* De  Buch.  Monog.  desTéréb.  p.  84-  n»  3.  pl.  2.t.  27.  ^ 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  très  r® 

quable  par  les  quaire  angles  aigus  profondément  divisés 
qu’elle  porte  supérieurement,  et  parce  que  sur  chacune  ^[(si 
valves  les  angles  saillaus  de  l’une  et  de  l’autre  sont  opposs*’ 
que  les  auglcs  rentrans. 

36.  Térébratule  anguleuse.  Terehratula  angulala. 

T.  testa  subtrigonà,  venlricosd,  lœvi,  margine  supera  valdè 
tribus  angulis  acutis, 

Anomia  angulata.  Gmel.  p.  3345.  11“  23. 

Mus.  tess.  p.  96.  I.  5.  fig.  4. 

* Besb.  Eiicycl.  métb.  vers.  I.  .3.  p.  1027. 11°  i. 

Habite Fossile  de Mus.  n».  Mon  cabinet. 


37. 


[b]  Coquilles  striées  longitudinalement. 

Térébratule  niulticarinée.  Terehratula  rrudl^^''^ 
nata,  Lamk. 


cari/f 


T.  testa  magnd,  rotimdatd,  pectiniforwi  ; costis  numerosis 
margine  non  sinuato. 

Habite Fossile  de....  Mon  caliinel.  Grande  et  belle  e.spa<t® 


iif"' 


qiii* 
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la  forme  d’un  peigne.  Ses  coles  sont  très  nombreuses , rayonnantes, 
* et  l’angle  qui  forme  leur  carène  est  assez  aigu.  Longueur,  yS  mil- 
limètres; largeur,  So. 

Térébratule  tétraèdre.  TerebrcitiiTn  tetraedra.  (i) 

Sow. 

î’.  testa  subtetraeJrd,  glhlosâ,  plicatd,  ‘vaha  superiore  valdè  si- 
nuatd;  in  siaum  et  ad  latem  3 aicl  4 coslU  perangidatU  nate 
incured. 


Encycl,  pl.  a44.  fig.  a.  a.  b.  c. 

Tercbraîula  teii'oedra.  Soiv.  rain.Concli.  tab.  83,  fig.  4» 

* De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  4n-  no  8. 

* Desh.  Encycl.  niétb.  vers.  t.  3.  p.  ioa6.  n”  3. 

Habite Fossile  d’Angleterre,  à Aynhoe,  et  aussi  à Banbury,  dans 

le  pays  d’Oxford. 

^9'  Térébratule  plissée.  Terebratida  plicata.  Lamk. 

T.  testâsubtetraedrd,  subglbbosd, pUcald,^non  smuatd;  5 rc/6  costis 
ad  umbone  obtasis,  et  ad  margines  angidatis;  nate  brevt. 

Encycl.  pl.  2 43.  fig.  ix;  et  a44.  Cg-  x-  E.  . . 

HaPijte Cette  espèce  avoisine  la  précédente;  mais  1 absence  du 

sinus  l’en  distingue  éminemment. 

Térébratule  à gouttière.  Terehratula  canalifera.  (2) 
Latnk. 


testa  trigonald  ; gibbd  longitiidinaliter  sulcaiâ,  si’iuatd,  cardine 
eecto,  nate  decüvi, 

^^eébratiile.  Encycl.  pl.  244.  fig.  5.  a.  b. 

^ar.  testa  minore  subimbricatd  suleis  crebrioribus. 


Encycl.  pl.  a44.  fig.  4.  a.  b. 
Blaiuv.  malac.  pl.  5a.  f.  8 


Habite Cette  espèce  est  remarquable  par  le  canal  profond,  larg 


suffit  de  comparer  les  deux  figures  citées  par  Laniarck 

eu  * synonymie  de  cette  espèce,  pour  se  convaincre  que  cha- 

iu  ,.®  Appartient  à une  espèce  distincte.  Il  suffira  de  supprimer 

de  l’Encyclopédie,  et  de  la  triinsporler  au  Terehratula 

qu’elle  représente  exactement. 

■ ' 

Actes, 


“'■«ta,  qu'elle  rep. 

batnarck  réunit  sous  ce  nom  deux  especes  bien  dis- 
qui  toutes  deux  appartiennent  au  genre  Spirifère  de 
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et  siilonné  qui  se  trouve  sur  le  milieu  de  la  plus  grande  valv^-  ^ 
talon  de  celte  valve  est  grand,  plaue  et  ünemcut  strié  perpen*^'^*^ 
lairement  à la  charnière  qui  est  droite.  Les  pièces  qui  coinp'è*®® 
le  trou  manquent  le  plus  souvent,  ft  laissent  voir  cette 
cchancrure  que  représente  la  figure  citée. 

4i.  Te'rébratule  côte-lisse.  Terebratula  lœvicosta. 

-T.  testa  trigonatâ , gibbd,  lateribus  sulcatâ;  in  mcdio  -ealvce 

sinu,  et  minons  costd  latd,  utribusque  laivibus,  transversè  str‘t>^‘’ 
cardine  recto,  note  recurvd. 

Mus.  n“. 

Fossile  de  Bemberg,  prés  de  Cologne  ; rapportée 

M.  Valenciennes, 

42  Térébratule  interrae'cliaire.  Terebratula  iniermdà^'^' 
Lamk. 


T,  testa  suhtetraedrâf  diïatatd , pUcatâ f sinuatâ;  4 costïs  adsdi-t’^^ 
5 ad  latéral  - *^te  hrcvî, 

Eiicycl.  pl.  g45.  fig.  3.  a.  b. 

Mus,  n°.  Celte  espèce  est  intermédiaire  entre  le 

dra  et  le  pUcata,  Elle  diffère  de  celle-ci  par  son  sinus» 
la  première  par  la  brièveté  et  la  forme  aplatie  et  élaig'® 
crochet. 


43.  Térébratule  ailée.  Terebratula  alata.  Lanik.  {}) 

T.  testa  subtrigonatd,  dilatatd,  subgibhd,  supemè  sinu  cavo  eX‘”’‘'^^’ 
creberrimè  sulcald;  nate  hrevl. 


(ij  L’espèce  à laquelle  les  auteurs  donnent  actuellcinc“^* 
nom  de  Terebratula  alata  n’est  pas  la  meme  que  celle  é®  ^ 
marck.  Ainsi  la  Térébratule  ailée  de  MM.  Brongniart, 
et  de  Buch  devra  recevoir  un  autre  nom.  Nous  ne  connaisse 
que  deux  bonnes  figures , celle  citée  de  l’Encyclopédie  et 
de  Brocchide  la  Térébratule  ailée  de  Lamarck.  Brocchi, 
Lamarck,  avait  donné  à l’espèce  le  nom  de  Terebratula  ^ 
tiha.  Ce  nom,  à cause  de  son  antériorité,  devra  être 
En  adoptant  ce  nom , M.  de  Buch  a ajouté  à la  synonyï»^®^^^ 
fig.  I de  la  pl.  245  de  l’Encyclopédie.  Si  l’on  compafe  e®  . 
figure  avec  la  suivante  de  la  même  planche  et  celle  de 
on  aura  de  la  peine  à se  persuader  qu’elle  représente  une  in® 
espèce. 


térébeatule. 
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Eûcycl.  pl.  245.  fig.  2.  a.  b. 

'vesjierlilio.'&sùcA\.  Conch.  Foss.  subap.  p.  470.  n»  17. 
^ Pl  i6.  f.  10. 

^ Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  loaS.  n°  10. 

^ Junior  Terebralula  pUcatilis.  Broug.  Güol.  de  Paris  pl.  4.  f.  5, 
Dlainv.  malac.  pl.  5a.  f.  4- 
[b]  T^ar,  testa  minore  angustiore, 

Mus.  n“. 

M-  Térébratule  élégante.  Tcrebmtida  concinna.  Sow, 

testd  globosâ,  subsinaatd,  pUcatâ  ; sidcis  aciitis  5 ad  'j  in  medio; 
lo  ad  12  in  latera;  striis  transçersis  mdlis ; nate productâ, 
'J'^rebratula  concinna.  Sow.  Conch.  t.  83.  Cg.  6. 

De  Buch.  Monog.  des  Térélj.  p.  44.  n“  14.  pl.  r.  f.  26.’ 

^^1***® Fossile  d’Angleterre,  à Ayuboc,  près  de  Bath.  Mus.  n“. 

Térébratule  à arêtes.  Terehratula  media.  Sow. 

T.  testa  subtrigonatd,  gibbosâ,  sinuatâ,  plicatâ;  6 sidcis  in  medium  , 
7 ad  8 rcniotiusculis  in  latera  ; nate  subrecurvâ,  * 
Terebralula  media.  Sow,  Conch.  t.  8 3.  Cg.  5. 

Habite Mus.  u".  A Aynhoe,  près  Balh. 

Térébratule  poigne.  Terehratula pectita.  Sow. 

T.  testa  subrotnndatà,  valvâ  majori  subconeexâ , minori  complanatâ; 

sulcis  radiantibus  ; nate  productâ  rccurvd. 

■dn  anomia pecten  ? Gmel. 

^erebratula pectita.  Sow.  Conch.  pl.  i38.  fig.  i. 

Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  g.  fig.  3. 

Niiss.  Pélrif.  suec,  pl,  4.  f.  g. 

lie  Bucb.  Monog.  desTéréb.  p,  64.  no  73, 

Mus.  n°.  Mou  cabinet.  Eu  Angleterre , près  Hor- 

iiingsham, 

Térébratule  bucarde.  Terehratula  cardium.  Lamk. 

• ^estâ  elongaio-ovatà  ^ convexà,  pUcatà;  sulcis  longitudinaUhus 
^l'assis  votundutis  y nate  promlnulà,  v 

Encycl.pl.  241.  fig.  6.  a.  h.  c. 

Desh.  Encycl.  iiièth.  vers.  t.  3.  p.  1028.  n»  at. 

[l>]  yar.  testa  compress  'msculd y sulcis  crchîorlbiis, 

Mon  cabinet,  et  Mus.  11»  pour  la  variété  [b],  qui  a été 

npportée  de  Turin  par  M.  Bonelli. 

“^^•Térébratule difforme.  Terehratula difformis.  Lamk. 
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T.  testa  tvigonatâ,  dllatatâ^  sithdepressd ; marglne 
dium  sinuoso-deflexo  ; mte  suhproductâ. 

Encyc!.  pl.  a/js.  fi".  5.  a.  Ij.  c. 

* lîlainv.  nialac.  pl.  5a.  f.  3. 

■*  cadem?  Tcrebratida  Inconstans . Var.  Sow.  Min. 
pl.  277.  f.  5. 

* De.sh.Enoyd.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  loag.  n“  aa.  ]j 

Habite  près  du  Mans,  M.  Ménard;  et  aussi  au  cap  la  HèvC; 

Havre. 

4g.  Terébratule  lyre.  Terehratula  lyra.  Sow. 

T.  testa  suhghhosâ,  nnticè  coarctatd;  note  per productd  ^ 

norem  longitudine  œquante. 

Terehratula  lyra.  Sow.  Concb.  t.  i3S.  fig.  2. 

Encycl.  pl.  3/, 3.  fig.  i.  a.  b.  c. 

* Elainv.  malac.  pl.  5a.  f.  7. 

* Dcsb.  Encycl.  iiiélh.  vers.  t.  3.  p.  1029.  n»  aS. 

* De  Rnch.  Moiiog.  des  Tércb.  p.  6g.  n»  1 7. 

Habile  au  cap  la  Hève,  près  le  Havre,  et  en  Angleterre,  pr^ 
iiingsbam.  Mon  cabinet.  Mus.  n“. 

50.  Terébratule  de  Menarcl.  Terehratula  Mendl'^’'^ 
Lanik. 

T.  testa  gtbherulâ,  globosâ,  tnfcrnè  truncatâ ; vahâ  majorl 
gitudlnalïter  sulcato  exaratà;  marglne  slntioso  defiexo, 

* Deliucb.  Moiiog.  des  Tércb.  p.  78.  u»  t6.  pl.  3.  f.  4a.  , ^ 

à Coulaiues,  près  le  Mans,  d'où  elle  a été  rapporl®*'^ 

M.  Ménard  de  la  Groye.  Mus.  n*.  Mon  cabinet. 

51.  Terébratule  décussée.  Terehratula  decussataM^ 

T.  testa  suhpentagoïuî , suheonvexd;  *vahâ  majori 
strüs  transrersis  tenuibus , longitudinales  decussantilus  i 
productd,  foramine  mngno. 

Encycl.  pl.  245.  Cg.  4.  a.  b.  c. 

* Terehratula  Coarctata.  Sow.  Min.  Concb.  pl.  3ia.  f.  !■  *• 

* Var.  Terehratula  reticulata.  id.  loc.  cit.  f.  5.  6. 

* Parkiii.  Org.  rem.  t.  3.  p.  229. 

* Smilb.  slrat.  ident.  3o.  f.  10. 

* De  Bueb.  Mouog.  des  Téréb.  p.  79.  n*  7.  Terebratulo  f‘ 
îam. 

* Desli.  Encycl  niélh.  vers.  t.  3.  p.  loap.  u9  24. 

Habile,,,.,.  Mon  cabinet. 
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atule  épineuse.  Terebratula  spinosa.  Lamk. 

* 

testa  glolosà,  dilalatd;  sulcis  parvis,  spinosis;  noté  brevissimd 
ocutà,  * 

^ Kuorr.  Test,  diluv.  p.  U.  pl.  B.  IV.  f.  4. 

De  Büch.  Monog.  des  Téréb.  p,  58. 

Habile à Falaise.  Mus.  n". 

• Térébratule  spathique.  Terebratula  spatkica. 
Lanîk. 

testa  sultrigonatâ,  subglobosâj  lœvi;  margine  supero  sinuato; 
acuta  suhproduclà, 

Elle  constitue  les  collines  qui  boi’denl  la  Sai  llie,  dans  une 

«tendue  de  plus  de  deux  lieues,  à six  lieues  sud  du  Mans.  M,  Htîe~ 
Mon  cabinet. 

5/ 

Térébratule  comprimée.  Terebratula  compressa. 
Lamk.  (i) 

testa  compressa,  dilatatâ;-  margine  supero  dendculato  suhJlexuoso\ 
nate  produclà  acuta, 

^f'^ibite  à Coulaincs,  jirès  le  Mans.  Communiquée  par  ’iîl,  Ménard, 
Mon  cabinet. 

Térébratule  grenue.  Terebratula gramlosa,T.wak. 

î’ 

• ^^stâ  suhdepressd,  rolundatâ;  margine  supero  anticè  in  rostrum 
pi'oducio;  sulcis granuîosis ; nate  brevi, 

le  mont  Mai’ius,  à Rome,  Rapportée  par  M,  Cuvier, 

. Mus.  n°. 

• Térébratule  article,  Terebratula  articulus.  Lamk. 

T’ 

testa  trîgond,  depressâ,  tenenimè  longitudlnalïter  striata;  mar~ 
supero  angidato;  nate  brevi. 

Mus.  n”  La  surface  lisse  de  celle  espèce  et  son  bord  pro- 

fiindément  anguleux  lui  donnent  l'aspect  d’une  articulation  des 
'^otiuillcs  multiloculaires. 


S5. 


•’t'atÿl  '■  Buch  rapporte  à cette  espèce  de  Larnarck  la  Téré- 
'le  f,  ' '^^'priince  de  Sowerby,  mais  nous  ne  pensons  pas  que 
tath..  ,*°'^kement  doive  être  accepté  avant  que  la  coquille  de 


'1(1, 


k 


lare]. 

'enf  • connue.  M.  de  Buch  a-t-il  pu  s’assurer  de 

'**'ck?^  deux  espèces  en  consultant  la  collection  de  La- 
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57.  Térébratule  rayonnée.  Terebratula  radiata.  ' 

■ T.  iestâ  subdeprcssd,  injerdts  coarctatâ^  supernè  dïlatatd, 
tdy  sulcis  loTigitudinalibüs  radiatis , margine  suhfiexuoso» 
Habite....  Mus.  ii®.  ^ 

58.  Térébratule  naine.  Terebratula pumila.  Lafflk' 

T.  testa  min'tmd,  compressa,  •valrd  minori  eomplanata  ,su 
tudinaUbus  radiatis , nate  acuto  productd. 

~ ~ ■ .ijj» 

(1)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  la 
qui  porte  ce  nom  que  lui  a imposé  Lamarck.  Il  est 
qp’elle  n est  pas  la  même  que  le  Magas  pamilus 
vverby.  Lamarck  adonné  au  Magas  le  nom  de  Terebratuli^‘ 
cava,  n"  26.  Celle-ci  est  une  véritable  Thécidée,  et  pouf 
à l’avenir  toute  espèce  de  confusion,  nous  proposons  ^ 
conserver  définitivement  le  nom  de  Thccidea  radiata,  ^ 
quel  M.  Defrance  la  lit  mieux  connaître  en  la  rapportant^ 
nouveau  genre.  ^ 

C’est  à M.  Defrance  que  l’on  doit  la  distinction  du  petit  jj 
Thécidée,  qui,  par  sa  structure , mérite  d’être  conservé 
faire  partie  de  la  famille  des  Brachiopodes.  Ceux  des 
liologues  qui  ont  connu  ce  genre,  se  sont  empresses  de  l’aé^P^jis 
et  après  l’examen  des  espèces,  voici  les  caractères  q>tn  ^ 
croyons  devoir  lui  donner. 


ova’ 


iloi 


Genre  THÉCIDEE  , Thecidea,  Def. 

Caractères  génériques.  Coquille  petite,  arrondie  ou 
inéquivalvc,  térébratuliforme , plus  ou  moins  régulièrUi  ^ei 
libre,  tantôt  adhérente.  Valve  supérieure  plate,  opercul'l^®'j^|j, 
munie  à l’intérieur  d’un  appareil  apophysaire  considét^^, 
composée  de  lames  demi-circulaires.  Crochet  de  la  valvu 
rieure  plus  ou  moins  .saillant,  entier,  non  perfore.  ^ill« 

Ce  petit  genre  n’est  pas  l’un  des  moins  curieux  de  h*  \e 
des  Brachiopodes.  Il  ne  sera  pas  impossible,  plus  lart^’  , 
caractériser  complètement,  puisqu’il  y en  a une  espèce 
encore  dans  la  Méditerranée,  et  dont  on  pourra  sans  ^^j,t 
malgré  sa  petitesse,  voir  et  étudier  l’animal.  Les  ThécideU®^^ 
<le  petites  coquilles  térébratuliformes,  tantôt  adhérentes 


TEREBRATDLE. 

^ogas  pumîlus  Sow.  Conch.  pl,  119  ? 

^ ^3»].  Moût  S.-Pierre  deMaesl,  pl.  37.  f,  8. 
Thécidée  ra 
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: rayonnante.  Def.  Dict.  des  se.  nal  pl.  73.  f.  i. 


^Mtôt  libres  et  régulières  selon  les  espèces.  Lors- 
^^i(>  S'^lhérentes , c’est  jtar  le  crochet  de  la  valve  infé- 

lilifçj  <‘ans  ce  cas,  est  court  et  tronque;  lorqu’elles  sont 
ft'gulièrcs,  le  crochet  de  la  valve  inférieure  se 
en  dessus,  comme  dans  plusieurs  Térébratules , mais 
il^pcun  cas  il  jj’c^t  percé;  par  conséquent  ce  genre  doit, 
**1  '”ûthode , se  placer  dans  le  voisinage  des  Productes.  II 
\vg  caractère  remarquable  dans  les  Thécidées  ; il  se 
la  forme  singulière  de  l’armure  ou  appareil  apo- 
•^le  la  valve  supérieure.  Cet  appareil  consiste  en  un 
^ surbaissé  dont  la  base  est  presque  aussi  grande  que 

^5lv^  ®i'pc*'lcure,  et  qui  remplit  presque  entièrement  la 
'’f'tij  .'"l^Érieure  lorsque  la  coquille  est  fermée.  Ce  cône  est  re- 

(Iç 

‘ 1 

H>| 

‘'•lieij  grandes  et  nombreuses  selon  les  espèces.  La  valve  in- 


® eftaq  uecôté  de  lames  courbées,  longitudinales,  minces, 

tA., 

"»r 


en  plus  courtes,  à mesure  que  l’on  approche  du 
''lin,  *^es  lames  ont  des  arrangemens  divers;  elle;  sont  plus 

,,  . 'üfç  . . , • . 

™tièrement  vide,  sans  lamelles  ni  appendices;  mal- 
% j.  l’appareil  de  la  valve  supérieure  est  si  considérable, 
demanderait  avec  étonnement  comment  l’animal 
'^liii  ^ ® coquille  peut  l'habiter,  si  nous  ne  savions  déjà  que 
Térébratules  est  proportionnellement  très  petit  et  que 
()g  lit  principale  masse  des  viscères,  n’occupe  que  très 
place  dans  les  crochets  des  valves, 
donnait  qu’un  petit  nombre  d’espèces  appartenant  à ce 
® seule  que  Lamarck  ait  eu  sous  ses  yeux,  et  dont  il 
jj.  * ^ Intérieur,  fut  confondue  par  lui  parmi  les  Térébra- 
Iqj Z***®  ajoutons  ici  celles  des  espèces  dont  nous  connaissons 
figures. 


••Ti 


ESPECES. 

'^^cidég  de  la  Me'diterranée.  Thecidea  Mediterranea, 
Def. 


teatà 


suh-globulosâ,  incequieah’i,  irregitlari,  adhérente,  albd,te- 
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Id.  Blaiuv.  malac.  pl.  56.  f.  i. 


* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  8.  p. 
Habite....  fossile  de  Maeslricht. 


io35. 


nuissimè  punctlculatâ,  apophjsîs  lameltiformibus , 
bus  J denticulatis,  concentricis. 

Def.  Dict.  SC.  nal.  t.  53.  p.  434. 

Risso.  prod.  de  la  mer  de  Nice.  t.  4.  f.  i83. 

Desh.  Enejel.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  i35.  u”  i. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Thecidea  f.  6.  7.  ^ 

Habite  la  Méditerranée.  Petite  coquille  blanche  ou  jannâtf*'  ” ^ 
rente  par  sa  valve  inférieure;  celle-ci  est  profonde,  chaS']' 
dedans  et  sur  les  bords  : la  supérieure  est  aplatie  et  garnie  ® 
rieur  de  lamelles  demi-circulaires  qui  viennent  aboutit'  ^ j 
e.xtrémités,  à une  petite  crête  médiane.  La  charnière  coo*'*  çf 
un  condyle  assez  gros,  perpendiculaire  sur  le  bord  de  la 
périenre,  reçu  dans  une  échancrure  de  l’antre  valve  ; dao*  jK 
\ité  du  crochet  de  la  valve  inférieure,  on  remarque 
en  demi-cornet  destinée,  sans  doute,  à donner  atiatl** 
muscles. 


1. 


Thécidée  hiéroglyphique. 
Def. 


Thecidea  hieroghf' 


f 


■>,<1 


T.  testa  orhiculatâ , apice  adhérente,  depressâ  vahd  suptt^"  'pf' 
na,  iuferîore  convexâ^  irregulart ^ 'valvâ  superiorc  întu^  ^ 
utroque  laiere  ter  quatiiorve-foveolis  obhngîs  divergenù^^^  ^ 
instruclâ. 

Duf.  Dict.  SC.  na.  t.  53.  p.  435.  ^ 

Terchratulc faujas^^loni,  St.-Pierre  deMaestr,  pl.  26.  f-  ^ 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3,  p.  io36.  3. 

Thecidea  digitata.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  3. 

Habite Fossile  dans  la  craie  supérieure  de  MaesU'icld* 

ci  est  übroude,  quelquefois  ovale,  transverse;  elle  est 
giilièrc,  largement  adhérente  parle  crochet  de  sa  valve é 
la  supérieure  est  plane  aii-de.ssus  : on  dedans  elle  est 
présente  de  chaque  côté  trois  ou  quatre  dépressions 
lamelles  latérales  que  l’on  ne  voit  bien  qu’en  ouvrant  des 
entiers,  car  elles  sont  détruites  dans  les  valves  séparées  q''* 
roulées, 

i*  3,  Thécidée  petite.  Thecidea  pumila.  Sow. 

T,  testd  minimd,  irregulari,  lœvigatd;  vahd  Inferiore 


5 
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9-  Terébratule  spirifère,  Terebmtula  spirifera,  (i) 
Laink. 

• esta  trigonatâ,  transversè  dilatatâ,  sptris  ad  latera  decurrentibus 
‘'‘strucid,  marginc  siipcro  angulata,  nate  brevi  perforald. 
246.%  I.  a.  b. 


adlieventej  suptiriore  planàj  intas  lamellls  parmlis  ai'cuatis, 

ttistfuctd. 

Généra  of  sliells.  f.  i.  2. 

Fossile  dans  la  craie  dcTalognes.M.Sowcrby  s’est  trompé 

attribuant  le  Terebratida  pumila  de  Lauiarck  à l’espèce  ac- 
*>ielle.  Comme  nous  l’avons  vériCé,  le  Terebratida  pumila  est  la 
®>enie  coquille  que  le  Tliecidea  radiata. Celte  espèce,  pour  éviter 
*“ute  confusion , devra  prendre  à l’avenir  ce  dernier  nom , et 
'telle-ci , qui  en  est  diiféreute,  conserver  le  sien.  Cette  coquille 
est  petite,  lisse,  irrcgulicre,  adhérente  jsar  sa  valve  inférieure, 
tandis  que  la  radiata  est  régulière  et  libre;  la  valve  supcrieime 
fst  plane  eu  dessus,  et  garnie  en  dedans  d’un  petit  nombre  de 
lamelles,  qui  ont  à-pcii  près  la  forme  de  celles  de  la  Méditerranée , 
•j.  Riais  plus  courtes  et  plus  rapprochées. 

' "^Itéeidée  curvirostre.  Tliecidea  curvirostris.  Sow. 

^estd  ovato-oMongd,  regtilari,  libéra,  sublierigatâ  ; valed  infe 
l'iore  convexd  , umlone  magno,  acuto  curro , terminatd  ; supe- 
''‘orc  plana , i/ilits  utroque  latcre  lamellis  daabus  altérais  denticu- 
^titis , instractd. 

Dict.  SC.  liât.  t.  53.  p.  435. 

Généra  of  shells.  Ilg.  4.  5. 

“Rtle Fossile  dans  la  craie  inférieure  à Valogncs.  Petite  co- 

quille ovale,  oblongue,  lisse , non  adhérente  , ayant  la  valve  infé- 
t'ieurc  très  convexe,  le  crochet  long,  pointu,  et  recourbé  en 
dessus;  la  valve  sujiérieuro  est  plane,  quelquefois  concave  eu 
dessus  ; en  dedans , elle  est  garnie  d'un  petit  nombre  de  lamelles 
dont  la  plus  grande,  suivant  le  bord  interne,  requit  deux  bifur- 
j uutious  étroites  et  inégales  dentées  sur  le  bord. 

l’iu'n  à présumer  que  celte  espèce  est  la  même  que 
(J  acuminata  de  Martin  et  de  Sowerby.  La  figure 

Stiy  * Encyclopédie  le  ferait  croire;  mais  comme  elle  est 
® ne  représente  le  Terebratida  acuminata  que  d’une 


inexacte,  cela  ne  nous  a pas  empêché  d’ajouter  ici 
® «'ont  il  s’aeit. 
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Habile Mon  cabinet.  Ceïle  espèce  offre  à l'inlcneiir 


il)l^ 


«rleà  '' 

spirale  qui  se  rend  le  long  du  bord  inférieur,  vew  les  ^^*'3 


raux  de  la  coquille.  M.  Soivcrùy  l’a  dislinguée 
D’claient  pas  dans  un  état  de  cuuservation  assez  parfa*’®  I'* 


mais  les  individus  de  celle  espèce,  que  je  doisà  sa 

■ • ■ ■ ■ • ^ S*”**' 

donner  mie  idée  exacte  des  caractères  qu’il  a assignés  a 

et  la  présence  du  trou  au  crochet  m’a  déterminé  à 

les  Térébratules  cette  coquille  singulière,  jusqu’à  ce  q"°  jy* 

Telles  observations  viennent  confirmer  celles  du  savant  ua 

anglais.  ‘ 

mof 

•{•So,  Térébratule  tnchetée, Terebi'atulaer/throleuc^^''^ 

T^teslâ.  minlmd  orùicularî,  'ventricosâ,  lœvi , riihrâ  dbof''‘ 
et  lineolata.  . 


Sà 


✓ 


f 61, 


Qnoy  et  Caim.  Toy.  do  l’AstroI.  t.  3.  p.  SS^.  11°  4."pl, 
Habile  à Tonga-Tabou.  Très  petite  espèce,  probablement 
âge,  dit  fli.  Quoy;sa  forme  est  otbicnlaire,  convexe 
côles,  à sommet  peu  marqué,  à peine  recourbé;  elle 
d’un  beau  rouge  linéolé  et  poneluê  de  blanc. 

Térëbratule  rose.  Terebratiila  rosea.  Sow. 

T.  testa  ovatO'obloagâ  depressd  f Iccvîgatâ^  roseâ , 

îihits;  marginibus  integns,  non  inflexls;  cardlae  încrass(^^^^ 
dylis  eîongatîs,  ‘ 


3^' 

et  singub^''® 


Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Petite  espèce  curieuse 

charnière;  clic  est  ovale,  oblongue,  aplatie,  à valve-’ 
égales,  ayant  les  bords  simples  et  sans  infle.xion;  le  H** 
assez  grand,  saillant,  non  courbé  et  percé  au  sommet 
assez  grand.  Celle  coquille  a le  test  épais  et  solide  : ,^L  f*'’ 

est  surtout  remarquable  vers  la  charnière,  deux 
fondes,  convergentes,  et  formant  un  angle  aigu,  sont  ereu^^,^.  ^ 
la  valve  inférieure,  et  reçoivent  deux  gros  condyles 
cent  comme  Passcmbïogc  nommé  queue  d’aronde  pa‘' 
siers.  Toute  la  coquille  est  lisse  et  d’un  blanc  rosé,  et  q“® 
d’un  rose  pourpre.  , 

•f  6a,  Tërébratiile  brévitostre.  Terebraiula 

Desh.  ‘ ''f 

Ufiil 

testa  mînimâ  ovato-transversâ , truncaîâ;  ared 
medio  foramine  magno  perforatà  ; vaMs  inœquali^^^^ 
costatîs , semi-punctidatis. 


TÉRÉBKATTtLE. 
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orna  decollata.  Chemn.  Coneh.  t.  8.  p.  q6.  pl.  78.  f.  ,oî. 

3.p.  ...cu-s. 

Mélh.  pl.  a43.  f.  ,0. 

jl  , ^^^oUata,  DUIw.  Cal.  t.  x,  p.  spa.  no  iq. 

'le  la  Méditerranée.  Petite  coquille  ayant  par  sa  forme  et  ses 
Pj‘Hcipau.x  caractères  une  grande  analogie  avec  le  Tcrelratula 
''"ficata,  San  bord  supérieur  ou  cardinal  est  droit,  la  grande 
'alveest  terminée  par  nue  surface  aplatie,  triangulaire,  un  peu 
prolongée  par  un  bec  ti-ès  court.  Cette  surface  est  percée  au  centre 
"n  trou  rond  très  grand,  en  proportion  du  volume  de  la  coquille; 
a surface  extérieure  est  ornée  de  petits  sillons  presque  égaux 
«jonuaus.  Vue  à la  loupe,  la  surface  est  pointillée,  la  couleur  est 
gj  rougeâtre  ou  jaunâtre. 

Terébratule  à côtes.  Terebratula  costata.  Sow. 

• tcslâ  sukemâ,  Ijrœformi , planiusculà  ; costh  longitudiualibus  , 
'■otundnlis,  scabriuscidis  pectinatà  : marglna  dentato. 


p.  io5.  n“  8.  pl.  5.  f.  8 et  o.  Aucta. 


®orv.  Zool.  Jouru.  t. 
f.  9.  b. 

habile  rOcoan  brilanni(|uc.  Jolie  petite  espèce  de  Térébi-alule  avoi- 
sinant par  ses  caractères  le  tmbralida  dccollata;  elle  est  oblon- 
S'ie,  triangulaire,  à valves  presque  également  bombées  et  chargées 
de  petites  cotes  rayonnantes,  biUJcs,  régulières  et  subgranuleuses; 
eerocbetdcla  salve  inférieure  est  proéminent,  faiblement  re- 
">«rbé,  et  percé  d'un  grand  trou  arrondi  dans  lequel  entre,  en 
port  le,  le  crochet  de  la  valve  supérieure  ; les  bords  des  valves  sont 

^orenelés.  Cette  coqnille  est  d’une  couleur  brunâtre  sale. 

^lébrotule  acuminee.  Terebratula  acuminata. 
•Martin. 

T 

subpyramidatd , sursitm  reuipînatd,  tenue  striata,  ali- 
9«uido  marginibus pllcatd  ^ sînu  ampUssiino,  trîgono  in.  margine 

5 PossiUa  derbiensia.  Tab.  3a.  f.  5.  S. 

«iverby.  Min.  conch.  pl.  3i,',.  f.  i-3.  — pl.  4g5.  f.  i-3. 

fien'’  ■ *4®-  f-  '•  Mala- 

^lab'"'^*'  Mém.  sur  les  téréb.  p.  33.  n“  t. 

® Fossile  dans  le  terrain  de  transition  en  Belgique  et  en 

“gleterre.  Coquille  dout  il  est  difficile  de  donner  une  bonne 
par  ia  description.  Posée  sur  sa  valve  inférieure,  elle  a la 
rnie  d’une  pyramide  siibiriangulaire , dont  l’une  des  faces  est 
“rmee  par  un  grand  et  profond  sinus  du  bord  inférieur  des  valves; 
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, f :•  tero>^' 

le  sommet  de  ce  sinus  est  quelquefois  simple,  quelquetoi» 
par  trois  ou  quatre  plis;  le  crochet  est  très  petit , à pcin“  ^jjl 
et  recourbé,  et  percé  au  sommet  d’un  trou  rond  extrèw"^ 
petit.  jj 

•f  65,  Téréhratu]e  grimace.  Tereiratu/a  rif?^ens. 

T.  testa  subpynmidaü  valdè  sursùm  resupinatâ , trilobata , ^ 

pücatd;  vains  projuudlssimè  s'muosis  in  margine  injci'i»’^’ 
anguslo, 

Téréb,  grimace,  Hérault. 

De  Bucli.  Mém.  sur  les  téréb.  p.  35.  n<>3.  pl.  a.  f.  3i.  a.  b’  ffiO 

Habile Fossile  aux  environs  de  Caen  dans  l’oolile.  Coq"*  .^  ii( 

moins  singulière  que  la  précédente.  Posée  sur  la  partie  ap' 
la  valve  inférieure,  elle  se  relève  en  une  pyramide 
luire,  oblique,  trilobée;  les  deux  lobes  latéraux  ont  Irob  ^ .jjjH 
trois  dentelures  correspondantes  sur  les  bords;  le  lob®  je 


est  obtus  et  simple  : il  est  formé  par  lasinuositéprofouJ®  , 
et  très  singulière  de  la  partie  médiane  du  bord  iuler*  ^ jjj 
plaçant  la  coquille  de  manière  que  son  crochet  soit  cu  o u<* 
profil  ressemble  à celui  de  la  tête  d’un  chien;  le  croche* 

(lil® 

petit , et  percé  à son  sommet  d'un  trou  si  petit  qu’il  s®® 
avec  la  pointe  d'une  fine  aiguille. 

•f*  66.  Térébratule  variable.  Terebratiilavarians. 

T,  testa  suhgîohulosâ,  irilohatd,longUudhialUer  sitîcalà; 

gulaiis,  simpîicUms  : margînibtis  in  mcJioproftindè  , 

glnîbus  in  sinu  later aliter simplicihus, 

Terehratiila  socialisa  Pliil,  geol.  York.  pi.  6.  f.  6. 

Terebraiula  obtrita.  Dcfr.  dict.  Sc,  nal,  art.  Tércbr. 
liiicycl.  Mélh.  pl.  a4x.  f.  5. 

De  üuch.  Muni.sur  lesTéréb.  p.  36,  Ho  4:  pl- X.  f- 19' 


Habile Fossile  en  France,  en  Angleterre , en 


l’oolile,  où  elle  est  comniuiiD  ;elle  mérite  bien  le  nom  9^'* 


imposé,  car  elle  lies  variable  ; elle  est  fubglobulcuse»  ^ 

le  lobe  mojen  se  relève  plus  ou  moins  selon  les  iiid*'* 

son  exlvcmitc  est  toujours  la  partie  la  plus  saillanlc  de  I»  ^lis  > 

le  sinus  est  plus  ou  moins  large  et  il  couiicnl  de  trois  à 

les  lobes  latéraux  sont  épais,  quelquefois  un  peu  dilaté' 

des  valves  soûl  dentelés,  excepté  sur  les  parties 

médian  où  ils  sont  simples;  le  crochet  est 

courbé,  et  laisse  facilement  apercevoir  un  petit  trou  à o’ 

complété  par  deux  petites  pièces  triangulaires  1res 

étroites. 
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Térébratule  de  Livonie.  Terehratula  Livonica. 
De  Buch. 


tes. 


Testa  subglobulosd,  sulcatâ , trilobatd,  lateraliler  suhd'datatd  ; 
sulcis  roturidalij  simplicibus ; valvis  in  mcdio  profundi  sinuosis; 
tnarginibus  denticulatis  in  sinu  lateraliler  denticulis  minoribiis, 
Buch.  Mém.  sur  les  Téicb.  p.  37.  n*  5.  leb.  ii.f.  3o.  a.  b.  c. 

Fossile  en  Livonie.  Petite  espèce  qui  a les  plus  grands 

rapports  avec  le  Terebratida  aarians;  les  côtes  sont  plus  obtuses, 
les  lobes  latéraux  sont  un  peu  plus  dilatés,  le  lobe  médian  est 
moins  arrondi  et  plus  pointu  au  sommet  ; le  sinus  des  valves  est 
profond,  triangulaire,  large  à la  base;  les  bords  de  ce  sinus  sont 
dentelés  dans  toute  leur  étendue,  tandis  que  dans  le  Terebratida 
narians  les  parties  latérales  de  ce  bord  sont  simples;  le  crochet 
est  petit,  à peine  courbé,  triangulaire,  et  percé  d’un  très  petit 
trou. 

Térébratule  à trois  plis.  Terebratida  triplicata.  Pbil. 


T,  testa  subtrigondf  gibbosâ,  trilobatd,  longitudinaliter  sulcatd, 
sulcis  latis,  lateralibas  obtusîs  valais  in  mcdio  profundc  sinuosis  in 
sinu  bi  vel  trisulcatis  umlone  acuto , brevi, 

^Bil.  Yorkshire.  t.  i3  f.  a%.^^.{bipUçata'). 

be  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  ^i.  n*  g. 

habite Fossile  dans  le  Lias  eu  France,  en  Allemagne  et  en 

Angleterre.  Coquille  subtrigone,  enflée,  bossue,  subpyramidale, 
*fant  sa  partie  la  plus  saillaute  au  bord  du  sinus.  Ce  sinus  est 
profond,  triangulaire  ; à son  sommet  viennent  aboutir  deux  ou 
trois  sillons  gros,  inégaux,  dont  le  médian  le  plus  gros  est  angu- 
leux ; la  partie  correspondante  du  bord  a deux  ou  trois  dents  ; les 
lobes  latéraux  sont  plus  ou  moins  dilatés  : en  général , ils  le  sont 
peu.  Un  petit  nombre  de  sillons  j aboutissent , trois  ou  quatre  , et 
produisent  sur  le  bord  un  nombre  égal  de  dentelures  ! toute  la 
partie  des  bords  formant  les  côtés  de  la  sinuosité  sont  simples  ; le 
oroebet  est  petit , peu  saillant , à peine  courbé. 

* Térébratule  aiguë.  Terehratula  acuta.  Sow. 

*^etd  Irigond  pyramidati,  lœaigatd,  trilobatd ^ sursum  resiipi- 
'‘utâ,  valais  profundissimè  sinuosis;  sinu  trigono,  apice  acuto,. 
^“rginibus  inlegris  lateraliler  bi  sinuosis. 
uwerby.  jviin.  couch.  pl.  i5o.  f.  i.  a. 
dips.  Yorkshire.  pl.  i3*  f.  s5. 

j^®ryol.  pl.  j55.  j. 

®Buch.Mém.  sur  les  Téréb.  p.  43.n'>ii. 

Tome  VII. 
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Habile..'...  Fossile  dans  l’oolite  aux  environs  de  Caen  cl  c“ 


AB?'"' 

'le 


terre.  Coquille  très  singulière , triangulaire , qui 
partie  aplatie  de  sa  valve  inférieure,  se  relève  en  une  pj> 
triangulaire,  pointue  au  sommet,  et  dilatée  à la  base 
petits  lobes  peu  marqués  : l’une  des  faces  de  cette  pyrami^®- 
qui  correspond  à la  valve  inférieure,  est  creusée  en 
autres  faces  sont  planes  et  séparées  par  les  anglesaigus;  ^ 
sont  simples,  si  ce  n'est  une  petite  partie  correspondant  à I®* 


mité  des  lobes  : on  y voit  deux  plis  onduleux.  Le  croci 
extrêmement  court,  à peine  saillant  sur  le  bord. 

Terebratida  rin^ 


oS^' 


•J-  ijo.  Térébratule  à côtes  doubles 
De  Buch. 

jT.  testa  gîûbuîosd , inflatd , sulcatd  ; sulcts  ad  apieem  htfidtSi  4, 
in  medio  sînuosis  in  sinu  tri  vel  quadristdcatis;  marginH’-‘^  ^ 
culatis  in  sinu  lateraiiter  simplicilnis. 

Zielen  Würtcmb.  Verst.  lab.  42.  f.  5. 

De  Bueb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  42.  n«  12. 

Habite Fossile  dans  l’oolite  inférieure  en  France  et  e®  ]e 

magne.  Petite  coquille  subglobuleuse  dont  on  ne  connaît  *1  ^ 
moule  intérieur  formé  ordioairemcut  de  fer  hydraté  ; il  esl  ^ j'jie 
sumerque  le  test  qui  leTecouvrait  offrirait  d’autres  caraclèl'®^|,j(j 
se  recDunail  facilement  par  ses  sillons  qui , au  lieu 

uill® 

01 

qui  aboutit  sur  le  bord  ; il  faut  tenir  compte  de  cela  pon>’ 
ter  à leur  véritable  espèce  les  jeunes  individus. 

•f*  ^i.  Térébratule  parée.  Terebratida  decorala.Sd'i^°^' 

T.  testd  subtetraedrâ  gibbosd,  sttrsum  resupinatd,  profanât 
sinnusd,  costatd;  coslis  crassis;  angulatis;  umbone  ^ 

aeulo, 

Encyclop.  Mélh.  pi.  244.  f.  2. 

De  Bueb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  45.n<>  t5.  pl.  ii.  f.  36. 

Bajer.  Orycl,  Norica.  pl.  5.  f.  i3.  ^ ^ jctl® 

Habile Fossile  dans  l’oolite  supérieure  en  France,  J® 

espèce  que  Lamarck.  coufondi  t avec  le  Terebralula  fS' 


vers  les  bords,  comme  cela  se  voit  dans  un  grand  nombre  “ jt 
ces,  sont  multiplies  du  crochet-vers  le  milieu  de  la  coqu>''®’^j< 
là,  se  réunissent  deux  à deux  pour  former  une  seule  côte  ® 


l|UVi  J.suusaxv.iv  ^UUIUUUI  l tt\CC  IC  ^ C f Ctr»  x*v****~  ll'ès 

M.  Soiverby  ; elle  en  est  bien  distincte:  sa  forme  la  rend  ' 


laléf®'^ 


marquable;  elle  est  subglobulcuse , un  peu  comprimée 
ment  , très  convexe  et  bossue  en  dessus;  la  valve 
courbée  régulièrement  dans  sa  longueur , et  remonte  dans 
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profond  de  la  valve  supérieure;  la  surface  est  occupée  par  un  petit 
nombre  de  côtes  grosses,  saillantes,  anguleuses;  deux,  trois, 
rarement  quatre,  partent  des  crocLcts,  et  aboutissent  sur  le  bord 
du  sinus;  deux  ou  trois  se  courbent  sur  les  côtes,  et  laissent  nus 
lesllaucsde  la  coquille;  le  croebet  est  assez  grand,  proéminent 
et  tellement  courbé  que  son  sommet  touclie  le  dos  de  la  valve 
supérieure, 

Térébratule  inconstante.  Terebmtula  inconstans. 
Sow. 

testa  oeato-subtrigonâ , inflatà,  costatâ  : costis  crassis  angitlosis; 
-Valets  in  média  sinti  obliqua  distorUs;  marginibus  profundè  denti- 
ciilatis;  iimbone  angusto  acuto. 

Sovverby.  Min.  cunch.  pl.  S77.  f.  4. 

Hc  Euch.  Mém.  sur  les  Tcréb.  p.  45.  n°  16. 

Fo.ssile  dan.s  le  Kimmcridge  Klay , en  Angleterre , et  eu 

France.  Coquille  fort  singulière,  ayant  la  plus  grande  analogie 
avec  le  Terebratula  difformU.  Larok.  n"  48.  Il  semble  qu’étant 
molle,  celte  coquille  a été  saisie  entre  les  doigts  et  tordue  sur  le 
bord  inferieur,  de  manière  à relever  une  moitié  en  dessus  et  abais- 
ser l’autre  eu  dessous  ; la  coquille  n’est  point  symétrique  ; il  y a 
un  seul  côté  du  sinus  des  autres  espèces  ; la  coquille  est  subirigone 
globuleuse,  enflée,  couverte  de:  .sillons  gros  et  anguleu.';,  abou- 
tissant à des  dentelures  aiguës  et  profondes  des  bords.  Ce  qui  est 
remarquable,  c’est  qu’il  y a des  individus  qui  out  le  côté  droit  re- 
levé el  d'autres  le  côté  gauche. 

5^*  Térébratule  plicatelle.  Terebratula  plicatella.Sovi. 

testa  subtrigond  injlatâ  aliquando  subglobulosd,  régularité}-  sul- 
eatd,  suivis  ceqiialibus  )ncclianis  rotundatis,  latcraübus  angulatis  ; 
margittibus  profundè  denticulatis  in  media  sinuato  flexuosis. 

®ow.  Min.  concli.  pl.  5o3.  f.  r. 

Bueb.  Mém.  sur  lesïcrcb.  p.  H>.  n°  17. 

Fossile  on  Angleterre,  eu  France  et  en  Allemagne,  dans 

1 oolite  supérieure.  Espèce  grande,  subirigone,  quelquefois  très 
rentrue  et  subglobulciise;  son  croebet  est  fort  pointu,  assez: 
saillant , peu  recourbé , et  percé  près  du  sommet  d’un  petit  trou 
rond.  Dans  quelques  individus,  la  valve  supérieure  est  très  con- 
't'e.xe  et  bémispbérique  ; toute  la  surface  est  couverte  de  sillons 
très  réguliers,  presque  égaux,  ceux  du  milieu  sont  obtus;  les 
latéraux  sont  plus  anguleux;  les  bords  sont  faiblement  sinueux 
jlans  le  milieu  : c’est  plutôt  une  large  ondulation  que  l’on  y voit; 
ris  sont  dentelés  profoudéuieut.  A en  juger  d’après  la  figure,  la 
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roquille  représentée  par  M.  Je  Euch,  dans  sa  Monographie  ‘ 


de» 

l’es- 


t 74 


Térébratules  (pl.  *6),  a beaucoup  plus  d’analogie 
pèce  dont  nous  nous  occupons  qu’avec  le  Terebratula  eoncinn^ 
M.  Sowerby,  à laquelle  il  la  rapiporle. 

Terébratule  à-huit-plis.  Terebratula 
Sow. 

T,  testa  ovato-transversd,  utrinque  gibberuld , rotundatd 
dinaliter  tenue  coslatd  ; marginibut  in  mtdio  valdè  sinuOt‘* 
tinu  octoplicatit . 

Sow.  Min.  Coud),  pl.  iiS.  f.  *. 

Brongn.  Descript.  de  Paris,  pl.  4.  f.  S.  • 

Desh.  Coq.  caract.  p.  114.  pl.  g.  f.  3. 

Id.  Encyd.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1026.  n"  it. 

Deliuch.  Méra.  sur  lesTéréb.  p.  47.  n“  18.  ^ 

Habite Fossijfc  dans  la  craie  blanche  : se  rencontre  en 

presque  partout  où  est  cette  formation.  Coquille  ohlonguB) 
verse,  très  convexe  des  deux  côtés,  couverte  d'un  grand  oottt  ^ 
de  petites  côtes  régulières  obtuses;  les  valves  sont  sinueuse» 
le  milieu  du  bord  inférieur,  et  ce  siniia  est  assez  large  pour  f 
voir  huit  côtes  médianes;  les  bords  sont  dentelés,  mais  Ü» 
simples  sur  les  parties  latérales  du  sinus;  le  crochet  est  très 
pointu  et  percé  d’un  très  petit  trou  au  sommet.  M.de  Buch  ^ 
à cette  espèce  deux  coquilles  que  noua  en  croyons  distincte» 
Terebratula  gibslana^  et  comme  variété,  le  Terebratidt^  ^ 
de  Sowerby.  I.c  Terebratula  gibsiana  est  beaucoup  plus 
laire,  plus  long  et  beaucoup  moins  large;  les  côtes  sont  he^^^ 
coup  plus  fines  et  plus  nombreuses  ; le  Terebratula  pisu't  ‘’f 
petite  espèce  oblongue,  finement  striée,  et  qui  est  fort 
de  X'Ocioplicata,  puisqu'à  cette  grandeur,  celte  dernière  est 
et  d’une  autre  forme. 

•f-  y5.  Terébratule  pisiforme.  Terebratula pisum.  Sovf- 

T.  testa  tnînimà  globulosd,  pisiformi , longitudinaliter  tenue  t 
striis  ad  margines  subgranulosis  ; marginibus  in  média  ^ 
tenue  denticulatis;  umhone  mintmo  acuta , apice  perforato, 

Sow.  Min.  conrh.  pl.  536. f.  6.  7.  , 

Terebratula  ocloplicata,  Var.  b.  De  Bueb.  Méin.  sur  le» 
p.  47.n”i8. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Finance,  dan» 

parlement  de  l’Orne,  (M.  Jousset),  et  en  Angleterre. 


quille  bien  distincte  du  Terebratula  octoplicala,  avec 
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M.  de  Euch  laconfoud;  elle  est  petite,  globuleuse,  tantôt  un 
peu  oblongue,  tantôt  sublransverse  selon  l’âge;  la  sinuosité  mé- 
diane des  Itords  est  peu  profonde;  elle  forme  mie  ondulation  à 
lequelle  aboutissent  douze  à seize  stries.  Toute  la  surface  est  cou- 
verte de  stries  très  fines,  régulières , égales;  celles  du  milieu  un 
peu  plus  grosses  sont  subgranuleuses  sur  les  bords,  le  crochet  est 
très  court,  recourbé  et  percé  au  sommet.  Dans  les  individus  que 
nous  possédons  de  cette  e.spèce,  1er  bords  du  trou  de  la  valve  infé- 
lieuTe  se  prolongent  en  dehors  eu  deux  jietites  lèvres  presque 
demi'circulaires , saillantes  , et  un  peuinfondibnlifurincs. 

76.  Térëbratule  deMant.  Terehratula  Mantiœ.  Sow. 

T,  testa  subtrîangulari  inferne  semidrcularl  convexiuscula  longitu- 
dinaliter  sulcatd,  sulcis  angulatis,  profundis;  marginibus  in  media 
imdidosis. 

Soit.  Min.  conch.  pl.  077.  t.  i. 

De  Eueb.  Méni.  sur  les  Téréb.  p.  48.  no  ao. 

Habite Fossile  en  Angleterre  dans  le  calcaire  de  transition. 

Coquille  d’un  médiocre  volume,  subiriangulaire , ayant  le  bord 
inférieur  presque  demi -circulaire;  sa  surface  porte  seize  côtes  an. 
guleuses  J régulières,  saillantes  surtout  vers  les  bords  où  elles  sa 
terminent  en  un  nombre  égal  de  dentelures  aiguës  ; les  valves 
sont  presque  également  convexes,  et  leurs  bords  sont  légèrement 
infléchis  dans  le  milieu.  Le  crochet  est  court , poiqtu , légèrement 
aplati  sur  les  côtés  ; il  est  percé  d'un  trou  très  petit  entre  le  bord 
et  le  sommet. 

Térëbratule  piicatine.  Terehratula  pUcatilis.  Sow. 

î’.  testà  subtrigond,  ovato-transeersâ , superiii  lœeigatd  admargines 
tenue  striald  ; vahis  in  media  abniptè  sînuosis;  sinu  prnjunda 
quadrangulari,  umbone  minimo  acutissimo  ,foramine  ienuissimo, 

Sow.  Min.  conch.  pl . 118.  f.  i . 

Dabite......  Fossile  dans  la  craie  blanche  en  France  et  en  Angle- 
terre. Nous  ne  conservons  sous  le  nom  de  PUcatilis  que  la  coquille 
figurée  pai'  M.  Sowerby.  Sous  croyons  que  celle  donnée  sous  la 
même  nom,  par  M.  Broiigiiiart,  est  le  jcuueâge  du  Terebratula 
alttta  de  Lamarck.  M.  de  Eucb,  dans  la  Monographie  des  térébra- 
tules,  confond  les  deux  espèces  en  une  seule , et  y joint  le  Tere- 
bratula alala  de  Sowerby,  qui  certainement  n’est  pas  do  la  même 
«spèceque  le  PUcatilis  de  l’auteur  anglais,  et  qui  très  probablement 
aussi  n’est  pas  non  plus  de  la  même  espèce  que  le  PUcatilis  da 
M.  Brongniart.  l’our  éviter  une  telle  confusion , il  convient  de 
lendreà  l’espèce  de  M.  Sowerby  sa  valeur,  en  rejetautla  synonymie 
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de  M.  de  linch.  Cette  espèce  avoisine  particnlièrementle 
bralula  octopUcata;  elle  a à-peu-près  la  même  forme  trigo“®' 
transverse  ; elle  est  un  peu  moins  enflée,  la  partie  supérieur®  ^ 
valves  est  lisse , les  stries  longitudinales  s’élèvent  peu-à-p®**  ^ 
gagnant  les  bords  oit  elles  se  terminent  en  fines  dentelures! 
valve  inférieure  est  moins  bombée  que  la  supérieure,  I®* 
sont  assez  profondément  sinueux  dans  le  milieu  ; ce  sinus  > 
deux  bords  parallèles,  et  terminés  par  des  angles  presque 
non  onduleux  on  courbés  comme  dans  le  plus  grand  nouib!* 
espèces  ; le  crochet  est  petit,  pointu,  percé,  an  sommet,  d’un  1^ 
très  petit  qui  semble  fait  avec  la  pointe  d'une  fine  aiguill®*  ^ 
les  espèces  confondues  avec  celle-ci  par  M.  de  Bueb,  le  1'®®. 
crochet  est  plus  graud  , la  forme  et  la  proportion  du  croeb®! 
même  diffèrent  également  aussi  bien  que  les  petites  pièces 
rieurcs  du  crochet.  Ces  caractères  que  nous  venons  de  rapf^ 
ont,  selon  nous,  plus  d’importance  pour  la  distinction  des  ®sP^ 
que  la  plupart  des  auteurs  ne  leur  en  ont  donné. 

^ y8.  Térébratule  rostrée.  Tereèraiu/a  rostrata.  Sovf- 

* testa  elongato—tri^onâ , glhherulâ  longitudinaliter  tenue  coS^t  ^ 
costis  œquaübus  rotundatis;  marginibus  acutis  dcnticul“^‘^ 
medio 'vix  inflexU;  umbone  magno  acuio,  producto  ; 
magno, 

Sow.  Min.  conch.  pl.  537.  f.  12.  , 

Terebratula  pecluncidata.  Schlott.  leonh.  taschenb.  VII.  t,  !• 

De  Buch.  Mém.  sur  lesTcréb.  p.  53.  n»  27. 

I ^ 

Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  AngieterrC  ® 

France.  Coquille  d’uae  taille  médiocre,  oblongue,  lrigooe>.^t 
verte  de  petites  côtes  rayotmaates  simples,  arrondies, 
sur  le  borda  des  dentelures  petites  et  courtes.  Les  bords de^' 
nesontpas  sinueux  dans  Icmilieu;  le  crochet  est  grand, 
saillant,  pointu,  percé,  près  du  sommet,  d’uu  grand  trou  ^ ^ 
dont  la  circonférence  est  complétée  par  deux  pièces 
asses  grandes;  lorsqu'elles  manquent,  rouverlure  du  crochet 
grande  et  triangulaire. 

^ 7p.  Térëbratule  bipartite.  Terebratu/a  bipartita. 

T.  testa  OŸOto~globosâ , ampullaeeâ,  lavigatâ; 

in/eriore  majore  marginibus  medio  inflexist  umbone  brevt  tr'g 
acuto,  apiceforamine  tenui  peiforato.  ^ jJ, 

Anomia  bipartita.  Broc.  Concli.  foss.  subap.  t.  a.  p.  ® 

. pl.  10.  f.  7. 


TÉRÉBRATtILE.  SSg 

Terebratida  bipartila.  Desli.  Exp.  de  Murée,  t.  3.  Moll.  p.  la?* 
U"  iig.  pl.  a3.  f.  lo.  1 1.  la. 

Habite Fossile  dans  les  terrains  subapennins  en  Moréc.  Belle  es* 

pèce  de  Tcrébratnle  avoisinant,  par  ses  caractères,  le  Terebratula 
bullata.  Elle  est  globulose,  ovale,  oblongiie;  il  faut  l’examiner  à 
un  fort  grossissement  pour  s’apercevoir  cpi’elle  est  couverte  de 
fines  ponctuations,  la  valve  supérieure  est  plus  aplatie  que  l’autre 
et  déprimée  dans  son  milieu;  la  valve  inférieure  a le  bord  large- 
ment échancré  pour  recevoir  une  partie  saillante,  correspon- 
dante de  l’autre  valve;  le  crochet  est  court,  triangulaire,  recourbé 
et  pointu. 

Térébratule  infléchie.  Terebratula  injlexa.  Desh. 

T.  testa  subghbulosâ,  inflatâ,  subtransversd,  lœvigatâ;  valvâ  infe- 
riore  in  medio  late  sinuosd,  valvis  inœqualibus  marginibus  in  medio 
laie  profundeqtte  sinuosis. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  l.  3.  Moll.  p.  lap.  n va3.pl.  a3. 
f.  I.  a.  3. 

Habite ï’ossile  dans  le  terrain  tertiaire  de  Morée.  Curieuse  espèce 

ayant  des  rapports  avec  le  Terebratula  psittacea  ; elle  est  suhtri- 
gone,  globuleuse,  suhlransverse , lisse;  sa  valve  inférieure , plus 
aplatie,  est  creusée  dans  le  milieu  d’une  large  gouttière  peu  pro- 
fonde qui  aboutit  à une  large  et  profonde  inflexion  des  bords  des 
valves;  c’est  la  valve  supérieure  qui  (st  échancrée  pour  recevoir 
uue  iravlie  saillante  de  la  valve  inférieure;  le  crochet  est  petit, 
pointu , forlemeiil  recourbé  et  percé  an  sommet  d’un  trou  extrê- 
mement fin,  comme  s’il  eût  été  fait  avec  une  aiguille  acérée. 

Térébratule  ambrée.  Terebratula  succinea.  Desh. 

T,  testd  ovato-rotundd , rotundàve , depressd , lœeigata , subantiqua- 
td,  argutissimè  punctald;  marginibus  integris,  infernè  atix  ir)r- 
fiexis;  note  brevi,  insuper  incurvd. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i,  p.  3go.  U“  pb 

f.  3. 

^d,,  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ioî5.  u”  g. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paria,  à Parneset  à Mouchy; 

elle  est  voisine  de  la  Térébratule  à deux  sinus,  mais  toujours  dis- 
tincte par  sa  forme  générale , et  surtout  par  la  grandeur  propor- 
tionnelle du  trou  delà  valve  inférieure.  La  coquille  est  ovale, 
ohroude,  aplatie,  lisse;  les  valves  sont  inégales,  minces  et  fragi- 
les , un  peu  sinueuses  sur  le  bord  inférieur.  Le  crochet  est  recourbé 
en  duEsus  de  roaniéi-e  à présenter  smi  ouverture  horiiontale  lorsque 
la  coquille  est  posée  sur  une  plan  horizontal. 
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■î"  82.  Terebratule  striatule.  Terebratida  striatula- 

T.  testa  ovato-ohlongd  apice  aUenuatd,  depressâ  ; vahis 

longitudinalitcr  tenue  striatis  ; striis  dichotomis  sulgranulosin' 
CO  brevi  foramme  mediocri  perforato,  valed  superiore  approd”''^  ' 
T.  Mïuisleri.  Sclilolli.  Calai,  p.  64.  no  5o_ 

Maniel.  Gcol.  Susses,  lab.  s5.  f.  7.  8.  la. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  53C.  f.  3.  4.  5. 

Pliilips  Torksliire.  lab.  3.  f.  28. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  ïcreb.  p.  6r.  n»  7. 

Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Angleterre  et  en  ^ 

Jolie  petite  espèce  orale,  oblongue,  déprimée,  dont 
minces  sont  ornées  d'un  grand  nombre  de  stries  longitu'i’'^^  ( 
profondes,  divisées  plusieurs  fois  dans  leur  longueur,  et 
granuleuses  dans  quelques  individus.  Le  crochet  de  la  vaK®'® 
rieure  est  peu  saillant,  médiocrement  recourbé;  il  est 
perce,  au  sommet,  d’un  trou  as.sez  grand,  en  partie  fermé 
petites  pièces  triangulaires,  mais  trop  petites  pour  empêcher 
supérieure  de  former  une  petite  partie  de  sou  contour. 

Térébratiile  recourbée.  Terehratula  resupi'^^'^ 
Sow. 
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r,  testa  subtrapezoïdali f tnœtpuivahi ^ lœvlgatâ;  'valvâ  siipttt 
medio  dorsatd , subangulatd ; superiore  canaliculatd;  utn’ 


ied  ' 


'lotit 


K 


vissimo , acuto , utroque  latere  carinata,  marginibus  inUÇ^^ 
medio  profundè  sinuosis. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  i5o  f.  3.  4. 

De  Buch.  Méin.  sur  les  Téréb.  p.  1 16.  n“  1 1.  p 

Habite Fossile  dans  Foolite,  en  France  et  en  Anglelef*’'  j 

pcce  fort  singulière,  subquadrangulaire,  dilatée  latéraleme®^j, 
valves  inégales,  lisses;  l’inférieure  plus  grande,  très  conve*®> 
sue  dans  le  milieu  cl  même  subanguleuse;  la  supérieure. 
aplatie,  est  creusée  dans  le  milieu  d’une  goutlière  assez  éf®^. 
correspondant  à la  convexité  de  l’autre  valve.  Le  crochet  est  I 
petit,  très  recourbé;  sa  surface  supérieure , très  étroite, 
de  chaque  côté  par  un  angle  saillant  qui  s’avance  jusqu’au^ 
latéraux.  Le  sommet  est  percé  d’un  trou  extrêmement  petit!  '' 
piété  par  deux  petites  pièces  triangulaires,  très  courtes. 
pèce  est  rare. 

,t  84.  Terebratule  de  Harlan.  Terehratula 

T.  testa  ovato~ohlongd ^ utrinque  convexâ,  lœvlgatâ, 

valvd  infeviore  majore;  umbone  magno , recurvo,  iermliv^t^l 


TÉRÉBRATDLE.  ' JDI 

foramïne  magno  rotundato  perforatâ;  marghnhus  iniegdts  ^ ali* 
guando  in  medio  sinuosis, 

Sillimaii  americ.  Journ.  of  sciences.  i8.  pl.  3.  f.  i6.  n.  f.  17.  {T. 

fi-agilis.) 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  iia.  no  5. 

Habile Fossile  dans  la  craie  inférieure  à New-Jersey  (Amérique 

Sept.)  Espece  ovale,  oblongue;  lisse,  inéquivalve , très  convexe  des 
deux  côtés;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  très  grand,  forte- 
nteiit  recourbé  en  dessus  et  percé  d’uu  trou  très  grand , ayant  les 
bords  épais  cl  en  biseau , et  complète  par  deux  petites  pvièces  trian- 
gulaires, très  courtes.  Dans  la  plupart  des  individus,  le  bord  in- 
férieur est  à peine  infléchi;  mais  dans  une  variété  remarquable, 
le  bord  inférieur  est  profondément  sinueux. 

Térébratule  tête-d’oiseau.  Terebratida  ornithoce- 
phala,  Sow. 

testa  ovatO'ohîongâ  ^ in  medio  îateraïlter  suhdÜotatd,  utrinquè  at- 
tenuatà,  convexâ^  lav'tgaid^  mœquivalvi  ^aU*â  iujerlore  majore  ; 
Umhone  'vaîdè  recurvo } fbraminc  ovQtotermïnalo» 

®o\v.  Min.  concîi.  pl.  loi.  (lampas), 

^ieten.  petref.  WUrt.  tab.  3y.f.  *. 

De  Eueb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p,  99.  n 9.  tab.  i.  f.  9. 

Dabite...,.  Fossile  dans  l’oolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Cette  - 
espèce  a des  rapports  avec  le  1 tfrebt'atuïct  digonct:  elle  est  ovale, 
oblongue,  toute  lisse,  à bords  simples , très  entiers;  les  valves  sont 
inégales,  très  convexes,  et  leur  extrémité  inférieure,  assez  sem- 
blable à certaines  variétés  du  Terebratula  digona,  est  plus  étroite, 
plus  rétrécie  et  plus  arrondie.  Le  crochet  de  la  valve  inférieure 
ost  grand  et  tcllemenl  recourbé,  qu’il  vient  toucher  à la  valve  su- 
périeure ; sou  sommet  est  percé  d’un  trou  petit  et  ovalaire. 

Terébralule  ovoïde.  Terebratula  ouoides.  Sow. 

testa  ovatâ,  supernè  atienuatâ,  depressd,  lævigatâ;  vains  inœ~ 
gualibus,  iiiferiore  majore;  umbone  irigono,  magno,  vix  recurvo 
terminalâ,  apice  foramine  magno  perforatâ, 

‘^ow.  Min.  conch.  pl.  loo.  (lata). 

De  Euch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  98.  n”  7 . 

Débité Fossile  dans  la  craie  inférieure , en  Angleterre,  en  France 

*t  en  Belgique.  Cette  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  celle 
nommée  Térébratule  ellipse  par  Lamarck;  mais  nous  pensons  que 
oet  auteur  s’est  trompé  dans  la  détermination  des  individus  qu’il  a 
eus  sous  les  yeux,  et  qu’il  leur  a donné  un  nom  qui  ne  leur  con- 
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Tient  pas.  La  Térébratule  ovoïde  estg;raDde,  ovalaire  > ^ep 

lisse,  a^ant  les  bords  simples  et  à peine  onduleux  dans  1® 

Ses  deux  valves  sont  régutièi'emeaC  convexes,  el  elle*  s® 

par  un  bord  aigu,  presque  tranchant.  Le  crochet  de  la 

rieure  est  grand,  proéminent > a peine  recourbé  et 

met  d’un  trou  arrondi  dont  les  bords,  fort  épais,  sont^* 

biseau  dans  les  vieux  individus.  1 

Térébratule  commune.  Terehratiila  vulgariS’  ^ 

® . . ifir 

T,  testa  ovato^oblongâ  J convexâ,  lecvigatd^  'vahis 

riore  majore;  itmbone. producto  j insuper  recurvoforaxaittt^ 
cri  perforato. 

Zieten.  Wùrt.  verst.  tab.  Sg.  f.  i. 

DeBuch.  Mcm.  sur  les  Téréb.  p.  ga,  n°  i, 

Schlolh.  petref.  pl.  37.  f.  5.  à 9. 

Bronn.  Lelhea.  Géog.  pi.  n.  f.  5.  a.  b.  c.  d. 

Habite Fossile  dans  le  Muscbelkatk,  en  France  et  en 


uuiio  ic  iUUSCIlCXHUIJV,  OU  TldUCe  61  C»* 

Coquille  très  abonduulc,  à ce  qu’il  parait,  dans  le  calra'’’® 
1er  de  l’Allemagne;  elle  est  ovale,  suborbiculaû-e,  régu''" 


-D-' , , , - ,g5Sl^* 

convexe;  les  valves  sont  inégales,  lisses  ou  traversées  pa>'  “ ^ 

d’accroisscmenl.  La  valve  inférieure,  qui  est  la  plus 
termine  par  un  crocliet  saillant,  assez  grand,  forlemci**  ^ 
et  percé  an  sommet  d'un  trou  arrondi  que  complètent  d®**' 
triangulaires,  assez  grandes  et  très  minces.  On  troust®  ^ jjt®'* 
variétés  de  celte  espèce  et  une,  entre  autres,  dont  le  „ie** 
peu  sinueux,  tandis  que  dans  les  autres  individus,  il  ®®* 
entier. 

f 88.  Térébràtule  b\i]]éc.  Tereèratula  bullata.  So^’ 

T,  testa  rotundata  ^ subsphœrîcâ  J lœvîgatâ,  tenuîssipf^ 

/ margin  'tbus  integris  aliquanthper  in  medio  suhsînuosiS  ^ 

incequaltbus : injenore  majore;  unco  hrevi^foramin^ 
minato. 


Sow.  Min.  coDcb.  pL  435.  f.  4.  T.  bucculenta.  438.  f.  « • 
De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  87.  n®  8. 

Habite Fossile  dans  Foolite,  en  France  et  en  Angleterr®' 

Coquille  assez  grande,  orbîculaire,  très  convexe  des  deuï  ^ 
qui  la  rend  presque  sphérique;  sa  surface  est  lisse; 
à la  loupe,  elle  offre  un  très  grand  nombre  de  fines 
1res  rapprochées , mais  irrégnlièrement  éparses,  et 
quefoîs  des  lignes  onduleuses.  La  valve  inférieure  est  p 

que  la  supérieure;  son  crochet  est  plus  saillant,  bossu» 

I recourbé  ea  dessus  el  percé  d’un  Uxm  assez  grand , ^ 
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par  deux  petites  pièces  triangulaires , très  étroites , mais  soudées 
^ans  le  milieu.  Les  bords  sont  entiers , et  dans  (quelques  indiTÎduSf 
légèrement  sinueux  dans  le  milieu. 

8’  Térébratule  bouteille.  Terebratula  lagenalis  Schl. 


T’  < 

• testa  ovatâ,  turgidâ,  coMexâ ; valvîs  hieequalibus , latvlgatis,  in* 
feriore  majore  ; umbone  convexo,  producto,  siipernè  reflcxo,  apict 
fnramine  minimo  perforato. 

Eiich.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  87.no  7.  tab.  iit.î.  43. 

Habite Fossile  dans  l'oolite,  en  France,  en  Allemagne  et  en 

Angleterre.  Es|)èce  ovale , oblougue,  ayant  de  l’analogie  avec  le 
Terebralula  ornühocephala  de  M.  Sowcrby.  Elle  est  ovale,  oblon- 
guc , presque  également  convexe  des  deux  côtés,  toute  lisse,  à bords 
simples  et  sans  inflexion.  La  valve  inférieure  est  plus  grande  et 
plus  concave;  son  crochet  est  saillant,  très  convexe  et  fortement 
recourbé  en  dessus.  11  est  presque  appliqué  contre  la  valve  supé" 
rieure;  sa  courbure  est  cependant  moindre  dans  certains  individus, 
ce  qui  permet  d’apercevoir  la  petite  pièce  triangulairje,  servant  à 
compléter  le  petit  trou  dont  son  sommet  est  percé. 

Térébratule  voisine.  Terebralula  Schloth. 


testa  ovato-oblongâ , «trinque  convexâ,  lœelgatâ;  marginibus  în- 
tegris,  in  medio  emarginatis  «troque  latere  angulatis;  umbone, 
brevi,  rccurro,  lateraliter  carinata;  apice  foramine  médioen  per- 
forato. 

eornuta.  Sow.  Min.  concli.  pl.  446  f.  4. 

®®Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  85.  n®  5, 

nullité Fossile  dans  l’oolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Co- 

laille  singulière  qui  n’est  peut-être  qu’une  forte  variété  du  Tere- 
bratula  digona;  elle  est  ovale,  oblongue,  également  convexe  des 
âeux  côtés,  les  valves  presque  égales,  les  bords  simples  et  sans  in- 
flexion; elle  est  un  peu  renflée  sur  les  côtés,  son  bord  inférieur, 
®u  lieu  d'être  coupé  droit,  comme  dans  le  Terebratula  digona,  est 
ecbancré  dans  le  milieu , ce  qui  rend  salllans  les  deux  angles  infé- 
rieurs, et  donne  à la  coquille  une  forme  peu  tisilée;  il  semble  tpne 
soit  une  Térébratule  quadrifîde,  dont  les  angles  latéraux  se- 
raient avortés  ou  auraient  été  rctrancliés.  Le  crochet  de  la  valve 
supérieure  est  court;  il  est  fortement  relevé  en  dessus,  anguleux 
^6  chaque  côté,  percé  au  sommet  d’un  trou  médiocre , complété 
pur  deux  petites  pièces  triangulaires,  courtes,  mais  réunies  dans 
milieu. 

Térébratule  pétoncle.  Terebradulapectunculus,  Seb, 
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T.  tesîdminimâ,  suhorhiculari , depressâlongltiidïnalitc.v 

tatdt  ttansvei'slm  eleganûer  siriald;  valvis  n<’^^ 

majore;  umhone  hrevî , supernè  planulalo  apice  ^ ^ 

perforato. 

De  Buch.  Wém.  sur  les  Téréb.  p.  82.  n®  i.  pl.  a.  f.  34- 

Habite Fossile  à Aml>erg,  Pelilc  coquille  fort  élégante  et 

temps  fort  remarquable. Elle  estobionde,  sublrigonc.paii*^!^  o 
sesvalves,  inégales,  sout  convexeset  divisées  longiludinaIe"*^“^|,j. 
sept  côtes  étroites,  rayouuantes,  traversées,  ainsi  que  1®“'^  ,j(l 
Vallès,  par  des  stries  concentriques,  régulières,  qui,  l pjitf 
sur  ses  côtes,  y produisent  de  dues  créuelures;  au  lieu 
des  dentelures  sur  le  bord,  les  côtes  d'une  valve  corresp°‘‘^j|l( 
egalement  à celles  de  l'autre,  et  vu  de  face,  le  bord  de 
est  festonné.  La  valve  inférieure  est  un  peu  plus  grande  qus  |,ii 
elle  se  termine  par  un  petit  crochet  très  court,  triangulaif®’ 
eu  dessus  et  percé  d'un  trou  très  grand,  en  partie  comp’^*'' 
le  bord  de  la  valve  supérieure. 


Térébratule  à grandes  dents.  Terehratula 
De  Buch. 

T.  testa  vrbiculart,  sultrig^onâ , depressâ,  plicis  septetn 
pectmaiüj  umhone  minimOf  tilangulavl,  apice  fqramine 
Jorato;  marginiius  profunjè  Uentatis,  dentibus  angut^‘^’ 
natis. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  76.  n»  4.  lab.  ii.  f.  3;-  j,,  ilit' 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition  de  l’El'cl, 

ché  de  Trêves  (Dujardin).  Petite  espèce  très  distincte,  jiv'r 
laire,  quelquefois  un  peu  transversc  et  Irlguue.  Sa  surf“f'^,ÿ|t 
sée  par  sept  grands  plis  très  profonds,  anguleux , prod“'*“^jli<‘' 
le  bord  de  grandes  dentelures  étroites  et  aigues.  Le  pb 
est  urdîuaireuient  divisé  en  deux  par  une  petite  côte  saib®'^^^^,  et* 
valves  sont  presque  égales;  elles  sout  aj)laües,  et  rin‘^^‘'‘^'j  Ju’ 
terminée  par  un  très  petit  crochet  pointu,  percé, au sn®®* 
très  petit  trou. 


f 93.  Térehratule  de  Say.  Terehratula  SayL 

T . testa  orhîcidari , depressâ  y utrînque  convexd;  plicîs  sep^^ 
losîs  instructd;  'vali-is  suhœqualiùiis  : injtrîore 
ne  hrevi  supernè  piano  terminatà;  foramine  magao» 
riore  adnexo  perforato. 

De  Buch.  Mém.  sm*  les  Téréb,  p,  7a.  u<>  a.tab.  ii  f» 

Habite.,..  Fossile  dans  la  craie  inférieure,  à New- Jersey 
sept.).  Celte  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  ^ 


TÉRÉBRATULE. 
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P<^ctiincttIoides.  Elle  est  arrondie,  peu  épaisse,  presque  également 
convexe  des  deux  côtés  ; la  valve  inférieure  est  un  peu  plus  grande 
*I<ie  la  supérieure.  Toutes  deux  sont  ornées  de  sept  ou  neuf  grands 
plis  longitudinaux , anguleux,  traversés  par  un  petit  nombre  d’ac- 
croissement. I.e  ei  ocbet  de  la  valve  inférieure  est  très  petit,  aplati 
en  dessus  et  terminé  par  un  trou  en  partie  complété  par  de  très 
petites  pièces  triangulaires,  et  en  partie  par  le  bord  de  la  valve 
supérieure.  Examinée  à la  loupe,  toute  là  surface  de  cette  coquille 
est  con verte  de  ponctuations  très  fines  et  assez  ordinairement  ran- 
Sces  en  quinconces. 

34*  Térébratule  pectunculoïde.  Terehratula  pectuncu- 
^oides,  Sclîloth. 


testa  suharhicuîari,  utroque  latcve  convexâ;  pltcis  quinque  angu- 
losis  longitudinalibus  instructd,  traasversim  irregularilcr  striald  ; 
'l’alfis  subœqualibus  : iiifiriore  majore;  lanbone  supernè  piano, 
foramlne  magno  apice  perforato. 
iegulata.  ZieL  Wurl.  Werst.  lab.  43.  f.  4- 
Bueb.  Mém.  sur  les  Tcréb.  p.  74,  no  i.  tab.  i.  f.  4- 

habile Fossile  à Amberg.  Belle  espèce  de  Térébratule  facile  à 

distinguer,  ayant  les  deux  valves  presque  égales , convexes  cl  pour- 
vues de  cinq  gros  plis  longitudinaux,  anguleux  et  produisant  sur 
les  bords  des  inflexions  correspondantes,  grandes  et  profondes  : 
CCS  plis  sont  simples  et  aboutissent  au  sommet;  ils  sont  traversés 
par  des  stries  d’accroissement  nombreuses,  mais  peu  régulières, 
le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  court , triangulaire,  aplati  en 
dessus,  comme  dans  le  Terebralula  Iruncata,  cl  percé  d’un  très 
S'and  trou , dont  une  petite  partie  de  la  circonférence  est  occupée 
par  la  valve  supérieure.  Les  pièces  cardinales  sont  très  petites  ; elles 
gj  se  joignent  pas  sur  la  ligne  médiane. 

’ "térébratule  ancienne*  Terehratula  prison.  Schloth. 

testa  ovato-suhtrigonâ  ^ longituà'malker  suîcatâ,  transverslm  la- 
délits  brcvibits  contabulatà;  sulcîs  dichotomts  ; 'valvts  incvqualibasi 
^^f^^iore  minorCf  superiore  convexâ  ^ înmedio  gibbosâ;  marglni^ 
in  medio  flexuosis;  unco  minimo,  brevissinto  foramine  tenui 
pt'i'forato, 

KacLtrage.  i.  lab.  17.  f.  a. 

Sow,  Mio.  conch.  pl,3a4*f*2. 

® ^uch.  Mém.  surlesTéréb.  p,  71,  n®  19. 

Lethrca,  Geogn.  pl.  a,  f.  10.  a.  b.  c,  d. 


Üri 

Fossile  dans  les  terrains  de  lran.sition,  en  Belgique,  en 
■^^lemagne  et  en  Angleterre.  On  la  trouve  abondamment  dans  le 


366  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

duché  deTrèves.  Sa  constance  peut  la  rendre  caractérisliqu® 
taines  parties  de  terrain  de  transition.  Elle  est  obronde,  sublft'o 
, ses  salves  sent  très  inégales  : la  supérieure  est  convexe  et 
l’inférieure  est  aplatie.  Le  crochet  de  cette  valve  est  à 
lant;  il  est  obtus,  recourbé  et  percé,  au  sommet,  d’unir^^^j 
trou.  Les  bords,  dans  les  vieux  individus,  sont  sinueux 
milieu,  dans  les  jeunes,  ils  le  sont  à peine.  La  surface 
grand  nombre  de  sillons  longitudinaux  plusieurs  fois  di«*s“f“  jl 
de  parvenir  sur  le  bord.  Dans  la  plupart  des  individus» 
traversés  par  des  accroissemens  lamelliformes  plus  ou  m®*®* 
breu.v.Il  existe,  sous  le  rapport  des  sillons  longitudinaux, 
grand  nombre  de  variétés.  Assez  gros  dans  la  plupart 
dus,  ils  deviennent  quelquefois  aussi  ûns  que  dans  le 
pectita,  par  exemple. 

t 96.  Térébratule  de  Owen.  Terebratula  primé'’'^ 
Schloth. 

rn  “ 7 ‘ 

T.  testa  ot’at<pstibtransf>enâpyilolatâ,longitudmnliter  stri<‘t‘‘’ 
versim  stras  capillarihits , tra/isversis  ornatà  ; valvis  ^J)' 

in  médio  profunclè  Jlexuosis;  Inferiore  planiore;  apice 
recto,  foramine  medioçri  perforato. 

Schlot.  Catalog.  p.  64. 

De  Eucli.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  68.  n«  16.  tab.  »*•  *' 


a.  b.  < 


. ir»' 


ipst' 


Fossile  en  Norwège,  dans  les  argiles  du  terrain  d® 

tion.  Coquille  ovale,  oblonguc,  transverse,  ayant  quel<]®® 
gie,  par  sa  forme,  avec  certaines  variétés  du  Terebrot“ 

Les  valves  sont  inégales,  l’inférieure  est  aplatie,  I® 
couvexe , et  toutes  deux  couvertes  de  petits  sillons  long'‘“‘^^e>' 
bifides,  sur  lesquels  on  aperçoit,  à l'aide  d’un  grossisscoicO^  ,(c! 
nable,  un  grand  nombre  de  stries  transverses , rcguliù*®^ 
fines.  Le  bord  inferieur  est  prorondémeiit  sinueux  dans  I®  jgb 


t 97 


ce  qui  divise  la  coquille  en  trois  lobes  inégaux.  Le  ci'oc“ 
valve  inférieure  est  très  court,  triangulaire,  à peine 
percé  au  sommet  d'un  trou  médiocre,  complété  en  dessus  p“  j^js 
petites  pièces  triangulaires , 1res  courtes  , se  réunissant  à P®‘“ 
le  milieu.  ^ p 

. Térébratule  pectiuiforme.  Terebratula 

mis.  De  Biisch.  ^}< 

n 

T,  testa  subrotundây  infernè  convexd,  supernè  planidatâ 
insuper  contorto.,  foramine  tenulssimo  apice  perforato  i 
ganter  tenue  sulcatis;  ^uîcîs  âichotomis. 
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Mont  <le  Maest.  )ab.  87.  f.  5. 

Schlect.  tab.  3.  f.  41. 

Buch.  Mcm.  sur  les  ïcréb.  p.  65.  Oj,  i3. 

Fossile  dans  la  craie,  en  Scanie,  à Maestriclit  et  à Ciply. 

Cetle  Tcrébralule  est  fort  singulière;  elle  est  suborbîculaire;  sa 
valve  supérieure  est  aplatie  et  l’inféiueure  est  convexe;  le  crochet 
de  cetle  valve  est  fort  grand , triangulaire , pointu  et  relevé  en  des- 
sus, comme  celui  des  Gryphées  ,niais  en  conservant  sa  régularité  et 
parfaite  symétrie.  Son  sommet  est  perce  d'un  trou  excessivement 
petit;  la  surface  cardinale,  supérieure  est  triangulaire,  aplatie  et 
divisée  eu  trois  parties  par  des  ligues  qui  indiquent  la  soudure  des 
pièces  cardinales  poslérieiires,  Ilest  certain  que  si  ces  pièces, parun 
accident  quelconque,  venaient  à disparaître,  cette  coquille  offrirait 
lou.s  les  caractères  du  genre  Spirifêrc  de  M.  Sowerby.  Toute  la 
surface  est  ornée  de  petits  sillon.s  étroits,  profond.^,  qui  se  bifur- 
quent au  moins  deux  fois  avant  d’ai'river  sur  le  bord.  Ce  bord  est 
finement  dentelé  dans  presque  toute  la  circonférence  des  valves. 

Térébratule  de  Défiance.  Terebratula  Defrancii. 
Brong. 

lesta  ovato-ollongâ  injlald  ad  margincm  lislnuosd  tenue  striata, 
itriis  blfidis,  stipernè  majoribus granulosis ; unco  vixiecurvo,  breri, 
foramine  magno  obliqua  api':e  perforato, 

^fong.Paris.  lab.  3.  f,  6. 

^‘Isson.  Pétrif.  suce.  tab.  4.  f.  4. 

®®cycl.  nitih,  pl,  241.  f.  2. 

® Budi.  IMôaj.  sur  les  Téréb.  p.  62.  n°  8. 

Fossile  dans  la  craie  blanche  et  supérieure,  en  France,  en 

■Allemagne,  en  Angleterre,  etc.  Coquille  ovale,  oblongue J ventrue, 
®yant  la  valve  inférieure  relevée  à son  extrémité  inférieure,  et 
fermant  un  petit  sinu.s  médian  plus  ou  moins  profond  selon  les 
^Qdividu.s.  Le  crochet  de  îa  grande  valve  est  peu  saillant,  à pcme 
*’ecourbé  et  offrant  un  grand  trou  dans  lequel  entre  le  crochet  de 
valve  supérieure.  Toute  la  surface  extérieure  de  la  coquille  est 
^ ^couverte  de  stries  très  fines  et  élégantes,  bifides , plus  grosses  et 
Sranuleuses  sur  les  côtés. 

^9*  Terebratule  cuspidée,  Terebratula  ciispidata,  Park. 

• lesta  conied,  trigonâ , pyramidaU , valris  inœqualibus,  superiore 
°PrrcuUformi,  convexiusculd,  '«  mediô  gibbosd , longiiudinalitcr 
^idcatd,  marginibus  in  medio  injlexis;  ared  postkali  plana,  in 
^edio  sinit  trigono  exaratâ. 
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Anomia  cùspidala.  Martiu.  in  Trans.  linn.  soc.  4.p.  45- 


f.  5. 


Pêtrif.  Dcrb.  t.  46.  et  47.  f.  3.  4.  5. 

Terebratula.  Paik.  Org.  rem.  3.  a34.  t.  16.  f.  17. 

Sow,  Min.  conch.  pi.  120  f.  i.  2,  3.  Spirifer  cuspldatus. 

An  species  disHneta?  Spirifer  cuspidatus.  Sow.  Min.  conch.  p'’ 

f.  I. 


Habile Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  en  Eelgi<l“® 


el' 


uaua  is>  Li^iiaiu  UC  U'cUlSUlOl],  Cil  1561^*^'^ 

Irlande.  Coquille  fort  régulière,  dont  la  planche  120,  de 


werby,  donne  une  fausse  idée,  puisqu’elle  ne  représente 
ractere  principal , celui  do  la  profondeur  de  la  fente  ^ 

fit  rlfi  «11. 4 _ e w f • 


et  du  trou  dont  elle  est  percée.  Posée  sur  sa  valve  supâ^*^'  j^j 
celte  coquille  a la  forme  d’une  pyramide  triangulaire  doot  i**  f . 
grande  surface,  la  seule  qui  soit  plane,  est  formée  par  le 
tout-à-lait  droit  de  la  grande  valve;  cette  surface  est  j. 
dans  toute  sa  hauteur  par  une  gouttière  triangulaire;  s* 


tière  dure  de  la  couche  qui  la  remplit  ordinairement  a 


vée,  on  trouve  cette  gouttière  fermée  dans  presque  to“*® 


étendue,  et  offrant,  vers  le  sommet,  un  trou  ovalaire,  d^  ^ 


que  cette  coquille,  malgré  l’étrangeté  de  sa  forme,  a en  y 
caractères  des  Terébralules.  Si  celte  coquille  était  la  seul^^'^j 
celte  forme,  on  serait  porté  d’en  faire  un  genre  particuli®^’ 


|d 


elle  se  lie  par  des  nuances  insensibles  aux  Terébralules,  ^ 
ment  dites , par  des  espèces  à crochets  de  plus  en  plus  courh^’j., 
tout  en  conservant  la  surface  aplatie  et  la  fente  triangulaire  P"* 


rieiire. 


*}*  100,  Terebratule  trigonale.  Terebratula  trisonoM^* 

T.  testa  omto-trigonâ,  transversâ,  utrinque  acuta,  angulalâ>%t 
ialerdi  symetricâ,  hngitudinaliter  sidcatd,  valrâ  inferio’’* 
mediocri  mediano  bilobatâ, 

Ànormtes  trigonalis.  Martin.  Petr.  derb,  lab.  36.  f,  i. 

' Sow.  Mio.  conch.  pl.  26Î.  f.  I.  2,  3.  4. 

Desh.  Coq.  caracl.  p.  122.  pl.  g.  f.  g.  g. 

Blainv.  Malac.  pl,  54,  f.  3.  a.  b.  " ^ 

fossile  aux  euvir.  ns  de  Dublin,  dans  le  calcaire  de 

silion.  Espèce  dans  laquelle  on  a observé,  plus  fréquem<n«";^^(es 
dans  d autres  conservées  d’une  manière  remarquable,  le* 
formées  par  les.  bras  ciliés.  Celle  espèce  se  distingue  par 
triangulaire  J par  la  surface  triangulaire,  étroiieet  en 
de  sa  grande  valve,  par  son  sinus  médian,  étroit,  ainsi  ^ 
ses  fillom  aplatis  et  t'iarg  s. 
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lérébratule  Striée.  Tereimiula  striata.  Sovf. 

î’-  testa  elongalo'lransversâ , trigond;  mnrginc  cardinali pnelongo, 
recto,  angtislo,  piano;  valeis  subœqualibus,  longitudinaliter  striai 
tis  in  mcdio  marginihus  injtexis. 

■dnomiles  striata.  Marlin.  Petr.  durb.  lab.  a3. 

’^erehratula  striata.  Sow.  Liiiri.  Traiis.  12.  part.  2.  p.  5i5.  t.  2S. 
f.  I.  2. 

^d-  Min.  eonch.  tab.  270.  Spirifer  striatus. 

îIAile fossile  dans  le  terrain  de  transition , aux  environs  de  Du- 

blin. Grande  et  belle  espèce  que  l’on  a ordinairement  comprimée 
et  déformée;  lorsque  sa  forme  est  bien  conservée,  elle  est  allon. 
gée,  traiisverse,  triangulaire;  sou  bord  cardinal  est  droit,  étroit, 
creusé  en  gouttière , au  milieu  de  !at[uelle  les  crocbets  des  valves 
s’infléchissent  et  cachent  en  partie  une  fente  triangulaire;  les  val- 
ves sont  pi  csque  égales  ; l'inférieure  est  creusée  d’une  gouttière  mé- 
diane, et  la  supérieure  a une  saillie  correspondante;  toute  la  sur- 
face est  couverte  de  grosses  stries  profondés,  longitudinales,  dont 
la  plupart , surtout  les  latérales , sont  bifurquées  vers  les  bords. 

*0a.  Térébratule'  épaisse.  Terebratula  pinguis.  Desh. 

f.  testa  ovato-globosd , gibbosâ , rotundatâ  ; margine  cardinali 
recto,  angusto,  in  medio  anguste  ftsso;  valets  inœqualibus  loiigitt^- 
dinaliter  sulcatis;  stilcis  depressis  lotis;  marginibus  in  medio  si- 
nuosis. 

Spirifer  pinguis.  Sow.  Min.  conch.  pl.  27 1. 

Zieten.  Petrif.  AYurt.  pl.  38.  f.  5. 

^®biie Fossile  aux  environs  de  Dublin  et  à Visé,  près  Namtir. 

Coquille  arrondie,  globtiletisc,  très  inéquivalve,  ayant  le  croehet 
de  la  valve  inférieure  grand,  proéminent  et  fortement  recourbé, 
de  manière  à cacher  presque  entièrement  une  petite  fente  courte 
et  étroite  qui  divise  la  surface  cardinale;  celle-ci  est  étroite,  creu- 
See  en  gottttière;  le  bord  cardinal  est  étroit,  plus  court  que  lalar- 
geur  de  la  coquille.  La  valve  inlérieure  est  creusée  d'une  gouttière 
BiéJiane  peu  profonde;  dans  la  valve  supérieure  une  saillie  y cor- 
ye.5poud , ces  pai  lies  sont  lisses  et , de  chaque  côté , on  corapic  sept 
>*  huit  sillons  aplatis,  larges,  quelquefois  divisés  en  deux  à leur 
exiremilé  par  nue  strie  superficielle. 

Térébratule  petite.  Terebratula  miniina,  Desli. 

• testa  suùtrigonà  ^ postice  injlatdy  in  medio  sînuosd;  sînu  lœvlga^ 
^fiteraliter  sulcatà,  sulcis  sim plicibits;  margine  cardinali  reeto-, 

^ 'Talvis  inGiqualibus , umhonc  magno,  producto, 
tjer  miturntts.  Sow.  JMiu,  coDch.  j)!,  377,  f,  i. 
i’OME  VII. 
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Habite Füssüe  en  Angleterre,  dans  le  terrain  de  transit*t>tt‘ _ 


quille  d’une  taille  médicerc 


valves 


CO- 

joé' 


:re,  triangulaire,  convexe,  a 
gales;  la  gouttière  médiane,  dont  la  valve  inférieure  est  er® 
est  peu  profonde,  mais  limitée  nettement  de  chaque  côté  p*'' 
côte  anguleuse;  les  parties  latérales  sont  occupées  par  ^ 


nombre  de  sillons  longitudinaux  sur  lesquels  passent  q"' 


el<l“^ 

“ ■ ■ 

stries  transverscs;  le  crochet  est  grand,  recourbé,  et  la  ’ 
cardinale  est  divisée  par  une  fente  étroite.  Le  bord  carot'* 
droit  et  aussi  long  que  la  coquille  est  large. 

104.  Térébratule  à deux  sillons.  Terehratula 

./ 


Desli. 

T,  testa  suhsermcir 


icirculaii,  gilhosâ,  inivqulvnlvi,  to!igitudiitaï‘^^’' ^ 
catd,  in  mer/io  shmosâ , in  sinu  sulcis  hijidis ; umhone 
trîgono;  aveâ,  trigoné,  magné,  fossulù,  profundd , 
hxparùtà,  1^, 

Terebratulites  aperturatus.  Schloth.  Petref.  I.  2 58.  II.  67. 
f.  I.  a.  b. 

Delthyris  canalifera.  Goldf.  Bei  dechen.  5i6. 

Spiri/er  hisulcatus.  Sow.  Min.  conoh.  5.  iSa.  pl.  /igi.  f.  r. 

Delthp-is  bisnlcala.  Goldf.  Beidcch.  526. 

Trigonotivta  stockessii,  Kônig.  le.  scct.  n“  70.  lab.  6.  f.  70.  j,, 

Trigonotreta  aperinrata.  Bronn.  Letlnra  geogno.  pl.  2.  lig. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition , en  Angleief 

Belgique.  Coquille  remarquable  par  sa  forme,  elle  est  F jg» 
demi-circulaire:  le  bord  droit  de  la  charnière  faisant 
du  cercle,  et  les  bords  la  demi-circonférence;  les  valves  s®  .jjfa 
inégales;  l’inférieure,  qui  est  la  plus  grande,  offre  dausl®*’'  |j 
une  large  gouttière  assez  profonde;  dans  la  valve  siipé>‘®  , p 
partie  correspondante  est  saillante  et  régulièrement  conV-’ 
sillons,  qui  occupent  cette  partie  médiane,  sont 
par  une  strie,  tandis  que  les  sillons,  que  Pou  voit  sur  1®*  ^j,et 
latérales  de  la  coquille,  sont  simples  et  subanguleu.x; 
de  la  valve  inférieure  est  grand,  proéminent,  plus  ou 
courbé  selon  les  individus,  et  présentant  toujours  une  g. 


ill5‘ 

des' 


ir 
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face  lisse,  jiartagée  en  deux  parties  par  une  fente  tri»“S“|.^,,d( 
médiane,  étroite,  vers  l’extrémité  de  laquelle,  et  dans 

on  voit  un  trou  ovalaire , complété  par  des  petites  pièces  a 
sur  les  parties  latérales  de  la  fente.  Il  est  curieux  ,,as'^ 

les  individus , bien  complets , les  diverses  parties  de  la  fe“-*® 
rieure,  et  de  trouver  ainsi  la  preuve  que  ces  espèces,  dont 
extérieure  paraît  si  différente  de  celles  des  Térébralulcs  p 
ment  dites,  en  ont  cependant  les  caractères  essentiels. 
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*o5.  Terébratule  distante.  Terehratula  distans.  Desli. 


t 


testa  subsemicircitlari , gililosd,  longiludi/ialiccr  siileald,  in  medio 
sinuosd;  sinu  laivigalo;  vahns  inœqualibus  ; inferiore  majore, 
itmbone  magno,  Irigono  tcrminatd. 

Essai  sur  la  Coiist.  gong,  de  Liège  pl.  7.  f.  4, 

^pirifer disfans.  Suw.  Min.  cuiidi.  jd.  494.  f.  3. 

Eossile  en  AngleUrre  cl  en  Belgique,  dans  les  terrains 

de  transilioa.  Coquille  assez  voisine  de  la  précédenle  par  sa  foime 
et  ses  caractères  e-xtéricurs  ; elle  est  presque  demi-circulaire , les 
Valves  sont  inégales  et  tontes  doti.v  fort  conveves;  l’inférieure  est 
creusée  cil  gouttière  dans  le  milieu,  et  cette  gouttière  est  étroite 
et  uetlemeut  limitée  par  deux  angles  assez  aigus.  L’espace  corres- 
pondant de  la  valve  .‘upérieurc  est  eouve.\eet  lisse;  les  parties  la- 
térales de  la  coquille  sont  sillonnées;  le  croehet  delà  valve  infé- 
rieure est  graml,  saillant,  triangulaire,  et  son  sommet,  non 
recourbe,  est  éloigné  de  celui  de  la  valve  supérieure  par  toute  la 
largeur  de  la  surface  cardinale  postérieure;  cette  surface  est  par- 
tagée par  une  gouttière  offrant  les  mêmes  caractères  que  dans  l’es- 
pèce précédenle. 


*06,  Térébratule  ondulée.  Terehratula  undulata.  Desh. 

testâ  elongotà,  transeersd,  utrinquè  atlenualo-acuminatd^  longl- 
tudinaliter  sulcatâ , in  medio  sinuosd  striis  Iransversis  undidosis 
ornatd , margine  cardinali  prœlongo,  recto  ; iimbombns  magnis , 
incurris. 

^pirifer undidatus.  Sow,  Min.  couch.  pl.  562.  f.  i, 

Fossile  dans  les  terrains  de  transition,  en  AngleleiTe  et 

en  Belgique.  Coquille  transverse,  subtrigone,  ayant  le  bord  cardi- 
nal très  long , droit , terminé  de  chaque  côté  par  une  pointe  aiguë  ; 
les  valves  sont  inégales,  très  convexes;  elles  offrent,  dans  le  mi- 
ben,  un  sinus  médiocre,  et  clics  sont  ornées  de  sillons  longitudi- 
naux presque  égaux , et  sur  lesquels  passent,  en  se  relevant  un  peu, 
des  stries  transver.ses,  régulières;  la  surface  cardinale  est  assez 
nrge  et  un  peu  creusée  en  gouttière;  les  crochets  .sont  assez  grands. 
Celui  de  la  valve  inférieure  est  fortement  recourbé  et  cache  près- 
ine  eulièrement  une  feule  triangulaire,  rétrécie. 

^'’Térébralule  ileBurtin. 7ere5/-i2f«/a  Bartini.  De  Buch. 


1' 

testa  siibrotundd,  aliquando  ovato-transversâ , lœvigatà^  subce- 
Ituralvi;  umbone  magno,  trigono,  ad  apicem  perforaio. 

febratuliies  rostratus.  Schloth.  Petref.  I.  260.  II.  68.  tab.  26. 
1.  4. 


24. 
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Strygocephalus  Burtini.  Defr.  Dict.  des  te.  nat.  pl.  l5. 

Kloed.  Verst.  brandenb.  177. 

Terelraluia  slrygoccphalus.  D6  Bueb.  Tercb.  pet.  H7- 

Strygocephahts  Burtini,  Letua.  geoga.  Bronu,  lab.  II.  f-  5- 

Habite Fossile  en  Allemagne.  M.  Défiance  a propos® 

pour  celte  coquille , un  genre  qu’il  nomme  Strygocépbal®' 
sur  la  structure  des  osselets  intérieurs;  mais  ayant  d’aiH®*"^*^ 
les  caractères  des  vrais  ïérébralules.  Nous  croyons  qu®  Uiit' 
ne  doit  pas  être  adopté,  et  nous  comprenons  parmi  I®’,  ^^,1* 
tules  la  seule  espèce  connue.  Elle  est  arrondie , quelqu®f®‘*j^|pi»' 
subtransverse;  les  valves  sont  inégales,  lisses,  presque 
convexes;  l’inférieure,  qui  est  la  plus  grande,  a son  croeW  r 
minent,  forlemeul  recourbé  et  relevé,  et  ce  n’est 
sommet  qu'il  est  percé,  mais  entre  le  bord  cardinal  et  ®® 

Le  trou  petit,  arrondi  et  presque  entièrement  creusé  da»* 
geur  des  deux  jilaques  triangulaires.  Lorsqu’on  rcncon'®*’ 
dividu  qui  n’a  point  été  rempli  par  la  pâle  calcaire  de  I®  ^ uît 
et  qu’on  a brisé  adroitement  les  valves,  on  voit  une  larg® 
descendant  de  la  valve  superienre,  bifurquée  à son  cxli'®” 


5Sl“ 


embrassant,  dans  sa  bifurcation,  une  lame  longitudinale 
de  la  valve  inférieure.  Celte  structure,  quoique  singulier®!  .jjÉi 
parait  pas  suffisante  pour  déterminer  la  formation 
car,  par  une  conséquence  naturelle,  il  faudrait  faire  aida®  jIp 
pures  qu’il  y a de  modifications  dans  l’appareil  ap®p'*y^^,i(  1'*^ 
en  suivant  cette  inarcbe,  on  aiTiverait  bientôt,  eomin®  ® 
vons  déjà  dit,  à faire  presque  autant  de  genres  que  d’esp^  jji 

io8.  Térébrattile  cassitliforme.  TereJrafit/a  cassid^^^' 
Buch.  yii- 

T.  testa  omto-ohlongâ , ii/Jlatà,  inœqiiimlri , longitucUnttlH^'^ 
l'ahis  inæqualibus , in  medio  loiato-sinuosis;  umhone  ""'a 
de  contorto. 

tripa  casidea.  Daim.  Teieb.  5o.  pl.  5.  f.  5. 

Hising.  Petrif.  20. 

Goldf.  Bei  decben.  527. 

Spirifer  pücatus,  pleining.  Verslem  eifel.  33.  n°  5. 

Terebratula  cassidea.  De  Bueb.  Téreb.  p.  102.  ^ ^ 

Trigonotreta  cassidea.  Bronn.  Lethæa  geogo.  pl.  a<  f-  9‘  fof"' 

Habite Fossile  de  l'Efel  et  de  Norvvège.  Coquille 

singulière,  ayant  la  valve  inférieure  très  grande  et  j,ulif‘’r 


est  ep' 


si® 


pH' 


comparable  à celle  d’une  Grypbée;  la  supeneurt  j^aS!"  ij 

me,  médiocrement  convexe,  et  toutes  deux  sinueuses  ^ 
lieu;  le  bord,  se  relevant  en  une  sorte  de  lobe  sai  ® 


TÉRÉBRATDLE.  ^7^ 

Valve  inférieure.  Ij6  crochet  est  très  grand,  fortement  recourbé,  et 
laisse  apercevoir  une  petite  fente  triangulaire  qui  est  entre  lui  et 
le  crochet  de  la  valve  supérieure  Dans  la  plupart  des  individus, 
les  crochets  sont  lisses,  et  ce  n’est  que  vers  le  tiers  des  valves 
que  commencent  les  sillons  longitudinaux  qui  aboutissent  sur  les 
bords. 

Térébratule  testuclinale.  Terchratiila  testiidinana. 
Desh. 

testé  ovato-rotundâ , suhtransversâ , longitudinaliter  striata; 
strîis  angulüsis  ^fitrcaîis  ; 'valvis  cvquaîtbus  convexluscuîls  j supe~ 
riore  in  medio  dcpressâ;  ttmbombus  subæqnaUhus  ; arcâ  posticali 
ninirné,  trigonâ, 

^rthis  testudinaria.  Daim.  ïereb.  3i.  t.  3.  f.  4. 

^eldf.  lîei  dechen.  .'iaS. 

^figonotreta  testudinaria,  Broun.  Lctbæa  geogn.  lab.  3.  f.  a.  a. 
U- 

Habile Fossile  dans  les  terrains  de  ti  ansilion  de  I Efel  (Dujardin). 

Fetitecoiiuillc  élégante,  ayant  quelque  analogie  avec  le  Terebratula 
pectita;  elle  est  obronde,  quelquefois  subqnadrangnlaire;  onrencon- 

Irc  aussi  des  individus  ovales  et  transverses.  Les  valves  sont  aplaties, 
égales;  la  supérieure  est  un  peu  déprimée  dans  le  milieu  ; toutes 
deux  sont  ornées  destries  rayonnantes,  anguleuses  et  bifurquées. 
les  crochets  sont  presque  égaux,  très  rapprochés,  courts;  le  bord 
cardinal  est  peu  allongé;  il  est  droit  et  divisé  dans  le  milieu  par 
Une  petite  fente  triangulaire. 

'rérébralule*’gi'acieuse.  Terebratula,  speciosa.  Sclil. 

testé  eîongaté,  transi’crsé,  angusté,  trigoné  in  medio  sinu  medio- 
tri  instructé,  longitudinaliter  sulcaté;  sulcis  obtusis , eonvexiascu- 
margiue cardinali  prœlongo ; areé  angusté,  canalicülaté,  in 
ttedio  fissuré  bipartité. 

^treiratulales  speciosus.  Schloth.  In  leon.Taschemb  , 7.  Sa.tab.  2. 

T) 

**  Petref.  i.  aga.  n.  fifi.  pl.  16.  f.  r.  a.  b. 
tlthyris  macroptera.  Goldf.  Bei  dech.  525. 
speciosus,  Bronu.  Holl.  pctref.  369. 

^Pt'ifer  alatus.  Steining.  Efel  verst.  32. 

^trelratulitcs  paradoxus.  Scbloth.  In  leon.  Tascbemb.  7.  28.  tab. 

a.  f.  6. 

^yuerolithns  paradoxus.  Schloth.  Peiref.  i.  249- 

^ttgonotreta  speciosa.  Bronn.  Lelhæa.  geogn.  tab  2.  f.  i5.  a.  b, 

c.d. 


histoire  des  moeldsques. 

Habite Fossile  dans  les  terrains  de  transition  de  l’Efel 

din).  Belle  espèce  de,'Térébratule  que  M.  Broun,  dans  son  Leth“'^ 
met  dans  un  genre  Trigonotreia  avec  d’aulres  espèces  dont  So'f®'” 
by  a fait  son  genre  Spirifère.  Ces  genres  ne  pouvant  êtrceon*^ 
vés  lors(|u’on  les  examine  avec  une  attention  convenable, 
mentionnons  leurs  espèces  parmi  les  TérchraUiles,  seul  genre  f 
nous  croyons  utile  à conserver.  L'espèce  dont  il  s’agit  est  allee^ 
transverse,  beaucoup  plus  large  que  longue,  et  subtriang»'®"!. 
le  bord  cardinal  est  très  allongé,  droit  et  termine  de  chaque  c®  ^ 
en  pointe  aiguë.  Los  valves  sont  presque  égales;  leurs  croche**^ 
saillans;  la  valve  luferieure  est  creusée,  ëans  le  milieu, 
goullière 


«IJlltVU,  I 

étroite  et  peu  profonde,  la  face  correspondauh’i 


un  P' 


ili< 


II 


valve  supérieure,  est  relevée.  De  chaque  côté  on  compte  w.-,  . 
nombre  de  sillons  larges,  aplatis,  graduellcmciit  décrois-sa#*’ 
surface  cardinale  est  assez  large  et  elle  est  crcœéeeii  goiiHi®''®' 

Terebratule  ronde.  Terebratula  rotundata.  Des!’’ 


T.  iesiâomto  rotimdatà  inflmâ , longltmlinaUwr  sidcatâ; 
qitalibus,  injenore  siilco  talo^  nicdlano  exaraUi;  margîneccti'^'^^ ^ 

recto;  ared  trîgona,  anguslâ  îii  mediofissâ;  umhone 
iorio. 

Sow.  Min.  conch.'pl.  461.  f.  i.  Spirifer  rolundalus. 

Davreux.  Essai  sur  la  Const.  geogn.  de  la  i.rov.  de  Liège-  p''  ’’ 
f.  8. 

Habite.....  Fossile  dans  le  terrain  de  transition , eu  Angleterre 
Belgique.  Coquille  arrondie,  convc.xe  dos  deux  côtés; 
médiane  est  lisse,  conve,xc  dans  la  valve  supérieure,  concave  ® 
l’autre;  sur  les  parties  latérales  on  compte  neuf  .à  douW 
aplatis,  graduellement  décroissans.  Le  bord  cardinal  est  droi*)!' 
court  que  le  diamètre  Irausverse  de  la  coquille;  la  surface 
gulaire  est  élroite,  Icgérenjeut  creusée  en  goullièrc, 
sous  les  crochets,  par  une  fente  triangulaire , courte  et  asse^ 

Los  crochels  sont  saillans , et  celui  de  la  valve  iaforieure , 
est  fortement  courbé  et  s’approche  beaucoup  de  celui  ' 
supérieure, 

12.  Térébralule  de  Walcott.  Terebratula  Ifalcol^’" 
Desh.  ^ 

T,  testà  rotundata , gîbbosâ^  globtdosâ,  utroqtie  latere  conyrxet 
vis  subasqualibus  radialiiim  crassi-sidcatis,  sidch  subangulos‘^' 
diano  majore  ; cotivexo^  timbone  recurvo^  acuto. 


Spirifer  Walcotti.  Sow.  Min.  coneb.  tab.  377.  f.  2.  ÿe 

Habite.....  Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre  et  en  France.  Co'V^ 
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obronde,  quelquefois  ovalaire  et  subtransverse , très  convexe  des 
deux  côtés,  à valves  presque  égales;  le  crochet  de  la  valve  infé- 
rieure est  forleineul  recourbé  ; il  est  pointu.  Le  bord  cardinal  est 
droit,  plus  court  que  la  coquille  n’est  large;  la  surface  triangu- 
laire est  courte  et  partagée  dans  le  milieu  par  une  fente  a.ssez  large, 
rétrécie  par  deux  petites  pièces  qui  ne  se.  joignent  pas  dans  le  mi- 
lieu. On  compte  neuf  ou  onze  côtes  loagiluJiuales  sur  les  valves; 
une  médiane  grosso  etsaillaule,  et  quatre  ou  cinq,  de  chaque  côte, 
graduellement  décroissantes;  elle  sont  obtu.scs,  quelquefois  sub- 
anguleuses. 

*i3.Térëbratule  ambiguë.  Terehratida  ambigua.  Desh. 

T.  testa  ovato-oblonf'â,  siiblrapeziformi,lœmgalâ;  vains  tnaqiia- 
llbus,  inferiorc  in  medio  shutoso-depressâ,  saperiore  coiwexà;  mar- 
gine  cardinali  arauato;  umbone  producto  apice  forantine  rotimdo 
perforato» 

Sow.  Min,  conch.  pl.  Spirîfcr  amhîgtius. 

Habile l'ossile  eu  Augicterre , dans  îc  lerraiu  de  trunsilion.  Cette- 

coquille  est  l’ime  de  celles  qui  prouve  le  peu  de  solidité  du  genre 
Spirifère  ; elle  a toutes  les  formes  extérieures  dei  Térébratules,  pro 
preraent  dites,  et  se  rapproche,  sous  ce  rapport,  du  Tcrcbratula 
decussata.V.\\&  est  oblongue,  sublrapézoïJe,  dilatée  latéralement; 
sa  valve  inférieure  est  creusée  d'une  gouttière  médiane,  la  supé- 
rieure est  convexe;  le  bord  cardinal  e.d  arqué  dans  sa  longueur; 
le  crochet,  grand  et  proéminent,  est  recourbé  cl  percé,  au  som- 
met,  d’un  trou  rond  , complété  par  deux  petites  pièces  triangulai- 
res qui,  disparaissant  dans  quelques  individus,  laissent  une  fente 
triangulaire  aboutissant  du  bord  au  trou  roud  du  crocbel. 

Térébnitule  atténuée.  Tercbratula  attenuata.  Desh 

2’.  testa  eiongatd , tmnseersti,  trigand  margine  cardinali  pralongo  , 
recto,  iiiroque  latere  producto;  valris  inœqunlibus ; in  medio  si- 
nuosis,  longiludinaliter  tenuè  sulcalis  ; sulcis  angulosis,  simpti- 

cihus, 

llavr.  Itssai  sur  la  Const.  géogn.  de  Liège,  pl.  7.  f.  a-  a-  b. 

^pirifer  attenuatiis.Sm'i.  Miu.  concb.pl.  Aqll-  f' 

Habile Fo.ssile  dans  le  terrain  do  transition , en  Angleterre  et  en 

Hfilgique.  Celle  espèce  se  di.sLingue  très  bien  par  sa  lorme  transver- 
ae,  trianon'.aire;  l’allongtiiieut  de  son  bordcardiual  dépassant  de 
beaucoup  le  diamètre  traiisverse  pris  au  milieu  des  valves.  Les  valves 
sont  presque  égales,  très  convexes,  l’inférieure  est  creusée,  dans  le 
“•ilieu , d’une  gouttière  profonde , et  la  supérieure  offre  une  con- 
'exiié  correspondante;  toulc  la  surface,  sans  en  excepter  même 
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la  simiosilc,  est  couverte  de  fins  sillons  longitudinaux,  simpl®*' 
subanguleux  et  presque  égaux.  La  surface  triangulaire  de  la  val'« 
jiilcrieure  est  assez  large,  creusée  en  gouttière,  et  divisée  par 
feule  médiane,  triangulaire,  assez  large. 

[Pour  completel-  les  genres  admissibles  aujourcrb“' 
dans  les  Brachiopodes , nous  allons  donner  quelqU®* 
de'tails  sur  celui  nommé  Productus,  par  M.  Sowerby» 
que,  très  probablement , Lamarck  aurait  adopté  s’il 
avait  eu  connaissance.  On  peut  diviser,  comme 
1 avons  dit,  les  Brachiopodes  en  trois  groupes  principal*  ' 
ceux  qui  sont  fixés  immédiatement  par  leur  valve  inférieur®' 
ceux  qui  le  sont  par  un  tendon  passant  à travers 
coquille,  et  enfin  ceux  qui  sont  libres,  vivant  à la  mani«'’^ 
du  plus  grand  nombre  des  Acéphales.  On  aurait 
quelque  peine  à rapporter  au  type  des  Brachiopode*/ 
celles  des  coquilles  qui  vivent  librement,  si  l’on  n’a'®’* 
eu  le  facile  moyen  de  les  caractériser.  Nous  avons 
que,  dans  les  coquilles  des  Brachiopodes,  il  se  troU''*'* 
plusieurs  impressions  musculaires  et  un  appareil  ap”' 
physaire  particulier,  destiné  à soutenir  certaine  partie 
1 animal  : des  valves  de  Productus  assez  bien  coriserï®®^ 
pour  offrir  les  caractères  intérieurs,  ont  présenté 
combinaison  particulière,  «l’avoir  plusieurs  impressie”’ 
musculaires,  des  appendices  ou  des  lamelles  intérieur^*' 
quelquefois  meme  des  spires  aussi  considérables 
dans  les  rérébratuies,  et  n’.ayant  cependant  aucune 
d ouverture  , soit  au  crochet  de  la  grande  valve,  coiU|’’ 
les  Terébratules , soit  dans  le  milieu  de  la  valve  apl®*’^* 
comme  les  Orbicules.  On  peut  donc  être  assuré,  dap®® 
ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  coquilles  Térébrat«'‘' 

forme,sansouverturepostérieure,appartiennentcependa>’| 

aux  Brachiopodes  parleurs  caractères  les  plus  essentiel®- 
n existe  plus  dans  la  nature  actuelle  d’animaux 
tenant  à cct  embranchement  des  Brachiopodes;  on 
rencontre  babituellemeut  dans  les  terrains  de  sédiment  ® 
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plu, 
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siti*  5 connus  sous  le  nom  de  terrains  de  tran- 

; ils  ont  vécu,  à cette  époque  très  reculée,  en  grande 
, avec  des  Térébratules,  et  ils  paraissent  avoir 
‘élément  disparu  lorsque  s’est  déposé  le  calcaire 
^^^^  'ylicn,  le  muschelkalck  des  Allemands  ; du  moins, 
fa;  ^ connaissons,  d’une  manière  authentique,  aucun 


contredise  ce  que  nous  venons  d’avancer  : nous 
pensé,  d’après  cet  ensemble  si  particulier  de 


ç^*^^cres,  que  l’on  devait  former  une  petite  famille  des 
qui  les  offrent , famille  dans  laquelle  on  ne 
qu’un  seul  genre  créé  par  M.  Sowerby , 
* nom  de  Productus. 

PRODÜCTE.  Productus.  Sow. 

^T'ille  inéquivalve,  symétrique,  souvent  inéquilaté- 

inférieure  fort  grande,  à crochet  plus  ou  moins 


'’alve  supérieure  operculifornie , plane  ou  concave; 


Ijç  non  perforé;  charnière  linéaire  simple  ou  subar- 
^ans  le  milieu , le  plus  souvent  droite  et  trans- 
rarement  arquée;  des  apophyses  branchues  en 
^^Cule  dans  1'  'intérieur  des  valves, 
tçj  Productus  sont  des  coquilles  minces,  ayant  l’appa- 
^cs  Térébratules , et  offrant  habituellement  deux 
’*^cga!es,  ornées  de  stries  ou  de  côtes  longitudinales 
tf^^^®^-^verses,et  même  quelquefois  de  lamelles  iransverses 
ïdj  *ï>inces  et  très  longues  dont  aucun  Brachiopode , 
5(jj'*^^^crnent  vivant,  ne  peut  nous  donner  l'idée.  Les  valves 
(Jgj  ,^y^lculées  à-peu-près  de  la  même  manière  que  celles 
®’’cbratules,  et  tout  porte  à croire  que  leur  charnière 
(Jgj  ^cpourvue  de  ligament;  on  s’aperçoit,  par  I étude 
la  intérieurs  des  espèces,  que  leur  valve,  surtout 

aplatie,  supportait  un  appareil  apophysaire  très 
([jj-  dont  M.  Hœninghaus  a donné  une  bonne  idée, 

Ijjg^®‘®ait  figurer  avec  exactitude,  l'un  de  ces  moules  très 
Conservé  ; il  existe  quelques  Productus  vers  le  bord 
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supérieur  desquels  on  trouve  une  série  d’épines  plu® 
moins  longues , et  M.  de  Bucli,  en  ayant  observé  dans  nn 
fragment  de  Productus  des  terrains  de  transition  du 
de  l’Europe,  voulut  donner  une  idée  de  ces  espèce®  ‘ 
épines  postérieures,  au  moyen  d’une  figure  théoritl''*^' 
Nous  présumons , avec  M.  de  Bucli , qu’en  effet  les  val'^'^* 
étaient  ainsi  munies  d’épines,  vers  le  bord  cardinal,  nu»® 
que  nous  n’admettons  pas  c’est  qu’elles  soient  toutes  ég®| 
et  de  la  même  grosseur  ; l’accroissement  des  coquille® 
Mollusques  se  fait  selon  des  règles  invariables;  tous 
accidens  que  l'on  remarque  vers  le  sommet  des  valves  C ' 
appartenu  incontestablement  au  jeune  âge,  et  l’aniU’®  | 
en  s’accroissant , produit  bien  des  parties  semblable®  ^ 
d’un  plus  grand  volume,  mais  n’a  plus  d’action  sui’*^* 
formes  extérieures  des  parties  de  sa  coquille  formée 
le  jeune  âge,  et  cela  pour  plusieurs  raisons;  les  ép*’’^ 
sont  produites  par  des  parties  molles  qui,  ayant  la  . 


de  tuyaux  charnus,  sécrètent  une  partie  solide  qui 
la  même  forme  et  qui  fait  partie  de  la  coquille  ; lois^I'^^J 
par  lâge,  1 animal  a pris  de  l’accroissement,  la  parti®  '■ 
lobe  du  manteau  , qui  a produit  l’épine , en  défi®'  ^ 
bientôt  1 ouverture  intérieure,  n’y  pénètre  plus  c^ 
foime  une  autre  un  peu  plus  loin  après  avoir  ob®^‘^.**_^ 
l’ouverture  de  la  première.  Si  nous  appliquons  à l’accr®'^.| 
sement  des  Productus,  ce  que  nous  venons  de 
est  certain  que  les  épines  qui  sont  placées  au  soin*’'*^  ^ 
doivent  etre plus  courtes,  et  les  autres  aller  graduellc*'®^^  ^ 
en  s’accroissant  jusqu’à  celles  des  bords  qui  doivent 
les  plus  longues.  Dans  sa  figure , M.  de  Bucb  n’a  pas  t®'’^ 
compte  de  l’accroissement  des  coquilles  , et  il  a à tort 
présenté  les  épines  de  la  même  grandeur;  nous 
pensé  que  de  semblables  épines  existaient  dans  tous 
Productus;  mais  il  y a plusieurs  espèces  sur  lesquelle®' 
impossible  den  découvrir  la  moindre  trace;  nous 
en  conséquence  disposé  à abandonner  l’opinion  qu® 
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®'is  étions  faite  de  l’usage  de  ces  épines  tubulaires  de 
<>ins  Productus  5 nous  y sommes  d'autant  plus  disposé 
efigurées  seulement  surunevalve, par M.deBuch, elles 
J,  lent  en  réalité  sur  toutes  deux,  et  ne  peuvent  pas  avoir 
^iisage^  eonime  nous  le  supposions,  de  donner  passage  à 
J,  ' ''ppendices  tendineux  servant  à suspendre  et  à fixer 
''""nul,  et  destinés  à remplacer  le  tendon  unique  passant 

erocliet  de  la  valve  des  Térébcatules.] 

•j. 

Producte  tubulifère.  Productus  îubuHfenis.  Desh. 

testà  subtri  gond  utroque  laterc , aurîculis  productis  terminatd^ 
'l’alÿh  inœqnalîbus,  iri/driore  conpctrd,  in  medio  d(^pressà;cardine 
præîongo , splnls  îongiusculiSy  gracilibiisiu  lUrâque'Valvâ  armato; 
'l’fl/vÆ  superiore  concavà, 

^rypiiiics  acidcaUts,  Sdilolh.  In  ïaschem.  i8i3.  vu.  t.iv.  f.  i,  a,  3. 
(!t  pcîref.  I.  593. 

Productus  actdeatus,  liionn.  In  der  Zeilschrift.  1827.  IL  p.  543. 


t 


(non  SüW.) 

teptœnascabricnh.  (Sow.)  Goldf.  Kei  delien  524. 

^ronn.  Lelliœn  Gcogn.  jil.  3.  f.  n.Slrnphomcnaacuhata. 

Habite Fossile  cii  Allemagne.  Fspèce  remarquable  par  sa  forme 

et  ses  autres  earaclères  ; les  valves  sont  très  inégales  et  elles  se 
proloiigonl  de  chaque  côté  du  bord  cardinal  en  deux  longues 
oreillettes  comparables  à celles  de  certaiues  Hprios;  la  valve  infé- 
rieure est  tics  convexe,  divisée  par  un  sinus  longitudinal,  médian 
et  peu  profond  ; la  supérieure  est  concave  , et  toutes  deux  sont 
lisses;  cependant  dans  quelques  individus,  la  surface  est  irrégu- 
lièrement eliagrinée,  comme  le  Productus  scabriculus  de  Sowerby. 
bebord  cardinal  est  droit  et  très  allongé,  car  il  s’ éleud  dans  toute 
la  longueur  des  oreillettes  latérales.  De  chaque  côté  de  ce  bord, 
sur  l'une  et  l'antre  valve,  s’élèvent  cinq  à six  longues  épines  grêles, 
eylindracées  et  courbées  en  dehors.  On  remarque  aussi  dans  quel- 
ques individus  des  restes  d'épines  semblables  sur  le  dos  de  la  valve 
inférieure. 

I*i’oducte  poli.  Productus  lepis.  Desh. 


testa  ovalo-transversâ , oblongd , lerigalà,  depressà  ; valris  ince- 
<junliius  , inferlore  coiu’exiusculâ , superiore  concarâ;  umbpno 
ohtuso. 

^‘^cidioUthusy.  Hüpscb.  nalg.  med.  deutscbl.  12.  tai).  i.  f.  5.  6, 
^epteena  lepis,  Marklin  in  list. 
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Eromi.  Lelhœa  geogD.  tab.  i.  f.  7.  a.  b.  c.  Strophomenalepis, 

Habite.. Fossile  dans  le  terrain  de  transition  de  l'Efel. 

coquille  oblongiie,  Iransverse,  ovalaire,  aplatie,  lisse,  cffi'ant  que 
ques  lames  irrégulières  d’accroissement  , la  valve  inférieure 
convexe,  la  supérieure  est  concave,  le  bord  cardinal  e.<t  droil 
très  rinemenl  creusé  à l’extérieur;  quelquefois  il  s’épaissit  are* 
l’âge  et  il  présente  dans  le  milieu  une  petite  protubérance  obloBS*' 
dont  nous  ne  connaissons  pas  l’usage.  Cette  espèce  curieuse  ne** 
a été  communiquée  par  M.  Dujardin.  ' 

•j*  3.  Producte  déprimé.  Productus  depressus.  Sow- 

P.  testa  subquadrangulari , depressâ,  ad  cardinem  aUenU<tl“’ 
Tïmrgînihtts  crassioribus  ; valvis  subcequalibüs  longitudltUt^^^^^ 
tenné  slriath,  transverslm  rugoso-pUcatis, 

Sow.  Min.  conch.  pl.  45g.  f.  3. 

Producta  depressa.Savt . Gen.  ofshells.  f.  2. 
y.  Hiipsch.  nat.  nied.  deutschl  i5.  tab.  i.  f.  7.  8. 

Leplœna  rugosa.  Daim.  Terebr.  22.  tab.  i.  f.  i. 

GoUlf.  Bci  dechen.  523. 

Hising.  Anteckn.  v.  237. 

Kloden  braudb.  vcrst.  i7g-rSo. 

Piodacta  rugosa.  Hisnis.  act.holm.  1826.  333, 

Anomites  rhoniboidaüs.  Wahlenb.  Act,  upsali.  1821,  t.  8.  p, 
Strophomeaa  rugosa.  Broun.  Lethæa  geogu.  tab.  2.  f.  8. 

Fossile  en  Angleterre  à Dudley  et  en  Allemagne, 

les  terrains  de  transition.  Coquille  singulière,  subquadrangula’**' 
amincie  vers  le  bord  cardinal  ; beaucoup  plus  épaisse  vers  le  b*** 
iufciieur.  Cette  disposition  lui  donne  la  fornied’un  petit  coin 
le  côté  tranchant  serait  le  bord  cardinal  ; les  valves  sont  éga>^ 
subquadraugulaires,  quelquefois  un  peu  irrégulières  vers  le 
inférieur;  elles  n’offrent  aucune  trace  d’adhérence,  et  1’»° 
reconnaît  la  valve  inférieure  que  parce  qu’elle  est  un  peu  p'*** 
con'exe,  toutes  deux  sont  ornées  de  stries  très  fines,  longitudin*^*^’ 
traversées  par  un  assez  grand  nombre  de  rides  concentriques 
OU  moius  rcgulièves  scion  les  individus;  vu  à la  loupe,  le  1^^ 
celle  coquille  offre  un  1res  grand  nombre  de  pouctuations 
foncées. 

'I'  4*  Producte  obtus.  Productus  obtusus.  Desh. 

P.  testa  orato-trausoersâ , utroque  latere  convexâ.lœngotd;'^^^' 
mœquatibus,  inferîore  in  medio  latè  canaliculatâ;  superiore  gibio^'^’ 
ntarginibiis  in  medio  profiindè  injlexis, 

Spif'ijer  obtusus,  Sow.  Min.  concli.  pl.  269. 
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Habile.,..  Fossile  en  Angleterre.  Celte  espèce  nous  semble  encore 
incertaine;  elle  pourrait  appartenir  aux  Têrébratules  dont  elle  a 
à-peu-prcs  la  forme;  elle  est  ovale,  nbronde,  sublransverse,  lisse; 
ses  valves  sont  inégales,  l'inférieure  offre  dans  le  milieu  une  large 
gouttière  peu  profonde;  dans  la  valve  supérieure,  une  partie 
saillante  y correspond  cxactcnieut  ; le  bord  inferieur  est  profondé- 
ment iufléchi  dans  l'endroit  où  aboutit  la  gouttière  de  la  grande 
valve;  le  crochet  est  grand  et  saillant;  mais  n'ayant  vu  que  des  indi- 
vidus mutilés  dans  cette  partie,  nous  n’avons  pu  nous  assurer  d’une 
manière  positive  si  eelle  espèce  n’avait  point  de  perforation  au 
crochet.  Nous  l’avous  rapportée  aux  Productes  par  analogie  avec 
d’autres  espèces. 

Producte  frangé.  Productus Jimhriatus.  Sow. 

H.  testa  suoorbiculari,  Irtmsversim  lamellis,  conccntricis  ornatâ;  vains 
inœqtialihust  inferiore  convexâ;  umhone  magno  trigono  tci-ml- 
naiâ;  valeâ  saperiore-plano  concavà^  concentrice  tenuè  sulcalâ; 
sidcis  ptmclaiis. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  45g.  f-  r- 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dublin  et  à Visé  près  Namur. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  le  Productus  punctatus  ; elle 
s’en  distingue  néanmoins  avec  facilité,  surtout  lorsque  l’on  examine 
desécbantillous  assez  bien  conservés  ; scs  valves  sont  très  inégales; 
l’inférieure  ronvexe  est  terminée  par  un  crochet  triangulaire  très 
proéminent  ; la  surface  extérieure  présente,  à des  distances  assez 
régulières , des  lamelles  Iransverses  très  fines  et  dont  le  bord 
porte  de  très  longues  épines  extrêmement  fines;  onnepeut  avoir 
uneidée  exacte  de  cet  le  structure  des  lames,  qu’en  ayant  soin  de 
conserver  une  partie  de  la  cotpiiile  dans  le  calcaire  dur  qui  l’en- 
veloppe , et  d’y  inatiquer  des  cassures  dans  le  sens  des  lames 
transverses  ; c’est  sur  un  éclianlillon  préparé  de  celte  manière,  et 
que  nous  devons  à la  générosité  de  M.  Dujardin , que  nous  avons 
pu  voir  cette  structure  remarquable;  la  valve  supéiicure  est  plane 
ou  concave  ; les  lames  Iransverses  sont  plus  rapprochées,  et  entre 
chacune  d’elles,  vers  la  base,  ou  remarque  une  série  de  points 
enfoncés,  il  est  à présumer  que  ces  points  sont  les  traces  de  1 inser- 
tion des  épines  de  celle  valve. 

Proflucte  chauve.  Productus  calvus.  Sow. 

testa  ovatâ  , sulquadrangulari , gibhosissimâ ; valvis  ineequa- 
lissimis,  iufcriorc  iu  medio  sinuosd,  superiore  plane!,  concavâ; 
uniboue  maximo,  producto, 

Sow.  Min.  conch.  ni.  56o.  f.  2.  6. 
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Habite Fossile  aux  environs  de  Dublin  et  en  Belgique  à 

près  Naniur  ; par  sa  forme,  celte  espèce  se  rapproche  du 
jninctaUis ; ce[>eudant  elle  est  un  peu  plus  quadrangulaiieî  ' ^ 
valves  sont  épaisses,  lisses,  l'itifirieure  Irèscouvexe  a une 
sion  médiane,  peu  profonde,  <|ui  la  divise  symétriqueBien' ^ 
deux;  la  valve  siipéiieure  est  plane,  assez  souvent  concave 
dessus;  la  eliaruièie  est  droite  cl  elle  est  prolongée  de  chaque  cO 
en  une  courte  oreillette;  le  crochet  delà  valve  inferieure  et"^ 
grand,  très  proéminent,  forlemeut  recourbe,  et  son  sommet 
s’iucliuer  sur  le  bord. 

f 7.  Producte  très-large.  Prodiietus  latissimiis.  SoW« 

P,  testa  transversa,  convexa,  longhudinaruer  striata  uirât^^tC 
mitate  atlcnuatà,  subalcUa  ; valvâ  sxtjteriore  piano— coued^^ > 
dîne prœlongo,  recto. 

Sow.  Min.  coiicb.  pl.  33o. 

De.sh.  Encycl.  mclh.  vcr.s.  t.  3.  p.  S.'i.g.n.  4. 

Habite Fo.ssile  d-aiis  les  terrains  de  transition  aux  euvir»”® 

Dublin.  Coquille  subirigone,  transverse,  beaucoup  plus  ^ 
longue;  sa  valve  inférieure,  très  convexe,  a le  crochet  ù 
saillant  sur  le  bord;  le  bord  cardinal  esttres  allongé,  droit 
miné  de  chaque  côté,  en  une  sorte  d'oreillette  aiguë  beaucoup  f ^ 
prolongée  que  dans  les  autres  espèces;  la  valve  supérieuftt 
concave  eu  dessus;  toutes  deux  sont  fiDcmcut  striées  lonS‘*''*^.jjr 
Icmcnt;  les  stries  sont  égales  et  plusieurs  fois  bifides 
longueur.  L’individu  que  nous  possédons  a 2 décimètres  * 
geiir,  et  il  y en  a de  pins  grands  encore. 

f 8.  Producte  hérissé,  Productus  aculeatns.  Sow. 

P,  testa  rotundaid,  inferne  comexâ^  supernè  concavà, 
versis  raris,  irregnlaritcr  sparsis  armatd;  cardine 

Desb.  Desc.  de  coq.  caract.  p.  ng.  pl.  s.  dg.  3.  4. 

ConchUioiihis  (anamites)  acideatus.  Mart.  pàrif.  Deib.  t.  37-  ^ 

et  10. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  6S.  f.  4. 

De.sh.  Encycl.  inélb.  vers.  t.  3.  p.  S48.  n„  2. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  en  Anglelcrro* 

lite  coquille  suborbiculaire,  à valves  très  inégales;  Jinfé**^ 
profonde , a un  crochet  grand  et  recombé  ; .'a  surface 
oflre  des  épines  courbes  qui , au  lieu  d’étre  dirigées  en  avauD 
fléchissent  en  arrière. 
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9-  Producte  d’Écosse.  Producîus  scoticus.  Sow. 

•P-  testa  ovato-suhsemicirciilan , latenililer  compressa , dihtntd,  tenue 
tttrltttâ;  striis  untlulosh,  longitudinalibus  ; vnlns  inœqunlibus,  su- 
periore  coricwà , htfcriore  convexà  ; margtne  cardinaVi  longo, 
f'CCto. 

Sow.  Min.  concli.  pl.  69.  f.  3. 

Fossile  en  F.rosse,  dans  le  terrain  de  transition.  Espèce 

presque  denii-circnlaire,  ayant  le  bord  cardinal  droit  aussi  long 
fpie  le  diamètre  transverse;  la  valve  inl'érieure  est  très  convexe, 
et  son  crochet , assez  grand , vient  saillir  et  se  recourber  sur  le 
Ijord;  la  valve  supérieure  est  aplatie  et  concave  en  dessus  ; toutes 
deux  sont  couvertes  de  fines  stries  longitudinales , très  rapprochées, 
quelquefois  subépincuses , et  rendues  onduleuses  par  des  plis  ir- 
réguliers , transverses , que  l’on  voit  particulièrement  sur  les 
côtés. 

Producie  cliagrine.  Productus  scahricidiis.  Sow. 

•P-  testa,  ovaio-suhquadrangidari ; vahis  inœquaUhus,  superlore  pla- 
na , inferlorc  convexà;  tulercidh  minimis  obLongu , asperatis-,  ion- 
bone  magno,  producto  marginali. 

Conchilioruns  {anontiles)  scabriculus,  Mart.  Pélrif.  Derb.  pl.  36. 
f.  5. 

Sow.  Min.  couch.  pl.  69.  f.  i. 

^“hile Fossile  en  Angleterre , dans  le  terrain  de  transition.  Es- 

pèce facile  à reconnaître,  quoiqu’elle  ait  de  l’analogie  avec  le  Pro- 
ductus piinctatus, 

Elle  est  übronde  mi  subquadrangulaîre,  très  inéiiuivalve ; la  valve 
stipérieure  est  ajtlatie  et  même  concave  en  dessus;  l’inferieure  est 
très  convexe,  à crochet  grand  et  proéminent,  dont  le  sommet 
vient  s'incliner  sur  le  bord  cardinaf;  toute  la  surface  est  couverte 
de  petites  granulations  oblougues,  irrcgulièrcnicnt  éparses;  on 
remarque,  près  du  bord  cardinal,  des  trous  d’épines  sur  les  deux 
valves,  ce  qui  donnerait  beaucoup  d'analogie  à cette  coquille  avec 
le  Strophomma  acuîeata  de  M.  Brown,  dont  nous  donnons  ici  l’in- 
dication. Productus  acide  al  us,  n”  s. 

**•  Producte  de  Martin.  Productus  martini,  Sow. 

testa  rolimdalo-subquadratâ , gibbosd  ^ longitudinaliter  slrîaiâj 
'oalvà  superiore  concavâ  ; cardine  recto,  lateraliter  subauricula- 
to;  auricuüs  valde  rugosis. 

Productus  lobatus.  Desh.  Desc.  de  coq.  caract.  p.  n8.  pl.  9. 

f.  G,  J. 
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Anomites productus.  Mart.  Pétrif.  Derb.  tab.  22.  f.  i.  2.  3. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  3ij.  f.  2.  3. 

Desh.  Enejel.  niélh.  vers.  t.  3.  p.  848.  n°  i. 

Haliile Fossile  en  Au!;lelerre.  Belle  coquille  demi-sp''®’’'^^! 

à valves  très  inégales,  l’inférieure  très  convexe,  la  supérieoi'a  ^ 
cave  eu  dessus.  Elles  soûl  réunies  en  un  bord  cardinal  |, 
crochet  de  la  valve  inferieure  est  très  grand,  saillant» 
sommet  vient  se  courber  sur  le  bord  ; les  parties  latérales  sont  ‘ 
tées  en  ailes,  aplaties,  ridées  longitudinalement  ; 
surface  est  couverte  de  sillons  longitudinaux,  fins  et  nonil'''‘|,( 
traversés  sur  la  valve  supérieure  par  des  accroissemens  ; ce**®  ' 
est  treillissée , l’autre  ne  l’est  pas  dans  les  individus  que  nou*  “ 
sous  les  yeux. 


t J 2.  Prodtîcte  treillissé.  Productus  aniiquatus. 

P.  testa  sulquadrangulari,  gibbosissimâ , longitudlnallter 
ad  apieem  striis  transeersis  decussatà;  'vaUâ  superiore 


.f.*' 


ptanâ,  operculiformi;  margine  cardinali  recto. 

Anomites  semistriatus ? N.ox\..  Pétrif.  Derb.  tab.  82  et  33 

3.4. 

Sow.  Miii.  cüucb.  pl.  317.  f.  I.  5.  6. 

I .'y,  P ■ Strophomena  antiquata.  Broun.  Letbaia.  geog.  pl.  3.  f.  6.  jjs) 

^ ^ Habite Fossile  eu  Angleterre,  en  Allcmague  et  eu  Belgi'l"®’ 

le  terrain  de  transition.  jii- 

Belle  et  singulière  coquille,  aplatie  lorsqu’elle  est  jeune;  la 
férieure,  en  vieillissant,  se  recourbe  perpendiculairentoo*’ 
longe  sans  s’éva.ser,  et  forme  une  sorte  de  cylindre  un  po« 
mé,  termiué  supérieurement  par  la  surface  convexe  de  la  Vi- 
son crochet  incliné  sur  le  bord,  et  de  l’autre,  parla 

■ ,c  >0“' 

liit’ 


.jui  uuiu,  Cl  UC  1 autre»  pur  j«« 

rietire,  operculiforme,  concave  en  dessus.  La  figure  de  M 
donne  une  bonne  idée  de  cette  forme  singulière.  Les  v 


,-al'i* 


— V-  «V  vv.«vs.a  «W1  MIL- 

couvertes  de  sillous  longitudinaux,  et  les  sommets  sout  trci 
plus  ou  moins  loin,  par  des  stries  trausverses 


,eilli’*' 


■f"  t3.  Pfoducte  sillonné.  Productus  sulcatus.  Sow- 

P.  testa  ovatO'ohlorga  J ireinsvcrsâ ; ‘valvà  injerwre  g'tbhoslsstr^ 

gitudhiaUter  sidcatd  hiîohatà;  apice  suhdecnssato , prodiett 
ricuUs  laterGliùus  brerilms,  trausversim  rugosis  j‘valràP‘1' 
cor.  rexhtsculâ , subdccussatû. 

Sow.  Min.  coneb.  pl.  3iy.  f.  2. 

Uesh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  848.  n“  3. 
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Habite Fossile  en  Angleterre.  Espèce  avoisinant  le  Prodactus  an- 

tlqualus  par  sa  forme  et  se.s  rapports;  la  valve  inférieure  est  très 
convexe,  divisée  en  deux  lobes  par  une  dépression  médiane;  dans 
sa  coupe  transverse,  cette  valve  offre  un  ovale  dont  le  petit  diamè- 
tre est  d’avant  en  aiTÎère  ; sa  surface  extérieure  est  cliargéc  de  gros 
sillons  larges,  convexes,  peu  épais;  ceux  placés  dans  la  dépres- 
sion médiane  sont  plus  fins  vers  le  sommet;  ces  sillons  sont  tra- 
versés par  un  petit  nombre  de  rides  transverses,  iriégulicres;  vue 
à la  loupe,  la  surface  offre  des  granulations  très  fines,  compara- 
bles à celles  de  certaines  Térébralules. 

*4.  Producte  géant.  Productus  giganteus.  Sow. 


■P.  testa  maximâ,  cosûs  longitudinallbu  idrregularihus,  strüsque  te- 
tiuibus  punclatis  jmmitd , nialvis  inaïqualibiis , inferiore  profundis- 
simâ^  gibbosâ , in  medto  subdeprcssd f supcriove  concaifd, 

Hist.  Goncl).  pl.  465.  f.  a5  B.  et  467.  f.  a6-  B. 

^onch.  Anomitcs  giganteus.  Mari.  Pot.  Derb.  t.  l5. 

®ow.  Min.  Conch.  pl.  3ao. 

^’idacnapustulosa.  Larok.  Anim.  s.  vert.  t.  fi.  p,  ro7.  n‘  7. 

Habite Fossile  en  Angleterre  et  en  Belgique,  dans  le  terrain  de 

transition.  Nous  ne  savons  sur  quels  caractères  Lamarck  s’est  fon 
pour  taire  de  celte  coquille  une  Tridacne;  elle  n’a  aucun  des  ca- 
ractères de  ce  genre,  à moins  que  de  supposer  que  les  valves  sont 
également  bombées,  ce  qui  n’est  pas.  Ceproducteest  le  plus  grand 
du  genre;  il  est  ovale  ou  subquadrilatcre;  la  valse  inférieure  est 
très  cousexe;  son  crochet  est  très  grand,  très  saillant,  et  vient  se 
terminer  sur  le  bord  cardinal  ; celui-ci  est  droit  et  plus  court  que 
le  diamètre  transverse;  on  voit  à l’extérieur  des  côtes  longitudi- 
fiales,  obtuses,  irrégulières,  et  des  stries  ponctuées,  irrégulières 
aussi. 


^roducte  ponctué.  Productus  punctatus.  Sow. 

ovato-transversâ,  'vaïvâ  inferiore  convexâ,  gibhosà  ^ supc- 
^'lore  plana  veî  concavd;  stiîcis  transversls  distantihiiSj  regidari-^ 
(lîiquando  ïrnbricaio  lamellosls^punctis  sparsis  numerods  cras~ 

ipregulariter  disposais, 

Anomitcs  punctatus,  MarL  Pét.  Derb,  t.  37.  f.  6,  7.  8.  / 

J'^;Min.  conch.  pl.  3a3. 

Fossile  en  Angleterre  et  à Visé,  près  Namur.  Oorjuille 

assez  commune,  comparable  aux  précédentes  par  sa  forme  et  se 
distinguant  par  ses  sillons  transverses,  écartés,  terminés  par  une 
_^lamelle  mince  et  imbriquée  dans  les  individus  bien  conservés; 


•^ostE  vn. 
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toute  la  surface,  laissée  à découvert  par  le»  sillons,  estichafS®* 
granulations  pimctifarmes,  irrégulièrement  éparses. 

•fr  lô.Producte  deini-sphérique.  Pivductus  hemisph(S^‘'^ 
Sow. 

P.  testa  subcirculari , sublhs  convcxâ,  hemisphæricâ , supcrne^ 
ttel concavd , longitudinalitcr  tenuà  striata,  umbone  miaiftt^' 
producto-, 

Sow.  Min.  concli.  pl.  3 28.  ^ 

Habite Fossile  en  Angleterre.  Celle-ci  ressemble  à un 

de  sphère  ; sa  valve  inférieure  étant  régulièrement 
valve  supérieure  est  concave  en  dessus  ; le  bord  cardinal  es*  , j 
et  plus  court  que  le  diamètre  transverse  ; le  crochet  est 
peine  saillant  ; la  surface  des  deux  valves  est  couverte  d® 
très  fines,  longitudinales,  souvent  bifides  et  rendues  ondul®**^ 
par  quelques  rides  tracsverses , irrégulières. 


ZiZKiGHXilS,  (tingula.) 


Coquille  subéquivalve,  aplatie,  ovale-oblongue,  ^ 
quée  à son  sommet,  un  peu  en  pointe  à sa  base,  élevé^^ 
un  pédicule  charnu,  tendineux,  fixé  aux  corps  ni»*'*’' 
Charnière  sans  dent, 


Tl'sta  suhœquivaMs , planulata, 
tmncatâ,  basi  subacutâ,  pediculo 
affixo  elevata.  Cardoedenlulus. 


ovato-ohlonsa , 


carnoso 


tendineo 


‘l/asi 


[Animal  ovale-oblong-,  comprimé,  symétrique,  aya*** 
lobes  du  manteau  désunis  dans  la  moitié  antérieu*’®^^^ 
leur  circonférence,  contenant  dans  leur  épaisseur 
brancliies  subpectinées,  paires  et  symétriques.  Deuxei®^^^ 
à base  des  branchies.  Bouche  médiocre,  placée 
tie  médiane  et  antérieure  du  corps,  accompagnée  de 
bras  ciliés  assez  grands , tournés  en  spirale  peud* 
le  repos.] 
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J,  Observations.  — Les  Lingules  sont  de  véritables  conchi- 
mais  qui  sont  très  singuliers  par  les  caraclères  de  l’ani- 
*lu’ils  présentent.  En  effet^celui-ci,  coinine  Brachiopode, 
deux  bras,  et,  selon  M.  Cuvier,  il  a deux  cœurs.  Ce  que 
^ Bniiual  a de  commun  avec  les  autres  Conchifères , c’est  de 
®^oir  ni  tète,  ni  yeux,  ni  parties  dures  à la  bouche;  d’être, 
d’un  manteau  à deux  lobes  opposés,  bordés  de  cils,  qui.le 
Rouvrent  entièrement;  et  d’avoir  les  branchies  attachées  à la 
interne  de  chaque  lobe  de  ce  manteau.  Ses  deux  bras  sont 
apposés,  fort  longs,  charnus,  non  articulés,  ciliés,  d’un  côté, 
toute  leur  longueur,  extensibles  hors  de  la  coquille,  et  y 
*faut  en  se  roulant  en  spirale.  Que  la  considération  du  pédon- 
'ini  soutient  la  coquille  ne  fasse  pas  supposer  que  les  Bra- 
. ( >odes,  et  surtout  la  Lingule,  avoisinent  les  Cirrhipèdes;  car 
Bniraaux  en  sont  très  distincts  par  leur  forme  et  leur  orga- 
Ils  n’ont,  effectivement,  aucune  ptirtie  articulée,  au- 
^ "b peau  cornée,  et  leur  système  nerveux  n’offre  point  ce  cor- 
q'”*  Biétlullaire  ganglionné  que  les  insectes,  les  Arachnides,  les 
“"Bstacés,  les  Annélides  et  les  Cirrhipèdes,  présentent  générale- 
On  ne  connaît  encore  qu’une  espèce  de  ce  genre,  qui  est 

*”ivante. 

genre  Lingule  est  le  premier,  parmi  les  Brachiopodes , 


èi 


l’organisation  ait  été  bien  connue.  Cuvier,  dans  un  raé- 
publié  depuis  plus  de  trente  ans,  dans  les  Annales  du 
J B^éuin  , dévoila  ce  fait  important,  qu’il  existait  des  animaux 
à coquilles  bivalves,  et  dont  l’organisai  ion  était 
.l'^mlant  différente  des  autres  animaux  de  cette  classe.  Cu- 


'’ioi 


*^lta  alors  les  conséquences  justes  de  ce  lait,  en  indi- 


->  dans  la  méthode,  une  classe  particulière,  ou  au  moins 
J.  ®fclry,  réunir  tous  ceux  qui  ont  de  l’analogie  avec  les 
'”gules. 

èg^^Bitnal  de  la  Lingule  est  très  régulier,  pair  et  symétrique 
tçg  ^ÏB'esque  toutes  scs  parties,  sa  coquille  est  revêtue  d’un  raaii- 
sur  ses  bords,  et  contenant  un  animal  eu  pro- 
se beaucoup  plus  gros  que  celui  des  Térébratulcs.  Le  corps 
^^Ptolonge  un  peu,  à sa  partie  médiane  et  antérieu  rc,  en  une  sorte 
j^^^^Useau,  au  sommet  duquel  est  placée  la  bouche  : celle-ci  est 
longitudinale,  et  elle  est  accompagnée  de  chaque  côté 

a5. 
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de  bras  ciliés,  libres,  semblables  à ceux  de  la  plupart  ^ 
-l’ébratnles  et  se  roulant  en  spirale  très  régulière  en  avaut  i 
bouche  lorsque  l’animal  est  au  repos.  D’après  Cuvier,  la 
pénétrerait  immédiatement  dans  un  canal  intestinal  dépo^' 
d’estomac;  il  est  à présumer  cependant  qu’il  en  existe  un  > 
forme  et  très  étroit  qui  aura  échappé  à Cuvier;  rinteslin,t“l’  , 
être  descendu,  en  ligne  droite , jusque  vers  l’extrémité 
rieure  de  l’animal,  fait  quelques  courbures  et  vient  gagn<-’’ 
bord  gauclie,  pour  se  terminer,  dans  la  commissure  du  niante 
en  un  petit  anus  peu  saillant.  Les  organes  de  la  digestion 
enveloppés  par  un  foie  assez  considérable  qui  remplit  too* 
interstices  que  laissent  entre  eux  les  muscles  en  assez  ■S''‘  . 
nombre  dont  l’animal  est  pourvu.  Cuvier  ne  parle  pas  de  rova'*^^’ 
mais  il  est  à présumer  qu’il  occupe,  lors  de  son  développent^  . 
une  grande  partie  de  l’extrémité  postérieure  de  la  masse 
raie.  Lorsque  l’on  écarte  les  lobes  du  manteau,  on  aperçoit 


grands  vaisseaux  qui  s’avancent  d’arrière  en  avant, 
et  e.xternes  de  ces  deux  vaisseaux,  naissent  des  branches 


vergeani,  et  offrant  la  figure  en  "V  ; sur  les  parties 


a»' 


nombreuses  qui  s'enfoncent  dans  de  petites  plicatures  du  ^ |j 
teau;  ce  sont  les  branchies  donnant  un  bel  exemple,  P |jp 
simplicité  de  celte  structure,  de  l’origine  des  branchies 
formes  des  autres  Acéphalées.  A la  base  des  vaisseaut^ 
nous  venons  de  parler,  il  existe,  de  chaque  côté  du  coi’p*’^ 
cœur  ou  plutôt  une  oreillete  destinée  à donner  au 
mouvement  circulatoire.  L'appareil  musculaire  est  assez 
sidcrable;  il  consiste  en  plusieurs  paires  de  muscles  ‘1”‘ ’ yr 
de  se  rendre  directement  d’une  valve  à l’autre,  y vont  ob  * 
meut  en  s’entre-croisant  pour  la  plupart.  Leur  usage  coo  ^ 
rait  non-seulerncnt  à rapprocher  les  valves,  mais 


iâ  encore 


jéiif 


lies 


U‘ 


faire  glisser  l’iine  sur  l’autre  puisqu’elles  ne  sont  point 
en  chamière  et  qu’elles  n’ont  point  un  ligament  postéiio" 
les  réunisse. 

En  suivant  les  principes  admis  pour  établir  les 
entre  les  animaux,  il  esc  certain  que  les  Lingtdes 
se  rapprocher  davantage  des  Lamellibranches  8^'^ 
bratules  et  les  Orbicules,  non-seulement  parce  juipof' 

masse  viscérale  plus  considérable,  mais,  ce  qui  estp 
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pai’ce  que  leurs  branchies,  quoique  comprises  dans  1 e- 
P^isseur  du  manteau,  semblent,  par  leur  organisation , montrer 
®*'igine  des  branchies  pcctinées  dos  Lamellibranches.  Les  obser- 
'ations  anatomiques  de  Cuvier  ont  clé  récemment  confirmées 
celles  de  M.  Oweii  sur  une  autre  espèce  de  Lingule,  de  sorte 
l’on  peut  regarder  aujourd’hui  comme  constans  les  resul- 
auxquels  ces  observations  conduisent  relativement  a la  place 
’l'^e  le  genre  doit  occuper  dans  ht  série. 

coquille  de  la  Lingule  est  fort  singulière.  Linné  n’en 
"'“niu  qu’une  valve,  et  il  en  fit  une  Patelle.  Depuis,  on  a re- 
'“'’uu  cette  erreur,  et  Chemnite  a compris  ce  genre  parmi  les 
'^'“luilles  bivalves  , et  l’a  placé  au  nombre  des  Pinnes.  Cet  exem- 
Put  suivi  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  et  nous  trouvons 
Dilhvln  la  Lingule  dans  son  genre  Myiilus.  Brugnière, 
®'*tnt  Cuyier^  avait  x’econnu  la  nécessité  de  former  un  gcnie 
Particulier  pour  cette  coquille;  il  l’établit  dans  les  planches  de 
^«cyclopédic  , et  Lamarck  le  caractérisa  dans  ses  premiers  es- 
de  classification  des  coquilles.  Les  valves  de  la  Lingule  sont 
®"®ugées,  ovalaires,  aplaties,  et  terminées  supérieurement  en 
dont  le  sommet  est  engagé  dans  le  long  pédicule  tendi- 
qui  sert  à fixer  l’animal  aux  corps  sous-marins; les  valves 
égales,  et  l’un  des  sommels  n’est  ni  percé  ni  échancre, 
dans  les  Téréhralules  ; examinées  à l’intérieur,  on,  y 
^«trouve  les  diverses  impressions  musculaires  symétriquement 
'^posées  sur  un  limbe  intérieur  épaissi  et  blanchâtre.  Long- 
on  ne  coniuit  qu’une  seule  espèce  appartenant  à ce  genre. 
^ * ^utïiiug  en  a rapporté  une,  petite  et  bien  distincte,  e son 
enfin  nous  croyons  que  l’on  peut  en  former  une 
aussi  grande  que  la  Lingule  anatine,  mais  ayant  ses 
® Ves  proportionnellement  plus  minces,  plus  bâillantes  et  eau 
'‘“P  plus  profondes.  L’une  des  valves,  dans  cette  espèce,  pre- 
in*^*^*^  le  caractère  remarquable  d’une  contraction  vers  it  som  ^ 
formant  une  gouttière  terminale  assez  profonde,  cl  qui 
l’iJée  du  commencement  du  trou  terminal  de  la  grande 
^ ''e  des  ’rérébratulcs. 
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ESPÈCES.  / 
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I.  Lingule  anatine.  Lingula  anatina.  Lamk. 

,’  efcpr''  ■ ■ ‘<  r,  Je  rrr  >IJ  .... 
Patellaiingtds.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1260.  Gmel.  p.  Syio.  n»  g’ï' 
Riimph.  Mus.  t.  40,  fig.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  16.  fig.  4. 

Cuv.  Bull.  n°  52. 


Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  69. 

CheniD.  Conch.  10.  t.  172.  iByS.  1677. 

Encycl.  pl.  2So.  fig.  i.  a.  b.  c. 

* Lingula  anatina.  De  Roissy,  Euff.  Moll.  t.  fi.  470.  p'' 
f.  5. 

* Mytilus  lingua.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  322.  n“  4>', 

* Blainv.  Malac.  pl.  Sa.  f.  3. 

* Schuma.  Essai,  pl.  i.  f.  3. 

* Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  364.  n“  i. 

* Sow.  Généra  of  sbells.  f.  4.  5. 

* .én  endem  species?  Sow.  loc.  cil.  f.  i.  2.  3. 

Habite  l’Océan  des  Moluqiics.  Mus.  u“.  Mon  cabinet.  Coquille 
Jre,  imitant  la  forme  d’un  bec  de  canard.  Pédicule  cylindriî**' 
long  de  deux  à quatre  ponces. 


*}•  2.  Lingule  d’Audebart.  Lingula  Audeharti.  Brod. 

Z.  testa  etongttlâ , angustâ  tenui  hevigatâ,  luteolâ  in  medio 
imlins  compressis  apice  acuminatis  anticè  truncatis;  pedieulo 
basi  latiore^ 

Brod.  Owen.  Trans.  zool.  soc.  t.  i.  p,  2. 

Id,  Aan.  des  sc.  nat.  fév.  i835.  pl.  2.  f.  14, 

Habile  les  mers  du  Pérou.  Elle  est  toujours  plus  petite  que 
gule  anatine;  comprimées,  ses  valves  sont  lis.fes,  minces, 
rentes,  très  pointues  au  sommet,  un  peu  dtlalces  postérieur®*®®^ 
tronquées  et  rétrécies  à l’extrémité  antérieure;  elles  sont  j.jjjj 
et  ornées,  du  sommet  à la  base,  d’une  tache  Iriangulai**®  ^ ^ 
vert  peu  foncé.  Les  lobes  du  manteau  de  l'animal  sont 
cils  beaucoup  plus  longs  que  dans  les  autres  espèces,  et  lep^ 
est  proportionnellement  plus  court  et  plus  gros;  ce 
lieu  de  s’atténuer  vers  son  extrémité  libre,  comme  dans  le 
anatina^  s’épaissit  au  contraire  d’une  manière  remarquable* 

•j"  3.  Lingule  semence.  Lingula  senien,  Brod. 
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i.  testdmînimâ ,l(Bv'igatâ,  compressa,  tenuifragüi,  elongata,  an- 
gustd , anticè  truncatd , posticè  obtusd , luteold, 

Brod.  Owen.  Trans.  zool.  soc.  t.  1.  p.  a. 

Ann.  dcssc.  nat.  fév,  i835.  pl.  a.  f.  I7* 

Habile  les  mers  du  Pérou.  Très  petite  espèce  ayant  de  l’analope  avec 
l’une  de  celles  que  Ton  trouve  actuellement  fossile  dans  le  lias.  Elle 
est  allongée,  étroite,  mince  et  fragile,  aplatie;  ses  crochets  sont 
obtus  et  son  bord  antérieur  est  Irontpté  ; sa  couleur  est  d un  jaune 
' corné.  Elle  a dix  à douse  millimètres  de  long  et  quatre  à cinq  de 
large. 

4.  Lingule  mytiloïde.  Unguia  mytiloides.  Sow. 

L.  testd  ovatd,  temd,  depressd,  siipeniè  angulatâ,  infernè  subhiante, 
iransversim  suhstriatd, 

Sow. Min.  conch.  pl.  19.  f.  i.  3. 

■lin  eadem  Unguia  ovalis?  .Sow.  loc.  cil.  f.  4- 
Desb.  Encycl.  mctli.  vers.  t.  2.  p.  3C5.  n“  2. 

Habile Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre,  en  France  et  en  Al- 

sace [Woltzl.  Coquille  oblongue,  spalluiliforme , ovalaire,  a cro- 
chets courts  et  pointus;  le  bord  inférieur  n’est  pas  tronque,  mais 
arrondi;  les  valves  sont  déprimées,  leur  surface  est  brillante  et 
ornée  de  fines  stries  transverses  d’accroissement,  mieu.x  marquées 
sur  les  côtés  que  sur  le  reste  de  la  surface. 


c 
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CLASSE  DOUZIÈME. 


KES  MOLLUSQUES.  (Mollusca.) 

Jj  ^'liniaux  mollasses,  inarticulés,  munis  d’une  tête  anté- 
^'^ï'enient  ; celle-ci  plus  ou  moins  saillante,  ayant  le  plus 
5 des  yeux  et  des  tentacules,  ou  portant  à son 

*tiet  des  bras  disposés  en  couronne.  Bouche,  soit 
ÿj,  Soit  allongée,  tubuleuse,exseriile,  et  ordinairement 
^^***6e  de  parties  dures.  Manteau  diversifié  : tantôt  ayant 
j,,^^^ords  libres  sur  les  côtés  du  corps,  et  tantôt  à lobes 
J'’*  en  un  sac  qui  enveloppe  en  partie  l’animal. 

^ ^'^tichles  diverses,  rarement  symétriques.  Circulation 
l’une  particulière,  l’autre  générale.  Cœur  unilocu- 
^ quelquefois  à oreillettes  divisées  et  fort  écartées. 

cordon  médullaire  ganglionné,  dans  la  longueur 
diff i niais  des  ganglions  épars,  un  peu  rares,  et 
nerfs. 

tantôt  nu,  soit  dépourvu  de  parties  solides  in- 
ÇQ^®*^*’crnent,  soit  renfermant  une  coquille  ou  quelques 
J,  Ps  durs , et  tantôt  muni  d’une  coquille  à l’extérieur, 
dç  j'^^*’3nte  ou  engainante,  et  qui  n’est  jamais  composée 
valves  opposées , réunies  en  charnière. 

inarticulata , anticè  capitata;  capite 
prominulo,  oculis  tentaculisque  sœpissime 
pg(  brachiis  plaribus  supernè  coronato.  Os , 

'<  elongalum  , tubulosum,  exserlile  , sæpius 
lii  armatuin.  Pallium  variurn  ; modo  marglnihus 

Co^..  ^ cornoris  latera  ; modo  lohis  in  saccum  coadunatis 
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Branchies  varies,  raro  symetricœ.  Circulatio 
-particülccris  et  generalis.  Cerr  inuloculare  ; interdum 
culis  duabus  divisés  et  valdè  remotis.  Chorda  ^ 

nodosa  nulla  : at  gemgUones  sparsi,  ruriuscuU , 
varii. 

Corpus  moelb  externe  nudum,  et  intîis  vel  partibus  . 
destitutum,  vel  testant  aut  corpora  aliqnot  dura  recond^’'' 
modo  extîis  testâ  vaginante  vel  obumbrante  tectum- 
nunquam  valvis  duabus  oppositis  et  cardine  marginuU^^ 
composita. 

OBSERVATIONS.  — Nous  doDiions  maintenant  le  nom 
lusques,  comme  classique,  aux  seuls  animaux  sans  verlèb'^^*.^! 
soient  à-Ia-fois  inarticulés  dans  toutes  leurs  parties,  etqi'**'jf 
une  lete  plus  ou  moins  avancée  à la  partie  antérieure 


corps. 


A ce  caractère  resserré,  qui  suffit  pour  les  faire  reconf'^v 
et  qui,  comme  partout  ailleurs,  n’offre  de  difficultés 
quelques-uns  de  ceux  qui  sont  sur  l’ime  des  limites  de  la 
nous  ajouterons  leur  caractère  général,  qui  se  compo^*^ 
manière  suivante. 

Animaux  sans  vertèbres , inarticulés  dans  toutes  f 
ties;  possédant  un  système  nerveux  muni  de  ganglions 
en  différons  points  du  corps , et  dépourvu  de  cordon 
laire  longitudinal , ganglionné  dans  sa  longueur;  jouissa®''  ^ 
double  système  de  circulation;  respirant  par  des  brancb^® 
verses,  rarement.à-la-fois  libres  et  syméti'iques;  munis 
tete  plus  ou  moins  saillante,  le  plus  souvent  oculifèrC)  ([ 
surmontée  de  tentacules  au  nombre  de  deux  ou  de  q®®^ 
jamais  au-delà  de  six,  tantôt  chargée  de  bras  disposés  ***  oiif 
ronne;  ayant  en  général  des  parties  dures  à la  boucb*> 
broyer,  couper  ou  percer;  enfin,  possédant  un  manteau  à ‘_^,1 
plus  ou  moins  amples,  dont  les  points  d’insertion  à la 
séparés  dans  la  plupart,  et  qui  se  réunissent  quelqucfn** 


former  une  sorte  de  sac. 


. oU 


s*»-' 


Parmi  ces  animaux  mollasses,  les  uns  sont  nus  , avec 
partie  dure  ou  coquilles  à l’intérieur,  et  les  autres 
OU  recouverts  par  une  coquille  univalve,  ou  par  un®  ® 
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pièces  testacées  ; mais  aucun  d’eux  ne  produit  une 
véritablement  bivalve,  à pièces  réunies  en  charnière. 

^ . ‘^f^llusques , ainsi  réduits,  constituent  une  classe  très 
fort  nombreuse  et  diversifiée,  qui  termine  à-la-fois 
tt  r ®*iiniaux  sans  vertèbres,  ainsi  que  la  branche  étendue 
®arquable  dos  animaux  inarticulés. 

® niode  de  leur  système  nerveux  est  si  singulier,  paraît 
si  particulier,  que,  dès  qu’il  fut  connu,  on  le  fit  servir 
poj  pour  caractériser  classiquement  les  animaux  qui  en 
un  de  cette  sorte.  En  effet,  tandis  qu’un  grand  nom- 
®”'”iaux  sans  vertèbres  de  classes  différentes , ofiVent , 
système  nerveux,  un  cordon  médullaire  longitudi- 
dçj’ ^*®Slionné  dans  toute  sa  longueur,  celui  des  Mollusques, 
7®0chifères , et  autres , ne  présente  que  des  ganglions  épars 
h.  ' férens  points  du  corps,  et  non  une  rangée  longitudinale  de 
Khons  sur  un  cordon  médullaire  particulier. 

J ®he  différence  de  forme  et  de  disposition , dans  les  deux 
ç(  de  système  nerveux  citées,  est  assurément  très  grande,. 

'iinn  effectivement  à deux  sortes  particulières  de  forme  et  de 
jiç^^^sition  dans  les  parties  des  animaux  qui  les  offrent.  Mais  on 
V{,*®Petçut  point  que  chacune  de  ces  sortes  de  systèmes  ner- 
®Ppar tenait  à une  suite  très  nombreuse  d’animaux  divers, 
tla  convenable  de  réunir  tous  dans  une  même 

parce  que,  de  part  et  d’autre,  leur  organisation  présente, 
bès  degrés  d'avancement  et  de  composition,  des  différences 
* ''«marquables. 

même  que  le  système  nerveux  à cordon  médullaire 
paraît  commencer  dans  les  vers^  se  montre  claire- 
Içj  P tous  les  insectes,  s’étend  ensuite  dans  les  Arachnides, 
les  Annélides,  et  se  retrouve  encore  dans  les  Cir- 
tio(,j  étant  partout  le  propre  d’animaux  munis  d’articula- 
toutes  ou  dans  certaines  de  leurs  parties;  de  meme 
*Hé(i  •/?  système  nerveux  à ganglions  épars  et  sans  cordon 
Içj  ? noueux  n’est  point  borné  à ne  se  montrer  que  dans 
tivç^  a une  origine  bien  plus  éloignée , paraît  elTec- 

jVj  ‘Commencer  dans  une  branche  qui  se  sépare  des  Poly- 
Appartient  à des  animaux  évidemment  de  différentes 
' > tels  que  nos  Tumeiers,  nos  Concliiferes  et  nos  Moilus- 
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ques.  Il  y constitue  donc  la  branche  fort  étendue  des 
inarticulés,  dont  j’ai  fait  mention  dans  le  premier  voluiU® 

1 Histoire  naturelle  dos  Animaux  sans  vertèbres  ( p- 
nos  Mollusques,  qui  terminent  cette  branche,  sont  les 
aient  une  tête,  le  itltis  souvent  oculifère.  Tous  les  anhBa“'‘ 
articulés  dont  je  viens  de  jtarler,  offrent,  dans  la  forint 
tlisposition  de  leurs  parties,  ainsi  que  dans  leurs  facultés  d"  ^ 
ses,  des  dilfércnccs  très  grandes  qui  les  distinguent  des 
munis  d’articulations.  Leur  peau  est  toujours  molle,  peu  , je 
parties  sont  réellement  paires  et  symétriques,  et  riufério‘'‘*‘^^|,(l 
leurs  facultés,  relativement  aux  animaux  articulés,  **^*|(|j 
même,  parmi  eux,  jusqu’à  ceux  qui  ont  l’organisation  1^  ^ 
composée. 

Les  Mollusques  sont  sans  doute  ceux  des  animaux  in^''‘“^!f(j 
dont  la  composition  de  l’organisation  est  le  plus  avai'céf 
le  perfectionnement  dont  elle  peut  être  susceptible. 
meut  distincts  des  Conchifères,  puisqu’ils  ne  sont  pas, 
ces  derniers,  essentiellement  testacésj  et  qu’aucun 
saurait  produire  une  coquille  bivalve,  articulée  en 
on  sent  neanmoins  qu’ils  les  suivent  et  en  proviennent 
ment. 

En  effet,  les  animaux  inarticulés  des  Conchifères  soid 
râlement  dépourvus  de  tête  et  d’yeux;  mais  lorsque  d*^*.  je 
maux  de  cette  sorte  furent  parvenus  à s’allonger,  à 
dessous  les  lobes  de  leur  manteau,  en  un  mot,  à dég''’^^ 
partie  antérieure  de  leur  corps,  une  tête  distincte,  ,i 


iit^ 


, . — icic  uiaujiULC^ 

saillante,  put  se  dévelo|)per  à cette  extrémité  antérie‘'| 
dès-lors  commença  l’existence  de  la  nouvelle  forme  d’a"'"^  Je 
qui  appartient  aux  Mollusques.  Or,  la  tête,  qui  fait  P^' 
cette  forme,  d abord  un  peu  et  ensuite  complètement 
quée,  a pu  alors  développer  aussi  des  organes  partie" 
utiles  à I animal,  tels  que  deux  yeux  distincts,  deu.x  n”  ^ à 
Ire,  quelquefois  même  six  tentacules,  et  des  partie-s  df 
la  bouche  pour  couper,  broyer  ou  perforer  des  corp® 
crets;  organes  que  ne  peuvent  posséder  les  animnnx  dc^ 
chifères.  , 

Ainsi,  tant  que  les  Céphalopodes,  malgré  la  fc5 

leur  forme,  feront  partie  de  la  classe  des  Mollusqu^^  I 
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à ne  connaître  parmi  ces  animaux  cjue  ceux  de  la 
® Sêpiaires,  nous  ne  sommes  pas  .assez  instruits  à leur 
8éa;  rormer  une  classe  séparée  et  les  caractériser 

) , cette  classe  sera  nécessairement  la  dernière 
®*’iinaux  sans  vertèbres,  et  la  dernière  aussi  de  la  série  des 
inarticulés.  L’organisation,  dans  les  animaux  de  la 
® obtenu  effectivement  le  plus  liant  de- 


!^<le 

®fés, 

Co, 

'“Uli 


'«Wr  ‘^°“’Position  où  elle  pouvait  atteindre  dans  des  inver- 

Petidant,  chose  étonnante!  les  Mollusques,  supérieurs  en 
H d’organisation  à tous  les  autres  animaux  sans  ver- 

sont  réellement  fort  inférieurs  en  facultés  à beaucoup  de 
®''*iiers,  et  surtout  dans  celles  des  mouveraens  qui  sont  si 
^'^^geiises  à l’animal. 

*^ffet,  quelle  différence  ne  trouve-t-ou  pas  entre  la  faci- 

' 


'■«c/i 


'ivacite 


des  mouvements  de  la  pluiiart  des  insectes,  des 
'""Vle.ç,  etc.,  et  la  nature  de  ceux  de  tout  Mollusque  quel- 
jif  Quelle  supériorité  ne  trouve-t-on  pas  encore  dans  ces 
d’habitudes  compliquées,  lesquels  ressemblent  tanta 


'oti, 


d’industrie  , lorsque  l’on  compare  les  manœuvres  di- 


d’un  grand  nombre  des  animaux  articulés  que  nous  ve- 


‘“^•nt 


de 


citer  aux  actions  de  presque  tous  les  Mollusques!  Ce 
prob.ablement  ces  considérations  qui  portèrent  Linné, 
'W'  ‘^'ossification  des  animaux,  à reléguer  Mollusques 


"ïtiil 


Scs 


vers,  et  à placer  avant  eux  les  insectes,  classe  qui 
cm|..^''“’0tt,  selon  sa  méthode,  tous  les  tmimaux  pattes  arti- 


'fassa 


ti, 


‘lisfu 


0^  1"®  les  Mollusques,  malgré  leur  supériorité  de  coraposi- 

iii,^  '^*’»oniquc  , sont  si  inférieurs  en  facultés , comparativement 
Itie  articulés  cité.s  ci-dessus,  ne  peut-on  pas  penser 

*®br  ‘‘■'’cvant  sur  la  limite  supérieure  des  animaux  sans  ver- 
. '•S,  fil-  ..  l'v. rrnî  CCS 


Occupant  particulièrement  l’intervalle  qui  sépare 
•Süp de  ceux  qui  ont  un  squelette  intérieur,  ils  ont  eu  à 
"bli  l'influence  des  changemens  que  la  nature  a été 


de 


Opérer  en  eux  pour  arriver  au  plan  d’organisation 
eau  qui  devait  donner  l’existence  aux  animaux 
a seule  cause  les  eût  déjà  exposés-  à 


seule  cause  les  eût  déjà  exposés-  à une  fai- 
mouvement  que  n’ont  p.fs  beaucoup  d’aulies  ani- 
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maux  sans  vertèbres , et  même  à une  grande  infériorité 
leur  système  de  sensibilité,  si  une  auli'e  cause  n’eût 
concouru  à borner  ainsi  leur  faculté  de  sentir  et  celle  de 
mouvoir. 

Le  pouvoir  de  la  nature  est  borné,  selon  la  circonstance  d-’’’* 
laquelle  elle  agit;  car  là,  elle  ne  saurait  faire  autre  chose  <1 
ce  qu’elle  fait,  tandis  qu’ailleurs  elle  peut  faire  davantfS®^ 
aussi  n’a-t-elle  pu  exécuter  à l’égard  des  animaux  qni  ^ 
point  d’articulations  ce  qu’elle  a pu  faire  pour  ceux  qu* 
articulés. 

P Sans  doute,  les  Mollusques  jouissent  de  la  faculté  de  sC® 
mais  cette  faculté  n’a  pu  acquérir  aucune  énergie  dans  ceS  ^ ^ 
maux;  le  hiode  particulier  de  leur  système  nerveux,  à ^ 
médullaires  assez  rares  et  éparses,  ainsi  que  l’état  chétif  d^  *f'-, 
cerveau,  paraissent  avoir  considérablement  réduit  leur  se»’’ 
lité.  Il  se  pourrait  cependant  que  cette  sensibilité  fût , 


oli''’ 


J.  _ - y J 

un  certain  point,  suppléée  par  une  irritahilkê  plus  grande 
quelques-unes  de  leurs  parties,  dans  celles  que  l’on  sufr 
jouir  d’une  sensibilité  exquise. 

Les  Mollusques,  avons-nous  dit,  appartiennent  à la  br^'”‘^|j 
des  animaux  inarticulés,  qui  commence  avec  les  Polype, h p 
terminent.  Or,  quoique,  dans  le  cours  de  la  série  de  ces  f 
maux,  la  nature  ait  constamment  travaillé  à accroître  la  ]s 
position  de  l’organisation,  on  va  voir  qu’elle  n’a  eu  nulle 
pouvoir  d’amener  d’aussi  grandes  facultés  de  mouvement 
celles  qu’elle  a pu  donner  à la  plupart  des  animaux  articoie^.’ 
surtout  à certains  d’entre  eux. 

-,  1“ 

Effectivement,  à mesure  que,  dans  l’une  et  l’autre  sén‘''^( 
nature  voulut  accroître  la  faculté  des  mouvemens,  de 
d’autre,  eile  fixa  les  muscles  sous  la  peau  de  ranimai. 
dans  la  série  des  animaux  articulés,  dès  qu’elle  put  fon«®‘‘ 
cerveau  , son  plan  d’organisation  lui  permit  d’y  joindre  u« 
don  médullaire  gangiionne  qui  lui  fournit  de  grands 
pour  les  mouvemens  de  l’animal  ; tandis  que,  dans  celle  des  » 
maux  inarticulés,  nu  plan  bien  différent  ne  lui  donna  j.im;“’ 
pouvoir  d’établir  un  pareil  cordon. 


Bientôt  les  animaux  articulés  obtinrent  pins  de 
et  de  solidité  dans  leur  peau  ; elle  devint  cornée , ci’ust‘‘ 
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39? 


«65  ’ d’espace- en  espace  par  les  suites  du  système 

**’^’®t'lations,  elle  offrit  un  nouveau  moyen  pour  la  facilivé 
le  , Au  contraire,  les  animaux  inarticulés,  d’après 
organisation , et  malgré  les  modifications  ou  les 
que  cette  organisation  put  avoir  à subir,  n'eurent  tou- 
'I’*’une  peau  mollasse,  qui  ne  fournit  qu’un  faible  appui 
®>Uscles. 

' vérité,  pour  diminuer  cet  inconvénient,  auquel  les  ani- 


»>ai 


A.li 


inarticulés  sont  assujétis,  la  nature  augmenta  le  pouvoir 
peau.  Elle  y parvint  en  accroissant  l’étendue  de  cette 
*!>  la  doublant,  lui  donnant  des  appendices  charnus  et  mus- 
^•■es.  A.insi  les  Tuniciers  obtinrent  une  enveloppe  double,  les 


tui, 


un  ample  manteau , à deux  lobes , soit  séparés , soit 
I’on*^  par  devant.  Mais  les  Mollusques,  parvenus  à acquérir 
l)j.ç  ''iiation  la  plus  composée  parmi  les  animaux  sans  vertè- 
’ ®ans  posséder  néanmoins,  dans  leur  système  nerveux,  ce 

. > ^OTI  >vy  ' 1 ti_* _ _ fini  CI  tvl-îlA  «xl-  frknf  /l’n  /*_ 


tiv' 


tuédullalre  ganglionné  qui  est  si  utile  et  donne  tant  d’ac- 
'''as  mouvemens,  se  trouvant  d’ailleurs  sur  la  limite  d’un 
te„,  lae  la,  nature  allait  abandonner,  les  Mollusques,  dis-je,  ne 


•té, 


K 

'id, 


ïar, 


aucun  accroissement  dans  la  faculté  de  se  mouvoir, 


celle  de  sentir;  beaucoup  même  subirent  une  grande 
ils  ”)*»lioa  dans  l’étendue  des  appendices  de  leur  peau,  et 


ftCi 


'’l'tinrent  guère,  selon  leurs  habitudes  et  les  circon- 
*106  des  variations  dans  leur  forme  et  dans  celle  de  leurs 
ai)(  ïls  paraissent  donc  terminer  leur  série  sans  montrer  s’ils 
&)(.  *^®®llement  amené  les  animaux  vertébrés,  et  ils  semblent 
terminer  sans  aucune  suite.  Voilà  ce  que  j’aperçois  de 


di 


içj  relativement  à l’origine,  la  terminaison  et  l’infériorité 
d'^ijj'‘®^bés  des  Mollusques,  comparées  à celles  de  beaucoup 
^ animaux  sans  vertèbres. 

) quoique  les  Mollusques  aient  leur  oi’ganisation  supé- 
Cet[ç^  composition  à celle  des  insectes,  l’état  ou  le  mode  de 
éiipi  ''"^S^nisaiion  dans  les  premiers,  leur  système  nerveux  en. 

'que  ■ ■■  ■ --  ' 


qu’ 


'<U 


sono  appauvri,  et  leur  peau  mollasse  qui  ne  donne 
W'  faible  appui  à leur  système  musculaire,  font  que  les 
de  ces  animaux,  par  leurs  actions,  sont  d’une  très 
'eseçj  '“fériorité  comparativement  à ceux  que  possèdent  les 
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Placés  sur  la  limite  supérieure  des  animaux  sans  vertcbi®^^’ 
ou  dirait  que  les  Mollusques  sont  en  quelque  sorte  dans  un 
de  révolution  organique.  La  nature  semble  ne  plus  rien  ^ 
pour  eux.  Occupée  à transporter  les  points  d’appui  du 
musculaire  sur  un  squelette  intérieur,  elle  établit  un  ordr®  ^ 
chose  tout-à-fait  nouveau,  en  formant  les  animaux  vertébfj’ 
Ainsi  les  Mollusques,  n’ayant  pu  obtenir  cette  moelle  longh**  ^ 
nale  noueuse  des  animaux  articulés,  et  ne  possédant  P'"'* 
plus  cette  moelle  épinière  dorsale,  propre  i»  tous  ceux  q»* 
vertébrés,  terminent  la  nombreuse  série  des  animaux  in.artir" 
en  conservant  une  faiblesse  de  moyens  que  la  composit'*^** 
leur  organisation  n’a  pu  détruire. 

Les  Mollusques,  très  nombreux,  très  diversifiés , constit«‘’‘’^' 
une  des  grandes  classes  du  règne  animal.  Dans  mon 
cours  au  Muséum  d’Histoire  naturelle,  en  1794,  je  les  p’*''- ^ 
en  tète  des  animaux  sans  vertèbres,  avant  les  insectes, 
l’opinion  des  zoologistes,  qui  suivaient  alors  l’ordre  établ'F' 
Linné. 

L’étude  de  ces  singuliers  animaux  présente  beaucoup 
sous  différens  rapports  ; elle  en  offre  surtout  par  la  grand® 
versité  de  leur  forme,  de  leur  mode  de  respiration,  des 
solides  ou  testacées  qu’ils  produisent,  et  des  lieux  qu’d*  ' 
bitent. 

Ces  animaux  ont  le  corps  charnu,  mollasse,  éniin®*^'*'f  p 
contractile,  et  doué  de  la  faculté  de  régénérer  les  parties 
lui  enlève.  Ce  corps  u’e-st  ni  articulé  ni  didsé  par  des  ann®‘'“lp 
distincts.  Il  est  recouvert  par  une  peau  molle , jamais  cr»s“'^g, 
ni  cornée,  très  sensible,  susceptible  de  se  prêter  à ses 
mens  et  a ses  contractions,  les  effectuant  elle-même  P®''  j 
muscles  qui  y adhèrent  en  dessous.  Cette  peau  est  en  tout 
humide,  et  comme  enduite  d une  liqueur  visqueuse  et  gh*® 
qui  en  suinte  perpétuellement.  Elle  est  uniquement  le  tégu"’®|p 
propre  de  1 animal,  et  est  tout-à-fait  indépendante  de  . 
autre  enveloppe  solide  qui  peut  le  renfermer.  Dans 
tous  le.s  Mollusques,  elle  fournit  un  appendice  raenibi'®"''^^^! 
ou  charnu,  varié  dans  son  étendue  et  sa  forme,  et 
on  a donné  le  nom  de  manteau,  parce  qu’il  y ressemble 
quefois. 
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. °Us  les  animaux  dont  il  s’agit  ont  une  tête  presque  toujours 


placée  à la  partie  antérieure  de  leur  corps,  et  qui 
plus  souvent,  des  yeux  et  des  tentacules.  Les  uns  ont 

cou 
'Sé. 


touche  avec  ou  sans  mâchoires,  terminant  un  museau 
urt»  J»  • 

. U autres  ont  une  trompe  exsertile,  presque  toujours  ar- 


''«•■ti, 


d’  ° petites  dents  solides  et  cornées,  en  son  bord  interne; 
Autres  encore , sans  offrir  aucun  museau , ont  la  bouche 
^ ®ale,  et  munie  de  deux  mandibules  cornées,  crochues  et 
^ fortes.  Il  y en  a enfin  qui  ont  un  siphon  saillant  pour  amener 
Pie^  branchies,  une  production  charnue  qu’on  nomme  leur 
presque  généralement  pour  ramper,  une 
tfç  des  nageoires,  etc.,  etc.,  parties  dont  beaucoup  d’au- 
^ *Oiit  dépourvus. 

Mollusques  ont  le  sang  blanc  ou  bleuâtre;  leurs  muscles 
blancs,  très  irritables,  et  en  général  attachés  sous  la  peau, 
dans  l’épaisseur  du  manteau.  Leur  corps  est  allongé, 
'lOefois  ovale,  médiocrement  déprimé,  tantôt  droit,  et  tantôt 
ç[?^®Orné  postérieurement  en  spirale.  Il  renferme  les  viscères 
tia  ““très  organes  essentiels  à l’animal , et  contient  souvent 
foft plusieurs  pièces  solides,  qui  ne  font  pas  pour  lui  les 
^^'^‘ions  de  squelette,  c’est-à-dire,  qui  ne  servent  point  à ses 
4 ,®tiens.  Enfin,  parmi  ces  pièces  solides  intérieures,  il  y en 
«tç  plus  ou  moins  complètement  la  forme  d’une  coquille  ; 
*iée  'Coquille,  de  matière  crétacée,  est  plus  ou  moins  contour- 

îi- 

'Ifs  '^*’’’ployant  des  plans  d’organisation  fort  différons  les  uns 


spirale, 

^yant  pu  donner  lieu  à l’existence  de  tous  les  animaux. 


et  progressivement  plus  compliqués  d’organes  di- 
nature , que  l’on  doit  suivre  et  étudier  dans  sa  marche 
si  l’on  veut  parvenir  à se  former  quelque  idée  juste 
•los  g '1*’‘  '‘’ient  d’elle,  a été  obligée,  pour  opérer  la  respiration 
Jiirgj. , de  faire  usage  des  différens  modes  d’organes  res~ 
ils  *^®s,  les  ajipropriant  chacun  au  plan  d’organisation  dont 


^'’'aient  et  pouvaient  seuls  faire  partie. 

’ domine  l’arbitraire  n’est  nullement  à sa  disposition,  qu’elle 
^’®*«ployer  nulle  part,  et  que,  dans  chaque  sorte  de 


^^'‘nces  où  elle  agit , ce  quelle  fait  est  toujours  une  néces- 


^on: 

> Vv 

®ile , lorsqu’eUe  a cessé  de  faire  usage  d’un  mode  res- 
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. • • nf  à l*** 

iratoire,  elle  n’y  revient  plus,  et  passe  nécessairement 

utre  mode  d’un  ordre  plus  élevé,  qu’elle  n’aurait  pu  emp 


riiomme  même,  et  qui  a effectivement  une  structure  ^ 
lière,  n’a  pu  être  employé  à la  respiration  d’animaux  d"U 
dre  inférieur  à celui  des  poissons  qui  respirent  encore  p*'"’ 


piratoire 
autre 
auparavant. 

Il  résulte  de  ces  lois,  conformes  à tout  ce  que  l’on 
que  le  poumon,  organe  respiratoire  des  animaux  les  pi*'* 
faits,  de  ceux  dont  l’organisation  est  la  plus  eoinpliq'’®®’.^j|, 

or 

branchies;  qu’il  ne  saurait  être  vrai  qu’il  y ait  des 
ques,  tels  que  ceux  des  Hélices,  des  Bulimes,  etc , dont 
respiratoire  soit  un  poumon;  qu’il  y ait  même  des  AracU”* 
telles  que  les  Araignées  et  les  Scorpions,  qui  soient  dans  ce 
Sans  doute,  les  canaux  ou  trachées  aquifères,  souvent 
fiées  ou  dendroïdes  des  Radi aires  ; les  trachées  aérifèr*®^ 
insectes;  les  branchies  des  Crustacés,  des  Annétàles,  des  , 
pèdaSj  des  Conchifères,  des  Mollusques  et  des  Poissons;  ^ 
poumons  de  la  plupart  des  Reptiles,  de  tous  les  Oiseau^’ 
tous  les  Mammifères,  sont  généralement  des  organes,  ,i 
loires.  Cependant  si  l’on  donnait  le  meme  nom  à des  ol'r 
dilférens  par  leur  nature,  ce  serait  introduire  une  coU‘ 
dans  les  idées  qui  ne  .serait  nullement  favorable  à Pavant®*’  j 
de  nos  connaissances.  Ainsi , nous  ne  reconnaissons,  pour  o • 
respiratoire  des  Mollusques,  que  des  branchies,  quelqu® 
siûées  qu’elles  soient;  et  aucune  d’elles  ne  ressemble 


ment  a un  vrai  poumon. 

La  tête  des  Mollusques  est  une  éminence  charnue,  s®' 


orP” 


arrondie,  qui  termine  le  cou  ou  la  partie  antérieure  ‘'"jjjle. 
et  qui  est  en  général  très  distincte,  plus  ou  moins  libreet  ^ jp 
Le  cerveau,  dont  le  contour  est  tantôt  semi-lunaire  et  t®” 
fascie  arquée,  s’y  trouve  placé  sur  l’oesophage,  derriè®®^^^ 
masse  ovale  de  muscles  qui  enveloppe  la  bouche  et  le  p'’”'^jjil' 
Ses  parties  latérales,  qui  produisent  chacune  un  filet 
laire , entourent  l’œsophage  comme  un  collier,  et  fe®'”  .jè" 
leur  réunion,  un  ganglion  qui  est  quelquefois  plu* 
rable  que  le  cerveau  lui-même,  mais  qui  n’en  saurait 
partie,  (i) 

(i)  Si  l’on  adoptait  rigoureusement  la  définition  du  ® 
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^‘■Psqne  tous  les  Mollusques  ont  âes yeux  à la  tête,  ou  placés 
quelques  parties  soutenues  par  cette  dernière  ; et , à l’escep- 
de  ceux  des  premiers  genres  de  nos  Ptéropodes  qui  n’ont 
**'®ore  pu  eu  avoir,  ceux  ensuite  qui  en  manquent  n’en  sont  privés 
par  un  avortement  nue  leurs  habitudes  et  les  circonstances 

produit. 

Sauf  les  Céphalopodes,  particidicrcment  les  Sèches,  les  Cal- 
. et  les  Poulpes,  dont  les  yeux  sont  assez  gros  et  conformés 
^ *^‘'que  entièrement  comme  ceux  des  animaux  vertèbres,  les 
j'*‘res  Mollusques,  parmi  ceux  qui  en  sont  munis,  ont  les  leurs 
^”7  ^'riparfaits,  peu  propres  à l’usage  de  la  vue,  et  presque 
qoeinent  tentaculaires,  c’est-à-dire  plus  sensibles  ou  irrita- 
*®au  contact  des  corps  concrets  qu’à  celui  de  la  lumière.  Ces 
J Sont  en  général  au  nombre  de  deux  ; mais  iis  varient  dans 
situation,  selon  les  genres  et  quelquefois  les  espèces  des 
'‘‘'ttaiix  dont  il  s’agit.  Dans  quelques-uns,  en  effet,  ils  sont 
^Oinjjiet  des  tentacules  ou  de  deux  des  plus  grands  tenta- 
dans  d’autres,  vers  le  milieu  de  ces  parties,  et  dans 
/**trcs  encore,  à leur  origine,  soit  latérale,  soit  presque 

“'■sale. 

tentacules  constituent  un  organe  qui  n’est  pas  le  propre 
h les  Mollusques,  mais  dont  beaucoup  d’entre  eux  sont 
|, '"'Vus.  Ce  sont  des  espèces  de  cornes  mobiles,  non  articu- 
®cc(*  antennes  et  des  palpes  des  in- 

et  qui  sont  douées  d’un  sentiment  ou  d’un  tact  très  fm. 
Ce  * que  celui  des  autres  parties  du  corps  de  ranimai, 

çj  des  Mollusques  qui  en  sont  munis  les  portent  sur  la  tète, 
ont  jamais  moins  de  deux  ni  plus  de  six.  Ces  tentacules 

pij''®^o  par  les  anatomistes,  il  est  notoire  que,  ne  pouvant  s’ap- 
qtier  J,  [g  p;,,.jje  principale  du  système  nerveux  des  iuvcrlé- 
cette  dénomination  ne  serait  pas  employée  par  eux.  De 
qoe  le  nom  de  poumon  est  imiiropre  à la  branebie  aé- 
quelques  animaux  invertébrés  , le  nom  de  cerv'caii  ne 
(Jç^'’®"t  pas  davantage  à des  organes  qui  n’ont  avec  le  cerveau 
''®*'tébrés qu’une  analogie  fort  éloignée.  Potir  les  Mollusques, 
qjij^°"''ra!t  substituer  à cerveau  le  nom  d’anneau  œsophagien , 
®°nvient  mieux  aux  organes  dont  il  s’agit. 
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-varient  dans  leur  structure  interne;  car,  dans  les  Limaces 
Hélices,  ce  sont  des  espèces  de  tuyaux  creux  qui  ont  la  facul^® 
de  rentrer  en  eux-mêmes  par  le  moyen  d’un  muscle  qui  en  r®; 
tire  l’extrémité  jusque  dans  l’intérieur  de  la  tête,  muscle  q‘“ 
enveloppe  probablement  le  nerf  optique  qui  se  rend  à l’œU; 
dans  d’autres  Mollusques,  ils  paraissent  composes  de  fibres  1®“' 
gitudinales  entrecoupées  de  fibres  annulaires,  ce  qui 
donne  la  faculté  de  s’allonger  ou  de  se  raccourcir  au  gre  ^ 
l’animal. 

A la  place  de  ces  organes,  les  Mollusques  céphalopodes  p®'"' 
tent  sur  la  tête  une  rangée  de  pieds  ou  d’espèces  de  bras, 
sés  en  couronne. 

La  bouche  est  en  général  armée  de  parties  dures , parce 
a des  fonctions  à remplir  relativement  aux  substances 
Mollusques  se  nourrissent.  Dans  les  uns,  elle  est  courte 
presque  toujours  deux  mâchoires,  dans  les  autres,  elle  cous'*'® 
en  une  trompe  rétractile,  munie  de  petites  dents  à son 
interne,  et  n’a  point  de  mâchoires. 

Ceux  qui  ont  une  bouche  à deux  mâchoires  la 
sous  deux  formes  et  situations  différentes.  Tantôt  cette  bd'®  ^ 
bimaxillaire  est  verticale,  et  offre  deux  fortes  mâchoires 
nées,  édentées,  crochues,  comme  les  mandibules  d’un  be® 
perroquet;  et  tantôt  cette  même  bouche  est  fort  petite  etpi***" 
au-dessous  de  la  tête , ou  presque  à son  extrémité  antéri®*''^^j 
Elle  s’y  montre  sous  Informe  d’un  sillon, soit  longitudinal» 
transversal,  selon  les  espèces,  et  termine  cette  partie  de  I"  ^ 
qu’on  nomme  le  mujle,  qui  s’étend  depuis  la  base  des  tentac» 
jusqu’à  l’ouverture  de  la  bouche.  Ce  mufle  est  quelquefois  1°' 
court,  et  quelquefois  aussi  il  est  allongé,  presque  probes®' 
forme.  Dans  ce  dernier  cas,  il  est  toujours  très  distinct 
trompe,  celle-ci  n’ayant  point  de  mâchoires  et  étant  rétra®" 
Les  deux  mâchoires  du  mnüe  dont  je  viens  de  parler  sont  caf 
lagincuses  et  fort  inégales.  La  supérieure  est  plus  avancée,  P’’^.^ 
que  immobile,  tantôt  simple  et  tantôt  relevée  de  cinq  o" 
cannelures;  l’infériein-e,  plus  enfoncée  et  plus  mobile,  est 
de  dents  infiniment  petites,  et  presque  imperceptibles  à 1* 
quoique  sensibles  au  toucher.  ^ 

Parmi  ceux  qui  sont  dépourvus  de  mâchoires,  il  y 


LES  MOLLUSQUES.  4«5 

S 

place  une  espèce  de  trompe  ou  de  tuyau  cylindrique, 
*1**’  est  d’une  grande  longueur  dans  certaines  espèces,  et  beau- 
moindre  dans  d’autres.  Cette  trompe  est  charnue,  niuscu- 
peu  épaisse,  contractile  et  fort  souple.  C’est  en  quelque 
œsophage  allongé,  qui  a la  faculté  de  sortir  du  corps 
y t'entrer  comme  dans  un  fourreau.  Son  extrémité  est  percée 
trou  rond , bordé  autour  par  une  membrane  cartilagineuse, 
^foiée  de  très  petites  dents.  • 

J les  IViQiiyjqjigg  myj)is  d’une  trompe,  comme  en  en  voit  dans 
buccins,  les  Folutes,  etc.,  sont  carnassiers;  ils  s’en  servent, 
^ttiine  de  tarière,  pour  percer  même  les  coquilles  des  autres 
ç 'It'illages  et  sucer  la  cbair  des  animaux  quelles  recouvrent, 
qui  ont  deux  fortes  mâchoires  cornées  et  en  bec  do  perro- 
Sont  aussi  carnassiers  ou  ne  se  nourrissent  que  de  matières 
ç,"^ales  : il  p.araît  que  c’est  là  particulièrement  le  propre  des 
''^‘^‘alopodcs. 

^ Quant  aux  Mollusques  qui  ont  un  mufle  et  deux  mâchoires. 
Une  au  moins  est  munie  de  petites  dents,  ce  sont  des  ani- 
herbivores  ou  frugivores,  tels  que  les  Limaces,  les  Hélices, 
^alitfies,  etc. 

, pied,  dans  les  Mollusques,  devrait  être  l’organe  qui  sert 
^ Uiouvement  progressif  de  ces  animaux,  et  alors  ceux-ci  en 
^ '■*'ent  de  différentes  sortes  ; car  les  uns  se  traînent  à l’aide 
^ ^®urs  bras  sans  jamais  nager  ni  ramper;  les  autres  se  meu- 
''“"S  les  eau.x  à l’aide  de  nageoires,  soit  opposées,  soit  al- 
*'t'eî**  uu  irrégulièrement  disposées;  et  d’autres  encore  rampent 


On 


®uaent.  Or,  on  donne  particulièrement  le  nom  de  pied  à 
J,  '‘Sutie  dont  se  servent  quelques-uns  de  ces  animaux  pour 
‘^'per. 

pied  consiste  en  un  .disque  charnu,  musculeux  et  gluti- 
5^,*^’  flni  adhère  à la  face  inférieure  du  corps,  soit  dans  toute 


•tiei 

tii) 


®*'gueur,  soit  seulement  antérieurement,  et  dont  les  inouve- 
°udiilatoires  d allongement  et  de  contraclioii  produisent 
Pla^  de  ramperaent.  Ce  même  pied  est  formé  de  plusieurs 

Po''*  ^1®  fibres  qui  se  croisent  en  divers  sens  et  qui  le  mettent  à 
‘le  prendre  toutes  sortes  de  figures.  Parmi  tous  les  Mol- 
uniquement  nos  Gastéropodes  et  nos  Trachéti-^ 


possèdent  un  pied  propre  à ramper 
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Les  muscles  qui  aiDpartiennent  aux  Mollusques,  et  qu* 
les  organes  de  leurs  inouvemcas  divers,  sont  en  général  a»*^ 
chés  sous  la  peau  de  1 animal  ou  dans  l’épaisseur  de  son 
ou  de  son  pied.  Je  n’en  parlerai  point,  ces  détails 
à l’anatomie , et  ne  faisant  point  partie  de  l’objet  que  j’ai  j 
vue.  Mais  je  dirai  un  mot  des  muscles  particuliers  de  ceu.v 
Mollusques  qui  ont  une  coquille  extérieure  et  univalve, 
que  ces  muscles  qui  servent  de  point  d’attache  à l’animal» 
paraissent  fournir  des  caractères  utiles]de  distinction. 

Les  Mollusques  à coquille  extérieure,  comme  les 
Buhmes,  les  V olutes,  etc.,  n’ont  qu’un  seul  muscle  qui  ad® 
leur  corps  à cette  coquille,  par  une  petite  partie  du  doSi 
peu-pres  vers  le  milieu  de  sa  longueur.Ce  muscle  forme  aa  ^ 
laige  tendon,  semblable  a un  ruban  mince,  qui  se  divise  ^ 
ou  trois  rubans  principau.x.  Chacun  de  ces  rubans  se  s “'S 
en  plusieurs  autres  plus  petits  qui  se  dispersent  et  se  dist'"'’’" 
dans  toutes, les  parties  du  corps. 

Les  Mollusques  à coquille  univalve,  munie  d’un 
ont,  au  contraire,  deux  muscles  particuliers  qui  servent  a ® 
tuer  leur  attache  aux  deux  pièces  solides  dont  il  s’agit,  b 
ces  muscles  unit  l’animal  à sa  coquille  et  ressemble  à cel"’ 

1 on  observe  dans  les  univalves  non  operculées,  et  l’aut>'®' 
tient  à l’opcrculc,  est  ordinairement  rond,  fort  large, 


les 

,c!i® 

y 


épais. 
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Qu’on  ne  dise  pas  que  les  deux  pièces  solides  dont  »‘ 
d etre  question  soient  comparables  aux  deux  valves  des 
fères;  car  on  serait  dans  1 erreur  à cet  égard.  Les  valves  d®® 
chifères  sont  deux  pièces  analogues,  semblables  ou  \g 

blés,  articulées  en  charnière,  produites  l’une  et  l’aiiti'® 

manteau  de  1 atiimal , et  qui  coni|j^scnt  essentiellement 

quille  de  ce  dernier.  Ici,  au  contraire,  c’est-à-dire  dans  le®  J.jp 
lusquesà  coquille  univalve  operculée,  les  deux  pièces 
que  présente  chacun  de  ces  coquillages  sont  : l’une,  1»  pièc® 
elle- même,  à laquelle  l’animal  est  attaché;  l’autre,  u®®  jS 
particulière  qui  n’est  nullement  analogue  à la  première» 
s’articule  point  en  charnière  avec  elle,  que  l’animal  en  ^^^^g 
et  en  rapproche,  l’emportant  avec  lui  chaque  fois  quü  gt 
sa  coquille  et  qu’il  y rentre,  en  un  mot,  dont  la  product 


LES  MOLLUSQUES.  4°7 

destination  sont  très  différentes  dp  celles  de  la  coquille, 
l’arm!  les  Mollusques,  il  y en  a qui  sont  nus,  c’est-à-dire 
«'offrent  à l’extérieur  aucun  test  apparent , taudis  qne 
d'autres  sont  enveloppés  et  recouverts  par  une  coquille  très 

distincte. 

^ l’égard  des  Mollusques  nus,  les  uns  sont  mollasses  dans 
*«Utes  leurs  parties , et  les  autres  contiemfent  intérieurement  un 
plusieurs  corps  solides,  qui  tantôt  sont  simplement  carlilagi- 
ou  cornés,  ou  créincés  et  lamelleux,  sans  etre  réellement 
"'«chyliformes,  et  tantôt  constituent  une  véritable  coquille  m- 
‘"leure.  Celle-ci,  ordinairement  contournée  en  spirale,  a quel- 
?“fois  sa  cavité  simple,  non  divisée,  comme  dans  la 
" Sulles  et  les  Sigarets;  mais  dans  un  grand  nombre  de  Ce- 
Pl^alopodes,  cette  coquille  interne  est  multiloculaire,  sa  cavité 
"»«t  divisée  régulièrement  en  diverses  loges  par  des  cloisons 
**'ansverses. 

ïlans  le  nombre  des  coquilles  que  produisent  les  Mollusques, 

^ y eu  a donc  qui  sont  véritablement  intérieures , qui  tantôt  ne 
P^^aissent  nullement  au  dehors,  et  tantôt  se  montrent  plus  ou 
*^''insdans  la  partie  postérieure  de  l’animal,  ou  elles  semblent 
'»«tâssées,  et  il  y en  a aussi  qui  sont  tout-à-fait  extérieures,  et 
*i^i  enveloppent  ou  recouvrent  1 animal.  ^ 

Quant  à ces  coquilles  extérieures  des  Mollusques  tcstaccs,  un 
"dèbre  naturaliste,  ayant  considéré  ce  faux  épiderme  qu’on  ob- 
sur  un  grand  nombre  d’entre  elles , et  qu’on  a nomme  leur 
^^°P-mann,  et  l’ayant  pris  pour  un  véritable  é|)ulcrroe  qui, 
que  tout  autre,  aurait  eu  une  origine  organique,  a pre- 
*'-'"du  que  toute  coquille  quelconque  était  réellement  intérieure, 
celles  qui  paraissent  au  dehors  envelopper 
^*«imal;  et  que,  dans  ,sa  formation,  la  coquille  ‘ 

N^ères  transsudées  et  déposées  par  couches  sous  l epiderme, 
conséquemment  se  serait  trouve  préexistant  a la  tians- 

'"“'ation. 

^«us  pensons  bien  différemment,  et  nous  croyons  pouvoir 
Assurer  que  la  transsudalion  dont  il  s’agit  s’est  operce  entiere- 
î"®«t  au  dehors  de  l’animal.  Nous  nous  sommes  convaincu , par 
des  objets,  que  l’animal  ne  tenait  à sa  coquille  par 
''«cun  autre  point  que  par  son  muscle  d’attache;  et  que,  par 
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l’extrémité  tendineuse  de  ce  muscle,  il  ne  s’introduisait  dans 
l’intérieur  de  la  coquille  aucun  vaisseau  quelconque  qui  P*' 
porter  la  nourriture  dans  cette  dernière,  et  opérer,  soit  so» 
développement,  soit  celui  de  tout  corps  qui  la  couvrirait  àl’®*' 
tcrieur.  Or,  comme  cette  coquille,  quoique  fort  petite, 
déjà  existante  lorsque  l’animal  est  sorti  de  son  œuf,  époque 
le  drap-mariu  en  question  n’est  point  perceptible,  nous  trouvo”* 
impossible  la  forni.ntion  organique  de  cette  couche  partieuhn*^® 
que  l’on  y observe,  et  qui  partout  n’y  est  qu’appliquée, 
avoir  aucun  point  réel  d’adhérence.  Il  y a d’ailleurs  des  coqu*"^* 
enveloppantes  qui  n'ont  j’amais  de  drap-marin  et  qui  ne  saurai^*' 
en  avoir  d’après  ce  que  nous  apercevons  des  causes  de  la 
tion  de  ce  dernier,  cause  dont  nous  avons  donné  l’expliu»'**"* 
dans  nos  ouvrages.  ^ 

Toute  coquille  calcaire  est  un  mélange  de  parties  crétacé®®' 
concrétées  jiar  l’agrégation  qui  a suivi  leur  rapprochement)  ^ 
de  parties  gélatineuses  animales,  interposées  dans  les  inters»'^^ 
des  molécules  calcaires. 

Toute  matière  qui  transsude  d’un  Mollusque,  et  qui  est 
pre  a former  ou  accroître  une  coquille,  est,  au  moment  d®®^ 
sortie  de  1 animal,  dans  l’état  de  liquide:  c’est  un  fluide 
neux  qui  contient  des  molécules  crétacées.  Or,  après  la®®’'*', 
de  ce  fluide,  les  particules  crétacées  se  rapprochent  les 
des  autres , par  l’affinité  et  l’attraction , et  s’agrègent  et  se 
cretent,  en  conservant  dans  leurs  interstices  une  portion  d® 
gelatme  animale  qui  a pu  y trouver  place.  Mais  l’cxcédaot  d 
cette  gélatine  est  repoussé  ou  rejeté  au  dehors  de  la  coq®*"^ 
dont  il  n a pu  faire  partie;  ses  molécules  se  rapprochent®*’ 
réunissent  à leur  tour;  enfin,  elles  forment  à la  surface  e.st®*'" 
de  la  coquille,  sans  y adhérer,  une  couche  qui  resseiiibl®  _ 
une  espèce  de  pellicule  ou  d’épiderme,  et  qui  ne  fut 
vivante  et  organisée,  comme  le  furent  dans  leur  source  1“' 
piderrae  de  toute  peau  animale  et  celui  de  toute  écorce  ^®' 
getale.  Telle  est , selon  nous , l’origine  du  drap  - marin 
coquilles. 

Celles  des  coquilles  extérieures  que  l’animal  enveloppe  de 
manteau,  chaque  fois  qu’il  en  sort,  comme  les  Porcelaines, 
Olives,  etc.,  nont  jamais  de  drap-marin,  parce  qu’étant 
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recouvertes  parles  parties  de  l’animal,  l’excédan 
‘De  transsudée  ne  peut  s’y  établir  avec  assez  de  consista 
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excédant  de 
consistance 


y subsister. 

*®s  Mollusques  sont  ovipares , rarement  ovovivipares  ; 
tiDe  reproduction  s’opère  nécessairement  par 

^’on  sexuelle.  Dans  l’un  des  ordres  de  ces  animaux, 

•Uiiî  que  les  sexes  sont  séparés,  et  qu’il  y a des  individus 

Oli  **  **■  individus  femelles.  C’est  le  cas  des  Céphalopodes 
moins  des  Sépiaires  qui  y appartiennent  (1).  Ces  animaux 
*''moins  ne  sauraient  s’accoupler  ; mais  les  mâles  répandent 


jl"'^  ïjquem.  fécondante  sur  les  œufs  déjà  pondus  dos  femelles. 
*iOs^*^***  que  les  autres  Mollusques,  tels  particulièrement  que 
^^^'■^•’upodes  et  nos  Tracliélipodes , ont  les  deux  sexes  réu- 
®t»t  K*'*  même  individu.  Parmi  ces  Hermaphrodites,  les  uns 
çjj.  esoin  d’un  accouplement  réciproque,  et  sont  nuiiiis  à cet 
^’un  organe  singulier,  qui  n’est  qu’excitateur,  mais  néces- 
lU  ® pour  dunuer  lieu  à l’acte  de  la  fécondation;  et  les  autres, 
de  l’organe  dont  il  s’agit,  ne  s’accouplent  point  et 
se  suffire  à eux-méines. 

d’g  *’égard  des  Mollusques  hermaphrodites  qui  ont  besoin 
pou*"  SC  reproduire,  on  prétend  que  dans  ceux  qui 
^ terrestres,  comme  les  Limaces  et  les  Hélices,  on  a observé 
excitateur  très  singulier  et  très  curieux.  En  effet , 
éç  ® Verge  bien  connue  de  ces  animaux,  ou  dit  qu’ils  possè- 


'■cat 


Une 


espèce  de  dard  ou  d’aiguillon  allongé  qui  sort  par  la 
ctivcriure  du  cou  qui  donne  issue  à la  verge;  que,  lors- 
individus  s’approchent,  le  dard  de  l’un  pique  l’au- 

Içs^*^  ^6s  Céphalopodes  ne  sont  pas  les  seuls  Mollusques  dont 
Sont  séparés.  Un  grand  nombre  des  Trachéhpodes  de 
ceux  dont  la  coquille  est  canaliculée  ou  échancree  à 
et  même,  à ce  qu’il  paraît,  un  certain  nombre  de  ceux 
Viiig  "y  '^°*ft*ille  est  entière  ont  le  même  caractère.  M.  de  Blain- 
tjfi  utilement  servi  des  caractères  des  organes  de  la  gene- 
bjoj*' diviser  les  Mollusques  eu  trois  grandes  classes  : les 
, ceux  dont  les  sexes  sont  séparés  ; les  Monoïques,  ceux 


d. 


^ lues 
ch, 


PHf  J- ^“1“®  individu  a les  deux  sexes  réunis;  et  les  Herma- 
ites,  ceux  qui  n’ont  que  le  sexe  femelle. 


4io 
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tre,  et  tombe  à terre  ou  reste  attaché  à celui  qui  a été 
qu’ils  se  retirent  ensuite,  mais  que  bientôt  après  ils  se 
chent  de  nouveau , et  qu’alors  leur  accouplement  s’exécuta- 
est  le  préludé  particulier  qui  a clé  remarqué  dans  1'®*'*'***')  |jj 
ment  des  Mollusques  terrestres,  et  dont  Geoffroi  a consig®® 
détails  dans  son  traité  des  coquilles. 

Les  œufs  des  Mollusques  n’éclosent  en  général  qu’aprés 
été  pondus  et  déposés  au  dehors.  Les  uns  sont  nus  et  0»^ 
coque  cruslacée,  comme  ceux  des  reptiles  et  des  oiseau*' 
sont  les  œufs  des  Hélices,  des  Bulimes,  etc.;  les  autres 
environnés  d’une  espèce  de  gelée  qui  les  unit  entre  eux»  f** 
ceux  des  Planorbes,  ûa  Lymnées,  etc.,  et  tantôt  renferni®^  ^ 
des  espèces  de  sacs  membraneux,  très  diversifiés  daO*.  ^ 
forme,  quelquefois  solitaires,  et  plus  ordinairement  réu*"‘’jHj 
groupes  divers,  chacun  de  ces  sacs  contenant  plusieurs 
qui  en  sortent  vivans  avec  leur  coquille  déjà  formée  : ^ 


cas  des  œufs  des  Buccins,  des  Volutes,  des  Murex,  etc. 

On  a pris  les  sacs  dont  je  viens  de  parler  pour  les  ceufs 
mômes;  mais  c’est  à tort.  Les  sacs  en  question  sont  aii.x 
blés  œufs  qu|ils  contiennent,  ce  que  l’espèce  de  gelée  qu® 
sent  les  Planorbes,  les  Lymnées,  etc.,  est  aux  petits 
elle  est  remplie.  p 

Les  Mollusques  sont  en  général  des  animaux  aquatifl‘’^'pjj, 
plupart  vivent  dans  la  mer,  d’autres  habitent  les  eaux 
et  d’autres  encore  se  tiennent  sur  la  terre,  principaleiu®®*  9 
les  lieux  humides  ou  ombragés.  Parmi  les  terrestres , i*  ^ ^>uii 
néanmoins  qui  supportent  assez  habituellement  les  arde®'’’ 
soleil  très  vif. 
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, . cü'''® 

Ayant  long-temps  examiné  les  rapports  qui  se  trouvem^^|p5 

les  différens  Mollusques  connus,  et  considéré  l’importancÇ  .f 
distribuer  selon  l’ordre  le  plus  apparent  de  leur 
la  nature,  la  division  suivante , dont  je  fais  usage  dansna®® 
depuis  quelques  années,  ainsi  que  les  coupes  qui  la 
me  paraissent  ce  qu’il  y a de  plus  convenable  à établir  rc 
ment  à ces  nombreux  animaux. 
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En  conséquence,  je  divise  les  Mollusques  en  cinq  ordres  très 
'^tiocts , les  distribuant  de  manière  que  le  premier  de  ces  or- 
me  semble  embrasser  les  animaux  de  cette  classe  qui  tien- 
de  plus  près  aux  Conchifères  ; tandis  que  le  dernier  présente 
des  Mollusques  qui  paraissent  avoisiner,  par  leur  forme, 
* classe  des  poissons,  quoiqu’il  n’y  ait  point  entre  eux  de  tran- 
\‘‘on  connue  et  réelle.  Voici  les  cinq  ordres  dont  il  s’agit,  ran- 

Sés  c • f * 

suivant  cette  considération. 


ï". 
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Ordre.  — Les  Ptéropodes. 


ÏI»_ 


l’oint  d«  pied  pour  ramper  ni  de  bras  pour  se  tramer  ou  saisir  la 
proie.  Deux  nageoires  opposées  et  semblables,  propres  à la 
natation. 

Ordre.  — Les  Gastéropodes. 


Le  eorps  droit,  jamais  en  spirale  ni  enveloppé  dans  une  coquille 
qui  puisse  le  contenir.  Un  pied  mtisculeui , uni  à ce  corps  dans 
toute  SI  longueur,  placé  sous  le  ventre,  et  servant  à ramper. 

ZîT® 

^ ' Ordre.  — Les  Trachélipodes. 

Le  corps  en  grande  partie  contourné  en  spirale,  séparé  du  pied,  et 
toujours  enveloppé  dans  une  coquille  spirivale.  Un  pied  libre  , 
aplati,  attaché  à la  base  inférieure  du  cou,  et  servant  à ramper. 

• Ordre.  — Les  Céphalopodes. 


Ue  corps  contenu  inférieurement  dans  un  manteau  en  forme  de  sac. 
Tête  saillante , hors  de  ce  sac , couronnée  par  des  bras  non  arti- 
culés, garnis  de  ventouses,  et  qui  environnent  une  bouche  ayant 
deux  mandibules  cornées. 

Ordre.  — Les  Hètéropodes., 


Lolnt  de  bras  en  courouue  sur  la  tête  ; poiufde  pied  sous  le  ventre 
ou  sous  la  gorge  pour  ramper.  Une  ou  plusieurs  nageoires,  sans 
ordre  régulier,  et  non  disposées  par  paires. 
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ORD&B  premier. 


LES  PTÉROPODES. 


■4  0^^ 

Point  de  pied  pour  ramper,  ni  de  bras  pour  se  iraint' 
saisir  la  proie.  Deux  nageoires  opposées  et  semblé"  '' 
propres  a la  natation.  Corps  libre , flottant. 


f 

Les  Ptèropodes  , reconnus  , institue's  et  nommes  P 
Cuuier,  sont  des  Mollusques  munis  de  deux  nage°'j  , 
opposées  qui  représentent  les  deux  lobes  du  manteau  “ ^ 
Conchifères  , mais  ici  modifiés  et  transformés  en  org®'’  j 
de  mouvement.  Ils  me  paraissent  devoir  être  . 

l’entrée  de  la  classe,  immédiatement  après  les  Conchi^^^'f^^^’ 
dans  l’oi'dre  de  progression  dont  je  fais  usage, 
éloignés  de  ceux  qui  ont  aussi  des  nageoires,  mais  ir*'®o 
lières  dans  leur  situation  et  leur  forme,  (i)  . 


(i)  Il  est  bien  présumable  que  Lamarck  abandonnerait 
tuellement  l’opinion  qu’il  avait  sur  les  Ptèropodes,  et, 
conséquence  nécessaire,  les  rapports  qu’il  propose  ici  ‘i't  *'p 
donner  sur  la  limite  des  deux  grands  embraucliemens  de* 
lusques.  Ces  animaux,  comme  l’a  prouvé  M.  de  Bl.iinvill«>j  [ 
fèrent  peu  des  Gastéropodes  dans  les  parties  essentielles  de 
organisation,  et  ils  n’ont  pas,  avec  les  Mollusques  acépl'f|^j, 
autant  d’analogie  que  les  animaux  des  Cabochons  et  de 
ques  autres  genres  voisins.  La  méthode  de  Lamarck  aura  à 
égard  de  grands  changemens  à subir. 

Nous  pensons  que  les  Ptèropodes  ne  doivent  pas 
ordre  dans  les  Mollusques,  mais  seulement  une  famiH®'  ,j|^, 
nous  conformons,  à cet  égard,  à l’opinion  de  M.  de  Blaioy 
L’ordre  des  Ptèropodes  a été  fondé  sur  la  nature  préstu’’/^jg5 
leurs  organes  de  la  respiration  que  l’on  supposait  form‘'®^^|,^ 
Stries  que  l’on  voit  sur  les  nageoires  ; dès  qu’il  en  est 
et  que  les  Ptèropodes  ont,  comme  l’a  prouvé  M.  de  Biaiu'’ 
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J Ptéropodes  sont  des  Mollusques  nageurs , qui  ne 
^ ^sientse  fixer,  et  dont  le  corps  flotte  continuellement 
eaux  marines , paraissant  se  déplacer  à l’aide  de 
*tageoires.  Ces  dernières  parties  sont  deux  ailes  pla- 
,1  ® ®ux  deux  côtés  de  la  bouche,  dans  les  uns,  et  du  cou, 
les  autres. 

Pans  17/ra/e,  la  tête  est  si  enfoncée  dans  la  base  ou  le 
fie  réunion  des  deux  nageoires,  qu  elle  parait  nulle, 
0 montre  un  rapport  évident  entre  cet  animal  et  les 
°^^hifères. 

®ûsla  Cymhulie,  on  regarderait  à tort,  comme  troisième 
çjj^oire,  un  petit  lobe  qui  s’avance  postérieurement 
les  deux  ailes  vraies. 

plupart  des  Ptéropodes  sont  des  animaux  de  petite 
^ j Sans  appendices,  ou  qui  en  portent  de  fort  courts 
- ^ iête.  Quelques-uns  sont  munis  d’une  coquille  mince, 
5o*^^*''*gmeuse  ou  cornée;  et  il  y en  a dont  les  nageoires 
]ç  *■  l^fanchlales.  Quoiqu’ils  paraissent  nombreux  dans 


me; 


iiQ  J on  n’a  encore  distingué  parmi  eux  qu  un  petit 
de  genres,  tels  que  ceux  qui  suivent,  savoir  ; 
-»  Clio , Clcodore,  Limacine , CymbuUe  eXPneumo- 


'le/-. 


me. 


MYAXiT.  (Hyalæa.)  ^ 

Ojj  enveloppé  d’une  coquille;  ayant  deux  nageoires 
®ees,  nn  peu  grandes , rétractiles,  insérées  aux  deux 


Siiifg  peclinée  intérieure , par  une  conséquence  néces- 

motif  qui  a fait  établir  l’ordre  n’existant  plus,  l’ordre 
Ocç  doit  disparaître.  Quant  à la  place  que  ce  groupe  doit 
dans  la  série,  il  nous  semble  être  mieux  dans  ses  rap- 
4tlj„.*’*mrels  dans  le  voisinage  de  la  famille  des  Glauques  et  des 
mni 


mite: 

t-ck. 


qu’au  commencement  des  Mollusques,  comme  dans  La- 


n les  Céphalopodes  et  les  Gastéropodes,  comme 

Cuvier^ 
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côtes  de  la  bouche.  Tête  presque  nulle.  Bouche  terniin®^  ’ 
située  dans  le  point  de  réunion  des  deux  nageoires. 
d’yeux.  Branchies  latérales. 

Coquille  cornée,  transparente,  ovale-globuleuse,  tn 
tée  postérieurement,  ouverte  au  sommet  et  aux  deux  c 
postéiieurs. 

Corpus  in  testa  incîusum  , antice  alatum  : alis 
oppositis , majusculis , retractilihus , ad  ons  latera 
Caput  siibrmllum.  Os  terminale^  ad  alarurn  juncturaJt^ 
locaturn.  Oculi  nulU.  Branchicc  latérales. 

Testa  cornea^  hjalina^  ovato-globosa,  posticè  tridtt’l 
apice  lateribusque  posticis  pervia. 


OBSERVATIONS.  — Les  Tfyalcs  sont  assurément  des  Ptérop' 


iftSj 


très  voisins  des  Clios,  des  Cléodores,  etc.,  par  leurs  rapP®^^^^ 
mais  qui  nous  paraissent  tenir  de  si  près  aux  Conchifèrcs, 
dans  l’ordre  que  nous  suivons,  nous  avons  dû  les  placer 
des  Mollusques.  En  effet,  par  la  forme  de  leurs  parties,  ce* 
maux  concourent  à faire  une  transition  naturelle  des  C®" 
fères  aux  Mollusques.  Ici , la  tète  n'est  pas  encore  distine'®^^ 
conséquemment  les  yeux  ne  sauraient  exister;  mais  la 
placée  dans  le  point  de  réunion  des  deux  ailes , coffltc® 
des  Conchifèrcs  l’est  dans  celui  de  l’insertion  des  deux 
manteau,  commence  à se  montrer  au  dehors  à la  parti®  ® 
rieure  du  corps;  et,  dans  les  genres  avoisinans,  nous 
la  tête  s’avancer  davantage  et  se  montrer  aussi  entièretneo^J^ijes 
deux  ailes  des  Hyales  sont  donc  les  analogues  des 
du  manle.au  des  Conchifèrcs.  La  coquille  même  des  a”’ 
dont  il  s'agit  semble,  comme  l’a  pensé  M.  Forshahl, 
deux  valves  soudées  l’une  avec  l’autre.  Ces  deux  v.ab'®® 
inégales:  l’une  plus  grande,  comme  dorsale,  ])resque  ap'a 
dessous;  l’autre  ventrale,  bombée,  subglobulcuse, 
antérieurement.  Ce  raccourcissement  donne  lieu  à I 
antérieure;  et  c’est  par  cette  ouverture  que  l’animal 


deux  grandes  ailes  arrondies  et  comme  trilobées  à leur 


atténuées  vers  leur  base,  rétractiles,  qui  viennent  s’ins®’’^ 
deux  cotés  de  la  bouche,  et  ne  portent  point,  comme  ce 
Clios,  l’organe  de  la  respiration.  On  les  dit  jaunâtres,  a''^ 
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à leur  base.  Les  branchies,  selon  M.  Cuvier^ 
extérieures  et  placées  longitudinalement  de  chaque  côté 
tj  P replis  du  manteau  , au  fond  de  l’intervalle  que  ceux- 

Cq  entre  eux,  et  en  face  des  ouyertures  latérales  de  la 

'l'>illg_  ouvertures,  l’cinimal  fait  sortir  des  lanières 

(ç  subulées  et  plus  ou,  moins  longues.  Péron  attribue  deux 
‘®««les  aux  Hyales,  ce  que  nie  M.  Cuvier.  Quant  à la  coquille, 
(jç|?  P*'ésente  postérieurement  trois  dents  ou  trois  pointes  dont 
® milieu  est  perforée.  Elle  offre  aussi  de  chaque  côté  une 
chi  * ouverte  pour  le  passage  de  l’eau  qui  se  rend  aux  bran- 


ESPECE. 


%ale  triclentéc.  Ilyalœa  tridentata.  Lamk. 

H.  testa flaveicente, psUucidd , tenui,  siiitilissimè  transverslm  stria- 
ta ; cuspidc  terminali  laterallbus  longiorc. 

Anomia  tridentata.  Forsk.  Faun.  arab.  p.  124;  et  le.  t.  40.  fig.  b. 
Gniel.  p.  334S.  uo  42.  Chemn.  Concli.  8.  p.  65.  Tigu.  i3.  f.  F.  G. 

* Schrot.  Eiul.  l.  5.  p.  4*4* 

* Hyalæa  tridentata.  Shaw.  Nat.  mise.  t.  16.  pl.  CG4. 

* Davila.  Cat.  t.  i.  pl.  20.  f.  D. 

Anomia  tridentata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  296.  n®  28. 

Hyalcea  popilionacca.  Bory  de  Saiat-Vinccnl.  Voy.  t.  i.  p.  iZy. 
pl.  5.  X. 

Ilans  la  comparaison  qu’il  fait  ici  des  Hyales  et  des  Conchi- 
^ansarck  s’est  laissé  séduire  par  une  analogie  plutôt  appa- 
I3.  ® ^ue  réelle.  Ce  ne  serait  pas  en  effet  avec  les  Conchilèros 
‘‘branches  qu’il  conviendrait  de  comparer  les  Ilyales,  mais 
animaux  plus  inférieurs,  lesBrachiopodes,  car  ces  deux 


‘^  ‘mimaux  sont  placés  dans  leur  coquille  de  la  même  ma- 
dos  d’un  côté,  le  ventre  de  l’autre.  Dès-lors  on  pourrait 
“b  retrouve  dans  les  Hyales  les  deux  valves  soudées  d une 
‘'“tnle;  en  devenant  libre,  l’animal  a fermé  le  crochet  de  sa 
“ Xalve,  et  la  coquille  a laissé  un  passage  toujours  ouvert 
c-  “Ppendices  ciliés  changés  en  organe  de  locomotion.  Cette 
l’ç^P‘“’aison  pourrait  paraître  assez  juste,  et  cependant  elle  ne 
Il  faut  examiner  les  animaux  des  deux  groupes,  et  l’on 
lies  convaincu  de  leur  dissemblance  dans  toutes  les  par- 
®*^eutie!les  de  l’organisation. 
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1 5^' 

* Hyalcea  cornea.  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p,  jS.  Do  li  P*’ 
f.  2. 

* De  Blaînv.  Malac.  pl.  /,6.  f.  a. 

* Desh.  Encycl.  melh.  vers.  I.  a.  p.  3og.  n*  i. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Pteropoda,  f.  i. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  224.  pl.  5g. 

Idonoculus  telemus?  Lin. 

[b]  Eadem,  testd  majore,  costellis  dorsalibus  eminentiorihiis- 

Péron.  Ann.  du  Mus.  i5.pI.  3.  Cg.  i3. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  des  climats  chauds.  La 
[b]  vient  de  la  mer  des  Indes.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  C 6®' 
pèce  la  première  connue.  Sa  taille  est  à peine  celle  d’uD* 
sette. 


2.  Hyale  cuspidée.  Hyalæa  cuspidata.  (i) 

H.  testa  postlcè  mucronihus  laleraUbus,  cuspidatls , intermt' 
gioribus. 

* Bosc.  Coq.  t.  2.  p.  a38.  pl.  g.  f.  5.  6.  7. 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  pl.  74.  n°  3.  j 

* Cleodora  cuspidata.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr. 
p.  384.  pl.  37.  f.  I.  5. 

* Cleodora  Lessoni  id.  Voy.  de  la  Coq.  n»  i.  f.  I.  a. 

Habile  l'Océan  atlantique.  Les  angles  postérieurs  de  la  coqu‘‘ 

frent  chacun  une  pointe  longue , arquée  et  très  aiguë. 

Etc. 

^ 3.  Hyale  longirostre.  Hyalœa  longirostris.  Lesueur* 

1 H.  testa  triangulari,  supernè  plana  antlce  rostratd,  infra  g 
transversim  strlatà,  aiiolaceâ,  postice  lateribus  acutissimâ' 

• Rlainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  22.  p.  8t 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  38o.  pl.  27.  f.  20  à 


w 


of' 


24- 


'-v  f ujf , UC  I A9U.  |i,  JO  U.  pi*  ay*  i.  nŸ 

Habite  l’Océan  atlantique  (Lesueur),  Amboine  et  Ténériffc  (Q’  j'oii 


tes 


Gaymard).  Coquille  curieuse  par  sa  forme;  elle  est 
côté,  demi-sphérique  de  l’autre  ; le  côté  plat  est  orné  de 
rayonnantes,  aplaties,  qui  partent  du  sommet;  la  partie 
du  bord,  après  s’étre  infléchie,  se  prolonge  dans  la  ligu® 
en  un  long  bec  creusé  en  dessus  d’une  gouttière 
\erture,  en  fente  étroite,  est  placée  à la  base  de  ce  bec;  d®  ^ 


ue 


(i)  Cette  coquille  n’est  point  une  véritable  Hyale  cotniDfi 
cru  Bosc,  de  Roissy  et  Lamarck,  c’est  une  Cléodore:  il  s®* 
cessaire  de  la  transporter  dans  ce  genre. 
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coté  lie  rcxtrémité  postérieure  naît  un  appendice  triangulaire  di- 
rige obliquement,  recourbé  à son  extrémité,  et  formé  de  deux 
lames  inégales  entre  lesquelles  l'animal  fait  passer  ses  appendices 
charnus  postérieurs. 

Hyale  à trois  pointes.  Hyàlœa  trispinosa.  Lesueur. 

•5’.  testâ  suhrubrà,  pellucidâ,  tentii,  trlangulari,  traniversim  striatâ, 
longiiroTsum  imdulatd,  antice  rolundatd;  cuspîd»  terminait  acuto, 
lateralîbns  longiore, 

Blainv.  Uicl.  des  sc.  nat.  t.  aa.  p.  82. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  □.  p.  378.  pl.  27.  f.  17  à ig.  < 

t)esh.  Encycl.  raélli.  vers.  t.  a.  p.  3 10.  n°  2. 

Oyalcea  mucronata.  Quoy  et  Gaym.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  10.  p.  a3t. 

pl.  8.  li.  f.  I.  2. 

Habite  dans  le  détroit  de  Gibraltar  et  à la  Nouvelle-Hollande  (Quoy 
et  Gaymard).  Petite  coquille  rougeâtre,  mince,  transparente,  trian- 
gulaire, comprimée  et  montrant,  par  sa  forme,  les  rapports  qui 
lient  les  Hyales  et  les  Cléodores.  Son  extrémité  postérieure,  non 
courbée,  est  prolongée  eu  une  épine  très  longue  et  très  pointue; 
deux  antres  épines  naissent  aux  extrémités  de  l'ouverture,  pren- 
nent une  direction  horizontale,  et  forment  un  angle  droit  avec 
l'axe  longitudinal  ; l'ouverture  est  en  fente  étroite,  et  ses  lèvres 
sont  bordées  de  rouge;  la  coquille  est  Cuement  striée  en  travers. 

Hyale  de  d’Orbigny.  Hyalea  Orlignyi.  Rang. 

H.  tesld  ot/ato-globulosâ , parte  superiore  Icevigald,  gibhoso-con- 
fe.rd,  iiiferiore planiore,  radialim  sulcatd,  antice  labro  semi-circu- 
lari  inJlexOt  ierminatd  ; iateribus  profimdé  Jissd  ; extremitate  pas- 
ticali  vix  proéminente. 

Hang.'Desc.  de  coq.  foss.  de  Plérop,  Ann.  des  sc.  nat,  t.  16.  p.  496. 
pl.  19.  f,  3. 

Habite Fossile  à St-Paul,  près  Dax. 

^olie  coquille  fossile  bien  distincte  de  toutes  scs  congénères;  elle  est 
globuleuse;  sa  partie  supérieure,  lisse,  est  très  convexe;  l’infé- 
ïieure,  plus  aplatie,  est  ornée  de  cinq  ou  sept  sillons  aplatis  et 
cayonnans.  L'extrémité  antérieure  se  recourbe  en  s'allongeant  en 
lèvre  simple  et  demi-circulaire  ; l’ouverture  est  en  fente  transverse, 
>e  prolongeant  de  chaque  côté  en  une  fissure  étroite  et  profonde  ; 
cette  fissure  est  simple  et  se  voit  mieux  lorsque  l’on  regarde  la 
coquille  par  sa  face  inférieure.  L’extrémité  postérieure  ne  se  pro- 
longc  point  en  pointe , elle  est  tronquée,  et  il  y a au  milieu  une 
petite  saillie  pointue,  très  courte. 

Tome  Vil. 
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*}*  6.  Hyale  voisine.  Hyalæa  affinis.  D'Orb. 

B.tcslâ  globulosd,  inflatâ,  comed  , posticè  trispinosà  ; spin^ 
nd  tongiore,  angutfiure,  vix  injflcxd;  aperturd  transversd, 
gustdflnbro  injeriore  prœlongo,  angusto,  sitpernc  sinuoso* 
D’Orb.  Voy.  dans  rAnitr.  inérid.  pl.  5.  f.  6 à lo. 

Habite 

Ou  confond  babiluellement  celte  espèce  avec  VHyalcea 
M.  d’Orbigny,  qui  en  a étudié  l'animal,  a tu  que  ses  app®“‘'‘. 
latéraux  avaient  une  autre  forme.  La  coquille , comparée  avec  s®’”' 
présente  également  des  différences;  elle  est  ovale,  globu'®“*|; 
couleur  de  corne,  très  convexe  en  dessus,  mais  non  bossue  en 
le  bord  inférieur  de  l'ouverture  est  beaucoup  plus  étroit; 
longé,  et  11  présente,  à son  bord,  une  seule  petite  inüexioB.  ^ ^ 
espèce  est  moins  grande  que  l’Hyale  de  Forskal  ; peut-être  est'^ 
celle  désignée  par  M.  Lesueur  (Bull,  de  la  Soc.  phil.,  juin 
ioa%  le  nom  i’IIyalceaPeronii. 


•J"  y.  Hyale  à crochet.  Hyalea  uncinata.  Rang;. 

B.  testa  globulosd,  hyalind,  posticè  trîspinosd;  spind  medidni 
giore  valdè  arcuatd,  uncinatd;  aperturd  angustd;  labiis 
ribus. 

D’Orb.  Voy.  dans  l'Àmér.  mérid.  pl.  5.  f.  ii  à i5. 

Habite 

Celle-ci  est  plus  petite  que  les  deux  précédentes.  Elle  a avec 
beaucoup  d’analogie,  et  se  distingue  cependant  avec  facili*^' 
est  globuleuse,  enflée,  mince,  transparente,  couleur  de  corne  » 

terminée  postérieurement  par  trois  épines  presque  égales; 
diane  est  cependant  un  peu  plus  longue  et  fortement  courbee 
crochet  ; la  face  inférieure  est  partagée  en  cinq  rôles  inégales» 
verlure  est  étroite  et  profondément  cachée  par  la  lèvre 
qui  se  relève  perpendiculairement  devant  elle.  Celle  lèvre  est 
jours  plus  courte  que  dans  les  espèces  précédeules. 

"f  8.  Hyale  fauve.  Hyalea  Jlava.  D'Orb. 

i mt' 


H.  testd  ovatd,  gîbbosd,  hyaUnâ , posticè  trispinosd;  spina 
longiore,  leviter  arcuatd;  aperturd  angustd,  labio  inferiore 
lato , subrostrato,  arcuato, 

D’Orb.  Voy.  dans  l’Amér.  mérid.  Moll.  pl.  5.  f.  n à 
Habite 


dis»'®' 


Celle-ci  a beaucoup  d’analogie  avec  \' Hyalæa  gibbosâ.  Elle  se 
gue  très  facilement  par  son  animal  d’un  beau  jaune,  que  4 


fauve,  ensuite  par  la  plupart  des  caractères  de  sa  coqui 
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coquille  est  oblongiie,  1res  globuleuse;  son  côté  supérieur  forme 
aulérieuremeiit  une  gibbosité  oblique  au-dessous  de  laquelle  l’ou- 
verture est  profundémciit  cachée;  rexiréinilé  postérieure  est  ter- 
minée par  trois  épines  inégales,  dont  la  médiane  est  la  plus  étroite 
et  la  plus  longue  ; elle  est  faiblement  recourbée  dans  sa  longueur; 
le  bord  inférieur  de  l’ouverture  forme  une  espece  de  cuilleron 
recourbe  en  avant  et  un  peu  rétréci  en  forme  de  bee.  Cette  co- 
quille est  très  mince,  transparente  et  blanchâtre. 

9'  Hyale  bossue.  Hyalea  gibbosa.  Rang. 

O.  tesld  globulosâ,  inflatà,  anticè  gibbosissimâ , posticè  Itisptnosd; 
spmU  lateraübm  bnnbus , medianâ  acuminatd,  -valdè  recurvd; 
aperlurd  angustd,  profmidè  labm  obtecid. 

H’Orb.  Voy.  dans  l’Amér.  mérid.  Moll.  pl.  5.  f.  i6  à 10. 

Habite 

Coquille  très  singulière,  globuleuse,  offrant, du  côté  supérieur,  une 
gibbosité  singutière,  dont  la  face  supérieure  et  autéricure  est 
profondément  ridée;  cette  face  est  relevée  perpendiculairement, 
et  c est  au  bas  que  se  trouve  l’ouverlnre  profondément  cachée  par 
la  lèvre  inférieure  fort  allongée,  relevée  perpendiculairement  de- 
vant elle.  L’extrémité  postérieure  est  terminée  par  trois  épines 
inégales;  la  médiane  est  longue,  étroite,  pointue  et  fortement  re- 
courbée en  crochet. 

*0.  Hyale  à quatre  dents.  Hyalea  quadridentata, 
Lesueur. 

H.  ttstdsubglobulosdfïnjlata^  potttcè  obtusd , in  niargine  guadriden- 
tatd;  dorso  quinqui  tulcalà,  supernè  gibbotâ,  lamigatâ;  aperturd 
ongusid,  laUraliler  tenuissimè  Jiud. 

D’Ofb.  Voy.  dans  l’Amér.  mérid.  pl.  6.  f.  i à 5. 

Habite 

Cette  espèce  n’a  guère  que  deux  ou  trois  millimètras  de  longueur; 
elle  est  courte,  ovale,  obronde,  obtuse  postérieurement,  et  décou- 
pée, sur  le  bord  postérieur,  en  quatre  dentelures  presque  égales; 
la  face  inférieure  est  presque  plane  et  garnie  de  cinq  côtes  rayon- 
nantes, dont  la  médiane  est  ia  plus  grosse;  la  partie  supérieure 
est  très  convexe,  enflée,  très  saillante  eu  avant;  l’ouverture  est 
très  étroite  ; la  lèvre  inférieure  est  bordée  de  roux  et  elle  est  assez, 
saillante  pour  cacher  l’ouverture;  toute  celte  coquille  est  polie 
hrillante  et  légèrement  violacée. 

**•  Hyale  longirostre.  Hyalœa  longirostrh,  Lesueur. 

H.  testd  ovatdj  globulosâ,  anticè  rostro  longiusado,  arcuato,  cana- 

27. 
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liculato , termînatâ,  posticè  hrevi  truncatd , lateraliter  (dis  hrenh^‘^1 
imcinatis  instructâ , infernè  fricostatd  ; aperlurd  transversd , 
gustd. 

D’Orb.  Voy.  dans  l’Amér.  mcrid.  pl.  6.  f.  6 à lo. 

Habite 

Petite  coquille  très  singulière;  sa  partie  principale  est  ovale, 
leuse , très  bombée  en  dessus,  plus  aplatie  en  dessous  ; de  ce  col®> 
elle  offre  des  stries  transverscs  et  trois  côtes  longitudinales , incS*_ 
les  et  rayonnantes  ; l’extrémité  postérieure  offre  un  petit  ÇOl® 
tronqué,  et  de  chaque  côté  un  appendice  aliforme,  triangula''*' 
formé  de  deux  lèvres,  dont  la  supérieure  est  allongée  en  crocb**| 
l’ouverture  est  très  étroite  et  transversc;  sa  lèvre  inférieure 
très  remarquable,  non-seulement  parce  qu'elle  est  recourbée  *** 
avant,  mais  encore,  parce  qu’elle  se  prolonge  en  un  long 
creusé  en  gouttière  et  bifide  à son  sommet.  Cette  espèce,  gu* 
peine  cinq  Ou  six  millimètres  de  longueur,  est  brillante,  trausj®' 
rente  et  faiblement  teinte  de  violet. 


1 2.  Hyale  bordée.  Hyalœa  îimbata,  D’Orb. 

B,  testa  subrotunJd,  globuhsd,  siibtùs  gland,  posticè  truncatât 
teraUter  appendicibus  j triangularibus , alceformibus 
aperturd  transversd , angustd;  labro  rostro  longiore,  canaUt" 
term'mato, 

D’Orb.  Voy.  dans  l’Amér.  mérid.  pl.  6.  f.  Il  à i5. 

Habite 

Celle-ci  a beaucoup  de  ressemblance  avec  la  précédente,  ** 
prendrait  pour  une  simple  variété,  si  l’animal  n'offrait  desd* 
rences  constantes  dans  ses  principaux  caractères.  La  partie 
pale  de  la  coquille  est  arrondie,  subglobuleuse;  elle  est 
postérieurement,  et  la  troncature  est  un  peu  plus  large  q“® 
l’espèce  précédente  ; de  chaque  côté  se  projette  un  grand  ^P^ 
dice  triangulaire,  formé  de  deux  lèvres  très  minces,  dont  la  * 
rieure  se  prolonge  en  une  pointe  aiguë;  la  partie  inférien^® 
divisée  en  trois  côtes  presque  égales;  l’ouverture  est  **^”**?  ^^ 
transversc;  sa  lèvre  inférieure  se  prolonge  en  un  bec 
gouttière  et  bifide  à son  sommet:  ce  bec,  dans  les  deux 
ressemble  à ceini  d’une  lampe  antique.  Cette  coquille  est 
plus  grande  que  la  précédente;  elle  est  brillante,  jolie  et  » 
ment  violacée. 


+ i3.  Hyale  labiée. D'Orb. 

H,  testa  elangatd , siibtrapezoulali , inflatd , posAci  miicrone 


prtelo'^' 


go  terminatâ;  aperturd  transversâ;  margi/iiius  lallatis^  prce- 
longis, 

D’Orb.  Toy.  dans  l’Ainér.  mérid.  pl.  6.  f,  ai  à a 5. 

Habile 

Celle-ci  a également  beaucoup  d’analogie  avec  la  précédente;  elle  est 
ovale , oblongue , blanche , mince , lisse , presque  aussi  convexe 
d’un  côté  que  de  l’autre;  son  cxtrémilé  postérieure  est  allongée, 
triangulaire  et  fortement  recourbée  à son  exirémilé;  la  face  in- 
férieure est  divisée  en  deux  par  un  angle  longitudinal  ; l’ouverture 
est  assez  largement  ouverte,  et  ses  bords  sont  prolongés,  mais 
inégaux;  celle  ouverture  se  continue  de  chaque  côté  en  une  fente 
étroite  et  profonde , dont  les  commissures  se  prolongent  de  chaque 
côté  en  une  oreillette  triangulaire  et  pointue.  Cette  coquille  est 
blanche  et  transparente;  elle  a huit  ou  dix  millimètres  de  lon- 
gueur. 

*4*  Hyale  mucronée.  Hyalœa  mucronata,  Quoy  et 
Gaim. 

H,  testa  omtd,  hjalind,  poslicè  sp'md  longissimd  terminatâ,  utro- 
que  latere  infernèque  spiais  brevibus  instructd;  aperturd  angustd, 
labiis  fiiscis  violaceis, 

D’Orb.  Toy.  dans  l’Amer,  mérid.  pl.  7.  f.  6 à lo. 

Habite 

Celle-ci  est  très  voisine  de  la  précédente , mais  elle  en  diffère,  non- 
seulement,  par  la  grandeur,  mais  encore  par  l’animal.  Le  corps 
de  la  coquille  est  ovale,  déprimé  et  très  aplati  sur  les  côtés;  il  se 
termine  postérieurement  en  une  longue  épine  droite,  et  de  chaque 
côté  en  une  épine  plus  courte  , très  aiguë  et  inclinée  postérieure- 
ment; la  face  iuferieure  de  la  coquille  est  aplatie  et  ornée  de  cinq 
côtes  rayonnantes;  ces  côtes  sont  inégales,  la  médiaue  est  la  plus 
large,  les  deux  suivantes  sont  les  plus  étroites;  le  côté  supérieur 
est  lisse;  l’ouverture  est  oblongue,  transversc;  la  lèvre  supérieure 
offre  une  grande  tache  triangulaire,  brunâtre  ou  violâtre;  1 infé- 
rieure est  médiocrement  saillante,  et  toutes  deux  sont  bordées  de 
brun. 

ï5.  Hyale  à trois  épines.  Hyalæa  trlspinosa.  Lesue. 

■H.  testa  elongatd,  rectâ,  anticè  dilatatâ,  utroque  latere  compressa , 
posticè  spind  longissimd  terminatâ , lateraliter  spiais  duabus , Ire- 
vibus  armatd. 

D’Orb.  Voy.  dansTAmèr.  mérid.  pl.  7.  f.  i à 5. 

Habite 

Coquille  singulière  par  l’allongement  de  son  extrémité  postérieure; 
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elle  est  blanche  et  transparente;  sa  face  inférieure,  un  peu  mo'"* 
convexe  que  la  supérieure,  offre  trois  cotes  inégales,  une  uiédi^B* 
très  large  , et  deux  latérales  fort  petites;  le  côté  supérieur  est  ut® 
diocrement  convexe  et  lisse;  l’ouverture  est  transverse;  la 
supérieure  est  en  rebord  évase,  et  l’inférieure,  plus  avancée» 
bordée  de  violet.  Ue  chaque  côté  part  une  petite  épine  très 
tue,  triangulaire  et  recourbée.  Celte  coquille  n’a  guère  que  8®“ 
lo  uilllim.  de  longueur  loisqu’elle  est  entière. 

f-  i6.  inMchie.  Hyalœa  iii/lexa.Lesve. 

s,  testa  elongatây  conicày  utro'jue  latere  compressa, postîcé 

mucrone  recurvo  termmatd , lateraliter  mucrone  breyi  arin““’’ 
mperturâ  oyato  transversd,  lateraliter  profundc pssd. 

Lesueur.  Nouv.  bull,  de  la  soc.  phil.  jniu  i8i3.  pl.  5.  f.  4. 

D’Orb.  Voy.  dans  l'Aniér.  mérid.  pl.  6.  f.  16.  ao. 

Habite 

Celte  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  XHyalœa  depressa;  eH® 
diffère  cependant  sous  plusieurs  rapports,  et  mérite  de  former  u”® 
espèce  particulière;  elle  monli-e,  ainsi  que  piosienrs  auireSi  *'^ 
rapports  des  Hyalcs  et  des  Cléodores.  Elle  est  allongée,  éir®‘‘*^’ 
prolongée  posléricuremcnl  en  line  extrémité  triangulaire,  P®'‘'*'u 
et  fortement  recourbée;  le  côté  inférieur  est  un  peu  plus 
que  le  supérieur,  et  il  est  divisé  en  trois  côtes  presque  ègtJ^*' 

1 ouverture  est  un  peu  plus  largement  onverte  que  dans  les 
espèces;  elle  se  continue  de  diaquc  côté  en  une  fente  très  étr®**^’ 
dont  la  commissure  se  prolonge  de  chaque  côté  sous  la  forme  ^ ® 
large  épine  triangulaire.  Celte  coquille,  qui  a à peine  10  mil'*’”' 
de  longueur,  est  blanche,  transparente  et  très  fragile. 

t 17-  Hyaie  déprimée. //jïi/tua  c/eprejja.  D'Orb. 

H.  testa  elongatâ,  irigonâ,  supernè  dilatatd,  injernè 

valdÈ  arctiatd , depressa,  hj-alinâ, subtils  trlcostatd ; apertW^ 
gustà,  senitcirculari  iitro^uc  latere profundè  fissà, 

D’Orb.  Voy.  dans  l’Amer,  mérid.  pl.  •}.  {.  n à 14. 

Habite 

Très  petite  c.spéce , ayant  à peine  3 ou  4 millim.  de  longueur, 
est  allongée , comprimée,  très  mince , d’un  blanc  jaunâtre  et 
que  également  convexe  des  deux  côtés;  sou  extrémité 
est  allongée,  triangulaire  et  fortement  recourbée;  la  face 
est  peu  convexe,  ou  y voit  trois  grosses  côtes,  dont  la  me 
est  la  plus  large;  la  face  supérieure  est  lisse;  l’ouverture  est 
grande  , à lèvres  très  saillantes,  inégales  et  profondément  e 
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de  chaque  côté  ; leur  commissure  forme  un  petit  angle  saillant  d« 
chaque  côté. 

1"  ï8.  Hyale  polie.  Hyalea  lœvigala.  D’Orb. 

H,  testa  subrotundd,  depressd,  tenu!,  nitidd,  hyallnâ  posticè  iinei‘ 
natd , vtroque  latere  brevi  auriadatd, 

D’Orh.  Voy.  dansTAmér.  mérid.  pl.  7.  f.  i5  à 19. 

Habite 

Petite  coquille  très  remarquable  par  sa  forme  singulière;  elle  est  ar- 
roudie,  très  déprimée,  mince,  transparente  et  polie;  sou  côté  su- 
périeur est  un  peu  plus  convexe  que  riufériour;  les  deux  côtés 
sont  égaux  , et  ils  sont  prolongés  postérieurement  eu  une  queue 
étroite,  triangulaire,  pointue  et  fortement  recourbée  en  hameçon; 
l’ouverture  est  en  feule  très  étroite,  bordée  de  brim  violâtre;  elle 
occupe  tout  le  pourtour  de  la  coquille,  si  ce  n’est  à l’extrémité 
postérieure,  où  les  deux  parties  sont  réunies;  vu  de  face,  le  corps 
de  la  coquille  ressemble  assez  bien  à un  petit  peigne;  car  ses  par- 
ties latérales  sont  prolongées  en  deux  petites  oreillettes  compri- 
mées, formant  les  commissures  de  l’ouverture. 


ClIO.  (Clio.) 


Corps  nu,  gélatineux,  oblong,  turbiné,  flottant;  ayant 
tête  saillante,  surmontée  de  plusieurs  tentacules  rétrac- 
, disposés  en  deux  faisceaux.  Deux  yeux  à la  partie 
***périeure  de  la  tète.  Bouche  terminale.  Deux  nageoires 
^^blaires,  opposées,  branchiales,  insérées  de  chaque  côté, 
base  du  cou.  L’anus  et  l’orifice  pour  la  génération 
® Ouvrant  au  coté  droit,  près  du  cou,  et  sous  la  nageoire 
ce  côté. 


Corpus  nudiim,  gelatinosum , oblotigim,  tiirbinatum , 
capite  exserto,  tentaculis  phtribus  retractilibus , in 
^(^îculos  duos  onusto.  Octili  duo  superL  Os  terminale, 
duæ  obovatœ^  opposilœ,  branchiales , ad  basim  colli 
^^^faliter  insertæ.  Anus  et  aperturn  generalionis  infra 


in  latere  dexiro,  collocati. 


observxtions.  — Dans  les  premières  descriptions  qu’on  a don- 
des  Clios,  ces  animaux  étaient  représentés  comme  ayant  le 


4^4  HISTOIRE  DES  MOLLrSQDES. 

corps  contenu  dans  im  sac  ou  fourreau  charnu,  d’où  leur  tête 
seulement  était  saillante,  ce  qui  semblait  leur  donner  des  rar 
ports  avec  les  Céphalopodes.  Maintenant,  ces  Mollusques 
mieux  connus  par  les  observations  de  M.  Cuvier  { Ballet- 
Sciences,  n“  3i , et  Ann.  duMus.,  vol.  i,  p.  a49.;,onsaitqueIc«'' 
enveloppe,  qui  se  compose  d’une  double  tuni’que,  ne  s’ouvr® 
point  supérieurement  comme  un  sac,  et  n'a  d’ouvertures  réel*®* 
que  celles  de  la  bouche,  de  l’anus  et  dos  organes  de  la  généra* 
tion.  Ils  n’ont  point  de  manteau  si  leurs  ailes  ou  nageoires 
e représentent,  ainsi  que  nous  l’avons  vu  dans  les  Hyales. 
animaux  s’éloignent  donc  des  Céphalopodes,  et  n’ont  poi"^' 
comme  eux  effectivement,  deux  mandibules  cornées  à labo"' 
che,  ni  des  bras  en  couronne  sur  la  tête.  Ils  paraissent  rapp''*’' 
ches  des  Gastéropodes  par  plusieurs  caractères  généraux., f 
principalement  par  ceux  des  organes  de  la  génération;  mais  il* 
s en  distinguent  éminemment,  et  forment,  avec  les  Hralcs,^^ 
Cleodores,  la  Limacine,  la  Cymhulic  et  le  Pneumoderme,  un  or^'’® 
particulier  cl  bien  prononcé  dans  la  classe  des  Mollusques, 

Les  CÂios,  selon  M.  de  Blainville^  ont  sur  la  tête  six  tentacul®* 
rétractiles,  séparés  en  deux  groupes  de  trois  chacun;  Iors<l"^ 
ces  tentacules  sont  rentrés,  ils  forment  deux  tubercules  qui  f®® 
paraître  la  tête  bilobée.  Leur  bouche  terminale  est  située 
les  bases  de  ccs  tubercules.  M.  de  BlainviUe  leur  attribue  a"® 
sorte  de  ventouse  sous  le  cou , qui  lui  semblerait  être  une  e.sp“®® 
de  pied;  mais  ou  ne  les  a jamais  vus  se  fixer.  Voyez  diff'i’'®" 
détails  sur  ces  animaux,  donnés  par  ce  naturaliste,  dans  l’a''' 
Clio,  du  Dict.  des  Sciences  naturelles. 

Les  Mollusques  dont  il  est  question  nagent  vaguement  d®  ' 
la  mer,  ou  on  les  rencontre  dans  les  temps  calmes,  pendant 
heures  les  plus  chaudes  de  la  journée.  Ils  ne  font  contint®*  ® 
ment  que  paraître  et  disparaître  à la  surface  des  eaïux. 

Les  CUos  servent  d’aliment  à la  baleine  franche,  à 
poissons,  Pt  à une  espèce  de  Goéland.  On  n’en  connaît  qu’u»  f ' 
nombre, d’espèces,  parmi  lesquelles  je  ne  citerai  que  les  de«' 
sutvantes. 

ESPÈCES. 

i.  CÎiu  borciile.  Clio  horealis. 
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geîatinosâ , pellucidi  ; alis  subtriangularibus  , caudd  acutâ 
Brug. 

ï’allas.  Spîcil.  zool.  lo.  p.  28.  t.  i.  fig.  18.  19. 

f'iîo  retnsa.  Fabr.  Faim.  Groëal.  p.  334-  11“  324. 

Umacîna.  Phips.  [Ellls.  Zooph,  pl.  i5.  fig.  9.  10.] 

I^DcycI.  pl.  75.  f.  3.  4. 

Clio  borealis.  Bryg.  Dict.  n“  r. 

* Cuv.  Ann.  du  Mus.  1. 1.  pl.  17. 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  68.  Uo  i.  pl.  5a.  f.  i. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Longueur,  un  pouce  et  demi.  ' 

australe.  Clio  australis. 

C.  carnosd , rosed  ; alis  lanceolalls  ; caudd  compressa , bilobd, 
Brug. 

Clio  australis,  Brug.  Dict.  n”  a. 

Encycl.  pl.  75.  f.  i.  2. 

* De  Roissy.  Biiff.  moll.  t.  5.  p.  69.  D,  1. 

* De  Blaiuv.  malac.  pl.  46.  f.  1. 1.  a. 

Habite  dans  la  mer  des  Indes.  Elle  est  plus  grosse,  plus  cbarnue  et 
moins  transparente  que  celle  qui  précède. 

Clio  miquelonaise.  Clio  miqiielotiensis.  Rang. 

C Corpore  eîongato^  lanceolato,  posticè  ruhro,  anlicè  caruîescente; 
capiie  rotundo  f snlhllobato  f tentaculis  hinis,  cylindraceis  hre* 
'vibïis. 

Rang.  Desc.  de  Plérop,  nouvelles  ann.  des  s.  nal.  t.  5,p.  285. 
pl.  7.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  Terre-Neuve.  Le  corps  est  allongé , éli’oit , lan- 
céolé à son  extrémité  postérieure;  il  csttranspareiii,  mucilagineux 
d’un  rouge  vif  postérieurement;  cette  couleur  disparaît  pcu-à-peii 
vers  le  milieu  du  corps,  qui,  dans  le  reste  de  sou  étendue,  est 
bleuâtre.  Il  se  termine  antérieurement  par  une  tête  arrondie , 
bilobée,  surmontée  de  deux  petits  tentacules;  au-dessous  delà 
'été  et  à la  partie  antérieure  du  corps  sont  deux  nageoires  médio- 
cres, ovales,  oblongues,  pointues  à leur  extrémité  libre;  elles 
portent  un  réseau  vasculaire  considérable  et  bien  visible,  La 
bouche  est  en  fente  transverse  entourée  de  rouge. 

Clio  du  Cap.  Clio  capensis.  Rang. 

C,  Corpore  clongalo,  cylindraceo,  posticè  acuto , violaceo  , translu- 
aido;  capiie  depresso  bilentaculato;  alis  lateralibus  magnis  ovatis 
^ccuatim  sUiatis, 
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Rang.  Desc.  dePlérop.  nouvelles  ann.  des  s.  nat.  I.  5,  P-  f*' 
7.  f.  3.  4.  . , 

Habile^  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  (Rang), 
plutôt  la  forme  d un  Pueumoderme  que  d'une  Clio.  ^ 
formée  de  trois  iiarties;  une  lète  ovalaire,  déprimée  d’ava"' 
arrière  et  portant  Jeu.x  très  petits  tentacules  coniques; 
de  corselet  étroit,  assez  long,  donnant  insertion  à deus  gta®^^ 
nageoires  ovales,  fixées  par  l’une  des  petites  extrémités.  Ce  e°  , 
let  lie  la  tête  au  corps;  celui-ci  est  assez  gros,  allongé,  j 

terminé  postérieurement  par  une  pointe  courte.  Tout  cet  a®'^^ 
est  gélatineux  , transparent  et  d’un  beau  violet  foncé.  I*  „ 
contractile,  et  sa  contraction  est  si  grande  qu’il  prend  ^a 
d’une  petite  boule , d’après  l’observation  de  M.  Rang. 

t 5.  Clio  pyramidale.  Clio  pyramülalis.  Quoy  et  Gay"’*  , 

C.  Corpore  elongalo;  pyrarmdali;  albo  ftisco  punctato  ; al‘! 
bus , capite  subrotundo  , bilobata. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  moll.  t a,  p.  3;!.  p’’  ’ 

|foi> 

Habite  Amboine , dans  la  rade.  (Quoy  et  Gaym.)  Cet  animal  a 
à quatre  lignes  de  longueur  ; il  diffère  sensiblement  bes 
Clios  par  la  forme  de  scs  nageoires,  de  sa  tête  biiobée  a* 
tentacules.  Son  corps  est  conique,  portant  anté’rieurema'' 
chaque  côté  une  nageoire  étroite,  ovalaire  et  oblougue, 
corps  par  leur  ligne  longitudinale.  L’animal  est  blanc  et  P®'^ 
de  petites  taches  rousses. 


"}-  6.  Clio  caducée.  Clio  caduceus.  Quoy  et  Gavni. 

C.  Corpore  nigricante,  elongalo , postlcb  obtuso  ; capile  miniX'” 
cullato  ,*  alïs  lateraùbus  cucuUo  însertis  ; tentaculïs  indds- 
CUodite  caduceus^  Quoy  et  Gaym.  Descr.  de  cinq  genres  no®'^* 
des  s.  nat.  t.  6,  p.  74.  p|.  a.  f.  a.  et 

Habite  les  mers  du  cap  de  Ronne-Espérnnce.  IVlHf*  u® 
Gaymard  proposèrent  de  former  sons  le  nom  de  CÜ® 
petit  genre  voisin  des  Clios,  pour  quelques  espèces  qui 
dépourvues  de  tentacules;  mais  depuis,  cessavans  naturab>^^^^(C 
renoncé  à ce  genre,  seulant  bien  qu’il  avait  besoin  d être  ^ 


observe,  et  que  d’ailleurs  il  reposait  sur  un  caractère  p®" 


^ ..eu,.  UM  . 

tant.  La  Clio  caducée  est  un  animal  allongé,  étroit i 1 

noirs  q«‘ 


icho®  ’ 


JJ  , 

anléi'ieurenieiit  une  petite  tête  avec  deux  points  - 
peut-ùtre  des  yeux.  Au-dessous  est  une  sorte  de  capu- 
les  parties  latérales  duquel  les  nageoires  longues 
vieunent  s’insérer  ; au-dessous  du  capuciion,  le  cou  se  p**® 
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diminuant  de  diamètre  et  s’insère  au  corps  ; celui-ci  est  ovale,  ob- 
J long  et  obtus  postérieurement. 

^ 7"  Cüo  en  fuseau.  Clio  fusiformis.  Quoy  et  Gaym. 

t-.  Corpore  ftts'ïfoTmi  lûgTicantR , ctlïs  suhtrlangitlarîhus , claris  eX" 
tensis;  extremitate  postica  acutâ;  capile  minimo  absqtie  tentai 
cuits. 

Quoy  et  Gaym.  Descripl.  de  cinq  genres.  Aun.des  s.  nat.  t.  6,  p.  74. 
pl.  a.  f.  3.  4.  Clioditajusifomùs. 

Habile  dansies  mers  du  cap  de  Boime-Espcranoe.  Animai  gélatineux* 
noirâtre,  transparent,  ajant  une  tclc  médiocre  sans  tentacules  et 
portant  deux  points  noirs  qui  sont  probablement  des  yeux.  Celte 
tète  est  portée  sur  un  col  étroit , assez  long , auquel  les  nageoires 
sont  attachées.  Elles  sont  triangulaires,  1res  minces,  transparentes 
et  fixées  par  un  des  angles,  le  corps  est  conique  et  terminé  en 
pointe  aiguë  au  sommet. 


CI.ÉOSOKI:.  (Cleodora.) 


oblong,  gélatineux,  contractile  à deux  ailes,  ayant 
tête  à sa  partie  antérieure,  et  contenu  postérieure- 
dans  une  coquille.  Tète  saillante  très  distincte, 
munie  de  deux  yeux  et  d’une  bouche  en  petit 
Point  de  tentacules.  Deux  ailes  opposées , membra- 
1 transparentes , écbancrées  en  cœur , insérées  à la 

'^Oquille  gélatinoso  - cartilagineuse  , transparente,  en 
/fainide  renversée,  ou  en  forme  de  lance,  tronquée  et 

'‘Uyn...  . - 


supérieurement. 


ohlongum,  gelatinosum  , contractile,  bialatum  ^ 
4l  ^^pitatum,  posticè  testa  inclusum.  Cnput  proininuhim^ 
, rotiindatum,  ocuUs  (hiobns  instnictum  j 
subrostrato;  tentaculis  nidlis.Alœ  duœ  oppositœ.. 


^'^'’^'iacete,  pellucidæ,  cordatæ,  ad  hasim  colli  insertee. 

'vogùia  gélatinoso  ■*  cartllagmca  , pellucida  , 
Qw?®  Py  ram  (data  aut  lanceolata , super  ne  truncata  et 
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OBSERVATIONS.  — Lcs  Cléodorcs  établies  par  Péron  avoi®* 
nem  les  Cllos  par  leurs  rapports;  mais  elles  en  sont  très 
tes,  la  partie  postérieure  de  leur  corps  étant  reçue  dans  un®  j 
de  coquille  dont  les  Clios  sont  dépourvues,  et  leur  tête  parais*** 


sali 


privée  de  tentacules.  Le  corps  de  ces  animaux,  quoique  très  ^ 
lant  hors  du  test,  est  si  contractile,  qu’il  peut  y rentrer  e'*^ 
renient.  Les  deux  yeux  sont  latéraux.  La  coquille 
transparente,  comme  cartilagineuse,  un  peu  ferme,  de  forn*®  ^ 
verse,  selon  les  espèces,  et  n’est  point  ouverte  latéralement’ 
à son  extrémité  postérieure,  comme  celle  des  Hyales.  Ce 
n’est  point  réduit  à la  première  espèce  de  Clio  de  Bro(vn>  d® 
Péron  s’est  servi  pour  l’établir  ; car  il  paraît  que  le  Mol'***^_ 
ptcropode  décrit  et  figure  par  Lamartinière  ^Journ. 
sept.  1787),  en  est  aussi  une  particulière.  II  en  est  probabl^*^^^ 
de  meme  de  \ Hyaîœa  lanceolatci  de  M.  Lesueur,  qui  est  p® 
être  le  CUo  caudata  de  Linné  et  la  seconde  espèce  de 
selon  1 opinion  de  M.  de  Dlainville.  Ces  animaux,  ainsi  <1**® 
autres  IHéropodes , flottent  vaguement  dans  les  mers,  (i) 


lO® 


(i)  Les  Cléodores  sont  beaucoup  plus  voisines  des 
des  Clios;  elles  s’en  rapprochent,  non-seulement  par  je 
les,  mais  encore  par  les  animaux,  qui  ont  entre  eux  beanco**!'^^^ 
ressemblance.  Il  n’est  point  étonnant  de  voir  Lamarck 
pour  ce  genre  des  rapports  peu  naturels;  car  on  conm***j^. 


va  très  petit  nombre  d’espèces  lorsqu’il  écrivit  cette  |^5 
animaux  sans  vertèbres,  et  il  ne  pouvait  guère  prévoir  fi*'®  ^ j 
recherches  assidues  de  plusieurs  naturalistes  conduira*® 
d autres  résultats  que  les  siens.  Les  travaux  de  MM-  Q*'**^d5 
Gaymard,  ceux  de  BI.  Rang,  et,  en  dernier  lieu, 

M.  d’Orbigny,  ont  particulièrement  contribue  à jeter  du  j®"®  gt 
1 histoire  des  Ptéropodes,  en  général,  et  sur  celle  des  Hy* 
des  Cléodores,  en  particulier.  Il  suffit  d’avoir  sous  les  y®*’*^j£ 
assez  grand  nombre  d’espèces  appartenant  aux  deux  g®***"®*  Je 
les  voir  se  confondre  d’une  manière  telle  qu’il  est  inipo*®* 
poser  une  limite  rationnelle  entre  eux.  C’est  ainsi  que  1 
viendra , par  nuances  insensibles,  des  espèces  globuleuses  a 
qui  sont  lancéolées.  jJgS) 

Une  Hyale  globuleuse  semble  formée  de  deux  valves  soU 
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ESPÈCES. 

* ^^eodore  à pyramide.  Cleodora pyramidata.  Laml. 

V.  ir'iquetrd,  pyramidatâ , bievi;  ore  obliqué  truncato. 


laissant  entre  elles  une  fente  principale  antérieure  et 
t latérales,  tantôt  sans  comnninication  avec  l’ouverture, 
pOs{-^î°^  foi'mant  le  prolongement  de  cette  partie.  L’extrémité 
prolonge  én  une  épine  ordinairement  courte, 
droite,  quelcjuefuis  recourbée.  Prenant  ces  espèces 
'le  ï comme  le  commencement  du  genre,  voici  les  altérations 
1®  *’®s‘®  Je  la  série  ; On  voit  d’abord 
fies  J**”"®  postérieure  s’allonger,  et,  dans  ce  cas,  les  deux  par- 
® la  coquille  s’aplatissent,  deviennent  presque  égales,  et  si, 
*l''clques-unes,  il  reste  une  trace  des  fentes  latérales  pos- 
dans  la  plupart  ces  fentes  remontent  assez  pour  se 
Ve/'^^cr  avec  l’ouverture.  Cette  ouverture  est  toujours  trans- 
1 étroite,  comme  dans  les  Hyales  proprement  dites.  Lors- 
Po  coquilles  sont  ainsi  allongées,  les  unes  ont  leur  extrémité 
recourbée,  les  autres  l’ont  droite,  comme  dans  les 
t)iç5y“‘'®s-  On  voit  ces  dernières  s’allonger  de  plus  en  plus,  et  à 
^les*^f  *1“®  ®®f  allongement  a lieu,  ou  voit  l’ouverture  s’élargir 
latérales  diminuer  progressivement , se  réduire  à de 
1 ^ ***H®^1®’**  ®f  disparaître  enliii  lout-à-fait.  Ces  cbangemens 
lüçç  ^ forme  do  ces  coquilles  ne  sont  pas  ^liis  extraorditiaires 
*t  ^”®  nous  avons  (ait  remarquer  dans  d’autres  groupes, 
dans  les  Mollusques  acéphales  (Mulette,  Té- 
**®>®tc.).  Si  les  ùulinaux  dans  leurs  formes  extérieures 
^"apport  avec  ces  mollifications,  leur  organisation  pro- 
^'^*Uo  d’altération.  MM.  Quoy  et  Gaymard,  sur 

'^®®*in®l®  nous  aimons  à nous  appuyer,  disent  positi- 
% ,)  les  Cléodores  lancéolées  ne  dilférent  en  rien  d’essen- 
Mi, 


oes 


(1 


«•'Us  : ^yules  proprement  dites.  Ceci  est  pour  nous  d’autant 

HUc  Pnftaut,  que  nous  sommes  ainsi  confirmé  dans  l’opinion 
•lesQ?"®  avons  depuis  long-temps  sur  l’analogie  des  Ilyales  et 
l’lusie|j°^°*'®®'  ll'oas  sommes  également  conduits  par  là  à rejeter 
'*®as  iç*®  Senres  proposés,  depuis  plusieurs  années,  par  M.  Rang, 
■Annales  des  Sciences  naturelles,  ainsi  que  dans  son  Ma- 


p.  3i4*' 
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Clio  pyramtdala.  Lin.  Syst,  nat.  p.  X094.  n°  2.  Gmel.  p- 
n»  2. 

Clio.  n»  t.  Brown.  Jam.  386.  l.  43.  f.  i. 
réroD.  Ann.  du  Mus.  i.i.  pl.  a.  n"  14. 

* CItod.  de  Brown.  Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  pl.  09.  f.  !• 

Id,  Malac.  pl.  46.  f.  i.  . 

* Ckodora pyramidata.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  î-P- 
pl.  27.  f,  7 à i3. 

Habile  l’Océan  américain.’ 

2.  Cléoclore  à queue.  Cleodora  caudata.  Lamk. 

C.  testa  compressé , elongatâ,  lanceolatâ;  aperturd  dlîatato. 

Clio  caudata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1094.  n“  i.  Gmel.  p.  3t48. 

Clio.  n“  2.  Brown.  Jam.  386.  , , 

Jiyalœa  lanceolata  ? Le  Sueur,  nonv.  Bull,  des  Sc  œ"  ' 

Jn  eadem  specics?  fossUis  Cleodora  lanceolata.  Rang. 


nuel  de  Conchyliologie,  sous  le  nom  de  Creseis  et  de 
Pour  rendre  facile  la  distinction  des  espèces,  il  sera  necss^^_^, 
de  les  diviser  en  groupes,  d’après  la  forme  des  coquilles, 
lors  les  genres  que  nous  venons  de  mentionner  pourfO*’*' , ^ 
former  chacun  un  dans  le  grand  genre  des  Hyales,  envis^S'^^g 
notre  manière,  c’est-à-dire  embrassant  toutes  les  coquil*®*^ 
nous  avons  mentionnées  jjrécédeninient. 

M.  Rang  a compris  au  nombre  des  Ptéropodes,  dans  son 
genre  Creséis,  une  coquille  vivante  nommée  Gadtis  par 
et  quelques  autres  fossiles  placées  par  Ltimarck  dans  le 
Dentale.  Quoique  nous  soyons  encore  incertain  sur  ces 
nous  adoptons  de  préférence  l’opinion  de  Lamarck,  car  JR 
s’est  fondé,  pour  la  contester,  uniquement  sur  la 
que  les  especes  dont  il  s’agit  avaient  été  jugées  après  mutd^ 
de  leur  extrémité  postérieure,  qui , étant  naturellement 
ne  se  présentait  ouverte  que  par  accident.  Cette  manière  de 
de  M.  Rang  ne  sc  fonde  sur  aucune  bonne  observation, 
avons  vu  un  assez  grand  nombre  d’individus  parfaitement  e 
servés  pour  affirmer  que  leür  extrémité  postérieure  était 
pendant  lu  vie  de  l’animal.  Ces  coquilles  n’appartiennent 
pas  aux  Ptéropodes,  et  sont  plus  probablement  des  Denta  ® 
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«oq.  foss.  de  Plérop.  Ann.  des  sc. ’nat,  t.  16.  p.  497.  pi  19. 

f-  I. 

habite  les  mers  des  climats  cliauds. 

b'Ic.  yoy.  l’art.  Cléodore  de  M.  de  Blainville  dans  le  Dictionnaire  des 
Sc.  nat, 

Cléodore  bourse.  Cleodora  bnlantium.  Rang. 

Testa  trigonâ,  compressa,  kyalind,  nilidâ  Iransversim  regu- 
lar'uer  striât  à,  dorso  longitudinaliter  Iricostatâ,  apice  acu— 
fiinatd  , recurrâ,  aperturd  obhngd  , angustâ , obliqua,  utroque 
latere  angulatd. 

Cleodora  Balantium.  Rang.  Mag.  de  zool.  pl.  44, 

Habite  le  golfe  de  Guinée  et  les  mers  du  Congo.  Très  belle  espèce 
de  Cléodore,  la  plus  grande  connue;  elle  est  triangulaire,  com- 
primée d’arrière  en  avant , élargie  et  amincie  sur  les  côtés.  La  face 
dorsale  est  plus  cnnvc.ve  que  la  ventrale  ; elle  est  partagée  en 
trois  par  deux  sinuosités  peu  profondes  et  longitudinales.  La 
face  ventrale  est  simplette  sommet,  très  aigu  et  entier,  est  forte- 
ment recourbé  en  dessus.  Toute  la  cotpiillc  est  mince,  transpa- 
rente , fragile  et  ornée  de  stries  transverses , assez  grosses  et 
régulières.  L’ouverture  est  allongée,  transverse,  rétrécie  à ses 
extrémités , et  terminée  de  chaque  côté  par  une  courte  échan- 
crure des  bords  de  l’ouverture,  le  supérieur  est  le  plus  allongé. 

Cléodore  obtuse.  Cleodora  obtusa.  Quoy. 

Testa  cylindricd,  posticè  obtusd,  nitidd  hyalinâ,  lœvigatd } 
operturd  simplici. 

Quoy  et  (Jaym.  Voy.  de  L’üranie,  zool.  p.  4i§.  pl.  66.  f.  5. 

^“ug.  îfote  surquelq.  moll.  Ann.  dessc.  nat.  t.  i3,  p.  Si;,  no  7. 
Pb  1 7.  f.  4.  Creseis  obtusa. 

^®bite? Animal  blanc,  diaphane,  les  nageoires  oblongues. 

“•l'idle  assez  large,  cylindrique  et  obtnse  à son  sommet. 

Cléodore  étranglée.  Cleodora  sirangulata.  Desh. 

Testa  elongato-ventncosâ , apice  acutd,  depressd,  ad  aperturam 
‘^°“rctatd,  Icevigatd;  aperturd  transversd,  subovatd,  compressa, 
tstroque  latere  sinuatd. 

®sh.  Dict.  class.  d’hist.  nat.  art.  Cléodore. 

^^"din,  genre  Vaginelle. 

^tnella  depressa.  Bast.  bassin  du  s.-o.  de  la  France.  Mem.  delà 
d’hist.  nat.  de  Paris  t.  2.  p.  19.  n"  i.  pl.  4.  f.  16. 
Howdich.  Elem.  of  Conch.  i " part.  pl.  3,  f.  10. 
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Cleodora  strangulata.  Grateloup.  Bull,  de  la  soc.  lin“- 
t.  a.  p.  75.  a. 

Creseis  vngmella.  Rang.  Mém.  sur  les  Cléodores.  Ann.  àes  sc.  » 
t.  là,  p.  3og.no  p|.  jg.  f 
Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a,p.  244. 

Vaglnclle  de  Bordeaux.  Blainv.  Malac.  pl.  46.  f.  2. 

yaginula  Daudinii.  Sow.  Généra  of  shells  pteropoda  f.  5- 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeau.x.  be 
nous  avons  rapporté  celte  coquille  à son  véritable  genre-  I® 
quee  d abord  sous  le  nom  de  Vaginelle  par  Daudin  > 

" l’a  comprise  plus  tard  dans  un  sous-genre  des  Cléodores 
nom  de  Creseis;  mais,  plusieurs  années  avant,  nous  h‘‘ 
donné  le  nom  de  Cleodora  strangulata  dans  le 
classique.^  Cette  petite  coquille  fossile  est  mince  et  fragü®  ) 
comprimée,  pointue;  son  ouverture  en  fente  est  étroite, 
évasée  en  dehors,  et  ses  angles  sont  fendus  peu  profondémc»'' 
rétrécissement  vers  l’ouverture  a valu  à cette  espèce  ® 
qu’elle  porte. 


■}*  6.  Cleodore  alene.  Cleodora  suhuîata,  Quoy. 

4 

C,  Testa  hyallna,  elongatd,  tantisper  infiatd , apice  ac!d“>^‘ 
tard  condi/ormi,  rostratd, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  a.  p.  382,  pl.  27.  f- 
id.  Aaa.  des  sc.  nat.  t.  10,  p.  233.  pl.  8.  D.  f.  i.  2.  3.  , 

Creseis  siibula.  Rang.  Ann.  des  s.  nat.  t.  i3  p.  3l4-  ® 

pl.  iS.f.  I. 

Habite  les  mers  de  Téneriffe.  (Quoy  et  Gaym.)  Espèce  jjt 
étroite  ,spinj£brme,  blanche,  transparente  fragile.  Sa 
très  aiguë  et  entière.  La  coquille,  un  peu  ventrue  supérice®®*^. 
se  conu-actc  légèrement  vers  les  bords  de  l’ouverture  ; 
assez  large , son  angle  postérieur  se  relève  en  une  poi®*® 
aiguë  tandis  que  l’angle  antérieur  est  creusé  en  une  éch®®®^^|,t 
assez  profonde.  L’animal  est  d’un  blanc  rosé;  ses  aile* 
graudes,  dilatées  légèrement  à leur  c.\trémilé  et  fail^*®® 
trilobées. 

7.  Cleodore  spinifère.  Cleodora  spinijera, 

C.  Testa  elongato-angustd,  conied,  hyalind,  lœvigatâ, 
tremitate  posticâ  acutissimd,  aperturd  obliqnâ , intut  e® 
longitudinali,  angusiâ,  in  margine  spi/id  longd  prodlcidf-  ^ 
Creseis  spinifera.  Rang.  Note  sur  quelq.  moll.  Ann.  des  sc.  nat* 
p.  3i3.  uo  3.  pl.  17,  f.  I, 
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Soiv.  Geneia  of  sliells  pteropoda  f.  4-  Cresels  spînifera. 

Habite  l’Océan  européen  et  la  mer  des  luJes.  Animal  blanc,  dia- 
phane; les  nageoires  petites  et  eu  forme  d’ailes  J’oiseaii;  les 
viscères  très  apparens,  occupant  une  grande  partie  de  la  longueur 
de  la  coquille  et  de  couleur  jaune  et  brune.  Coqpillc  incolore, 
cristalline,  droite,  eu  forme  de  cornet  pointu  et  à surface  unie, 
munie  à la  partie  dorsale  d'un  canal  longitudinal  un  peu  oblique, 
se  prolongeant  eu  pointe  au-delà  de  l’ouverture  do  la  coquille. 

Cléodorc  striée.  Cleodora  striata.  Rang. 

C.  Testa  miniind , conicà,  apice  acwuinatû , arcualâ , iiUitld , hyalinâ 
transversim  tenuissimè  slrlatd;  striis  regularibus;  aperturâ  sim- 
ptici,  ovatâ, 

Creseis  striata.  Rang.  nol.  sur'quelq.  moll.  Ann.  desse.  nal.  t.  i3. 
p.  3i5.  u°  5.  pl.  1 7.  f.  3. 

Habite  l’Occari  atlantique  et  la  mer  des  Indes.  Animal  blanc-bleudtre, 
diaphane;  les  nageoires  assez  grandes,  la  masse  principale  des  vis- 
cères située  au.x  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  coquille,  et 
ressemblant  à une  tache  brune.  — Coquille  plus  courte  et  plus 
grosse  que  la  précédente,  incolore  et  extrêmement  fragile;  à ou- 
vertnre  large  et  oblongue,  ; son  sommet  est  toujours  recourbe,  et 
sa  surface  est  régulièrement  striée  en  travers. 

' 9'  Cléodore  virgule.  Cleodora  virgula.  Rang. 

C.  Tesld  eloHgatd,  iulcylindraceâ , npice  conied,  acutissimâ, 
arcualâ , purpnreo  tlnctd,  undttjue  Ityalind  lœngatâ  nitidissimd; 
aperturâ  circidari  simplici. 

Creseis  virgula.  P,ang.  not.  sur  quelq.  moll.  Ann.  des  se.  nat.  p.  3iC. 
n„  6.  pl.  17.  f.  2. 

Habite  l’Océan  atlantique  et  les  Antilles.  Animal  légèrement  rosé, 
diaphane;  les  nageoires  presque  aussi  longues  que  la  moitié  de  la 
coquille. La  masse  des  viscères,  semblable  à un  point  verdâtre, 
à uu  tiers  du  sommet.  Coquille  incolore , uu  peu  moins  trans- 
parente, unie,  recourbée  aux  doux  tiers  de  sa  longueur;  l’ouverture 
horizontale,  petite  et  ronde;  l’extrémité  postérieure  très  aiguë 
^ colorée  de  pourpre  dans  les  individus  frais. 

Cléodore  mnssue.  Cleodora  clava.  Rang. 

C.  Testd  eloiigatd  angusUssimd,  conicà,  apice  acutissimâ,  rectd; 
otiquando  postici  ftexuosd,  lœvigatd;  aperturâ  circulari,  minimâf 
marginlbus  integrU. 

Creseis  clava.  Rang.  Not.  sur  quelq.  moll.  Ann,  des  se.  nat.  t.  fî, 
1'-  317.  n„  8.  pl.  17.  f.  S. 

Tojie  vu.  28 
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abite  le  banc  des  Aiguilles.  Animal  blanc,  diaphane,  très 
les  siscères  d un  beau  vert  et  à-pou*près  à la  moitié  de  la  lot*»** 
de  la  coquille,  les  nageoires  petites.  Coquille  peu  transpar^^ 
hors  de  1 eau , fort  allongée,  quelquefois  irrégulièrement  flexue 
ai^uë  postérieurement,  à ouverture  petite  et  roude,  et  à suri» 
unie. 

f II.  Cléodore  aiguillette.  CZeo</oraac/c«^a.  Rang. 

C,  Tesld  elongatâ  angtislissimâ,  poUld,  nitidâ,  hyaiinài 
acuthsimd  fiejcuosâ,  aperturd  circulari  minimd,  , 

Rang.  JMot.  sur  quelq.  moll.  Anu.  des  sc.  nat.  l.  i3.  p-  Si*'®" 
Pl.  17.  f-  6. 

Habite  l’Ocean  et  la  mer  des  Indes.  Animal  blanc  , transpare"'  > 
grêle  et  allonge;  les  nageoires,  petites  et  obloagucs;  la 
viscères  à peine  apparente.Coquille  plus  transparente  c" 
d’aiguille,  plus  grêle  à proportion  que  la  précédente,  W’J" 
flexueuse,  à ouverture  très  petite,  à surface  unie. 


fia.  Cleoclore  de  l’Astesan.  Ckodora  Astesana. 

C,  Testâ  clongdto^cyîindraceâ ^ extremilate  postlcâ 

ticè  obliqué  terminatd,  aperturd  subtrigond,  intùs  ext'us'f‘^1’" 
nilidà,  4 

49®* 

Cuvieria  astesana.  Rang.  Ann.  des  sc.  nat.  t.  x6.  P' 

Ile, 

ll®h*te Fossile  dans  l’Astesan.  Petite  coquille  niiur®’ i 

lisse,  polie,  allongée,  cyliiidracée ; terminée  par  une  tm"';''  ^st 
son  extrémité  postérieure.  U parait  que , lorsque  la  P"'**  pjtit 
cassée  pendant  la  vie  de  l’animal , il  bouche  le  trou  par 
diaphragme.  L’extrémité  antérieure  est  un  peu  obliqu"  «*  ® 
entièrement  occupée  par  une  ouverture  un  peu  déprimée  e 
triangulaire,  dont  les  bords  sout  très  entiers  et  sans  ecba"^^^^  ^ 
Cette  petite  espèce  est  assez  rare  à cause  de  sa  fragilité! 
beaucoup  d’analogie  atec  la  L'ur/e/va  co/amne/écï  du  nicntc  " 
qui  pour  nous  est  aus.si  une  Cléodore. 


t 


Cléodore  petite  colonne.  Cleodora  coluinnelld 

C,  Corpore  hjalino ^ ant'tcè  hUeo,  alis  ohlongis,  antîcè 
Testa  don gatà . cj  lindraced.  postice  tumtdiorei 


ovnto  transversâ  terminatd  ^ ntreâ  hyalinâ, 

Cuvieria  columnella.  Rang.  Desc.  de  deux  genres  de  Pterop 
des  sc.  nat.  I.  la.  p.  3a3.  pl.  45.  f.  i.  à S. 

Id.  Manuel  de  Conch.  p.  116.  pl.  2.  f.  4. 
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Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  35.  Owieria  columnella. 

Sow.  Gcnera  of  shells.  Pleropoda.  f.  6. 

Habite  l’Océan  indien  et  les  mers  australes.  L'animal  de  cette 
espèce,  observé  |>ar  AI.  Rang,  ne  nous  paraît  pas  différer  assez  des 
autres  Clùodores  pour  mériter  de  former  un  genre  particulier. 
Aussi,  à l’e-vemple  de  Cuvier  lui-méme,  nous  le  mettons  parmi  les 
Cléodores,  dans  lesquels  il  mérilera,.sans  contredit,  de  former  une 
petite  section.  La  coquille  est  allongée,  cyliudracée , un  peu  plus 
renflée  vers  son  extrémité  postérieure.  Cette  extrémité  est  tron- 
quée, fermée  par  un  diaphragme  horizontal;  l’ouverture  est  un 
peu  oblique  à l’axe  longitudinal;  elle  est  ovale,  un  peu  subcordi- 
forineel  traosverse,  sans  fenles  ni  échancrures.  Celle  coquille  est 
mince , brillante  et  presque  aussi  transparente  que  du  verre. 
L’animal  est  pâle , scs  ailes  sont  obloiigues , pointues  et  d'un  jaune 
doré  vers  les  bords. 


IiIMACIOIi:.  (Limacina.) 


Corps  mou  , oblong , très  semblable  ante'rieurement 
Clios  par  la  tête  et  les  ailes , mais  ayant  sa  partie 
^’^stérieure  contournée  en  spirale  et  renfermée  dans’une 


Co 


Ittille. 


^oquiiig  ^ fragile,  papyracée,  en  spirale,  ayant 

^ tours  réunis  en  un  ordre  discoïde , comme  dans  jle 

'aiiorbe. 

c 

^^pus  molle,  oblongiiin  , antice  capîte  alisque  clionihus 
posticè  in  spiram  convolutum  et  in  testa  spirali 

J, 

m tennis , Jragilis , pnpyvacea,  spiralis;  anfractihu» 
^^planorhe  inler  se  inoiceni  connexis,  discoideis. 

Oa 


P . ®^E1U'ATI0KS.  ■ 

‘«IQ 


■ Il  me  paraît  qu’on  a eu  tort  de  donner  au, 
Poi  *^^*^*^®  dont  il  s’agit  le  nom  de  Limacine;  car  il  ne  rappelle 


' ''iitt  I’’  I • • • 1 ■ 

^ * tuoe  d’une  Limace  par  son  aspect,  mats  plutôt  celle 

sii'  ^ délice,  ainsi  que  l’a  pensé  Gmelin  en  lui  donnant  le  nom 

à’Helicina.  En  effet,  la  partie  postérieure  de  son 

Co  trouvant  contournée  en  spirale , et  renfermée  dans  une 

'l*'dle  pareillemeni  en  spirale,  dont  les  tours  sont  réunis, 

28. 
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lui  donne  une  sorte  de  ressemblance  avec  les  Hélices.  Néan- 
moins, la  réunion  de  ces  tours,  disposés  dans  un  ordre  dis- 
coïde, fait  que  la  coquille  est  aplatie  en  dessus  et  produit  u» 
ombilic  qui  la  fait  ressembler  davantage  à celle  des  Planorbes- 
Au  reste,  cette  même  coquille,  uniloculaire,  n’offrant  q«’«nn 
ouverture  supérieure,  et  n’en  ayant  point  ni  sur  les  côtés ) 
à son  extrémité  postérieure,  comme  celle  des  Hyales,  ne  di' 
fere  de  celle  des  Cleodores  que  parce  qu’elle  est  en  spitn^^' 
-L.  animal  est  contractile  et  a la  faculté  de  rentrer  enticrenien 
dans  sa  coquille;  celle-ci  par  sa  forme,  facilite  sa  nataO^’ 
les  rapports  de  la  Limacine  avec  les  Cléodorcs  sont  donc  év* 
dens.  (i) 

ESPÈCES. 

I.  Limacine  liéliciale.  Limacina  helicialis.  Lamk. 

Clio  heUcina.Gmf^.  p.  3i,ig. 

Pliipps,  il.  bor.  p.  igS. 

ytrgo/iauta  arctica.  Otli.  Fab.  Faim.  Groënl.  p.  386. 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  6g.  n.  3 ? Cliohelidna. 

Limacine.  Cuv.  Règne  anim.  vol.  a.  p.  3So. 


(i)  Les  Limaciucs,  dont  M.  de  Blainvillc  a Lût  son  genre  Sp‘ 
râtelle,  ont  en  effet  beaucoup  d’analogie  avec  les  Cléodoresi'^ 
sont  des  Cléodores  dont  la  coquille  est  tournée  en  spirale  et 
des  Gastéropodes  nageurs,  comme  les  Carinaires  et  les 
Nous  avons  plusieurs  individus  bien  conservés  dans  la 
Nous  les  devons  à la  généreuse  communication  de  BI.  Flém*'’®’ 
connu  des  sa  vans  par  ses  travaux  sur  la  conchyliologie;  noi's‘ 
avons  ex.-iminés  avec  toute  l’aUcnlion  convenable.  Ils  n’oot  P 
la  Iclc  saillante  comme  les  Atlantes,  point  de  pied  en  nageo*'’  ' 
mais  deux  nageoi.us  latérales  de  la  forme  de  celles  des  Clc» 
dores.  Jls  n ont  point  de  tentacules,  point  d’yeux  ; ils  '"  g 
bouelu-  en  fente  triangulaire  au  sommet  de  l’angle  que  ICj^^ 
es  iMgeoiies,  La  coquille  n*est  point  fermée  comme  celltî 
Allantes  par  un  opercule.  L’anus  et  les  organes  de  la  généDA*^^ 
ont  leur  issue  du  côté  droit,  nu-dessous  de  la  nageoire  et  a 
asc.  Les  Liinacines  devront  donc  rester  parmi  les  Pterop^ 
comme  l’ont  pensé  Cuvier  et  Lamarck. 
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* Scoresby,  Pèche  de  la  baleine  I,  2.  pl.  5.  f,~. 

Spiratella  limaclna  de  Blainv.  Ma'ac.  pl,  48.  f.  5, 

* Spiratclla  nrctica,X)esh.  Ency.  metli.  ver.-’,  t.  3.p.  971. 

Limacina  helicialis.Sovr.  Geuera  of  shclls.  Pte/opoda  f.  3. 

Habile  les  mers  du  nord.  Ou  dit  ipi’elle  sert  de  nourriture  aux 
baleines. 

CTHBlTXiIE.  (Cymbulia.) 

^Orps  oblong,  gélatineux,  transparent,  renfermé  dans 
® coquille.  Tête  scssilej  deux  yeux;  deux  tentacules 
j^ltactiles;  bouche  munie  d’une  trompe  aussi  rétractile. 

ailes  opposées,  un  peu  grandes  , ovales-arrondies , 
^anchifères  ; connées  à leur  base  postérieure  par  un 
fpcndice  intermédiaire  en  forme  de  lobe. 

Coquille  gélatinoso-cartilagineuse  , très  transparente  , 
*^*^^talline , oblongue  , en  forme  de  sabot , tronquée  au 
*'^**Unet;  à ouverture  latérale  et  antérieure. 

P oblongum,gelatinosvm,  pellucidum,  testa  inclusum. 

sessile;ocnUduo;tentacula  duoretractiUa;  osprobos- 
mractili  instructum.  Alœ  duæ  opposUæ,  majtisctdœ, 
^^^o~rotimdatœ , branchiiferœ  ; appendiculo  intermedio 
‘Joi'mi  adjuncturani  posteriorem  alarum  nias  cannante. 

- cartilaginea , hjalina  , cnstallina  , 
calceoliformis , apice  truncata;  aperturd  laterali 


^nti 


’ca 


^iïseuvations.  — ■ La  CymbuUe^  que  M.  Péro/i  a découverte 
m’a  fait  voir,  est  un  genre  très  remarquable  par  les  ca- 
'^lèfes  de  l’animal  et  du  test  ou  de  l’espèce  de  coquille  qui  le 

““tient. 

Mollusque  dont  il  s’agit  et  sa  cotpiille  sont  de  la  plus 
to^***^“  transparence.  La  tète  paraît  sessile,  c’est-à-dire  sans 
fés*  *^^*tinct.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont  chargées  d’un 
®au  ti-ès  (in  , vasculaire  et  branchial , ce  qui  montre  que  ce 
t les  véritables  ailes,  le  lobe  intermédiaire  n’offrant  point 
PHrei]  réseau.  La  coquille  est  une  nacelle  oblongue,  imitant 
ouverte  latéralement  à sa  partie  antérieure,  liispide 
”®bors,  d’une  consistance  assez  ferme,  et  d’une  transparence 
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si  parfaite,  que  1 on  croit  voir  un  morceau  de  glace  ou  de  cris 
lal.  La  seule  espèce  que  l’on  connaisse  de  ce  singulier  genre  est 
la  suivante,  (i) 

espèces. 


I.  Cymbiilie  de  Péron.  Cymbidia  Peronii.  Cuv. 


Cymbidia.  Péron.  Annales  du  Mus.  i5.  p.  66.pl.  3.  f.  io-i2- 
Cymbiilic.  Cuv.  Règn.  anim.  vol.  a.  p.  3So. 

Cymbulie.  Blain\ille,  Dict.  des  Sc.  nat.  pl.  5g.  f.  3.  (a) 

Habite  la  mer  Méditerranée,  près  de  Nice.  Longueur,  environ 
pouces.  . 

■f"  2.  Cyrabulie  ovule.  Cymbidia  ovata,  Quoy  et  Gay*®' 

C.  omto  globosâ,Ustâ  subcartilaginosd,  molli,  luddd,  echinalài 
lanceolalis,  reticulalis,  albis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy  de  l’Aslr.  1.  a.  p.  3;3.  pl.  a;,  f.  a5  à 3o. 
Habile  dans  la  mer  d’Amboine.  Espèce  dont  la  forme  s’éloig"'’ 
celle  de  la  Méditerranée;  la  coquille  n’est  pas  en  sabot 
ovalaire,  avec  une  ouverlui'e  subcordiforme  d’une  médiocre éten^f 
vers  la  partie  supérieure.  Cette  coquille  e»t  transparente  cartiW^ 
neiise,  hérissée,  assez  épaisse  ; l’animal  est  petit,  et  parait  se  <1*' 
tacher  avec  la  plus  grande  facilité  de  sa  coquille  ; ses  nagee’*^^* 
sont  grandes,  oblongues  et  couvertes  d'un  lin  réseau  de  stries; 
sont  transparentes  ainsi  que  les  autres  parties  de  l’animal,  ce 
permet  de  voir  ses  divers  organes  sans  aucune  dissection, 
f 3.  Cyiubulierayonnée.f?r/«iM//rtraÆrtfrt.  Quoy  ctCsty*”,' 
C.  alhlranseersisrotimdatis,  in  medio  acumiue  separatis , 
nigricanlibus  radiatls,  lesta  incoiriiitd. 

Qnoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  moll.  t.  a.  p.  3-5.  p|.  27.6g.  3^- 
Hahite  dans  la  rade  d’Amhoine.  Observée  par  M.  Quoy, 


(1)  Depuis,  plusieurs  espèces  intére.ssantes  ont  été 
vertes  par  3IM.  Quoy  et  Gaymard  pendant  leur  dernier  voynS®’ 
et  sont  décrites  et  Cgurces  dans  la  zoologie  de  leur  ouvrag®' 
Nous  signalons  ici  à Tattention  des  n.ituralistes,  res 
guliers  animaux , dans  l’espérance  qu’ils  les  étudieront 
nouveau. 

(2)  Cuvier  observe  avec  raison  que  dans  cette  figure,  ranitf®^ 
est  placé  dans  une  position  inverse  de  la  naturelle,  ce  que  no® 
avons  eu  occasion  de  vérifier  plusieurs  fois. 
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espèce  est  bien  distincte  par  son  animal  ; la  coquille  n’est  pas 
connue;  il  est  à présumer  qu’elle  avait  une  autre  forme  que  la 
précédente  ; on  peut  le  préjuger  d’après  la  forme  de  l’animal  ; U 
a deux  grandes  nageoires  réunies  largement  dans  la  ligne  mé- 
diane du  corps  ; à l’endroit  de  celte  réunion,  elles  se  prolongent 
postérieurement  en  une  pointe  assez  longue  ; l'animal  est  blanc, 
transparent , et  ses  nageoires  sont  ornées  de  neuf  lignes  rayon- 
nantes de  points  bruns. 

^ 4.  Cymbulie  ponctuée.  Cymbidia  punctata.  Quoy  et 
Gaym. 

C.  mlnima;  alis  ovato-rolundath,  alb'is,  rubro  punctatis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  raoll.  t.  2.  p.  377.  pl.  27.  f.  35.  36. 
Habite  au  port  Gartcret  à la  Nouvelle-Hollande.  M.  Quoy 
n’a  point  observé  non  plus  la  coquille  de  cette  espèce,  mais  elle  se 
distioguesufCsammcnt  par  l'animal;  il  est  petit,  blanc,  transparent, 
ses  nageoires  sont  étroites,  et  bordées  de  deux  rangées  de  points 
d’un  beau  rouge-brun. 

^ Cymbulie  de  Norfolk.  CyrnbuUaNoifolkensis.Qno-^  et 
Gaym. 

C.  testa  subcartilaginosâ,  ovalâ,  echinalâ,  albâ;  alis  angustis,  lilo- 
bâtis,  apice  lougo  coadunatis.  > 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  del’AsIrol.  moll.  t.  2.p.  3y6.  pl.  27.  f.  3i.  32. 

Habite  dans  les  parages  de  l’île  deNorfolk  dans  le  grand  Océan  austral; 
voici  ce  qu’eu  dit  M.  Quoy  : très  petite  espèce  de  deux  lignes  de 
longueur,  bien  dislincle])ar  ses  nageoires  allongées, un  peu  rétrécies 
et  bilobécs  ; àleur  point  de  réunion  est  une  longue  pointe  charnue 
qui  les  dépasse;  la  bouche  fait  aussi  une  saillie  très  marquée;  la 
coquille  est  ovo'idc,  arrondie  intérieurement,  ouverte  par  le  haut 
et  recouverte  de  petites  aspérités,  toutes  ces  parties  sont  blanches 
et  transparenles,  les  viscères  que  l’on  voit  à travers  la  coquille  et 
l’animal  sont  d’un  jaune-orangé  taché  de  brun. 


PXEUMODiaME,  (Pneumodermoii.) 

tp  libre , nu  , mou  , ovale  ; à tète  distincte.  Bouche 
j,.’'‘^Hnale,  à deux  lèvres.  Deux  faisceaux  de  tentacules 
tactiles  place'es  aux  côtés  de  la  bouche.  Point  d’yeux, 
ailes  opposées,  petites,  ovales,  insérées  sur  les  côtés 
Deux  lignes  branchiales  pinnées  situées  extérieu- 
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renient  sut  la  partie  postérieure  du  corps.  Anus  latéral, 
s’ouvrant  au-dessous  de  l’aile  droite. 

Corpus  hberum,  nudum,  molle,  ovatum  ; capite 
Os  tc]  miTuile,  bilahiatum.  Tentaculorum  retractiliuui 
cuU  duo  ad  oris  latera  instructi.  Oculi  nulli.  Alœ 
opposilœ,pnrmlœ,  ovatœ,  lateribus  colli  inseriœ.Linece 
branchiales  pinnatce  ad  pattern  posticaui  corporis 
insertæ.  Anus  lateralis,  infra  alam  dextram. 

OBSERVATIONS.  — Lc  genre  Pneiimoderme,  établi  par 
Vier,  paraît  avoir  des  rapports  avec  les  Clios , et  manque 
tivement  comme  elles  «le  coquille , tandis  que  les  autres 
podes  connus  en  sont  pourvus;  mais  il  en  diffère  principale®®“  j 
par  la  position  des  branchies  de  l’animal  qui  sont  à la  ! 

posteneiire  du  corps,  où  elles  forment  deux  lignes  pinoub’«^' 
c’est-à-dire  garnies  de  chaque  côté  de  petits  feuillets  saill»*’®' 

Ces  lignes  sont  arquées  et'ont  leur  courbure  en  opposition; 
se  réunissent  par  une  barre  transverse.  Ce  Mollusque  a 1» 
ronde,  portée  sur  un  cou  rétréci.  La  bouche  offre  deux 
lèvres  longitudinales  et  saillantes,  sous  lesquelles  est  une  esp®'^ 
de  menton  charnu  et  pointu  qui  constitue  peut-être  la  tro^P® 
dont  Péron  a parle.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont 
nues,  plus  petites  que  celles  des  Clios,  et  surtout  que  celj 
de  l’Hyale.  Si  leur  petitesse  n’est  pas  le  produit  d’un  retra''' 
opéré  par  l’état  de  mort,  elles  ne  paraissent  pas  avoir  la 
pot  lion  propi  c a faciliter  la  natation  de  l’animal  dont  il  est  q"®^ 
lion,  (i) 

(i)  On  sait  actuellement,  par  ce  qu’en  disent  MM.  0“®? 
Gaymard,  que  les  Pneumodermesont  leurs  branchies  conteiu‘®f| 
à l’extrémité  du  corps,  dans  un  petit  sac  membraneux  P'®’ 
mince.  Leur  natation  est  active,  malgré  la  petitesse  propoi'P®*|^ 
nelle  de  leurs  nageoires.  Un  fait  important  dans  ce  genre, 
la  position  des  branchies,  qui  est  différente  de  celle  des 
Ptéropodes.  Un  autre  fait  curieux  est  relatif  à cette  disposil*®^ 
singulière  de  deux  tent.acules  rameux  garnis  de  suçoirs.  Ç® 
la  figure  de  Cuvier,  ces  suçoirs  forment  deux  paquets  cousid*^ 
râbles  a la  base  du  cou  et  près  de  la  bouche.  Dans  la  ligure 
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^eunioderme  de  Pe'ron.  Pneumodemion  Peronii.h^tvak. 


Pûeumoderme.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  saS-  5g  ; et  Règn.  anim. 
a.  p.  38o. 

Pneumoderrae.  Pér.  Ann.  du  Mus.  i5.  p.  65. 

* De  Roissy.  Bnf.  moll.  t.  5.  p.  76.  pl.  5».  f.  3. 

* De  Blainv.  Malae.  pl.  46.  f.  4- 

* Desh.  Encycl.  niélh.  vers.  t.  3.  p.  8os. 

An  eadem  species ? Perouii.  Quoy.  "Voy.  pl.  28.  f.  i a 6. 

Habite  l’Océan  atlantique,  d’où  il  a été  rapporté  par  Péron.  Nous 
devons  la  connaissance  de  ses  caractères  à M.  Cuvier.  Longueur, 
J environ  un  pouce. 

Pneumoderme  laqué.  Pneumodermon  niler.  Quoy  et 
Gaym. 

P,  corpore pupœformi , elongato^fusco;  capitc  rubro  ; aîis  minimis, 
subrotundis. 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  38g,pl.  20.  fig.  19.  20. 

Habite  les  mers  d’Amboine.  Petite  espèce , longue  de  quatre  lignes, 
ayant  le  corps  allongé,  cylindracè  ou  subfusiforme;  sa  tète  est  rou- 
geâtre, bilobée;  scs  ailes  sont  courtes,  subtriangnlaircs,  lisses  et 
fixées  sur  un  col  très  court,  séparant  la  tete  du  corps.  La  tetc  et  les 
nageoires  sont  rougeâtres;  le  corps  offre  une  grande  tache  couleur 
de  laque.  La  variété,  indiquée  par  M.  Quoy,  pourrait  bien  cons- 
tituer une  espèce  distincte;  sa  tête  est  moins  séparée;  elle  porte 
deux  tentacules;  les  nageoires  sont  jaunâtres  et  Ireillissées  par 
des  stries;  le  corps  est  plus  renflé  postérieurement , et  lu  ventouse 
est  plus  grande. 

faite  sur  le  vivant , ces  suçoirs  sont  sur  une  tige  coin 
tentaculiforme,  et  supportes  chacun  sur  un  petit  pédi- 

Partant  de  la  tige  principale.  Après  avoir  lu  aitcntive- 
Iç  la  description  du  Pneumodernic  sur  lequel  Cuvier  a établi 
nous  avons  de  la  peine  à nous  jiersuadcr  que  ! animal 
de  dans  les  memes  lieux  par  MM.  Quoy- et  Gaymard  soient 
0^  Wicrae  espèce.  Si  ces  animaux  constitu.aienl  deux  espèces, 
dcs^^^l’^'^^erait  la  différence  qui  se  montre  dans  la  disposition 
téf  ^'^Çoirs.  Il  est  certain  que  les  animaux  de  ce  genre  très  in- 
méritent  de  la  part  des  anatomistes  une  attention  par- 

filtère. 
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S.Pneumoderme  XT-Axis^avent,Pneumodermon pellucidu^' 
Quoy  et  Gaym. 

P.  corpore  cylindraceo,  turbinato,  elongaio,  molli;  capUe  ails 
nîmisf  rotundaiis, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’AsIrol.  t.a.p.  3go,  pl.  ig.  f.  a5. 

Habite  la  rade  d’Amboine.  Animal  allongé,  subcylindracé,  blan'' 
non  transparent,  ayant  une  tête  petite,  arrondie,  subbilobée , 
laquelle  sort  une  petite  trompe  buccale,  très  courte. Les  nagcu'''^ 
sont  petites  proportionnellement  à la  grosseur  du  corps;  elles  so» 
oblongues,  subtriaugulaires,  d’un  blanc  rose  très  pâle;  le 
rudimenlairc  est  petit,  en  fer-à-cheval  et  symétrique. 
apparaissent,  à travers  la  peau  de  l’animal,  sous  la  forme <1’““® 
longue  tache  violette. 


Ordre  second. 


LES  GASTÉROPODES. 

Animaux  h corps  droit,  jamais  en  spirale  ni  enveloppé 
une  coquille  qui  puisse  le  contenir  en  entier;  ayant  ^ 
ventre  un  pied  ou  disque  musculeux  uni  au  corps 
près  dans  toute  sa  longueur,  et  servant  à ramper. 

Les  uns  nus,  d'autres  ombragés  par  une  coquille  dorsale-, 
engainante,  et  d autres  encore  contenant  une  coquille 

OU  illOlflS  CdcIlBC  (idîlS  l&Ur  JtlUHtGCLll, 

M.  Cuvier,  qui  s est  beaucoup  occupé  des  MoUus<I^®  j 
et  qui  nous  a fait  connaître  l’organisation  d’un 
nombre  d entre  eux  sur  lesquels  nous  n’avions  qii® 
notions  fort  imparfaites,  a donné  le  nont  de  Gastéropo^ 
a tous  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  inférieurement 
pied  on  disque  musculeux  propre  à ramper,  soit  qae  f 
pied  tienne  au  corps  dans  toute  sa  longueur , soit  ^ 
n^adhere  quà  la  base  du  cou.  Cette  coupe  assurém®® 
n est  point  inconvenable , et  n’embrasse  que  des  obj^^ 
liés  par  des  rapports.  Cependant , comme  elle  est 
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j,  et  que,  parmi  les  races  nombreuses  qu’elle  réunit, 

li»  différences  considérables  qui  offrent  une 

'le  démarcation  très  distincte  entre  les  unes  et  les  ■ 
Ij.  j’ai  cru  devoir  la  partager  en  deux  coupes  particu-  ‘ 
qui  se  distinguent  par  des  caractères  tranchés  et 
^^*'®marquables. 

c»  *^enséquence,  je  conserve  le  nom  de  Gastéropodes  à 
de  M.  Cuvier  qui  ont  le  corps  droit,  jamais  contourné 
Spirale  ni  enveloppé  dans  une  coquille  pareillement 
ij.  Spirale,  et  qui  ont  sous  le  ventre,  pour  ramper,  un 
ou  disque  musculeux  uni  au  corps  dans  presque 
sa  longueur.  Je  donne  ensuite  le  nom  de  Traché- 
à ceux  des  Gastéropodes  de  M.  Cuvier  qui  ont  le 
P*  contourné  en  spirale  postérieurement,  en  grande 
c ® séparé  du  pied , et  toujours  enveloppé  dans  une 
l^ille  spirivalve. 

. ^‘Osi,  nos  Gastéropodes  n’embrassent  qu’une  partie  de 
de  M.  Cuvier , et  constituent  pour  nous  un  ordre 
j^î'dculier  et  très  distinct  parmi  les  Mollusques,  lequel 
li  otre  immédiatement  suivi  par  celui  des  Traché- 
^pdes.  y oyez  \ Extrait  du  Cours  de  Zoologie^  p.  ii3 


soiv. 

pi^®s  Gastéropodes  étant  des  animaux  rampans  sur  un 
dj  .lui  n’est  nulle  part  séparé  du  corps,  sont  éminemment 
çj^^'‘'gués  de  tout  autre  Mollusque  qui  aurait  aussi  le 
<le  niais  sans  disque  pour  ramper.  Dans  la  marche 

nature,  c’est-à-dire,  dans  l’ordre  de  sa  production 
de  des  animaux  , ces  Gastéropodes  paraissent 

suivre  immédiatement  les  Ptéropodes.  Aussi  le 
que  Pérou  avait  rangé  parmi  ces  derniers,  mais 
f^  ' ■'Ppartient  plutôt  à la  famille  des  Tritouiens,  semble 
^ *'ue  transition  entre  ces  deux  ordres. 

divisons  nos  Gastéropodes  en  sept  familles  parti- 
S»!®’'®®,  savoir  ; i"  les  Tritouiens;  a”  les  PhylUdiens ; 
^^mi.phyiiieiiens;^'’  les  Calpptradeus;  5”  les  Bulléens; 
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6“  les  Laplysiens;  7»  les  Limaciens.  Dans  l’extrait  du  cours 
déjà  cite , nous  avions  indiqué  les  principaux  genres 
appartiennent  à chacune  de  ces  familles. 

Dans  les  animaux  des  six  premières,  les  branchies  son» 
saillantes , soit  quelles  soient  extérieures,  soit  qu’eH®* 
naissent  dans  une  cayité  particulière,  et  ne  sont  propr*^^ 
qu’à  respirer  l’eau;  tandis  que,  dans  ceux  de  la  derniè'’®’ 
l’organe  respiratoire,  approprié  à respirer  l’air  en  natut®» 
ne  forme  que  des  cordonnets  ou  lacis  rampans  sur  ** 
paroi  interne  de  la  cavité  qui  les  contient,  et  qui  n’y 
sentent  que  peu  de  saillie. 

Les  Gastéropodes  sont  fort  nombreux.  Ceux 
respirent  que  l’eau  vivent  habituellement  dans  la 
les  autres  vivent  sur  la  terre,  et  se  tiennent  dans  les  li«^^ 
humides  ou  dans  le  voisinage  des  eaux.  Tous  sont 
quelque  sorte  plus  rampans  que  les  Trachélipot*®*  ' 
s’appuyant  toujours  sur  leur  pied,  soit  qu’ils  se  déplacé”'’ 
soit  qu’ils  se  reposent,  (i) 


Sllf 


DIVISION  DES  GASTÉROPODES. 

I”  Sectiox. — Branchies,  quelle  que  soit  leur  posid*^*'’ 
s’élevant,  soit  en  filets,  soit  en  lames,  soit  en  pe'o”^* 
ou  panaches.  Elles  ne  respirent  que  l’eau. 
branches.  ] 

[a]  Rranchies  extérieures,  placées  au-dessus  du  manteau,  s®** 

(i)  Parmi  les  divisions  proposées  par  Lamarck,  cell®'®*  f . 
certainement  la  plus  artificielle  et  celle  qui  supporte  le 
bien  un  examen  approfondi.  Nous  voyons  en  effet  que 
a été  forcé,  pour  ne  pas  trop  rompre  les  rapports  naturels) 
marquer  la  limite  de  ses  deux  ordres,  Gastéropodes  et 
lipodes , dans  la  famille  des  Limaces,  famille  précisément  Itt  P 
propre  à démontrer  l’analogie  des  deux  ordres  et  la  liaison  H 
s établit  entre  eux  par  nuances  insensibles. 
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le  dos,  soit  sur  scs  côtés,  et  n’élant  point  dais  une  cavité  par- 
ticulière. 

Les  Tritoniens. 

[i]  Branchies  extérieures,  plaeées  sous  le  rebord  du  manteau , et 
disposées  en  série  Ionp;itudinale , soit  autour  du  eorps,  soit  d’un 
seul  côté,  n’étant  pas  non  plus  dans  une  cavité  particulière. 

Les  Phyllidiens. 

Les  Senii'Phyllidiens. 

[e]  Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière  sur  le  dos,  située 
antérieurement  près  du  cou. 

Les  Calyptraciens.  [i]  (i) 

[d]  Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière,  vers  la  partie  pos- 
térieure du  dos  , et  recouvertes,  soit  par  le  manteau,  soit  par  un 
écusson  operculaire. 

] Point  de  tentacules. 

Les  Bulléens. 


[■)■•)■]  Des  tentacules. 

Les  Laplysiens. 

^«CTioîf.  — Branchies  rampantes  sous  la  forme  d’un 
vasculeux,  sur  la  paroi  d’une  cavité  particulière 
^°nt  l’ouverture  est  un  trou  que  l’animal  contracte 
' dilate  à son  gré.  Elles  ne  respirent  que  l’air  libre. 
^ *^eiunobranches.] 


Les  Limaciens.  (2) 


avons  jugé  à propos  de  rapprocher  provisoirement 
■^ncyigg  famille  des  Calyptraciens,  {Note  de  Lamarck.) 

depuis  la  publication  de  l’ouvrage  de  Lamarck,  nn  grand 
. d’observations  ont  rendu  nécessaires  des  cliangemens 


coa, 


ao.^’dèrahlcs  dans  cct  arrangement  métliodique.  Les  notes  que 
^ suite  des  familles  et  des  genres  indique- 
|(j„  cliangemens,  soit  dans  les  rapports  généraux,  soit  dans 


de  des  genres.  En  donnant  trop  de  valeur  au  caractère 

*“®gueur  du  pied,  Lamarck  a éloigné  des  animaux  qui  ont 
®i*alogie  incontestable. 
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histoire  des  mollusques. 


LES  TRITONIENS. 

Branchies  extérieures,  placées  au-dessus  du 

soit  sur  le  dos  , soit  sur  ses  côtés.  Elles  né  respireid  i 
Veau. 

Les  Triloniens  se  distinguent  de  tous  les  autres 
ropodes  par  la  situation  de  leurs  branchies , qui  ^ 
extérieures,  tout-à-fait  à décou  vert,  et  placées  aU'4'^^*'* 
du  manteau,  ou  quelquefois  le  long  de  ses  bords, 
etre  au-dessous.  Dans  plusieurs  genres  , ces  brau^^',_ 
parraissent  être  une  dégénérescence  du  manteau  , u ^ 
dire,  quelles  sont  formées  par  des  portions  de  ce 
manteau,  devenues  branchiales. 

Ces  Gastéropodes  sont  nus,  sans  coquille,  soit  . 
soit  interne,  rainpans,  rarement  nageurs,  et  ont  le 
allongé,  mollasse,  bordé  par  un  manteau  tantôt 
quelquefois  meme  transformé  en  branchies  etconitu^'i^j 
tantôt  enfin  formant  tout  autour  un  large  rebord- 
animaux  dont  il  s agit  sont  tous  marins.  Je  les  dit^'*® 
six  genres  qui  sont  les  suivans  ; Glauque,  Éolide,  ’ 
Scjrllée,  Télhys  et  Boris,  (i) 


(i)  Cette  famille  de  Lamarck  n’est  pas  naturelle.  Le®  ^ 
ques  et  les  Éolides,  réunis  à plusieurs  genres  que  Laniar^l^ 
pas  connus,  forment  un  groupe  ou  une  famille  naturelle, 
que  les  quatre  genres  suivans  dépendant,  comme  ceux  q‘" 
cèdent,  des  Nudibranches  de  Cuvier,  peuvent  aussi  forint*" 
famille  particulière  a laquelle  on  peut  joindre  plusieurs  8® 
inconnus  a Lamarck.  Dans  la  première  famille,  on  P**^*',  jj 
ajouter  les  genres  Laniogère,  Cavolinc  et  Tergipède;  et  ® 
seconde,  les  genres  Onchidiore,  Polycère,  Placobranclic- 


CLAüQtlE. 
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GXiAUQ-ITE.  (Glaucus.) 

Corpg  allongé,  subcylindrique,  gélatineux,  ayant  une 
intérieurement,  et  terminé  postérieurement  par  une 
Sieue  g,,*ig^  subulée.  Tète  courte,  munie  de  quatre  tenta- 
coniques  disposés  par  paires.  Nageoires  branchiales 
apposées , palmées  et  digitées  à leur  sommet , latérales , 
”*''2ontales , au  nombre  de  trois  ou  quatre  paires,  les 
Pistérleores  presque  sessiles.  Les  orifices  de  la  génération 
l’anus  disposés  latéralement. 

^ofpus  elongaf  urn  , suhcylindricum gehdinosum,  anticè 
^^Pdatiim,  posticc  caudâ  gracili,  .mbidatâ,  terminatum. 
brcve  i tenlaculis  quatuor  conicis  per  paria  digestis. 
^nce  branchiales  oppositœ,  apice  palmato  digitatœ^  late- 
horizontales  ; parib'iS  tribus  aut 'quaternis  ; posticis 
^^^essilihus.  Orificia  generationis  et  ani  lateralia. 

J o*SEuvATioïrs.  — Le  joli  animal  qui  constitue  ce  genre  a reçu 
5“  ^ntster  le  nom  de  Glaucus.  Il  est  fort  remarquable  tant  par 
n>'me  particulière  que  par  les  belles  couleurs  dont  il  est  orné, 
dans  les  mers  qu’il  habite  et  ne  rampe  point.  Ce  Mol- 
se  rapproche  extrêmement  des  Éolides  et  des  Tritonies 
rapports;  et  cependant,  comme  ses  nageoires  sont  oppo- 
in(*’  manque  de  pied  pour  ramper,  il  est  réellement 

ç^®*’'uédiaire  entre  les  Ptéropodes  et  les  Gastéropodes.  Son 
est  d’un  gris  de  perle,  et  a sur  le  dos  deux  bandes  lon- 
lç^'*^*nales  d’un  beau  bleu.  Sa  tête  et  sa  queue  offrent  une  cou- 
semblable , et  on  la  retrouve,  m.ais  plus  foncée,  aux  ex- 
des  filets  qui  forment  les  digitations  des  branchies, 
(ji  filets  sont  inégaux  et  plus  longs  aux  nageoires  antérieures 
postérieures,  11  nous  paraît  que  les  orifices  de  la  généra- 
«t  **  l’anus  sont  plutôt  sur  le  côté  droit  que  sur  le  gauche, 
j^^'I'i’ils  sont  placés  entre  la  première  et  la  seconde  nageoire. 
^^auqiie  n’a  encore  été  vu  que  flottant  à la  surface  des  mers, 
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OÙ  il  nage  avec  une  grande  vitesse.  Ofa  le  rencontre  dans  les  teH'P 
calmes,  (i) 

ESPÈCES. 


Glauque  de  Forster.  Glaucus  Forsteri.  Lanik. 

Doris  radiata,  Gmel.  p.  3io5. 

Glaucus  atlaniicus.  Elumenb.  üg.  d’Hist.  nat.  pl.  48. 

* Id.  Mau.  d'Uisl.  nat.  t.  2.  p.  22. 

Ijimartiüière.  Voy.  delà  Peyr.  t.  4.  p.  71.pl.  20.  f.  l5. 
Scyllée  nacrée.  Bosc.  Hist.  des  Vers. 

Glaucus.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  4^7.  f-  n 
Pcron.  Aim.  du  Mus.  i5.  pl.  3.  fig,  9.  Glaucus. 

* Guérin.  Icon.  du  rég.  anim.  moll.  pl.  8,  f.  8. 

* De  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  19.  p.  33.  pl.  58.  f.  3. 

* Id.  Malac.  pl.  46.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  169. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  zool.  t,  a.  p.  279.  pl. 
à.  i4. 

Habite  les  mers  des  climats  chauds.  Longueur , environ 
et  demi. 


t.f-'*' 


2 

un  P' 


(i)  Malgré  les  recherclies  de  plusieurs  habiles  naturaliste®’ 
existe  encore  des  incertitudes  sur  plusieurs  points  de  l’anat^ 
du  genre  Glaucus.  La  description  de  31.  de  Blainville  lai=*® 
doutes  sur  les  organes  de  la  respiration.  Il  n’est  pas  certaiot 
effet , que  les  digitations  des  nageoires  soient,  des  branchies;  __ 
ne  le  pensons  pas.  M.  Qitoy  dit  que  ces  digitations  sont  très 
duqiies  dans  l’animal  vivant.  Il  les  détache  quand  on 
louche.  Il  n’est  pas  à croire  que  cela  aurait  lieu  si  ces  p** 
etaientSde.stinées  à une  fonction  aussi  importante  que 
la  respiration.  11  faudrait  donc  de  nouvelles  recherches  sur 
ganisation  de  ces  animaux. 

La  plupart  des  naturalistes  sont  aujourd’hui  convaincus 
l’on  ne  connaît  encore  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre.  1* 
convenir  alors  que  les  figures  en  sont  généralement 
exactes.  Celle  donnée  par  MSI.  Quoy  et  Gaymard  fait  exceP 
et  d’après  elle  on  peut  se  faire  une  bonne  idée  de  cet  c 
animal. 


éoiAde. 
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ÉOX.IDE.  (Éolls.) 

c 

°>’ps  oblong,  rampant,  terminé  en  pointe  postérieure- 
j nn  peu  convexe  en  dessus , plane  ou  canaliculé  en 
; à manteau  nul.  Tête  courte  , ayant  quatre  ou 
^en'tacules.  Branchies  saillantes , en  lames  écailleuses  , 
Q pilles  ou  cirres,  disposées  sue  le  dos  par  rangées, 
^‘ficesdela  génération  et  de  l’anus  sur  le  côté  droit. 
r ^ 

'^orpug  ohlongum  , repens , postice  atlenuato  acutum  , 
^ Y’a  convexiuscidum , sublus  plarium  vel  cana/iculaium  / 
°uullo.  Capnt  brève,  tentacuUs  cpiatuor  s.  sex  instruc- 
^^iJiranchiæcxscrtœper  laminas  squamiforrnes  papillas 
^irros,  in  dorso  seriatim  disposilœ.  Orificia  generationis 
''  ad  latus  dextrum. 

•^®®seuvations.  — Les  EoUdes  forment  un  genre  particulier  (jue 
y Cuvier  a établi.  Ces  Gastéropodes,  quelquefois  fort  petits, 
point , comme  le  Glaucus,  de  manteau  apparent , et  sont 
f l'emarquables  par  des  branchies  saillantes,  disposées  par 
jj^oées,  soit  longitudinales,  soit  iranverses.  Ces  branchies  re- 
jj^^'^^ntent  tantôt  des  lames  presque  en  forme  d’écailles,  tantôt 
siti  ^”Pi'lss  ou  des  espèces  de  cirres.  Leur  forme  et  leur  dispo- 
°'*>  ainsi  que  le  nombre  des  tentacules,  distinguent  émiiiem- 
liis  EoUdes  des  genres  qui  suivent.  On  ne  confondra  pas 
Mollusques  avec  les  Doris,  l’anus  de  celles-ci  étant 
sj^'^*i[Hent  situé  et  environné  par  les  branchies.  Les  EoUdes  ne 
jj.  ^®ient  nager  et  rampent  seulement  dans  le  fond  des  mers.  En 
j parmi  leurs  espèces,  diverses  particularités  de  la  forme 


'‘es  1, 

*'sucliies,  on  en  pourrait  séparer  plusieurs  et  en  former  au- 
genres  particuliers;  mais  cela  ne  serait  nullement  utile 
®‘^ience,  et  ne  ferait  qu’aggraver  l’encombrement  de  la  no- 

"‘^'ature.  (i) 

II  est  assez  difficile,  dans  l’état  actuel  de  l’observation, 
j.|  '-‘^Ider  si  les  genres  Cavoline  Bruguière , Tergipède  Cuvier, 
®lline  du  même  auteur , doivent  être  définitivement  re- 

Tome  VII.  ag 
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ESPÈCES. 

I.  Eolîde  de  Cuvier.  KoUs  Cuvieri.  Lamk.  (i) 

E.  corpore  subovato;  supra  lamellis  seriatibus  deorsum  incumbenùi^’ 
tentaculis  sex. 

Eolide.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.p.  433.  pl.  61.  f.  12.  i3. 

Limax papUlosus.  Lin.  Sysl.  uat.  2.  p.  1082. 

jetés  ou  admis  dans  la  méthode.  Plusieurs  zoologistes  les 
adoptés,  mais  il  nous  semble  (jue  cet  exemple  ne  doit  être  su*''* 
qu’autant  que  la  science  posséderait  des  observations  suffiss”*^.* 
sur  chacun  de  ces  genres.  Malheureusement  il  n’en  est  pasa*®*'’ 
et  nous  pciiions  qu’il  vaut  mieux,  comme  Laniarck,  les  ras.se"*' 
hier  en  iin  seul.  Ces  goures  semblent,  en  effet,  constituer 
les  Éolides  un  même  groupe  naturel  dont  ils  seraient  J"* 
divers  de;  r s sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  disposid"” 
des  lanières  dites  branchifères.  Dans  notre  article  Éolide  " 
l’Encyclopédie,  nous  avons  proposé  de  diviser  le  genre  en<l"®' 
tre  sections,  d’après  la  disposition,  le  nombre  çt  la  form® 
lanières  dorsales.  Ces  quatre  groupes  répondent  assez  exar*® 
ment  à ceux  qui  existent  déjà;  mais  pour  devenir  de  bons 
à nos  yeux , il  est  nécessaire  que  de  nouvelles  observations  soi*^ 
faites. 

(i)  Il  existe  de  la  confusion  à l’égard  de  cette  espèce, 
synonymie  établie  ici  par  Lamarck  doit  être  rectifiée.  O" 
peut  y conserver  qu’une  seule  citation,  car  le  Limax 
est  une  très  petite  espèce  de  trois  ou  quatre  ligues  de  longn®**'^’ 
et  ayant  quatre  tentacules  seulement,  tandis  que  celle-ci  e" 
six.  La  Doris  de  Basler  et  celle  de  Gunner  sont  des 
mais  elles  no  sont  pas  de  la  même  espèce  que  celle-ci.  Cuvief  ^ 
prouvé  que,  sous  le  nom  de  Doris  papillosa,  Gmelin  avait  c""^ 
fondu  cinq  espèces.  On  ne  peut  donc  plus  admettre  cette  cd" 
lion  dans  une  bonne  synonymie.  M.  de  Blainville  a fait  figJ'J  ^ 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  en  lui  donnant  le  nom  ^ 
lide  de  Cuvier,  une  très  petite  espèce  à quatre  tentacules. 
soupçonnons  qu’elle  est  la  même  que  le  Limax  papillos'f 
Linné,  et  elle  ne  doit  pas  prendre  place  dans  la  synonym*" 
l’Eolide  de  Cuvier. 
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Z>oris.  Bast.  Op.  snbs.  i.  p.  8i.  t.  lo.  f.  i. 

Dorû  Bodoensis.  Gunner.  Act,  HawDÎens.  xo.  f.  lï.  i6, 

Doris  papillosa.  Gmel.  p.  3104, 

Eocycl.  pl.  8a.  f.  la. 

* Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  1 15.  no  3. 

* Bouch.  Cat.  des  MoU.  du  Boul.  p.  33.  no  68. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Longueur,  un  pouce. 

Eolide  fasciculée.  Eolis  fasciculata.  Lamk. 

E.  corpore  ohlongo^  postîch  attenuato  ; papilUs  dovsi  acutiusculls 
sulferrugineU  ; tentaculis  quatuor, 

Limax  marinas.  Forsk.  Besc.  An.  p.  99.  no  3 , et  le.  t.  a6.  Cg.  G. 
Bom  fasciculata.  Gmel.  p.  3 104. 

Encycl.  pl.  8a.  f.  l3. 

* Payr.  Cat.  p.  84.  n“  i6a. 

* Desh.  Encycl.  métb.  Tcrs.  t.  2.  p.  ii5.  11“  a. 

Habite  la  Méditerranée.  Longueur,  un  pouce. 

O 

Eolide  grisâtre.  Eolis  nünima.  Lamk. 

E,  corpore  paltidè  cinereo  ; seriebus  papillarum  dorsaüum  quatuor. 
Limax  minimus.  Forsk.  Besc.  An.  p.  100;  et  le.  t.  a6.  f.  H. 

Encycl.  pl.  8a.  f.  10.  ii. 

* Jn  Eolidia  Cucieri  ? Do  Blainv.  Malac.  pl.  46.  bis.  f.  8. 

* Payr.  Cat.  p.  85.  n»  i63. 

* Besb.  Encycl.  métb.  vers.  1.  a.p.  ri6.  n“  4- 

Habite  la  Méditerranée.  Quatre  tentacules.  Longueur,  quatre  ou  cinq 
lignes. 

Eolide  lacinulée.  Eolis  lacînulata.  Lamk. 


5. 


E.  corpore  minimo,  allido,  subocato;  papillis  dorsi  olovatis  utrin- 
què  sex. 

Limax  tergipes,  Forsk.  Faun.  arab.  p.  99;  et  le.  f.  E.  i.  a. 

Boris  lacinulata.  Gmel.  p.  3io5. 

Xergip.  Cuv.  Règn.  anim.  a.  p.  3g4. 

Encycl.  pl.  8a.  f.  5.  6. 

* Tergipes  lacinulatus.  De  Blainv.  Malac.  pl.  46.  f.  6. 

* Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  116.  no  5. 

Habite 

Eolide  pèlerine.  Eolis  peregrina.  Lamk. 


•E.  corpore  lacteo  ; cirrorum  ex  fusco  cœruleorum  in  dorso  seriebus 
decem. 

Cavolin.  Pol.  Mar.  3.  p.  1 90.  t.  7.  f.  3.  • 
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Dorts peregrîna.  Gmel.  n°  i6, 

Encycl.  pl.  85.  f.  4. 

* Dorisperegrina.VeWe  Ctiaje,  Mém.  t.  3.  p.  1 3 5.  n°  6.  pl-  38.  f- 

* Cavoliaa.  De  Blainv.  Malac.  pl.  46.  bis.  f.  7.  , 

* Eolidia  peregrina.  Desh.  EncjcI.  méth.  vers.  t.  3.  P-  ’ 
n°  I. 

* PajT.  Cat.  p.  85.  n°  164. 

’ Guérin.  Icon.  du  rcgn.  anim.  moll.  pl.  g.  f.  2. 

Habite  la  Méditerranée, 

6.  Eolide  pourprée.  Eolis  affin  's.  Lamk. 

E.  corpore puipurco;  dorso  cirrorum  seriebus  seplem, 

Cavolin.  Pol.  mar.  3.  p.  ig3.  t.  7.  f.  4. 

Doris  afpnis.  Gniel.  n»  17. 

Encycl.  pl.  85.  f.  5. 

* Bouch.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  30.  iv>  69. 

Habile  la  Méditerranée. 


7.  Eolide  annelée.  Eolis  annulata.  Quoy  et  Gayrn- 

E.  corpore  ovato,  apice  acuto;  branchlis  numerosls,  cylindricd, 
tremitate  Jlavo  et  nigro  annulatis;  tentacuüs  basi  fusco 
talis, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  287.  pl.  21.  f.  i5.  18. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée  (Quoy  et  Gaym.) 


Très  belle  espèce  ayant  près  d’un  ponce  de  longueur;  elle  a si* 


xeor 

la 


meules  sur  la  tête;  ils  sont  inégaux  et  les  supérieurs  ont,  a la 
tie  externe  de  leur  base , un  petit  œil  noir  ; le  milieu  du  8®* 
nu  dans  un  espace  étroit;  les  flancs  sont  chargés  d’un  grand 
bre  de  lanières  assez  longues,  coniques,  blanches  dans  la  1”^ 
grande  partie  de  leur  étendue,  mais  annelées  de  noir  et  déjà"  ^ 
vers  leur  exdrémilé  ; cette  coloration  de  lanières  rend  cet  a>'*t"* 
remarquable.  \ 

8.  Eolide  longue-queue.-Eoi'^  Zo/t^tca«</a.Quoy etGay*^ 

E.  corpore  elongato,  gracili , mollissimo;  apice  acuto,  caudato, 
tus  fusco;  branchlis pluriserialibus. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  28S.  pl.  21.  f.  19. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  (Quoy  cl  Gaym). 
une  des  plus  grandes  espèces  du  genre  ; elle  porte  quatre  g“ 
tentacules  pointus  sur  la  tête;  sou  pied  est  largement  plisse 
les  bords,  et  dépasse  le  pourtour  du  corps  ; il  est  prolonge  P^^ 
térieurement  en  une  queue  assez  allongée;  le  milieu  du 
lisse,  et  les  flancs  de  l'animal  sont  converts  de  papilles  allons 
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coniques , aplaties  et  brunes  ; ces  papilles  sont  nombreuses , rappror 
cbées;  c’est  au-dessus  d’elles  et  du  coté  droit  que  l’on  voit,  vers 
le  milieu  de  la  longueur  du  corps,  l’ouverture  de  l’auus,  I/issue 
des  organes  de  la  génération  se  montre  sous  le  tentacule  supérieur 
du  côté  droit. 


THITONIE.  (Tritonia.) 


^orps  ovale-oLlong,  convexe  en  dessus,  rampant;  à tête 
courte,  large,  sessile;  ayant  deux  tentacules  re'trac- 
, simples  ou  divisés.  Branchies  dorsales  en  houpes 
*^®aieuses  ou  dendriformes , sur  deux  rangées  longitu- 
*^iiales.  Orifices  de  la  génération  et  de  l’anus  situés  au 
®bté  droit. 


Corpus  ooato  - oblongtim  , dorso  convexum , repens  ,• 
^’^pite  brevissimo^  lato,  sessilij  tentaculis  duobiis  rctractihbus, 
^‘'^iplicibus  aut  divisis.  Branchiœ  dorsales , fasciculato- 
^‘^'nosce,  dendroides,  biordinatæ  ; seriebus  longitudiiialibus. 
^^Jicia  generatiouis  et  ani  lu  latere  dexlro. 


“bservatioss.  — Les  Tritonlcs,  que  M.  Cuvier  a fait  con- 
constituent  un  genre  très  distinct  des  Éolides , principa- 
^*|ient  par  la  forme  des  tentacules  et  la  disposition  des  bran- 
*■1*168.  En  effet,  dans  les  Tritonlcs,  les  branchies  sont  constain- 
disposées  en  deux  rangées  longitudinales,  au  lieu  quelles 
forment  souvent  plusieurs,  soit  longitudinales,  soit  trans- 
, dans  les  Éolides.  Celles-ci  ont  au  moins  quatre  tenta- 
tandis  que  les  Tritonies  n’en  ont  que  deux,  qui  sont 
3illeurs  rétractiles , et  rentrent,  au  gré  de  l’animal,  dans  une 
**Pece  de  cornet.  On  a observé  des  parties  dures  à la  bouche  des 
,®“llusques  dont  il  est  question.  Ils  ont  aussi  deux  yeux.  Quant 
manteau,  il  paraît  nul.  Les  orifices  pour  la  génération  et 
^*‘“6  l’anus  sont  au  côté  droit,  sur  des  tubercules  particuliers 
**■  séparés.  Le  pied  des  Tritonies  est  canaliculé,  ainsi  que  celui 
jJ*  autres  Tri  toniens,  lesquels  rampent  assez  habituellement  sur 
* ‘‘gesdes  /«««,  à l’exception  du  Glaucus  qui  nage  seulement. 
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En  général,  les  Tritotùes  ont  l’aspect  de  limaces  raccourcies.  Oo 

en  connaît  plusieurs  espèces,  (i) 

ESPÈCES. 

1.  Tritonie  de  Homberg.  Tritonia  Homhergii.  CuT. 

T.  corpore  otlongo,  subtetragouo,  supernè  -vernicoso  ; lateriius P^‘^' 
nulatis  lœvihus;  branchüs  confertissimis. 

Tritonia  Homhergii.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  i.  p.  483.  pl.  3i.  f.  !• 

Limace  de  mer  palmifère.  Diquem.  Journ.  de  Phys,  octobre  17^’’ 
pl.  II. 

* lie  Blainv.  malac.  pl.  46.  f.  6. 

* Desh.  Encycl.méth.  vers.  t.  3.  p.  1064. 

* Bouch.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.p.  S7.n0  70. 

Habite  dans  la  Manche.  C’est  la  plus  grande  espèce  connue  é® 
genre.  Elle  a environ  deux  pouces  et  demi  de  longueur, 

M.  Ctirier,  et  jusqu'à  huit , selon  M.  Diqiiemare.  Son  cxiré®'*** 
posiérieure  se  rétrécit  en  pointe  mousse. 

2.  Iritonie  arborescente.  Tritonia  arborescens.  Cuv. 

T,  corpore  ohlongo,  tumido;  Iranchiis  ramosis,  dislinciis,  utrittf^ 
quints;  posterioribus  sensim  minoribtis  ; ore  quadrilamelloso.  , 

Tritonia  arborescens.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  434.  pl. 

9.  107  ' 

Doris  certfina.  Gmel.  n“  la. 

Bommé.  Mém.  de  Fless.  3.  f.  i. 

Doris  arborescens?  Gmel.  n“  a3.  Mull. 

Habile  dans  la  Manche  et  la  mer  du  Nord.  Elle  est  bien  moins 
que  la  précédente. 

3.  Tritonie  couronnée.  Tritonia  coronata.  Cuv. 

T.  lacteâ,  subtùs  hralind;  papillis  dorsi  riibro punctatis  pyramidai’^'^ 
utnnquè  sejc  apice  rubris.  Gmel. 

Doris  coronata.  Gmel.  n“  14. 

Sommé.  Mém.  de  Fless.  3.  pl.  3. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  43.S. 


(i)  Le  genre  Tritonie  est  bien  connu  depuis  le  Mémoire  a®* 
tomique  de  Cuvier.  11  a été  adopte  par  tous  les  zoologiste®  ® 
placé  dans  les  diverses  méthodes  dans  le  voisinage  des  ScyH®® 
et  des  Téthys,  avec  lesquels  il  a effectivement  beaucoup  d’an»' 
logie. 
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Habite  la  mer  du  Nord,  près  Walcberen.  Tentacules  filiformes. 

Etc.  Ajoutez  quelques  autres  espèces  indiquées  par  M.  Cuvier.  Règne 
aiùm.  vol.  a.  p.  391. 

4»  Tritonie  rouge.  Tritonia  rubra.  Leuck. 

T.  corpore  roseo,  dorso  latcrilmsque  luberadatis;  tentacidis  anleriori- 
bus  lobatis , lobis  sex  ramosis;  branddls  in  utroque  latere  dorsi 
duodecim, 

Leuckard.  Riippel.  Toy.  en  Afrique.  Invert.  p.  pl.  4.  f.  r. 

Habite  la  mer  Rouge.  Relie  et  grande  espèce  liinaciforme,  ayant  tout 
le  corps  lubcrcuieux  et  d’une  couleur  uniforme,  d’un  coup  rosé 
lesdeu-v  tentacules  supérieurs  sont  gros,  cylindiacés  et  divisés  au 
sommet  en  un  grand  nombre  de  papilles  bleuâires  ; le  voile  de  la 
tète  est  large  et  bordé  antérieurement  par  douze  tentacules  tron- 
qués et  papilleux  au  sommet;  les  branchies , an  nombre  de  douze 
de  chaque  côté,  sont  eu  gros  arbuscnles  d’un  beau  jaune. 

5.  Tritonie  à branchies  bleues. 7rtfortta  cyanobranchiata. 

Leuck. 

T.  corpore  aurantiaco,  dorso  tuberculato,  macidis  irregularibus  nigri- 
cantibus  asperso  ; tcnlaailis  duobus  anterioribus  divisis  quadripar- 
titis;  branclnis  cœruleis  in  utroque  dorsi  latere  novetn, 

Leuckard.  Ruppcl.Voy.  luvert  pl.  4- f-  3. 

Habite  la  mer  Rouge  (Ruppel).  Belle  espèce  de  ïnlonie,  decouverte 
dans  la  mer  Rouge  par  M.  Ruppel  ; mais  mal  représentée  dans  son 
ouvrage.  L’animal  est  allongé,  limaciforrae;  le  corps  est  jaune, 
jaune-orangé  sur  les  fiancs  et  marbré  de  cette  couleur;  le  milieu 
du  dos,  lisse,  est  orné  de  taches  liuéolées,  irrégulières,  noirpres; 
elles  ressemblent  à des  caractères  arabes.  Les  branchies , ainsi  que 
le  sommet  des  deux  tentacules  supérieurs,  soûl  d’une  belle  cou-- 
lair  bleue.  Le  voile  tentaculifere  antérieur  porte  de  chaque  côté 
quatre  petits  tentacules  inégaux  et  cylindriques. 

6.  Tritonie  élégante.  Tritonia  elegans.  Sav. 

T.oorporecæruleo,  brancUiis  et  dorso  mncuüs  obscurioribus  tnarmo- 
rato  Uovi;  tentacidis  duobus  anterioribus  coadunatis  midujidis  ; 
hraiichiis  i/i  utvoqne  latei'c  doi'si  9—10. 

Sav,  Dcscr.  de  rEi;yplc.  Zool.  gasl.  pl.  2.  f.  i. 

Tritonia  gtauca.  Leuck.  Rupp.  Yo)'.  en  Afrique.  Invert.  p.  i6.  n"  2. 

pl.  4.  f.  2. 

Guérin.  Icon.  du  règn.  aniin.  pl.  S.  f.  5. 

Habite  la  mer  Ronge.  Animal  liraaciforme,  allongé,  d’un  beau  bleu 
peu  foncé,  avec  des  marbrures  d'un  bleu  plus  obscur.  Les  branchies 
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au  nombre  de  neuf  ou  dix  de  chaque  côlé  du  corps,  sont  àe  I® 
meme  couleur.  Le  voile  de  la  tête  est  terminé  en  son  bord  par  ““ 
grand  nombre  de  petits  filets  cylindracés  et  fort  grêles. 


(Scyllœa.) 

Corps  rampant,  gélatineux,  oblong,  très  comprimé 
les  cotés , canaliculé  en  dessus  ; à dos  élevé  en  une  er^^f 
bicarinée,  ayant  quatre  ailes  disposées  par  paires;  ^ 
tete  à peine  Saillante.  Deux  tentacules  dilatés  supériei*^^'" 
ment,  comprimés,  ondulés,  rétrécis  vers  leur  bas«- 
Branchies  en  forme  de  pinceaux,  éparses  sur  la 
interne  des  ailes.  Orifices  de  la  génération  et  de  l’anus 
le  côté  droit. 

Corjjui  repens  , gelatinosiim  , ohlonguin , Mterihus 
compressum  , infrà  canaUculatiim  ; dorso  in  cristam  bicO-’’’’' 
natam  et  quadrialaîam  elevato  : aies  biparibus  ; capile'^’^^ 
promimdo.  Tenlacula  duo  supernè  dilatata , 
undulata,  hasi  angustata.  Branchiœ  penicillif ormes  i 
a arum  fade  interna  sparsae,  Orijicia  generationis  et 
ad  latus  dextrum. 

OBSERVATIOIÎS.^  Si  l’on  n’avait  égard  qu’à  la  forme  génér»'® 
de  l’animal  de  la  Scyllée,  on  pourrait  le  considérer  comme 
Tritonie  plus  comprimée  sur  les  côtés,  ce  que  j’avais  fait  d»'’* 
mes  leçons,  depuis  la  publication  du  Système  des  Animaux 
vertebres.  Mais,  outre  cette  compression  singulière  du  corpSj  1^* 
quatre  ailes  que  portent  sa  crête  dorsale,  et  ses  branchies 
particulières  que  M.  Cuvier  a déterminées,  ont  autorisé  ce  sa- 
vant à conserver  le  genre  Scyllma  de  Linné,  après  en  avoir  rec- 
tifie les  caractères.  Ainsi  le  genre  dont  il  s’agit,  quoique  avol^' 
nant  les  Tritonies  par  scs  rapports,  en  est  véritablement  dis- 
tinct. Le  corps  de  la  Scyllée  est  plus  gélatineux  que  celui  de* 
autres  Tritoniens,  demi  transparent,  très  comprimé  sur  ics 
cotes,  et  fort  élevé  au  milieu , où  il  porte  quatre  ailes  mefflb*'*' 
neuses.  Sur  la  face  interne  de  ces  ailes,  sur  le  dos  lui-même > ® 
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à'rf  caudale,  se  trouvent  les  branchies  qui  ressemblent 

® petites  houppes  touffues  de  filamens  très  déliés,  que  l'ani- 
étend  dans  l’eau.  La  tète  est  peu  apj)arente;  elle  offre  une 
petite , dirigée  en  bas  près  de  l’extrémité  antérieure  du 
• et  porte  deux  tentacules  comprimés,  élargis,  ondulés, 
^•■eus  à leur  base,  susceptibles  de  s'allonger  plus  ou  moins. 
I ^ lace  inférieure  ou  le  pied  est  creusé,  dans  presque  toute  sa 
'“'gueur,  d’un  sillon  profond  dont  les  bords  sont  renflés,  et 
lequel  l’animal  embrasse  les  tiges  des  fucus  auxquelles  il 
‘‘llache  ou  se  suspend.  On  ne  connaît  à la  Scyllée  pas  plus  de 
®leau  qu’aux  Mollusques  des  genres  précédeus.  Ce  que  nous 
. dit  des  tentacules  de  cet  animal  ne  concerne  que  leur 
inférieure  toujours  en  saillie;  et,  en  effet,  celte  partie 
f/'lée  vers  son  sommet,  a le  bord  supérienr  double,  et  n’est 
J laiïlent  qu’un  cornet  ou  iourreau  très  aplati,  dans  lequel 
ou  sort  au  gré  de  l’animal  l’autre  extrémité  du  ten- 
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' ^'^yllée  pélaglenne.  Scyllœa  pelagica.  Lin. 

^cyllcea pelagica.  Lin.  Gmel.  p.  3i47- 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  416.  pl.  61.  f.  i.  3.  4. 

^yttœa  Ghomfodensis.  Gmel.  n<>  a. 
î^orks.  Faun.  arab.  p.  io3.n»  i3. 

* De  Blainv.Malac.  pl.  46.  f.  5. 

* Scyllœa  Ghomfodensis,  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  Zooi.  t.  2. 
p.  276.pl.  21.  f.  I.  à 5. 

* Bouch.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  38.  noy  t. 

* Guérin.  Icon.  du  règn.  anim.  pl.  8.  f.  7. 

^ Habite  dans  diffà-cutes  mers.  Mus.  n». 

Scyllée  fauve.  ScyLlœa  fulva.  Quoy  et  Gayin. 

corpore  ohlongo  fuho , infra  canaliculato ; alis  quaternis  fimbria~ 
ds  ; tentaculis  apice  dilalatis.  ' 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Uranie.  Zool.  p.  4iS.  pl.  66.  f.  i3. 
Habite  sur  les  fucus,  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée.  Animal 
ayant  delà  ressemblance  avec  la  Scyllée  pelagieune  ; il  est  fauve  , 
®l  ses  branchies,  au  lieu  d’occuper  toute  la  surface  des  appendices 
latéraux,  ne  se  montrent  qu’à  leur  extrémité. 
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TÉTHirS.  (Telhys.) 

Corps  charnu,  demi- transparent , oblong,  rétréci 
pointe  postérieurement,  terminé  antérieurement  p®"- 
manteau  large,  semi-circulaire , en  forme  de  voile,  r®  ^ 
vrant  et  débordant  la  tête.  Bouche  située  sous 
forme  de  trompe.  Deux  tentacules  en  saillie  au-dessUS 
base  du  manteau.  Branchies  dorsales , saillantes,  ® 
en  houppes  rameuses,  disposées  en  deux  rangées  lou^ 
nales.  Orifices  de  la  génération  et  de  l’anus  sur  le  côté  “ , 

Corpus  camosum , semi-pellucidum  , ohlongum , 
attenuato-acutum  , anticè  vélo  lato,  semi-circulari  i 
obtcgente  et  marginante.  Os  injr  'a  vclum,  proboschUp'^ ^ 
Tentacula  duo  supra  basim  veli  eminentia. 
dorsales,  exsertœ,  mulœ , Jasciculatoramosœ , biordit^ 
seriebus  longitudinalibus.  Orificia  generationis  et  t*'** 
latus  dextrurn. 

OBSERVATIONS.  — Ou  doit  à Cuvîer  d’avoir  reconnu  le*  ^ 
chies  des  Téthys,  et  d’avoir  montré  qu’elles  sont  à ^.•gy 
saillie  sur  le  dos  de  l’aiiinial,  comme  celles  des  autres 
niens.  Ces  Gastéropodes,  d’une  assez  grande  taille,  ont  1® 
charnu,  un  peu  transparent,  ovale-oblong,  et  fort  rcmarq®®j^j, 
dans  sa  partie  antérieure,  par  un  manteau  qui  s’étend  a®'  j'v 
sus  de  la  tète,  la  déborde,  la  cache  entièrement,  et  forme» 
épanouisssant,  un  voile  large,  arrondi,  coloré,  frangé  on  c®  ^||i 
en  son  bord.  Ce  manteau  se  rétrécit  inférieurement,  c*'  jy 
forme  l’espèce  de  cou  qui  distingue  la  partie  antérieure  é® 


nimal  du  reste  de  son  corps.  Sous  cet  ample  voile  <’t 
base,  la  bouche  oflre  une  cavité  en  forme  d’entonnoU", 
sort  une  trompe  cylindrique  percée  à son  extrémité, 
lies  dures  connues  en  son  limbe  interne.  A la  partie 
du  manteau , et  supérieurement,  on  remarque  deux 


■iif 


en  saillie,  séparés,  imitant  chacun  une  lame  à bord 
ondulé,  concave  en  avant,  d’oîi  l’on  voit  sortir  un  pet**' 
pointu.  Les  branchies  présentent  de  chaque  côté  du  do*» 
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longitudinale  : ce  sont  des  houppes  rameuses , saillantes, 
^'ïU|  grandes  d’une  rangée  alternent  avec  les  petites  de 

^15** *  *'*’onve  les  Téthys  dans  la  Méditerranée,  pendant  les 
jj^  Ps  chauds.  Ces  Mollusques  rampent  au  fond  des  mers,  mais 
)j  ®®gent  fort  bien  au  moyen  de  leur  voile  et  s’élèvent  jusqu’à 
p^j^*'*’^8ce  des  eaux.  D’après  ceux  qui  ont  été  recueillis , on  a cru 
jij.^'^oir  déterminer  deux  espèces.  Nous  sommes  assuré  de  la 
Oiierej  observée  et  décrite  par  M.  Cuvier,  mais  nous  laissons 
^^®onde  en  doute,  ainsi  que  ce  savant  l’a  fait. 

ESPÈCES. 

t.  . 

^ethys  léporine.  Tethys  leporina.  Gmel. 

ue/i  marginc  füamentls  îtmgittscuîis Jimbriato, 

Tethys  leporina.  Gmel.  p.  3i36.  n“  i. 

Téthjs.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  12.  p.  a63.p1.  24. 

Encycl.  pl.  81.  f.  3.  4. 

* Rondelet  de  Fisc.  ch.  i3.  p.  526, 

* Columna.  .Aqnat,  obser.  p.  27.  pl.  26.  f.  3.  4. 

* Pimbria,  Bohadsch.  Anim.  mar.  p.  54.  pb  5.  f.  i.  2. 

* Thethys partenopia^ïpolyphylhi.^ttcvi,  Atti  Acad,  delle  Scienc. 

t.  2.  pl.  3.  4.  5. 

Payr.  Cat.  p.  85.  n°  16S. 

De  Blainv.  Malac.  pl.  46.  bh'  f-  9* 

* Delle  Chiaje.  Mem.  t.  3.  p.  146.  n°  i.  pl.  3g.  f.  I. 

5 fh  i®  Mcdilcrranée.  Mus  n“.  Longueur,  6 à 8 pouces. 

■lethys  de  Bohadsch.  Tethys  fimbria.GmuX, 

veli  margine  siibcrenato  ; fUamentis  nuîlis  ? 

bohadsch.  Mar.  54.  t.  5.  f.  I.  2. 

^hetys  fimbria.  Gmel.  n“  2. 
ïacycl.pl.  8t.  f.  3.  et  4. 

T/ietys  cornïgera.  Macri.  Aui  Acad,  delle  Sc.  t.  2.  p.  2.  pl.  i.  3. 
Dnérin.  Icon.  du  rcg.  anim.  moll.  pl.  8.  f.  6. 

Delle  Chiaje.  Mem.  t.  3.  p.  146.  u“  2.  pl.  3g.  f.  2. 
la  mer  Adriatique,  (i) 

^®puis  la  publication  du  beau  mémoire  de  Cuvier  sur  le 
aucune  observation  importante  n’a  été  ajoutée  à 

* it  fait  connaître.  Ce  que  dit  ici  Lamarck,  extrait  du  mé- 
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histoire  des  molldsqdes. 


®OBJCS.  (Doris.) 


Corps  rampant,  nageant  quelquefois,  oblong, 
planulé,  tantôt  convexe  ou  subprismatique, 
autour  d’une  membrane  qui  s’étend  jusqu’au-dessus  “ ^ 
tête.  Bouche  antérieure  et  en  dessous,  ayant  la  forme  u 
trompe.  Quatre  tentacules  : deux  placés  antérieure®*^ 
sur  le  corps,  rentrant  chacun  dans  une  fossette  O® 
espèce  de  calice  ; deux  autres  situés  près  de  la  bo®^ 
Anus  vers  le  bas  du  dos,  entouré  par  les  branchie®> 
sont  saillantes,  laciniées,  frangées.  Ouverture 
génération  au  côté  droit. 

Corpus  repens,  ùiterdum  natam,  oblongum,  modbp^^!j 
latum  , modo  convexum  aut  subprismaticuin , 
membrana  cinctum.  Os  anterius  et  subtils,  proboscidifi'^^., 


Tentacula  quator  ; duo  supra  corpus  anlrorsurn  intrdj^.^ 
mina  aut  tubos  retracUliaj  alla  duo  ad  os.  Anus  nfi 
in  dorso , branchiis  exsertis  , laciniato-Jimbriatis  , sts^^ 
cinctus.  Apertura  generationis  ad  lattis  dextnim. 

OBSERVATioss.  — Lcs  Doris,  réduites  aux  espèces  des 
ropodes  qui  ont  l’anus  sur  le  dos,  vers  l’extrémité  postéri^’^jj 
et  les  branchies  tout-à-fait  à nu,  disposées  en  cercle 
cet  anus,  étaient  ainsi  déterminées  dans  mes  leçons, 
publication  de  mon  Système  des  Animaux  sans  vertèbre^'  ^ 
constituent  un  genre  non-seulement  très  distinct,  maii>  ‘1^* 


"ite 

moire  que  nous  venons  de  citer,  fait  sufrisamment  connau* 
genre  curieux.  On  doutait  de  la  réalité  de  la  seconde 
les  observations  ù son  sujet  étaient  insuffisantes;  mais 
le  Chiaje,  dans  ses  importans  mémoires  sur  les  AnimauS^^^j. 
vertèbres  de  Naples,  a donné  de  très  bonnes  figures  des 
espèces,  les  a accompagnées  de  leur  descrip  tion,  et  elles  sod 
jourd’hui  bien  constatées. 


BORIS. 


464 

^în/>nl:'  , , 

% ; tranché  relativement  aux  divers  Tntoniens  men- 

ci-dessus , ceux-ci  ayant  les  branchies  et  l’anus  autre- 
^^posés.  Cette  disposition  des  branchies  autour  de  l’anus 
® l'approcher  les  Doris  des  Laplysies  et  des  Dolabelles  ; 
dernières  ont  un  opercule  en  forme  de  bouclier  au- 
h des  branchies,  tandis  <]ue  dans  les  Doris,  il  n y en  a point, 
quatre  premiers  genres  des  Triloniens,  le  manteau  n’est 
apparent;  c’est  dans  les  Tethys  qu’il  commence  à se 
c.'"  d’une  manière  remarquable  a la  partie  antérieure  du 
et,  dans  les  Doris,  on  le  retrouve  tout  autour  de  l’ani- 
'.Quoique  plus  ou  moins  d_éveloppc.  Ces  Gastéropodes  ont 
il  ^*-‘iiéral  le  corps  aplati  et  obtus  aux  extrémités  ; néanmoins , 
J.^e-Kisçe  quelques  espèces,  que  M.  Cuvier  a fait  connaître, 


l>le 


corps  est  bombé  et  quelquefois  comme  prismatique.  Si 


, 6core  Doris  est  nettement  circonscrit  dans  ses  caractères,  il 


.... 

Iiç  *st  pas  de  même  des  espèces  recueillies  qui  y appartien- 
il  paraît  que  ces  espèces  sont  assez  nombreuses  ; mais  ceu.x 
Il  * ont  observées  n’ont  pas  déterminé  avec  précision  les  dis- 


spécifiques  et  comparatives  nécessaires  pour  les  faire 
ijJ*_”aî[re  jyj  Cuvier  a montré,  dans  son  Mémoire  sur  les  2)om, 
dans  les  Annales  du  Muséum,  que  les  auteurs,  depuis 
5^^**’-',  n’ont  presque  rien  donné  de  satisfaisant  a ce  sujet.  Ce 
a vu  diverses  espèces  de  ces  Mollusques,  parmi  lesquelles 
t(.j*‘®ai's  sont  nouvelles,  et  il  a fait  quantité  d’observations  in- 
à leur  égard.  Nous  nous  bornerons  ici  à n’en  citer 
.^^^^^^ues-unes.  (i) 

t>ans  le  mémoire  qu’il  a publié  dans  le  quatrième  volume 
lijj  du  Muséum,  sur  le  genre  Doris,  Cuvier  a fait  con- 

4^®  en  détail  l’anatomie  de  ces  Mollusques,  et  il  a fait  voir, 
"ne  histoire  critique  très  bien  faite,  que,  depuis  Linné,  les 
avaient  été  mal  définies  et  leur  synonymie  vicieuse, 
conçoit  d’autant  plus  aisément  que  ces  animaux  vivent 
tin  * ^•'"sque  toutes  les  mers;  que  les  espèces,  souvent  très  voi- 
, par  leurs  caractères,  ne  se  distinguent  qu’autant  que  l’on 


»l«i 


*^®ire,  non  d’après  les  figures,  mais  sur  les  animaux  eux- 


7 ««VJ*»  M — — --  r 

Iqj,  une  comparaison  minutieuse.  Cuvier  a déterminé  qua 
" espèces,  et  en  a donné  une  description  courte , mais  com- 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


ESPÈCES. 


I.  Doris  semelle.  Dom  solea.  Cuv. 

2),  corpore  ohlortgo^  p^cunsêlmo;  ientaculU  superiarihus  lo 
nids,  è cafycuUs  prominulis  exserentibus. 

Doris  solea,  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  455,  pl.  2.  f.  ï, 
* De  Blainv.  Malac.  pl.  46  bis.  f.  la. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Longueur.  3 pouces  et  demi, 
a.  Doris  argus.  Doris  argo.  Li 


parative.  Nous  devons  regretter  néanmoins  nue  ce  grand  ns'®' 
liste  n’ait  pas  ftiit  faire  une  bonne  figure  des  espèces  qu’il  coD°^  ’ 
elles  aideraient  aujourd’hui  à déterminer  rigoureusetnc»'  L 
espèces,  et  éviteraient  le  danger  de  retomber  dans  des 
dontCuvier  asi  justement  déploré  les  effets  d.ans  IanomeDcIa‘“‘':' 
Depuis  la  publication  du  Mémoire  ds  Cuvier,  la  scienc® 
enrichie  des  nombreuses  recherches  des  naturalistes  et  ‘’.jj 
voyageurs,  et  Ion  a actuellement  plus  de  trente  espèc®* 
ne  mentionna  pas.  Cuvier  a proposé  de  partager  les  ^ 
deux  sections  : la  première  pour  les  espèces  dont  le  mant®““  , 
plus  large  que  le  pied  ; la  seconde  pour  celles  dont  le 
n est  pas  plus  large  ou  plus  étroit  que  le  pied.  Il  est  asseï  di®'’ 
de  placer  convenablement  quelques  espèces  don  t la  forme 
et  le  manteau  participent  aux  caractères  des  deux  section*- 
peut  dire  que  depuis  les  esjièces  les  plus  aplaties  et  à 
très  large  jusqu’à  celles  chez  qui  le  manteau,  ne  faisant  a«^ 
saillie,  se  confond  avec  le  reste  de  la  peau,  il  y a uiic  fo®'f  g 
nuances  et  de  dégradations  qui  font  passer  insensiblement  d 
forme  à l’autre. 

^Dans  un  catalogue  fort  bien  fait  des  espèces  vivantes  d^^ 
côte  du  Boulonnais,  M.  Bouchard  Chantereaux  a donne 
renseignemens  nouveaux  et  fort  intéressans  sur  l’acconpl®’*'^jj, 
de  plusieurs  Mollusques  nus,  et  notamment  sur  celui  des 
Ces  animaux,  d’une  fécondité  qui  paraît  prodigieuse, 
plent  deux  fois  chaque  année,  et  chaque  individu  donne  «n  ^ 
ron  quatre-vingt  mille  œufs  disposés  en  une  seule  lanière  P 
épaisse  et  tournée  en  cornet. 
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<^lapatis  sutverrucosis,  è/bpeit  midis  exserentiius. 

^oris  argo.  Lin.  syst.  nat.  p.  i683.  Gmel.  p.  3107.  n“  4. 

Bobadsch,  Au.  Mar.  p.  65.  t.  5.  f.  4-  5. 

^ncyclop.  pl.  8a.  f.  iS,  ig. 

13elle  Chiaje.  Mcm.  t.  3.  p.  i35.  no  i.  pl.  38.  f.  i. 

13e  Blainv.  Malac.  pl.  46-  f.  9. 

* Payr.  Cat.  p.  85.  no  166. 

I3csli.  Encyc.  melh.  ver»,  t.  a.  p.  io3.  n°  3. 

Houchard.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  40.  n„  78. 

Habite  la  Méditerranée.  Couleur  rouge.  Longueur,  a pouces. 

^oris  verruqueuse.  Boris  verrucosa.  Lin. 

corpore  ovato-ohlongo,  convexo^  'vcrrucoso;  ientacüîis  superio» 
i'îbus  intra  lamellas  duas  eminentibus, 

^oris  verrucosa,  Cuv.  Aun.  du  Mus.  4»  P*  467-  pî-  i.  f.  4.  5».  6. 
^oris  verrucosa?  Liu.  syst.  nat.  p.  i683.  Gmel.  p.  iîio3.  n°  i, 
Delle  Cbiaju,  Mém.  t.  3,  p.  i33,  u°  a,  pl.  38.  f.  i4- 
Desh.  Eocycl.  mclh,  vers.  t.  a.  p.  io3.  no  a. 

Habite  la  mer  des  ludes.  Longueur  , uu  pouce  ou  un  peu  plus. 

^Oris  à limbe.  Boris  limhata.  Lin. 

■O.  copore  ovali , dorso  convexiusculo , fusco-marmorato  j limho 
luteseente  cincto  ; tenlaculis  superioribus  sulclavatis  , perfo- 
liatis. 

^oris  limhala.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p*  468.  pl.  a.  f.  3. 

Savig.  Moll.  d’Egypte,  pl.  I.  f.  i. 

* Payr.  Cat,  p.  86.  n°  167. 

' * ttelle  Chiaje.  Mcm.  t.  3.  p.  i34-  Uo  5.  pl.  38.  f.  a4- 
Habile  la  Méditerrauée,  près  de  Marseille.  Ses  branchies  sont  tri— 
piunces. 

^Oris  tuberculée.  Boris  tuberculata.  Cuv. 

O.  corpore  ovali-oblongo , suprà  tubercuUs  parvis  granuîato;  'velo 
oiarginali  angusiiuscu/o, 

^oris  tuberculata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  469.  pl-  a-  f- 
Hoijj  obvelata ? f.  3io6.n“  19.  Synonymo\Midleri  excluso. 

Hlanc.  Coneb.  p.  io5:  t.  5.  f.  g.  h. 

Helle  Chiaje.  Mcm.  t,  3.  p.  1 34.  n®  3.  pl.  38.  f.  2 r. 

Habile  l’Océan  d’Europe,  près  de  l’île  de  Rhé. 

^Oris  large-bord.  Boris  obvelata.  Muller. 

^•corpore  ovali-oblongo , suprà  tubercuUs  parvis  punctato;  veto 
^orginali  lato  repando. 
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HISTOIRE  DES  MODLrSQUES. 


Dorls  ohvelata,  Mull.  Zool,  Dan,  p,  8,  t 4.7.  f.  t,  2» 

Encycl.  pl.  8a.  f.  3.  4. 

* Bondi.  Cat.  des  Moll,  du  Boul.  p.  49.  n •jS. 

Habile  la  mer  du  Nord.  Cet  animal  est  demi-transparent, 
plus  petit  que  le  précédent  avec  lequel  il  a néanmoins  des 
ports.  Nous  croyons  cependant , comme  M.  Cuvier,  qu’il  doi 
être  distinct. 


Doris  à étoile.  Doris  stellata.  Gmel. 

D.  corpore  ovale,  convexiusculo  ffacescente  ; supra  tulercuU^P 
rotundatis, 

Doris  stellata.  Gmd.  p.  3 107.  no  a5. 

Bommé,  Mém.  de  Flesse.  3.  p.  298.  f,  4. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p,  470. 

* Bouch.  Cat.  Moll,  dn  Boul.  p.  43.  n°  76. 

Habite  près  de  La  Rochelle.  Ses  tentacules  supérieurs  sortent  d^ 
lices  à bord  lacinié  et  ont  leur  sommet  en  plumet  rond. 

8.  Doris  pileuse.  Doris pilosa.  Gmel. 

, 4 ’ft  p'^ 

D,  corpore  ovali,  valdè  convexo , albo  ; tubercuUs  conicis  tf  ‘ 
desinentibus, 

Doris  pilosa.  Gmel.  p.  3io6.  n°  21. 

Mull.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  85.  f.  5.  8. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  4.  70. 

* Bouch.  Cat.  Moll,  du  Boul.  p.  43.  n°  77. 

Habite  près  de  La  Rochelle , etc.  Elle  avoisine  la  précédente  P 
rapports. 


Q.  Doris  lisse.  Doris  lævis.  Lin. 

^ • /*  S^i 

D.  copore  ovali,  planiusculo  , dorso  convexo,  albo;  tentacule 
rioribus  longiuscuUs. 

Doris  lævis.  Lin.  syst.  nat.  p.  io83.  Gmel.  p.  3io6.Jn*  2». 
Midi.  Zool.  Dan.  p.  9.  t.  47.  f.  3.  5. 

Encycl.  pl.  89.  f.  16.  17. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  4 p.  479; 

Habite  les  mers  d’Europe , près  du  Havre.  Le  dessus  de  soB 
offre  de  petits  points  blancs  sans  saillie. 

10.  Doris  brune.  Doris  fusca.  Muller. 

D.  corpore  ovali,  supernè  scabro,  punctato. 

* Doris  bilamellata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  io83. 

Doris  fusca.  Gmel.  p.  3ioB.  n“  a. 

Mull.  Zool.  Dan.  p.  g.  t.  47.  t.  6.  8. 
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Encyclop.  pl.  82.  f.  i.  2.  a.  b. 
Habile  la  mer  du  Nord. 


*«•  D 


oris  rouriquée.  Dons  muricata.  Pduller. 


H.  corpore  ovali,  planiusculo,  supra  vermcis  lutels  widiquè  mu- 
ricalo. 

Doris  muricata.  Gmel.  p.  3 106.  n°  20. 

Miill.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  85.  f.  a.  4, 

Habite  les  rôles  de  la  Nonvcge.  Les  deux  tcniaciiles  supérieurs  sont 
bruns,  et  de  la  srandeur  des  verrues.  Muller  ne  dit  rien  de  l’anus 
J ni  des  braiicbics  qui  doivent  renlourcr. 

t^oris  lacérée.  Doris  lacera.  Cuv, 


*3. 


■O.  corpore  elongalo,  subprismatko , vcsicitlh  dorsalibus  inœqualibus 
obtecto  ; vélo  marginaii,  angusto,  lacero,  sursxim  rejlcxo. 

Doiis  lacera.  Cuv.  Ann. du  Mus.  4.  p.  453,  pl.  i.  f.  1. 

Habite  la  nier  des  Indes.  Pcron.  Longueur,  trois  à quatre  pouces. 

Doris  caudale.  Doris  atio-marginata.  Cuv. 


t 


D.  corpore  elongato,  subprismatlco  ; dorso 'prominulo , liueâ  nlarâ 
lateribus  dhûncto  ; posticè  acuto,  subcaudato.  ° 

Doris  atro-marginata.  Cuv.  Aiin.  du  Mus.  4.  p.  473.  pl.  2_  f.  g 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  io3,  u"  i. 

* QuoyetGaym.  Voy.  del’Astr.  Zool.  l.  2.  p.  aSx.  pl.  :g.  f.  g.  7 

* Guér.  Icon.  durègn.  anini.  Moll.  pl.  8.  f.  i. 

Habite  la  mer  des  ludes.  Péron, 

Etc.  Ajoutez  les  Doris  scc.bra,  maculosa,  lomenlosa,  puslulosa. 

^'oyez  en  outre  le  genre  Polycère  de  M.  Cuvier,  Règne  animal,  t.  2. 
p.  3go. 

*4.  Doris  gentille.  Doris pulchella.  Leudc. 


H.  corpore  elongato,  angusto,  limacijormi,  posticè  caudato,  colore 
flavescmU  alho  ; cloiso  latenbiisque 'vcmicosîs  ; ■vcrnicts  aurantia- 
c'is;  tcntacaùs  stipcviorihus  qiassis  y partîsquc  posterions 
tuar^inîbiis  'vîolciceis  ; brnnchiis  quînque  circiter  pin* 

tiatls. 


Eeuckarf,  Rappel.  Voy.  en  Afr.  luvert.  p.  3o.  pl.  g.  f.  5.  'f 

^aljite  la  mer.  Rouge  , près  de  Tor  ; grande  et  belle  espèce  allon"ée 
limaciforme,  subcylindrique  , avant  le. manteau  plus  étroit  et  plu 
court  que  le  pied;  tout  le  corps  est  blanc,  le  manteau  ainsi  qui 
Ee.\trémi'.é  caudale  du  pied  sont  bordés  de  bleu  ; le  reste  est  ^ 
semé  d’un  grand  nombre  de  petites  ponctuations  rouges  • les'len 
’acules  sont  en  massue  et  bleus  au  sommet;  les  brandiics,  décou 

lohe  vir.  3 
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pées  en  un  grand  nombre  de  lanières  étroites,  sont  bleuâb^®  ^ 
les  bords. 

i5.  Doris  ternie,  Doris  tûictoria.  Leuck. 

* D,  corpove  ovato,  o^flongOj  posticè  caitdato^  colore  lacteo  p(dM 
gifle  siilphureO'^Unibato  ; dorso  vents  punciisqtie  sanguîntff^ 
bvanchïis  noi/emdecim  circiter pinnails. 

Leuckart,  Ruppel.  Toy.  en  Afr.  Invcrt.  p.  3a.  pl.  9.  f.  4. 

Habile  la  mer  Ronge  , près  deTor;  1res  belle  espèce  ovale-ûb^” 


guc,  ayant  le  pied  prolongé  poslcrienrement  en  une  queue 


obl»^ 


assez  longue  ; le  dos  est  convexe,  blanc,  fiuement  marbrée  1’“'^ 
linéoles  rouges,  pourprées  vers  le  limbe;  le  manteau  est 
de  rouge  et  bordé  de  jaune  soufre;  le  dos  du  pied  est  p®“'^ 
de  rouge  ; les  branchies  sont  pinuées,  courtes  et  bordées  de  P*’"' 
tuations  rouges. 

16.  Doris  bordée  de  blanc.  Dons  alho-Umhatn. 

ihO* 

D.  corpore  colore  atro  purpureo;  pallio , pede , brmichiisque  “ 
limbatis  ; branchiis  ocio  coadunatis,  pinnath. 

Leuckart,  Ruppel.  Toy.  en  Afr.  Invert.  p.  3o.  pl.  8.  f.  3.  ^ 

Habite  la  mer  Rouge,  à Suez.  Belle  espèce  ovale-obloiiguOi 
aplatie,  ayant  le  manteau  plus  grand  que  le  pied.  L’aniiu** 
tout  noir  et  velouté  , et  son  manteau  , son  pied  et  ses  braO"‘ 
sont  bordés  de  blanc;  les  branchies  sont  courtes  et  dccouff  ’ 
noires  comme  le  reste. 

ly.  Doris  quadricolore.  Doris  quadricolor.  Leuck- 

D.  corpore  elongato,  ovato,  angnstiore,  colore  indico  ; dorso  ^ 

que  corporis  cœndeo  striatis;  pallio  et  pede  timbo  citrino 
ornalis;  tcntaeidis  duolus  superioribus  et  branchiis  duodeàs^f 
natis,  citrinis. 

Leuckar  t,  Ruppel.  Toy.  en  Afr.  Invert.  p.  3i.  pl.  9;  f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge,  près  deTor.  Espèce  curieuse  par  ^ 

ration;  elle  est  ovale-oblongue;  le  manteau  un  peu  moins 
le  pied  , celui-ci  prolongé  postéi’ieuremenl  ; le  dos  est 
beau  bleu  indigo  foncé  avec  quatre  lignes  longitudinales,  in^S* 
d’un  bien  de  ciel  ; les  bords  du  manteau  et  du  pied  , les  lenin'' 
et  les  branchies  sont  d'une  couleur  jaune  fauve  ; la  bordure 
manteau  cl  du  pied  est  précédée  d’une  ligne  blanche. 


18.  Doris  pâle.  Doris pallida.  Leuck. 

D,  corpore  elongato,  augusto,  limacîformi ; dorso  convexo 


C0‘ 


loff 
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opaUno,  dorso  lacteo  l'Uurato  ; hranchiis  atque  llmho  paîlii  pedis- 
<jue  sulphureis  brancJiUs  octo  pinnalis. 

Leuckart,  KuppcI.  Voy.  en  Afr.  liivcrt.  p.  33.  pi.  lo.  f.  r. 

Habite  la  mer  Kotrge  au.x  environs  de  Tor.  Petite  es|rèce  allongée, 
él toile,  limacifornic,  d’un  blanc  livide;  son  inanlcan  est  aussi  large 
que  le  pied  cl  plus  court  postérieurement  ; ccs]iariies  sont  bor- 
dées de  jaune  pâle;  les  tentacules  supérieurs  sont  allongés,  sail- 
lans,  en  massue,  foliacée  à leur  e.\trémité. 

*9*  Doris  obsolète.  Dons  obsoleta.  Leuck. 

O.  corpore  angusto,  elongato , limacirormi , colore  dilectè  lacteo- 
dorso' venulis  pallidè  aurantiis  notato;  pall'ii  marginibus  ümbo 
aurantiaco  atque  atro-cceruleo  onialis;  branckiis  duodecim  pin- 
natis, 

Leuckart,  Rappel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  3 1 . pl.  9.  f.  3. 

Habile  la  mer  Rouge,  près  de  Tor.  Animal  allongé,  étroit, limacifor- 
me,  ayaut  le  manteau  aussiélroitque  lepied.  Toutl’animal  est  blanc 
marbré  sur  le  dos  de  linéoles  jaunâtres;  le  manteau  est  bordé 
de  brun  et  de  jaune;  les  branchies  sont  en  plumules  aiguës  et 
étroites. 

^0-  Doris  ponctuée.  Doris punctata.  Leuck. 

D.  corpore  oi-ato  , oblongo,  depresso  , grisco;  dorso  coneexo,  albo 
rubroque  punctato  ; branctdis  octo,  nigricaalibus  piimatis. 

Leuckarl,  Ruppel.  Voy.  eu  Afr.  luverl.  p.  3o.  pi.  g.  f.  i. 

Habite  la  mer  Rouge  , dans  le  golfe  de  Suez.  Animal  ovale-oblong  , 
déprimé,  ayant  le  manteau  plus  large  que  le  pied;  il  est  grisâtre  , 
le  limbe  est  ûuement  ponctué  de  noir,  et  le  dos,  convexe,  est  cou- 
vert de  ponctuations  plus  grosses,  blanches  et  noires,  les  tentacu- 
les «ont  petits,  verdâtres  ainsi  que  les  branchies. 

Doris  noircie.  Doris fumata.  Leuck. 

H.  corpore  colore  fwnato,  ht  dorso  med'to  obtusioie,  branchas  octo 
pinnatis. 

Heuck.  Rupp.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  ag.  j,!.  S;  f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge.  Ovale,  oblongue,  très  aplatie,  ayant  un  manteau 
large  et  débordaut  le  pied;  il  est  onduleu.\  et  plissé  irrégulièrement 
sur  le  bord.  Tout  l’animal  est  d’une  couleur  noirâtre,  comme 
enfumé;  ses  branchies  sont  courtes  et  peu  saillautes,  découvertes 
entièrenieul;  ses  tentacules  supérieurs  sont  assez  lougs  et  pointus. 

Doris  couleur  de  sang.  Doris  sanguinéa.  Leuck. 

■H.  <^olore  corporis  sanguineo , pallia  albo  , limhato;  dorso  conpexo, 

3o. 
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in  utroqne  îatere  iœnià  e lineolïs  nttmcrosis  , alhls  j 
transversis  composità  notato  ; irancliiis  sex  ramosis,  aWido  TOS 
Leuckart,  Riippel.  Voy.  cb  Afr.  Invert.  p.  28.  pl.  8.  f.  i. 
Habite  la  mer  Rouge , près  de  Tor.  Grande  et  belle  eipéc«>“' 
de  l’analogie  avec  la  Doris  semelle;  elle  est  très  aplatie;  le  ® 
teau  déborde  largement  le  pied  ; il  est  onduleux  sur  les  boiw’ 


ces  bords  ont  une  bordure  blanche.  Tout  l’animal  est  d'u» 


bea“ 


UC'’ 


• WM  («4  aasKcia 

rouge  debrirpie  foncé,  légèi-ement  pourpré;  il  est  coriace, 
branchies  en  six  fascicules  sont  grandes  et  très  saillantes. 

23.  Doris  rembrunie.  Doris  infucata.  Letick, 

w, 

D.  corpore  angiista , posticè  attenualo  ; dorso  convexo , 

-vindi  stiprâ  passim  gramdato,  maculis  piinc/is/jue 
nigricantibus  tibique  marmorato;  tenlaculU  sitperiorîbus  braS^' 
que  duodecim  pUmalis,  miescencibus. 

Leiickai't,  Ruppcl.  Voy  eu  Afr.  Invert.  p.  34  pl.  10  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge.  Espece  oblougue,  étroite,  limaciforme, 
postérieureineul;  sur  im  fond  verdâtre,  tout  son  corps  est 
de  taches  irrégulières  et  de  ponctuations  rouges,  fauves  et  wu' 
les  tcnlaculcsj,  en  massue,  sont  teints  de  rouge;  les  brancldc’’ 
lanières  très  étroites,  sont  de  la  même  couleur.  Le  mante®" 
aussi  étroit  que  le  pied,  mais  plus  court  postérieurement. 

f 24.  Doris  flammalée.  et 

D.  copore  kilo , plamdnto , molli,  rubro;  vélo  mnrginali 
Jlamnùs  rubrix,  lotis  ornato, 

Quoyet  Gaym,  Voy.  de  l’Aslrol.  I.o,  p.  aSy.pl.  17.  f.  G à i"'  |j 

Habite  la  merdes  îles  des  Amis.  Celle-ci  a de  l’analogie,  V°'" 
beauté  des  couleurs,  avec  l’espèce  précédeuto;  elle  est  li  é* 
ovale  et  mollasse.  Son  manteau  est  très  mince  et  lasciiiié  j,. 
bords;  le  do.s  présenté,  sur  un  fond  rouge-brun,  un  grand  n® 
de  petits  points  jaunes,  et  de  chaque  côté  une  série  de  large® 
mules  blanches  ponctuées  de  rouge;  elles  sont  au  nombre  d®  ^^^ 
ou  huit,  et  les  antérieures  sont  plus  rapprochées  que  les  pa®’"**'^jÊ 
res;  le  manteau  est  d’un  rouge  cerise  bordé  de  blanc  et  C""  j 
stries  iransverses,  nacrées  ;les  branchies  sont  grandes,  au  n®"’ 
de  sept,  et  divisées  chacune  en  huit  folioles. 


•f  20,  Doris  bordée.  Doris  marginata,  Quoy  et  Gay>*’’ 

D,  coPpore plavo,  ovali,  molli,  rubro;  limho  clicrmcsino,  colore 
appendicibus  oris,  oralis,  fimbriatis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  derAstrol.  f.  2.  p.  vSS.  pl.  17.  f.  i a â- 
Habite  l’Ile-de  France  et  l’ilc  d’Ainboinc.  Belle  et  magnifique  esp" 
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l’iine  des  plus  grandes  que  l’on  connaisse,  car  elle  a sept  à huit 
pouces  de  longueur  ; elle  est  ovalaire,  comprimée,  d’un  beau  ronge 
de  feu  sur  le  dos  et  ornée  de  points  jaunes  nombreux  et  rappro- 
ehés;  sur  tout  le  portour  du  muuteau,  excepté  au-dessus  de  la  tète, 
se  montre  une  large  bordure  d'un  rouge  carminé,  intense,  divisée 
en  deux  par  une  linêole  blanche;  le  limbe  est  d’un  beau  blanc 
mat;  les  branchies  sont  rosées  au  nombre  de  sept,  découpées  cba- 
ciine  en  trois  folioles. 

Doris  carinée.  Doris  carinata.  Quoy  et  Gayin. 

corporc  0{‘ali,  convexo,  aspero , desuper  carinata , squalidè  lutco  ; 
tentaculis  truncaiis,  pediculalls  ; branchiis  tuberculatis, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l’Astrol.  1.  2.  p.  aSé.  pl.  16.  f.  10.  14. 

Habile  les  côtes  de  la  Nouvelle  - Zélande.  Espece  singulière , ovale- 
oblongue,  ayant  le  manteau  plus  grand  que  le  pied , et  présentant 
sur  le  milieu  du  dos  une  petite  crête  charnue,  blanchâtre,  s’éten- 
dant depuis  Vcxtrcmité  antérieure,  jusqu’.i  l’ouverture  du  petit  sac 
branchial;  la  surface  est  très  fineineut  lubcrculense , et  les  tenta- 
cules supérieurs  stdtitemenl  tronqués  sont  plus  larges  au  sommet 
qu’à  la  base.  Tout  l’animal  est  d’un  vert  jaunâtre , blanchâtre  en- 
dessous;  il  est  petit,  ayant  à peine  vingt-cinq  millimètres  de  lon- 
gueur. 

Doris  tachetee.  Doris  maculosa.  Cttv. 

^•corporc  ovali-ohlongo , convexo,  molli,  griseo-viridi  ; velomargi- 
nali  supra  et  iufrà  maculis  ntgris  cinclo. 

Giv.  Ann.  du  Wus.  t.  4.  p.  466. 

Quoy  et  Gaym.  'Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  249-  P'-  f-  ®- 

Habite  les  rivages  de  l’Xlc  de  Vaniknro.  Espèce  ovale-oblongue , coni- 
prlnice, ayant  un  manteau  très  large  débordant  le  pied  de  tcutes 
parts,  toute  la  surface  supérieure  est  semblable  à tme  peau  de  clia- 
griu,  à cause  du  grand  nombre  de  tubercules  presque  égaux  qui 
la  coiivrcut  de  toutes  parts.  Celle  surface  est  d’un  gris  perlé,  elles 
bords  du  manteau  sont  terminés  par  une  zone  blauclie  et  Ibse;  le 
milieu  du  dos  est  orné  de  deux  rangées  parallèles  de  taches  en  an- 
neau d’un  beau  noir.  Les  tentacules  sont  en  forme  de  massue,  et  les 
branchies,  divisées  en  six  feuillets  égaux,  offrent  sept  folioles  dans 
t^hacuue  de  leur  division  ; en  dessous,  l’animal  est  d’un  blanc  grisà- 
fte  et  tout  narsemé  de  taches  inégales  d’un  beau  noir. 

2R  TV  * 

• Doris  tuberculeuse.  Doris  tiiheTcidosa.  Quoy  et 
Gaym. 

• ttorpore  molli,  ovaU , s iiprà  convexo , luteo-fucesccntc  ; tuberculls 
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crassis,  longis  onusto;  infrà  lunulato  ; tmtaculis  superioribus^ 
diculatis,  api)  e dilatatis. 

Quoy  et  Gajm.  Voy.  de  l’Astr.  f.  2.  p.  248.  pl.  16.  f.  r,  ï. 

Habile  a Ja  Nouveilc-Guinéc,'  dans  le  port  de  Dorey.  Grande  e 
belle  espèce  que  nous  a fait  connaîlre  pour  la  première  foi*  J® 
voyage  de  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Elle  est  ovale,  très  aplatie,  J® 
mauleau  est  très  ample , et  déborde  le  pied  dans  toute  sa  circouf®' 
renee;  au  dessus  elle  est  d’un  vert  terne,  en  dessous,  d’iin  vert  pl®® 
vif;  et  toute  la  partie  iuférieure  du  mautcaii  est  parsemé® 
grandes  taclies  arrondies,  blauclies  et  entourées  d'un  cercle  o®"'’ 
le  dos  est  chargé  de  gros  tubercules  coniques  , poinlns  et  qui  s®*®" 
bleut  formés  de.  plusieurs  sections  transverses  posées  les  unes 
les  autres.  Les  tentacules  supérieurs  sont  très  singuliers,  ü® 
coudes  à angle  droit  et  leur  grand  côté  projeté  en  arrière. 


de 


f 29.  Dorîs  sale.  Dorù  sordida.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corporeonato-oblongojverrucoso,  convexo,  rigido,  c'tneraceo,J“^ 
notato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  266.  pl.  19,  f.  12,  r3. 

Habile  les  mers  de  l’Ile-de-Francc.  Celte  es|>èce  est  ovale,  élargi®! 
surface  supérieure  est  couverte  de  petits  tubercules,  ce  qui  la  r®" 
rude  au  touclierrclle  est  couleur  cendrée  sale,  avec  des  tache* 
geuses,  fauves  ; en  dessous , la  couleur  grisâtre  est  plus  pâle  ®*  *** 
bords  du  mautean  sont  parsemés  de  grandes  taches  noirâtres  u®"*^ 
ment  circouscriles.  * 


*1*  3oa  Doris  orangee.  Doris  aiirea*  Gaym* 

B.  corpore  ovali , lœri,  convexo,  toto  aureo,  alla  punclalo  ; Ceniee"^* 
foliaceis. 

Quoy  cl  Gaym.  Toy.  de  l’Astrol,  t.  2.  p.  268.  pl.  19.  f.  4 .à  7- 

Habite  la  baie  Jervis  à la  Kouveile-Ilollande.  Belle  espèce  api®''®’ 
ovalaire,  d’une  belle  couleur  orangée  foncée;  en  dessus  et  en  é®* 
sous,  le  manteau  est  bordé  d'un  petit  ruban  blancbàlie,  et  1®*^*^ 
est  orné  de  trois  rangées  régulières  et  symétriques,  de  points  bl®“ 
arrondis;  la  branchie  e.«t  formée  de  cinq  grandes  folioles  simpi®® 

■f  3i.  Dori.s  violacée.  Doris  oiolacea.  Quoy  et  Gayni. 

B,  corpoye  ovali,  convexo,  vcyyucoso,  violaceo  et  albido  ,*  'eelo  fnoTo 
nali  suhths  macidis  violaceis  notato. 

Q.iuy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  2.  p.  264.  pl.  19.  f.  i à 3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvclle-Hollamic,  dans  la  baie  Tervis. 

“al  cvale-üblong,  à manteau  plus  éü'uil  et  à dos  plus  convexe  ‘I  ^ 
les  espèces  précédentes  ; le  dos  est  chargé  de  verrues  irregub®**' 
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ment  éparses,  i!  est  d’iiu  violet  grisâtre,  et  le  manteau,  fortement 
plissé,  est  jaunâtre;  eu  dessous,  l'animal  a le  disque  du  pied  d’un 
jaune  pâle  et  le  reste  de  la  surface  est  violet  clair  avec  des  lâches 
longues  et  inégales,  d'un  violet  brunâtre  j la  hranchie  est  formée  de 
cinq  grandes  folioles  simples. 

^2.  Doris  ponctuée.  Doris punctata,  Quoy  et  Gayni. 

A corpore  tlongalo,  molli , piano;  posticè  lato,  iubrnbro;  ptmclls 
Tubentibus  notato  ; ano  prominentî. 

Quoy  et  Oaym.  "Voy.  de  l’Aslrol.  t.  ».  p.  »6a.  pl.  tS.  f.  8 à 10. 

Habite  le  Jlavre-Carterel,  à la  Nouvelle-Irlande.  Espèce  allongée , 
étroite,  limaciforme,  médiocrement  bombée,  et  plus  large  du  côté 
postérieur  que  de  l’antérieur  ; le  manteau  est  court , à peine  dé- 
bordant le  pied,  d’uu  rouge  fauve  pâle  cl  parsemé  d’un  assez  grand 
nombre  de  gros  points  rouges;  cirdessous,  l'animal  est  blanchâtre 
et  piqueté  de  noir;  l’anus  est  très  saillant  au  centre  de  la  hranchie; 
il  est  un  ])eu  iufundibuliforrac;  la  hranchie  est  découpée  eu  cinq 
parties,  qui  elles-mêmes  sont  composées  de  larges  folioles  denti- 
culées. 

Doris  saign.mte.  Durri'  cruenta.  Quoy  et  Gayra. 

corpore  lato,  subomli,  piano,  corîaceo,  margine  undulato,  albldo  ; 
striis  fuscis  ; maculis  rubris  onusto. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  »:  p.  260.  pi.  18.  f.  5 à 7. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée.  Celle-ci  est  ovale-oblongiie  proportion- 
nellement moins  large  que  la  précédente.  Elle  est  très  aplatie,  co- 
riace et  son  manteau  est  très  onduleux  sur  les  bords.  Toute  la  face 
supérieure  est  blanchâtre,  légèrement  teintée  de  fauve  et  couverte 
d’une  multitude  de  stries  brunes,  onduleuses  et  subtransverses; 
outre  ces  stries,  celte  surface  est  ornée  de  grandes  taches  irrégu- 
lières et  cependant  assez  symétriques,  d’un  rose  vif;  en  dessous, 
l’animal  a une  teinte  blanche;  les  stries  brunes,  moins  nombreuses, 
sont  diversement  entrelacées,  et  le  manteau  est  également  orné  de 
taches  rouges , sanguinolentes,  mais  dont  la  disposition  ne  corres- 
pond pas  à celles  qui  sont  sur  le  dos.  La  hranchie  de  celle  espèce 
a beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  de  la  précédente;  mais  les 
folioles  en  sont  beaucoup  plus  larges,  et  les  dentelures,  moins  pro- 
fondes, sont  jointes  par  des  membi  anes  assez  larges. 

^4.  Doris  scabre.  Doris  scabra.  Cuv. 

corpore  ovali , corîaceo  t convexiusctdo , alho  ; maculis  *violaceîs  ^ 
^ofifluentibus  irrorato;  'celo  marginali  lacern;  pede  angusto. 

Aun.  du  Mus.  t.  4.  p.  466. 
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Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’AslroI.  t.  2.  p.  i58.  ni.  8.  f.  r.  4- 
Habites  Tonga , dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée,  et  à Tanikor»- 
e est  Jurande,  ovale,  élargie;  le  manteau  très  ample,  ooclulfiux®* 
le  corps  bossa  en  arrière  ; toute  la  surface  supérieure  est  d’u» 

violacé  .'Çnr  /ve»  ..A 1 »...  . ,^y>heS 


, louic  la  surlace  supérieure  est  cl  U» 

VIO  ace  sur  lequel  est  répandue  une  multitude  de  petites  iac!>«^ 
violettes,  irrégulièrement  épm^cs  et  souvent  confluentes.  r'^“ 
locomütcar  de  ranimai  est  d’un  beau  jaune,  et  le  dos  du  pied 


.. ..  uu  neaii  jaune,  et  le  dos  du  Jin" 

violet;  les  leulacules  supérieurs  sont  claviformcs,  lamclleux 
versalemcnl,  bicarénés  sur  le  côté;  d’une  belle  couleur  jaune  " 


5on< 


■lie- 


fl»' 


. — J “ MCIIU  LUUlUUi  jai**-- 

pointe  d un  rouge  carminé  ; les  Lrancliies,  au  nombre  de  sept, 
divisées  profondément  eu  deu.x,  et  cbacuae  de  ces  divisions  est  e' 
meme  formée  de  dcii.v  folioles  élargies. 

t 35.  Boris  veinée.  Dons  2>enosa.  Quoy  et  Gaym. 

jy.  corpore  con.exo.  o,aü,  moU!,pHoso,  alhido  ca^ruleato.  Une» 

>eis  ormto;velomargmalipunctisn!s’r!sposllce  notczlo. 

Quoy  et  Gaym.  Vay.  de  l’Astrol.  l.  2.  p,  2-4. pi.  f.  ,5.  x6. 
Habile  irie-de-IVancc.  Espèce  ovale  - oblongue , aplatie , à inn»»=f 
coriace  beancoiip-plus  grand  que  le  pied  ; il  est  d’un  blanc 
tre  en-dessus  , jaunâtre  vers  les  bords,  et  orné  d'.m  grand  non>W« 
de  Imeoles  presque  toutes  longitudinales,  d’une  belle  cütf“^ 
oniiige  vif;  le  pied  est  blanc  et  bordé  d’une  liiiéole  de  la 
couleur;  la  branebie  est  composée  de  si.\  grandes  folioles  blcnâ"' 
ou  grisâtres. 


t 36.  Boris  élégante.  Doris  elegans.  Quoy  et  Gaym- 


D.  corpore  minimo,  ngido,  stdiprismnlico  , piano,  posticc  nculo< 
data,  htteojfnsco  et  viotacco  Uneolato. 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l’Astrol.  1.  2.  p.  3-3.  pl,  ,o  f 12  â i4-  . 

“llongt’i  liinaciforrac  et  semblable,  par  la  disp'’**' 

tion  de  scs  couleurs  , à quciqiics-um  .s  dos  clieuüles  nues  qui  1”^' 
diiisciit  les  papillons  de  la  famille  des  Sphinx;  sou  dos  est  jaun^"'*'’ 
avec  des  points  plus  pâles  de  la  mémo  couleur;  une  strie 
forme  un  écusson  sur  la  tête,  et  se  ramifie  ensuite  en  arrière! 
bords  du  manteau,  qui  couvrent  tout  le  pied,  sont  occupés  pu'' 
liseré  coulonrde  laeqiie,  pointillé  de  blanc;  les  leulacules 
stiics  Ir.iusversalemcnt  ; ils  sont  jaunâtres  blancs  à rexirémilèi 
branchies  forment  nu  petit  plumet  à six  divisions  denti^^^^ 
jaunes  au  milieu,  vioîacces  sur  les  bords. 

37.  Doris  reticulee.  Dons  retlculata.  Quoy  et  Gayi^* 

D.  corpore  minïmo  , ovalî  ^plano , caudato,  îcviler  tuhcrcïdato, 
retictdcitû  f In'oncJdïs  lûuceolatls. 
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f 38. 


Qiioy  et  Gaym.Toy.  del’AsIr.  t.  s. p. 272.pl.  20.1.9111. 

Habite  à Tonga-Tabou.  Petite  espèce  ovale-oblongiie,  llinaeiforme,  peu 
épaisse,  ayant  le  tnanleau  plus  court  que  le  jiied  ; ce  manteau  est 
couvert  d’iiu  réseau  .irrégulier , formé  de  très  Cne.s  liuéoles  d’un 
rouge  de  brique  très  irrégulièrement  entre-croisées;  ces  mêmes 
liuéoles  se  montrent  également  sur  le  dos  du  pied  ; les  brauebies 
sont  petites  et  formées  de  six  folioles  verdâtres  frangées  sur  les  bords. 

Boris  magnifique.  Doris  magnifica.  Quoy  et  Gaym. 


■H.  corpore  molli,  ovato’-ohlongo , posdcc  acuto,  caudaio,  'vitlîs  lon- 
gitrorsum  variegatis  t^rnato  ; hranchiis  tredccîm  lamdlaiis  , 
aureis. 

Quoy  et  Gaym.  "Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  270.  pl.  ao  f.  i à 4. 

Guérin,  Icon.  du  règ.  anim.  Moll.  pl.  8.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée.  Au  dire  de  M.  Quoy , cette 
espèce  est  la  plus  belle  qu’il  ail  tencoiilréc;  elle  est  ovale- oUlon- 
gue;  sou  manteau  est  plus  court  que  le  picd;il  est  d’un  blanc  trans- 
parent, orné,  dans  le  milieu,  de  liuéoles  longitudinales  d'un  beau 
bleu,  et  entouré,  vers  le  bord,  d'une  zone  d’un  beau  rouge  carminé; 
en  dessous,  le  manteau  offre  la  même  coloration;  mais,  la  zone 
rouge  est  beaucoup  plus  étroite;  le  pied  e.«t  blanc,  et  entouré  par 
une  ligne  ronge,  comme  celle  du  manteau;  la  masse  buccale,  les 
tentacules  supérieurs,  les  inferieurs  cl  les  branchies,  sont  d’un  beau 
rouge  ; les  branchies  ont  une  disposition  particulière;  elles  sont 
formées  de  quatorze  lanières  étroites,  égales  et  découpées  sur  les 
bords. 

' Boris  tle Maurice.  Doris  mauriüana.  Quoy  et  Gaym. 


t 


corpore  avait,  piaiiulalo,  violaceo  , vernteis  lidcis  onusto;  ttelo 
Oïargi/tali  'vittâ  anolaced  suhtus  noiato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAsirol.  t.  2.  p,  269.  pl.  20.  f.  5 à 8. 

'habite  les  mers  de  l'Ile  de-Trance.  Belle  et  grande  espèce  coriace , 
très  aplatie  et  fort  remarquable  par  la  bcaulé  de  scs  couleurs; 
elle  est  d’un  bleu  violacé  et  cluirgée.  eu  dessus,  d'un  grand  nombre 
de  verrues  oblongues  d’un  beau  jaune  doré;  les  tentacules  supé- 
rieurs sont  elavifurmej,  lainelleux  et  siibcarcués  d’un  côté;  en 
dessous , le  manteau  est  orné  de  douze  taches  irrégulières,  noires , 
disposées  symétriquement;  le  pied  est  jaunâtre,  et  le  sillon  qui 
'e  sépare  du  manteau,  est  occupé  jwr  nue  zone  violette  dont  les 
deu.x  bords  sont  noirâtres. 

-Boris  galonnée,  Doris  lemniscata.  Quoy  et  Gaym. 
rorpore  clongalo,  augnslo,  planiusculo,  Icevi;  postice  aculo,  eau- 
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data;  iiittis  aureis,  violaceis  ornato;  branddis  lanceold“' 
redis,  denticulatis, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  ï68.  pl.  ig.  f.  8 à I !• 
Habile  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Très  jolie  espèce  allongée) 
ciforme,  dont  le  manteau  est  plus  court  que  le  pied,  celui-e' 
prolongeant  postérieurement  en  une  queue  élroile  et  pointe®' 
couleurs  sont  disposées  d’une  manière  très  élégante;  le  nii>‘®“ 
dos  est  blanc;  il  est  entouré  de  deux  lignes  rouges,  séparées,  e®^^ 
lesquelles  se  trouve  une  zone  d’un  beau  jaune,  et  le  bord 
manteau  est  bordé  d’une  large  bande  d'un  beau  bleu  ; les  Icnt*®"^ 
les  supérieurs  sont  blancs,  fusifoimies , striés  obliquement  et  P®'** 
gés  en  trois  parties,  dont  la  première,  à la  base,  est  blan®!*®’ 
médiane  rouge  et  celle  du  sommet  d'un  beau  bleu. 


t 4i.  Doris  enfumée.  Z)om/tt/?io^a.Quoy  et  Gaynu 

D.  corpore  stiborbiculari , piano,  molli,  tuberoso,  fusco,  rubenK  ! 
marginali petlucido  ; tentaculis  turbinatis,  apicc  albis. 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'AsIrol.  t.  2.  p.  269.  pl.  19.  f.  r4  à i7'  5 

Habite  à l’Ile-de-France.  Espèce  ovalaire , proportionnellement 
large  que  ne  le  sont  les  autres  du  même  genre;  en  dessus  1 ® 
semble  partagée  en  compailimens  comparables  à ceux  d'un®®^^j 
pace  de  tortue;  .son  manteau,  mince  et  élargi,  est  très  ondul®®* 
comme  Ironcc;  le  pied  est  très  large,  scs  bords  sont  meinbrun® 
surtout  vers  l’extrémité  postérieure;  le  pied  est  couleur  cbnt^ 
tirant  sur  la  couleur  de  chair  ; le  manteau  et  le  corps  sont  J 
couleur  brune  enfumée , assez  semblable  à celle  de  quarü) 
porte  ce  nom;  les  brancliies  sont  au  nombre  de  six,  comP®® 
chacune  d’uu  grand  nombre  de  folioles  profondément  découpa*' 


î*  42.  Doris  éolicle.  Boris  eolida,  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  minimo,  ovali,  molli,  suheonvexo,  albo  et  nibro,pu”‘^'^^' 
tentaculis  longis  ; posticè  finibriatis;  dorso  filamentoso. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  p.  268.  pl.  18.  f.  1 1 à iS. 

Habite  dans  les  mers  de  Waijiou.  Peut-être  que  ce  petit 
trouvé  en  pleine  mer  vivant  sur  les  fucus,  et  présentant 
caractères  tout  particuliers  , méritera  , comme  l’a  sent* 
même  M.  Quoy  , de  former  un  petit  genre  dans  la  famiH® 
Doris.  Il  est  allongé,  ovalaire;  sa  tète,  subproboscidiforme  , 1'®^ 
en  dessus  quatre  grands  tentacules,  dont  les  deux  antérieurs , 
allongés,  semblent  former  de  petites  articulations;  tout  le 
couvert  de  petits  appendices  vermiformes,  irrégulièrement  disP® 
et  assez  semblables  aux  branchies  des  Eolides.  Néanmoins, 
partie  postérieure  du  dos,  se  voit  une  étoile  branchiale,  coiup® 
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de  cinq  folioles  et  semblable  à celle  des  Doris.  Cet  animal,  qui  n’a 
pas  plus  de  deux  lignes  de  longueur , est  blanchâtre  et  parsemé 
d’un  petit  nombre  de  taclies  rouges. 

Doris  limacine.  Doris  limacina.  Quoy  et  Gaym, 


t 


corpore  minimo,  elongato  ; apice  aculo , luleo;  vélo  margmali  pe- 
élis  non  dislinclo  ; branchiis  Iceeibus,  lanceolaûs. 

Qiioy  et  Gaym.  Voy.  de  l’AsIr.  I.  a.  p.  a5a.  pl.  i6.  f.  8.  g. 
habile  la  mer  d’Amboiue.  Petite  espèce  lisse  , verdâtre  , ayant  les 
branchies  vers  le  milieu  du  dos,  et  n’ayant  pas  le  manteau  séparé, 
comme  nous  le  verrons  aussi  dans  l’espèce  suivante  découverte 
dans  la  mer  Rouge  par  M.  Ruppel.  Peut-être  sera-t-il  nécessaire 
de  former  de  ces  dciu  espèces  une  section  dans  le  genre  Doris  , 
et  il  serait  à souhaiter  qu'un  anatomiste  en  fît  la  dissection  et 
comparât  leur  organisation  avec  celle  des  Doris , proprement  dites. 
Les  tentacules  sont  petits , en  massue,  et  ornés  d’un  grand  nombre 
de  stries  obliques  légèrement  tournées  en  spirale, 

^4-  Doris  impudique.  Leuck. 


O.  corpore  ovato,,oblongo;  dorso  convexo , subcremdato ; colore  di- 
lutalacteo;  tentacidis  superioribus  maculis  ocellisque  dorsalibus, 
branchiis  pedisque  Limbo  aurantiacis  ; branchiis  duodccim  pinnatis 
medium  dorsi  versus  skis,  pallia  indislineto. 
beuckart,  Buppel.  Voy%  en  Afr.  Invert.  p.  33i  pl.  lo.  f.  2. 
habite  la  mer  Rouge,  près  de  Tor.  Belle  espèce,  remarquable  surtout 
parce  que  le  manteau  ne  se  distingue  plus  du  reste;  il  n’a  pas  de 
bord  saillant.  L’animal  est  très  convexe,  et  la  partie  saillante  des 
flancs  est  bordée  d’une  ligue  fauve  brunâtre;  les  branchies  sont  plus 
haut  vers  le  milieu  du  dos  que  dans  les  autres  espèces;  tout  le  dos 
est  blanc  et  ocellé  par  des  tacbes  orangées  inégales,  bordées  delà 
même  couleur  que  le  manteau. 
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'^ies  placées  sous  le  rebord  du  manteau  , et  disposées 
lonsitudinale  autour  du  corps  : elles  ne  respirent 

'Us*  nous  représentent  des  Mollusques  qui 

®®niblent  convenablement  rapprochés  par  un  rapport 
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importsnt,  et  qui  constituent  pour  nous  la  seconde 
de  nos  Gastéropodes.  Leurs  genres  ne  sont  pas  noinbrfiti*» 
mais  ils  sont  singulièreinenttranchés  dans  leurs  caractères^ 
et  deux  d’entre  eux  ont  leurs  espèces  très  variées. 
animaux  se  réunissent  tous  sous  la  considération 
disposition  de  leurs  branchies  , qui  est  unique  parmi 
les  Mollusques;  et  quoiqu’ils  offrent,  dans  leur  herniaph^® 
ditismc,  quelques  particularités  qui  les  divisent,*’®'** 
nous  croyons  autorisé  à n’en  former  qu’un  seul  group®' 
Les  uns  sont  sans  coquille,  soit  extérieure,  soit  intérim”''*’ 
et  les  autres  en  ont  une  qui  les  couvre  tantôt  compl®'^ 
ment  et  tantôt  incomplètement.  Parmi  ces  derniers,  il  y 
a dont  la  coquille  est  toujours  d’une  seule  pièce,  etd’aut*''^ 
où  elle  se  trouve  composée  d’une  rangée  de  pièces  mol*‘ 
et  distinctes.  On  voit  donc  que  les  différens  geni’ÊS 
cette  famille  présentent  des  particularités  bien  rei”®*^ 
quablcs  dans  leurs  caractères. 

Nous  avons  dit  que  tous  ces  Gastéropodes  éta’®® 
réunis  par  un  caractère  commun,  celui  de  la  disposi^'®** 
particulière  de  leurs  branchies.  En  effet,  ces  brancbi^*’ 
qui  sont  à nu,  comme  celles  des  Tritoniens,  sont  touj®'**^* 
placées  sous  le  rebord  du  manteau  et  non  au-dessuS  j 
elles  ne  naissent  point  dans  une  cavité  particulière, 
qu’on  le  remarque  dans  les  quatre  dernières  familles 
Gastéropodes,  Elles  se  montrent  sous  le  manteau , *'®'**' 
autour  du  corps  à l exception  de  la  partie  antérieure  où  ® 
trouve  la  bouche  , et  forment  une  série  en  grande 
longitudinale , offrant  des  feuillets  vasculeux  rangés  ù ^ 
file  les  uns  des  autres.  Nous  rapportons  à cette  famm® 
les  Phjllidies,  les  Oscabrelles , les  Oscabrions  et  1®^ 
Patelles, 

[Les  zoologistes  n’ont  pas  été  d’accord  sur  la  nato*'® 
et  les  rapports  des  genres  que  Lamarck  rassemble  ici  ùa® 
sa  famille  des  Pbyllidiens  ; il  les  réunit  sous  ce  caractèf 
commun  des  branchies  placées  circulairement  autour 
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entre  le  pied  et  le  manteau.  Dans  la  première  édition 
/?eg-«e  animal,  Cuvier  forma  , à la  fin  de  ses  Gastéro- 
^ es,  une  petite  famille  sous  le  nom  de  Cyclobranclies , 
‘*es  laquelle  il  mit  les  Oscabrions  et  les  Patelles , tandis 
^ place  au  cotnmencement  des  Gastéropodes  la  famille 
Ijj^^nférobranclies,  contenant  les Phyilidies  et  les  Dipbyl- 
*^s. Cependant,  par  la  disposition  de  leurs  branebies,  on 
^ at  dire  que  ces  deux  derniers  genres  sont  aussi  bien 
5^'^^übrancbes  que  les  Patelles  et  les  Oscabrions.  Cuvier 


ollii 


doute  a trouvé  dans  1' 


organisation 


de  ces  divers 


^ Usques  des  raisons  suffisantes  pour  les  séparer.  Dans 
J tableaux  systématiques,  M.  de  Férussac  conserva  les 
familles  de  Cuvier  dans  les  mêmes  rapports  , mais 
J*  fît  des  ordres.  Celui  des  Inféiobranches  fut  augmente, 
^^'^Sne  savons  sur  quels  caractères,  du  genre  Ombrelle, 
J ^Oi’dre  des  Cyclobranclies  fut  divisé  en  deux  familles, 
ï^atelles  et  les  Oscabrions.  M.  de  Blainvillc  proposa  , 
.Son  Traité  de  Malacologie,  une  autre  distribution  de 
J ^^niille  des  Cyclobranclies  do  Cuvier.  Il  conserva  les 
Çérob  ranches,  dont  il  fit  un  ordre  vers  la  fin  des  Mol- 
. Ities  monoïques;  mais,  considérant  les  Oscabrions 
^ '*tie  Un  type  intermédiaire  entre  les  Mol!u5qî.ies  propre- 
''t  dits  et  les  Cirrliipède.s,  il  créa,  dans  sa  méthode,  un 
f^^®'type  sous  le  nom  de  Malcntozoaires  pour  rassembler 
J “ciix  sortes  d’animaux,  ayant  soin  de  les  partager  en 
classes,  dont  l’une  des  Polyplaxipbores  pour  les 


(.^^'^“fîrions.  A l’exception  de  celle  de  M.  de  Plainville, 
'Opinions  des  autres  naturalistes  peuvent  être  ramenées 
celle  de  Cuvier,  soit  à celle  de  Lamarck.  Nous 


Soi 

t'eu: 


Sons , 


aq  > «pi’ès  avoir  porté  depuis 'long  - temps  une 
l^^^^'^don  toute  spéciale  sur  la  question  , que  les  Mol- 
compris  par  Lamarck  dans  sa  famille  doivent  être 
pP‘'*rés,  eaj.  jgg  les  Oscabrelles,  les  Oscabrions  et  les 
«On  ^>*®ont  hermaphrodites;  les  autres,  les  Phyilidies 


*^‘onoïques. 
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PHYI2.IBIE.  (Phjilidia.) 

Corps  rampant,  ovaie-ailongé,  un  peu  convexe  en  ’ 
à peau  dorsale  coriace,  variqueuse  ou  tuberculeuse, 
niant  un  bord  saillant  autour  ducorps.  Branchies  disp°®^ 
sous  le  rebord  de  la  peau,  en  une  série  de  feuillets 
verses,  occupant  la  circonférence  du  corps.  Quatre  ten^® 
cules  ; deux  supérieurs,  sortant  chacun  d’une  cavité 


culicre , et  deux  inférieurs  et  coniques  situés  près 
bouche.  Les  orifices  pour  la  génération  sur  le  côté 


jroi'' 


Anus  dorsal  et  postérieur. 

Corpus  rcpens,  ovato-elongatum,  supra  cowexillSC^^^^ .L 
dite  clorsali  coriaceâ^  varicosâ  aut  iuberculatâ^  iii . 
corporis prominente.  Branckiœ  infra  -veliseu  cutis 
per  lotani  corporh  peripkœrinm  seriatlm  dispositœ;  gf 
transfersis  confertis.  Teniacula  quatuor  : duo  sup^tti , 
foraminibus  exsertilia,  alla  duo  inféra,  conica,  tid 
Orificia  gènet  ationis  in  latere  dextro.  Anus  dorsa^^ 
postions. 

OBSERVATIONS.  — Lgs  PliyllUltes,  dont  nous  devons  1® 
naissance  à JI.  Cuvier j semblent  tenir  aux  Doris  par  la 
de  I atuis;  mais  la  disposition  et  la  forme  de  leurs  bra®^ 
sont  très  différentes,  et  les  rapprochent  évidemment  des 
biions  et  des  Patelles,  quoique  ces  derniers  soient  munis  é 
coquille.  Les  l'hyllidics  sont  nues  à l'extérieur;  leur  corp*j^|j, 
recouvert  d’une  peau  coriace,  qui  le  déborde  partout,  et 
former  une  espèce  de  bouclier.  Cette  peau  est  garnie  de  ^^5 
cules  ou  de  grosses  varices  noueuses  et  jaunâtres;  et  c’es^ 
son  rebord  que  sont  placées  les  branchies,  disposées  en  un® 
rie  de  feuillets  transvcr.ses  et  serrés  à la  fde  les  uns  des 
autour  du  corps.  La  bouche  est  à la  partie  inférieure  de  I®  ^ ^ 
et  accompagné  de  deux  petits  tentacules  coniques.  Au-dess»*^^^ 
la  té’te,  le  bouclier  est  percé  de  deux  trous  qui  reçoiveî*^^ 
deux  tentacules  supérieurs,  et  il  est  encore  percé  pour  1®®^^ 
postérieurement.  Sur  le  coté  droit  du  corps,  un  tubercule  e 
deux  trous  rapprochés  qui  servent  d’orifice  pour  les  orgao®* 
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disque  cbarnu  siu’  lequel  rampe  l’animal  est 

Sur  I ® partie  où  il  s’insère  qu’à  celle  par  laquelle  il  pose 

sol.  (i) 

ESPÈCES. 

^^yllidie  variqueuse.  Phyllidia  varicosa.  Lamk. 

corport  ovnîi  tîongùto  ; dorso  nîgricante , 'varlclhus  longUudina- 
Ubus  subnodosis  luteis  ternis» 

^byllidîa 'varicosa,  Sysl,  des  An.  sans  vert,  p,  66. 
ï’IiyUidie.  CuT.  Bullet.  des  Sciences,  n®  5f. 

^byllidia  trUineata.  Cuv.Anu.  du  Mus.  5.  p.  268,  pl.  iS.  f.  i.  à 14 
^'éihie.  Seba,  Mus.  3.  t.  i.  f.  16. 

* Leuck.  Rup.  Voy.  en  Afr.  luvert,  p.  36. 

Phyllidia  trUineata.  QuoyelGaynî.  Voy.  de  TUranie.  Zool.  p.  419. 
pi.  87.  f.  7 à 10, 

Habite  la  mer  des  Indes.  Mus.  u*.  C’est  la  seule  espèce  connue  ejui 
^ ail  des  ligne.s  rclevces  et  longitudinales  en  forme  ’de  varices. 

^hyllidie  pustuleuse.  Phyllidia  puslulosa.  Cuv. 

Ph.  corporc  subovali;  dorso  nigro,  puslulis  /mis,  i/tœqualiius,  spar- 
sis,  pallitlè  luteis,  undtquà  tecto. 

Phyllidia  puslulosa.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  î68.  pl.  i8  f.  S. 

* Leuck.  Rup.  Voy.  en  Afr.  luvcrl.  p.  30.  pl.  i.  f.  i. 

Habite  la  mer  des  Indes. 

idie  ocellée.  Phyllidia  ocellata.  Cuv. 

Ph.  copore  suhoraU  ; dorso  cinerco,  ocellis  quinis,  annulatis,  pedicel- 
latis.sublateis  ; iaterstitUs  tuberculis  minoribus, 

Phyllidia  ocellata.  Cuv.  Aun.  du  Mus.  5.  p.  a6g.  pl.  i8.  f.  7. 
Habile  la  mer  des  Indes. 

Phyllidie  noire  et  Wianidüe.. Phyllidia  albo-nigi'a,Q}ioy. 
et  Gaym, 


^hylli, 


t 


1m  ' ^kyllidie , donnée  par  Cuvier,  et  celle  de  l’Oscabrion , 
5e  tr  - ...  . ■ • . . . 

““ou  , 


I - suffit  de  comparer  entre  elles  les  figures  anatomiques 

Vgj  ^*'ouve  dans  le  bel  ouvrage  de  Poli,  pour  être  bientôt  con- 
que  ces  animaux  diffèrent  sur  tous  les  points  essentiels 
üVçj,  'J*'  organisation.  Il  ne  faut  donc  plus  aujourd’hui  s’attacher 
à une  ressemblance  plutôt  apparente  que  réelle 
®*'ganisation. 
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Ph.  corpore  elongato  ofali,  piano,  rtgido,  tuberculalo,  nigro, 
maculato, 

Quoy  el  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  291.  pl.  2 1.  f.  26.  27- 

Habite  les  mers  de  l’Ile  Tonga  (Quoy  el  Gayœ.).  Petite  espèce  0'  ^ 
étroite,  aplatie  ; ses  verrues  sont  peu  saillantes  ; la  face 
ou  dorsale  est  ornée,  sur  un  fond  noir,  de  taches  d'un  Waac 
tre,  assez  grosses,  de  formes  très  diverses,  mais  ayant  leur  coc^^^ 
nettement  tranchée.  Eu  dessous  l’animal  a le  pied  et  le  •, 
gris,  piquetés  de  noir;  les  tentacules  supérieurs  so'nt  petitSi  ^ 
queset  noirs;  les  inférieurs  sont  très  couru,  obtus  et  50''®  “ .; 
de  deux  tubercules  allongés  ; ils  sont  gris.  Cette  espèce  d®  ” 
plus  d’un  pouce  de  longueur. 


OSCAB&EIL&IE.  (Chitouellus.) 


Corps  rampant,  allongé,  un  peu  étroit,  en  forifl®  ^ 
(l’une  coquille  plurivalve  : à pièces  alternes  , la  T, 


chenille;  ayant  le  milieu  du  dos  garnis  dans  sa  loog^^^j 


longitudinales,  et  assemblées  entre  elles,  par  leurs 
mités,  en  manière  de  ruban.  Coté  du  dos  à nu.  Bran'^*’^, 
disposées  comme  dans  les  Oscabrions.  Pied  divisé  Id”'’ 
tudinalement  par  un  sillon  profond. 

Corpus  repens,  clongatiim,  angiistiuscuhim,  cruccef'^’^'^  . 
dorsi  niedio  testa  pUirivalvi  per  longiiudinem  insV'^^^.  . 
vahis  alternis , plerisque  Jnngitudinalihm , extremd^^‘\_ 
inter  se  iœniatim  sahcoadiinatis.  Latera  dorsi  deM<('‘^ 


Branchiœ  ut  in  cJdtonilnis. 
Hier  dii>isus. 


Pes  sidco  profmulo  longH^^' 


//H"' 


OESi'itv.iTioKS.  — Les  OscabreUcs  semblent  former  une 
fion  entre  les  riiyllhües  et  les  Oscabrions.  Ces  animaux > « Ofr 
allongé,  ayant  en  quelque  sorte  l’aspect  d’une  chenille» 
encore  ])re.sqiie  mis,  et  u’onVent  qii’unc  coquille  comuied'^^j, 
constituée  par  un  assemblage  de  pièces  menues,  jamais 
verses,  disposées  comme  un  ruban  étroit  sur  le  milieu  du 
Ces  pièces,  inégales  en  Ire  elles,  sont  réellement  séparées; 
sur  l’animal  mort  et  contracté,  plusieurs  paraissent  réum'-’S’^j,^^ 
sent  que  les  animaux  dont  il  s’agit  forment  un  genre  très 


OSCABRELLE. 
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même,  et  qui  avoisine  de  très  prèsdes 
,]ç  I ‘’*ons.  Moins  embarrassées  que  ceux-ci,  par  la  disposition 
coquille  dorsale,  les  Oscabrelles  peuvent  serpenter  faci- 
jj.  . **’•  ® la  manière  des  vers,  et  courber  leur  corps,  soit  à 
Ptè  ^ gauche,  dans  leurs  locomotions.  Néanmoins,  d’a- 

dg*"'*  sillon  longitudinal  qui  divise  leur  pied  tn  deux , on  a lien 
Pb  qu’elles  rampent  habitueUcmcnt  sur  les]  tiges  des 

'•tes  marines.  On  n’en  connaît  encore  que  deux  espèces,  qui 
les  suivantes,  (i) 

ESPÈCE. 

Oscabrelle  lisse.  Chilonellus  lœvis.  Lanik. 

Ch.  testee  vahiiUs  lœpibns  ; margmibui  inlegerrimis  : vakutd  iiMmd 
posiicè  mucronalà, 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  87.  f.  5.  Oscabrion  Lisse. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesueur.  Mus, 
n“.  Longueur,  un  pouce  et  demi.  Les  valves  postérieures  de  sa  co- 
quille paraissent  plus  écartées  entre  clics  que  les  autres.  La  pre- 
mière du  côté  de  la  tète  est  arrondie  en  avant  et  plus  large  que 
celles  qui  suivent. 

' Oscabrelle  striée.  Chitonelliis  striatus.  Lamk. 


Ch.  testa;  valmlis  ex  apice per  longiludinem  radiatim  sliiatis;  mar- 
ginibus  serrulalis;  'vah'ulâ  ultimâ  posticè  obtusd. 

* Sow.  Généra  of  sUclIs  Chiton.  f.  4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesiicur.  Mus. 
n°.  Espèce  très  distincte,  surlout  par  les  valves  de  sa  coquille,  qui 
ressemblent  à de  petites  feuilles,  sauf  les  deux  dernières  qui  sont 
arrondies  ; leurs  stries  fines  et  rayonnantes,  aboulis.saiit  toutes  aux 
bords,  y forment  les  légères  dentelures  qu'on  y observe. 

^0  Lamaijpk  s’est  fait  une  fausse  idée  des  Osc.ibrclles  en  le 

entre 


Içj  comme  un  gepre  intermédiaire  ou  un  passage  entri 
. yllidies  et  les  Oscabrions.  Les  0.scabrelles , par  lettr  orga 
'****>  ne  diffèrent  pas  des  Oscabrions,  et  les  caractères  gé- 
dçj  qu’il  leur  donne  sont  si  peu  importans  anx  yeux 
i]^v*'®*^'»'alistes,  que  la  plupart  n’ont  admis  les  Oscabrelles 
Cçj  de  sous-genre  ou  de  section  dans  le  genre  Oscabrion. 
tj^|,'*J‘*eiirs  ont  eu  raison;  car,  comme  nous  le  verrons  en  trai- 
Oscabrions,  on  passe  de  ceux-ci  aux  Oscabrelles  par 


''es  insensibles. 

J’OME  VII. 


3i 
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•fS.Oscabrelle  îtiscxé&.Chitonellus fosciaius.QyiOj  etGay*® 

C,  corpore  ehngato  , Cj  Uadraceo,  ûbtuso,  pilis  minimU  ’j!' 
cente  aul  rubente,fusco  maculato  ; fasciU  nigrkanlibut 
valvis  subrubris,  panuUs,  ovatis  atque  disjtincfh . 

Quoy  et  Gayrn.  Toy.  del’AsIr.  t.  3.  p.  408.  pl.  73.  f.  21  à 
Habite  Tonga-Tabou.  Grande  et  belle  espèce  (jui  atteint  jusqu  a ^ 
pouces  de  longueur;  elle  est  allongée,  cylindracée  elrcssci" 
une  grosse  chenille  ; elle  a huit  pièces  dorsales  allongées,  d'® 
les  premières  sont  rapprochées  et  se  touchent;  les 
carient  de  plus  en  plus  et  sont  isolées,  lorsque  la  surface  exisf 
de  ces  plaques  est  bien  conservée  ; elle  est  divisée  par  un  P 
sillon  médian,  vers  lequel  convergent  de  fines  stries  loogi"''  . 
les  ; toute  la  surface  supérieure  est  couverte  de  petites  épin** 
les  et  com  tes,  serrées  et  semblables  à un  poil  rude,  la  coiileu'’ 
terieure  est  d’un  rosé  pâle,  rembruni  postérieurement , avec 
q ues  fascies  transverscs  brunâtres  vers  le  milieu  ; sur  jseJ 
* antcrieiïre  ou  remarque  de  chaque  côlé  cinq  ocelles  d’un 
foncé. 


-J-  4.0scabrelle  ocxxXée.  Qiitonellus  oc«/aftt5.Quoy  et 

c.  corpore  parvo,  cequaliter  mlloso,  roseo,  dtiabus fasciis  nigr'^f"  ÿV 
valris  glaucis,  lo/igiîttdinalker  sulcatis  ; tribus  anùcis  oi’U^bl' 
aigris  et  albis  cinclis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  410.  pl.  73.  f.  3y.  3®' 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée  ou  celles  de  Tanikoro- 
toujours  pins  pellle  que  la  précédente,  allongée,  cyliudracéCi  ^ 
■sâtre,  avec  deux  zones  noires  ou  brunes,  confluentes  sur  le 
du  dos  ; les  plaques  dorsales  sont  petites,  ovalaires;  les  tr®‘® 
micres  sont  entourées  d’un  cercle  de  poils  noirs  èt  d’un 
blancs,  ce  <iui  donne,  dit  M.  Quoy,  l’apparence  d’yeux  à cesP‘ 
les  suivantes  sont  plus  rétrécies , onguiculées , séparées  el 
ronge-brun. 


OSCABRlOSr.  (Chilon.) 

Corps  rampant,  ovale  oblong , convexe,  arrondi 
extrémités,  débordé  tout  autour  par  une  peau  coria^'^’^^j 
en  partie  recouvert  par  une  série  longitudinale  de 
testacées  , imbriquées , transverses  , mobiles , encha** 
dans  les  bords  du  manteau.  Tète  antérieure,  sessile»  3y‘ 
la  bouche  en  dessous,  ombragée  par  une  menibii* 


OSCABRION. 


de 

^^pourvue  de  lentacules  et  d’yeux.  Branchies  dispose'es  en 
tout  autour  du  corps , sous  le  rebord  de  la  peau, 
sous  l’extrémite’  poste'rieure. 

^°rpusrepens,  ovato  oblongum,convexum^exlremitatibus 
pi  ambitu  cute  coriaceâ  marginatum;  testa 

^'ivahi  in  sérié  unicâ  et  longitudinali  ordinatâ  ^ dorsa 
‘*^>ibcnte  : valais  mobilibus,  imbricatis,  transversis,  laterum 
'"^^niitatibus  cutis  margine  replicato  connexis,  Caput 
sessile,  ore  in/ero,  memhranâ  ohumhrante  tecto' 
oculisrpie  nullis.  Branchiœ  infra  cutis  mnrginem 
^ iotam  corporis  periphœriain  seriatim  dispositœ.  Anus 
extremitatem  postieam. 


Oscahrions  est  si  singulier  si 
gSf  . ® caractères,  qu’il  semble  en  quelque  sorte  étran- 

fal  t avoisinans,  même  lorsqu’on  le  rapporte  à sa  véritable 
“>ile;  ce  qui  est  cause  que  quelques  naturalistes  ont  doute 
'''Seulement  de  la  famille  et  de  l’ordre,  mais  en' outre  de  la 
où  on  devait  le  placer.  Les  Oscahrious  sont  cependant  de 
Mollusques;  et,  parmi  les  animaux  de  cette  classe,  ce 
^ ‘ évidemment  des  Gastéropodes,  même  dans  le  sens  restreint 
5,  ® l’assigne  à cette  coupe.  Or,  parmi  les  Gastéropodes  dont  il 
•loi ■'  des  branchies  des  Oscabrions 

l'Hym?. rapporter  ceux-ci  à la  famille  des 
<11  ‘i"*'  les  particularités  qu’ils  offrent 

a 'eurs.  Ainsi  les  Oscabrions  sont  des  Gastéropodes  plivlli- 

tiü>  dos  une  coquille  univalve,  sont 

11,  s,  par  suite  d'une  nécessité  dont  nous  parlcrdhs  tout-ii- 
Pièce  testacées  qui  b représentent.  Ces 

<ds  enchâssées,  par  leure  extrémités  latérales,  dans  les 
li'r  manteau , lesquels  constituent  une  mcmbraiic  en  forme 
ganient,  qui  réunit  les  ]iièces  dont  il  vient  d’élrc  question, 
bn  coriace,  plus  ou  moins  épaisse,  tantôt  lisse  ou  ridée, 
''l’agrinée,  écailleuse,  velue  ou  même  épineuse.  Cotte 
Ves  "f  doublée  de  fibres  musculaires;  et  les  pièces  tes- 
réunit,  étant  en  général  imbriquées  entre  elles, 
nullement  les  contractions  de  l’animal,  qui  s’al- 
se  raccourcit  à son  grc  comme  les  Limaces’,  et  quèl- 

3i. 
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quefois  se  met  en  boule  comme  les  Cloportes.  Lorsqu 
lève,  et  que  l’on  conserve  seulement  l’assemblage  de  ses  . 
testacées,  réunies  par  la  membrane  marginale  du  manteau 
les  embrasse  circulaircmcnt,  cet  assemblage  offre 
alors  une  coquille  multivalve.  Cependant,  ces  pièces 
ne  doivent  être  considérées  que  comme  une  coquille 
que  la  nature  a rompue  transversalement,  dès  son  origu'®’ 
plusieurs  pièces  particulières  et  mobiles,  pour  faciliter 
veniens  de  l’animal.  Au  reste,  l’ensemble  des  pièces 
Oscabrions  forme  une  coquille  ovale-oblongiic,  convexe  eu 
sus,  concave  en  dessous,  à valves  transversales  au  nombre  de 
pour  l’ordinaire,  quelquefois  seulement  de  sept  et  même  desiJ-^^^ 
dont  celles  du  milieu  sont  un  peu  plus  grandes  que  celles 
extrémités,  et  qui  le  plus  sou  vent  se  recouvrent  en  partie, 
les  tuiles  d’un  toit.  Or,  ces  pièces  n’ont  aucune  analogie 
coquilles  bivalves  des  Conchifères,  ni  avec  les  multivalve* 
Cirrbipèdes.  Potlj  savant  napolitain,  a donné  l’anaton»® 
rOscabrion  d’après  le  Chiton  dnercusj  et  nous  a appris,  e 
autres  particularités,  que  rintéricur  de  la  bouche  ou  de  la 
de  cet  animal  est  garni  d’une  raultiiiidc  de  <lcnts,  les  une*’ 
■jdes  et  les  autres  à trois  pointes,  et  que  ces  dents  sont  disp°* 
on  plusieurs  rangées  longitudinales.  [Poli,  Hist.Tcst.  vol.  *•  I*' 

Les  Oscabrions  rampent  sur  un  pied  ou  un  disque  en* 
et  ventral,  comme  tous  les  Gastéropodes,  et  coiiséqueit"® 
comme  les  Phyllidies,  les  Patelles,  etc.  Ils  vivent  dans 
à peu  de  profondeur  et  près  de  ses  rives , et  se  fl.xcnt  1’“''**^’,]- 
rement  sur  les  rochers  et  les  pierres.  Ce  genre  est  iei’t 
brcHS  en  espèces,  et  on  on  a figuré  une  assc2  belle  suite 
l’Encyclopédie,  pl.  i6o  à i63.  Malheureusement,  privé  de  '^5, 
et  hors  d’état  de  constater  noùs-même  les  caractères  de’ 


• s de'" 

(i)  On  a cité  en  effet  des  espèces  à sept  et  à six  piecc- 

sales;  aucune  observation  bien  faite  n’a  confirmé  qu'il  en 

' * Y Ig  P ^ 

tât  réellement,  et  nous  pensons  que  ces  espèces  ctaicm 

duit  de  l’industrie  des  marchands  d’histoire  naturelle  du 
dernier  ; ainsi  on  peut  dire  que  les  Oscabrions  ont  toujOt'* 
pièces  dorsales, 
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nous  n'en  citerons  qu’un  petit  nombre  parmi  celles  que 
possédons. 

[^e  genre  Oscabrion  est  très  intéressant  sous  plusieurs  rap- 
Il  offre  jusqu’à  présent  le  seul  exemple  d’un  Mollusque 
8®stêropode  ayant  une  coquille  composée  de  plusieurs  parties 
^'*üvent  en  contact  et  se  recouvrant,  mais  jamais  articulées. 

particularité,  en  faisant  porter  l’attention  des  naturalistes 
'**' Ces  animaux , leur  a donné  peut-être  trop  de  préoccupa- 
ce  qui  les  a entraînés  à aecorder  à ce  caractère  unique 
(Je  valeur  qu’il  n’en  mérite. 

J ^es  premiers  naturalistes  qui  mentionnèrent  les  Oscabrions 
JH’ircnt  pour  une  armure  particulière  appartenant  à quel- 
espèces  de  serpeus  , donnant  sans  doute  troj)  de  con- 
*"ce  à des  r.ipports  de  voyageurs  plus  amateurs  <!u  merveilleux 
*^**c  des  plus  faciles  observations.  Aussitôt  que  l’on  eut  sur  ces 
^^'Hiaux  des  idées  plus  exactes , deux  opinions  partagèrent  les 
''Pluralistes  : l’iinc  est  celle  de  Linné;  il  niet'lc^  Oscabrions  dans 
^Pelasse  artificielle  des  Mullivalves;  l’antre  est  celle  d’Adanson. 

J Savant  et  laborieux  obscrvalenr  attacha  peu  d’importance  à 
* Coquille  des  Oscabrions;  il  vit  que  l’animal  avait,  quant  à 
Caractères  extérieurs,  beaucoup  d’analogie  avec  celui  des 
j,Plclles,  et  entraîné  par  ces  rapports,  il  mit  les  doux  genres 
"ip  àcôté  de  l’autre  dans  son  ordre  Méthodique.  Pendant  long- 
“Pips  l’opinion  d’Adansou  fut  oubliée,  celle  deLiiméseule  pré- 
■Ut.  Cependant,  lorsque  Cuvier  et  Lamarck  commencèrent  à 
^Cioi-fuer  la  classe  indigeste  des  vers  Mollusques,  ainsi  que  celle 
Ulultivalves,  il  cbcrchèrent  de  nouveaux  rapports  au  genre 
Cabrion.  Cuvier  revint  sans  hésiter  à l’opinion  d’Adanson. 
ne  l’adopta  que  plus  tard,  après  avoir  mis  ce  genre  à 
Jes  Acéphales , entre  1rs  Fistulanes  et  les  Balanes;  mais 
après  il  abandonna  pour  toujours  cette  classification  vi- 
pour  en  adopter  une  qui  se  rapprochât  de  celle  de  Cuvier, 
'parconséqueutdecelle  d’Adanson.  Pour  .abandonner  l’arrange- 


•»ei 


J,  ^'^Uinnéen,  ces  deiixsavaus  zoologistes  pou  v.nient  s’appuyer 
é'**®tomie  de  l’Oscabrion  de  la  Méditerranée  que  Poli  venait 


B'- 

sur 


de 


publier  dans  le  premier  volume  de  son  bel  ouvrage.  Quoique 
£ Savant  Napolitain  ait  conservé  la  classe  des  Mullivalves  de 
'•'ué,  cependant  les  observations  anatomiques  qu’il  donne  sur 
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ce  genre  suffit  pour  démontrer  victorieusement  que  ces  aniuia'^ 
n’ont  aucuns  rapports  d’organisation  avec  les  autres  Mul»' 
valves.  Adoptée  par  Cuvier  et  Laïuarck,  l’opinion  d’A^a® 
son  prévalut  à son  tour,  et  elle  devait  prendre  d’aotat*!' 
de  valeur  aux  yeux  de  tous  les  naturalistes,  que  Cuvier  i’»r 
puyapar  des  observations  anatomiques  servant  de' compl^*”^® 
à celles  de  Poli.  Poli,  en  effet,  n’avait  rien  dit  du  système 
veux  des  Oscabrions,  et  il  était  indispensable  de  le  conna*^|] 
pour  porter  un  jugement  définitif  sur  le  genre  et  la  place 
devait  occuper  dans  le  règne  animal.  Si,  comme  dans  le* 
l’hipèdes,  les  Oscabrions  eussent  eu  un  cordon  nerveux 
et  ganglionnc,  il  eût  fallu  revenir  il  rarrangement  liimc*-''’ 
en  le  modifiant  sous  certains  rapports  ; mais  le  système  ncr'*^”^ 
chez  ces  animaux  ne  diffère  en  rien  d’essentiel  de  celui 
autres  Mollusques.  Dès-lors  la  question  n’offrait  plus  de  di 
culte,  et  on  pouvait  dire  avec  certitude  : les  Oscabrions  sont  ^ 
Mollusques.  Il  semblait,  si  ce  n’est  impossible,  du  moins 
difficile,  de  proposer  et  de  soutenir  avec  quelque  succès 
autre  opinion  que  celle  de  Cuvier  et  de  Lamarck.  M.  de 
ville,  cependant,  s’appuyant  sur  des  faits  relatifs  à la 
lion  des  Oscabrions,  proposa,  dans  sou  Traité  de  MalacoloS’  ’ 
déformer  un  sous-type  des  Mollusques  sons  le  nom  de 
tozoaires,  dans  lequel  chacun  des  genres  Lepas  et  Chi  ton  de 
constituent  une  classe,  feti..  r,r.„.>0iin  mn»:.'...»  .m  .te  3l- 


; ' tnaeun  ues  genres  Lcpas  etL,niton  ne 

constituent  une  classe.  Cette  nouvelle  manière  de  voir  de  ^ 
Blainv’ille  n’a  pas  prév'alu.  Dans  la  seconde  édition  du 
Animal,  Cuvier,  maintient  les  Oscabrions  à côté  des  Patel*®*’ 
formant  toujours  de  ces  deux  genres  sa  petite  famille  des  B? 
clobranches. 

A 1 aiticle  Oscabrion,  de  l’Encyclopédie  méthodique, 
nous  avons  donné  de  l’étendue,  nous  avons  rapporté  tous 
faitsconnus  loucliaiu  l’organisation  de  ces  aniraau.x,  et,  ne 
gnaiit  pas  d aborder  toutes  les  difficultés,  nous  avons  mis  co 
gard  les  opinions  de  Cuvier  et  de  M..  de  Blainville , sans 
mulet’  rien  de  ce  qu’elles  peuvent  avoir  Tune  et  l’autre  de 
et  de  faiblesse.  Après  cet  examen , nous  avons  été 
à des  conclusions  pour  nous  définitives  dans  l’état  acf** 
des  connaissances. 

Quelles  sont  les  ressemblances,  quelles  sont  les  difféc®**® 
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les  Oscabrions  et  les  Mollusques?  Nous  nous  sommes  d’a- 
. adressé  cette  question , et  nous  avons  ajouté  ; la  conclusion 
sera  selon  que  la  somme  des  ressemblances  ou  des  diffé- 
*^®0ces  l’emportera. 

8i  nous  prenons  chacun  des  systèmes  d’organes  que  l’on 
"userve  dans  les  Oscabrions,  et  que  nous  les  comparions  à ce 
existe  dans  les  Mollusques , voici  ce  que  nous  aperce- 
''fons . 


entre 

l>0rd 


I”  Organes  digestifs.  Cés  organes,  dans  les  Oscabrions,  ne 
l^lerent  pas  de  ceux  des  autres  Mollusques.  Ces  animaux  n ont 
la  tête  saillante,  et,  sous  ce  rajiport,  ils  ressemblent  aux 


H 

lie. 


ü''yllidies;  ils  n’ont  point  de  tentacules,  mais  chez,  eux  ces  par- 
Sont  remplacées  par  un  voile  qui  entoure  la  bouche.  Si  les 


manquent,  ils  manquent  aussi  dans  un  assez  grand  nombre 
'^**itres  Mollusques,  les  IHéropodes,  par  exemple;  la  bouche 
^'l'oesophage,  sont  garnis  d’une  langue  très  longue,  roulée  en 
^Plfftle  et  armée  de  dents  cornées,  dont  Poli  a donné  une  bonne 
®8'tce.  Cette  langue  se  retrouve  dans  un  très  grand  nombre  de 
Mollusques;  l’estomac,  l’intestin,  le  foie,  sont  semblables  à ce 
^'*ol’on  connaît  dans  d’autres  Gastéropodes;  l’anus  se  termine 
j^oxirémité  postérieure  du  corps,  ce  que  Ion  remarque  avec 
0 légères  modifications  chez  les  Phyllidies,  les  Doris  et  quelques 
''"''es  genres  ; 

, Organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation.  Les  bran- 
des  Oscabrions  consistent  en  une  rangée  de  petits  feuillets 
J Angulaires  placés,  comme  dans  les  Patelles  et  les  Phyllidies, 
1,,  sillon  qui  sépare  le  pied  du  manteau.  Sous  ce  rapport, 

. *>e  différent  en  rien  des  Mollusques  que  nous  venons  de 
Le  cœur  est  placé  postérieurement  dans  la  ligne  inediane 
dorsale  ; il  est  symétrique  et  composé  d’iin  seul  ventricule  et 
® deux  oreillettes  ; sa  forme  et  la  disposition  de  scs  parties  i es- 
^'®“ljlent  beaucoup  à ce  qui  existe  dans  tous  les  IVIollusques  acé- 
pxlés  et  dans  plusieurs  Mollusques  céphalés,  qui  , ét.iut  symé- 
*^‘41165  avec  les  brunoliics  de  chaque  côté,  ont  également  cet 
'î*^8ane  symétrique  placé  plus  ou  moins  haut  dans  la  longueur 
'^orps;  ainsi,  à cet  égard,  les  Oscabrions  ne  différent  pas  des 
''"'res  Mollusques; 

Organes  de  la  génération.  Les  Mollusques  céphalés  offrent 
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les  trois  modes  de  génération.  M.  de  Blain ville,  comme  le  sa' 
vent  tous  les  zoologistes,  s’est  habilement  servi  de  ce  caractère» 
jusqu’alors  très  négligé,  pour  diviser  les  Mollusques  en  tro‘» 
classes,  dont  la  derniere  contient  ceux  de  ses  animaux  qui 
lieun.iplirodites.  Les  Oscabrions  a|)partiennent,  comme  les  P®' 
telles,  à cette  troisième  classe;  seulement,  d’après  M.  de  Blai»' 
ville,  l’organe  de  la  génération,  formé  d’un  ovaire  seuleine»' 
dans  les  Oscabrions,  au  lieu  d’avoir  une  seule  issue  extérieur^» 
comme  dans  les  autres  Mollusques,  en  aurait  deux,  l’une® 
droite,  et  1 autre  à gauche.  Quoique  nous  ayons  fait  des  anat*’* 
mies  minutieuses  d’Oscabrions,  il  est  vrai,  sur  des  espèces 
petites,  il  nous  a été  impossible  de  trouver  celte  seconde  hs**® 
des  organes  de  la  génération  ; 

4“  Système  nerveux.  Comme  l’a  prouvé  M.  Cuvier,  le  s.^' 
tème  nerveux  des  Oscabrions  ne  diffère  pas  de  celui  dés  autr^ 
Mollusques;  il  est  lormé  d’un  anneau  œsophagien  complet  et 
diiers  rameaux  qui  se  rendent  en  divergeant  vers  les  orga®®” 
Ceci  est  très  important,  et  l’on  peut  dire  que  c’est  le  fait  qui'''’' 
mine  et  doit  dominer  dans  la  fjucstiou  j 

5”  Organes  locomoteurs.  Il  suffit  de  voir  un  Oscabrion 
reconnaître  qu’il  appartient  à la  clas.se  des  Gastéropodes  P’’”' 
premeiit  dits,  en  restreignant  cette  classe  à la  manière  de  K 
maïc'.  Dans  ces  animaux,  le  pied  ovalaire,  plus  ou  moins 
selon  les  espèces,  est  étendu  dans  toute  la  longueur  de  l’anii»®'’. 
et  il  ressemble  complètement  à cet  organe  dans  tous  les  auU^ 
Mollusques;  les  mœurs  de  l’animal  se  ressentent  nécessaîrei»'’®' 
de  cette  disposition  ; aussi  il  vit,  comme  les  Patelles,  presq"® 
toujours  sédentaire  ou  rampant  lentement  sur  les  rochers 
gés  dans  la  mer,  contre  lesquels  il  s’applique  avec  force  lor»q“® 

1 on  veut  l’en  arracher; 

6 De  la  coquille,  La  coquille  des  Oscabrions  est  bien  éil^* 
rente  de  celle  des  autres  Mollusques.  Par  l’ensemble  desa  for»»®’ 
elle  res.semble  à celle  d’une  Patelle,  mais  elle  est  composée  de 
pièces  calcaires, étroites,  transversc.s,  se  recouvrant  par  leurs  bof®* 
et  implantées  fortement  de  chaque  côté  dans  un  bord  épais  et  b' 
breuxdu  manteau;  ce  bord  entoure  le  corps,  et  il  est  quelquef®'® 
nu,  mais  le  plus  souvent  recouvert  de  petites  écailles  ou  de  po'  *' 
Les  pièces  de  la  coquille  ne  sont  point  immobiles ^l’aniraallp®” 
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sç  °^‘ler  sur  lui-même,  comme  le  font  les  Cloportes,  eV  il  peut 
pour  inarclier.  Comme  on  peut  facilement  !e  com- 
Hjû**^*^*^>  seul  muscle  ne  peut  suflirc  pour  exécuter  ces 
aussi  il  y en  a trois  partant  de  la  première  pièce 

Pièi 

‘‘'•tr, 

iiale 


l’endant  à la  seconde,  trois  autres  fixés  à cette  seconde 
■ t't  se  rendant  à la  troisième,  ainsi  de  suite  pour  toutes  les 
t l’un  Je  ces  muscles  occupe  la  ligne  médiane  et  dor- 
^cs  deux  autres  sont  latéraux  et  obliques.  Quant  h l’ac- 


'^Sentent  des  parties  de  la  coquille  des  Oscabrions,  il  se  fait 

à celle  des  autres  Mol- 


'5s, 


manière  tout-à-fait  analogue 


îttes. 


**>si  nous  trouvons  les  Oscabrions  semblables  aux  autres 
lo^^''^<lues  : 1°  par  la  forme  générale  du  corps;  2“  par  l’organe 
(]^  '5>oteur;  3“  par  la  nature,  la  forme  et  la  position  des  bran- 
L 4°  par  le  cœur  et  la  distribution  des  vaisseaux;  5“  par  la 
cj.  jQjj  voile;  6°  par  la  langue  et  tout  le  reste  des  or- 
^5s  digestifs;  7°  par  la  position  de  l’anus;  8°  enfin  par  le  sys- 
^ nerveux,  le  plus  important  de  tous,  entièrement  semblable 
'^5lui  des  autres  Mollusques. 

I"®*  Oscabrions  diffèrent  des  autres  Mollusque.s  : 1“  par  la 


formée  de  huit  pièces  et  non  d’une  seule;  2“  par  le 


'liie*^^^“ , dont  le  bord  est  beaucoup  plus  charnu  et  plus  fibreux 
P '^'■'ns  les  autres  Mollusques;  3“  par  le  système  musculaire; 

) par  une  particularité  des  organes  de  là  génération,  qui  . 
j^“5ut  deux  issues  au  lieu  d’une  seule, 
inj  ‘'este  un  dernier  caracicre,  mais  qui  n’a  eu  réalité  aucune 
çjf'^t'tance  dans  la  question.  Les  Oscabrions  n’ont  pas  J’yeux, 
lous  les  animaux  compris  par  M.  de  Blainville  dans  son 
5st  ‘^es  Malacczoaires  sont  privés  de  ces  organes  ; il  en 


ç.  ® même  d’un  très  grand  nombre  de  Mollusques  : tous  les 
sans  e.xccption,  et  un  assez  grand  nombre  de  genres 
^ '•‘phalés.f  On  ne  peut  donc  rien  conclure  de  ce  caractère. 

Ifs  pourra  s’empêcher  de  remarquer  avec  nous  que  tous 
08g^.'^*'“ctères  essentiels  des  Mollusques  sc  trouvent  dans  les 
tandis  que  les  caractères  variables  à divers  degrés 
ii)i  animaux , deviennent,  par  quelques  modifications  peu 
jj  fitntes,  les  c.nractères  propres  aux  Oscabrion.s. 

**ous  semble  que  nous  pouvons  conclure  de  ce  qui  précède, 
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que  les  Oscabrions  sont  des  Mollusques,  et  que  leurs  rapp^® 
les  éloigne  pas  beaucoup  des  Patelles.  Nous  n’avons  pu 
porter  en  détail  tous  les  faits  anatomiques  concernant  les  ^ ^ 

brions.  Celles  des  personnes  qui  voudront  approfondit  ce 
rapport  à ce  genre  curieux  devront  consulter  le  ti'avail  de 
le  Mémoire  de  Cuvier,  inséré  dans  les  Annales  du  Mus 
l’article  Oscabrion  de  M.  de  Blainville,  dans  le  Dictieu®^^ 
des  Sciences  naturelles j et  le  nôtre,  dans  l’Encyclopcdi® 
thodique.  ^ _ ae 

Jusqu’à  présent  on  ne  connaissait  qu’une  seule  espece  > 
d’Oscabrion.  Elle  a été  découverte  à Grignon,  par  31. 

Depuis,  le  même  genre  a été  trouvé  dans  le  terrain  de 
tion  des  environs  de  Tournai.  C’est  aux  recherches  de  M' 
chastel  et  de  M.  Puzos  que  l’on  doit  la  connaissance  de 


curieux  et  intéressant.!  , t 


h /f/r  H f f 


ESPECES. 

1 . Oscabrion  géant.  Chiton  gigas.  Chetnn, 

Ch.  testa  octoi'alvi,‘cmssâ,  convexâ,  albd;  valvâ  prima  crent^^'^' 
tremd  djintalà  : mediis  emarginatis.  Gmel. 

Chiton  gigas.  Cliemii.  Concli.  8.  t.  y6.  f.  8ig. 

Chiton  gigas.  Gmel.  p.  32o6.  n“  22. 

Encycl.  pl.  i6i.  f.  3. 

* Scliiot.  Einl.  t.  3.  p.  ,'107.  n"  i5. 

* De  Roissy.  Biif.  Moll.  f.  5.  p.  2or.  n°  12. 

* Ee  Blainv.  Dict.  sc.  liai.  t.  36.  p.  543. 

* Dlllw.  Gat.  t.  I.  p.  5.  no  ii. 

* Ec.sh.  Eocyc.  méih.  vers.  t.  3.  p.  679.  n,  i.  juTi 

Habite  les  côtes  du  c.ip  de  Bonne-Espérauce.  Mon  cabinet.  B®'’® 

3 à 4 pouces. 

2.  Oscabrion  écailleux.  Chiton  squamosus.  Lin. 

Ch.  testa  octovalvi  semïstriatd  ; corpore  squamuloso.  Lin. 

Chiton  squamosus.  V\n.  Syst.  nal.  p.  1107.  Gmel.  p.  32o3.  o 
Cbemn.  Conch.  8.  t.  94.  f.  788.  790. 

Encycl.  pl.  162.  f.  5.  6. 

Poli.  Test.  I.  t.  3.  f.  21.  22.  (i) 


(i)  Il  sera  nécessaire  de  supprimer  cette  citation  de  1 oU 
de  Poli  de  la  synonymie  de  cette  espèce.  Ce  qui  a tronip® 
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* Schrot.Einl.  t.  3.  p.  497. 

* Born.  Mus.  pl.  j.  f.  i.  2. 

De  Roissy.  Biif.  Moll.  I.  5.  p.  199.  n°  41. 

* Wood.  Conch.pl.  i.f.  i. 

* Dillw.Cat.  t.  I.  p,  I.  no  I. 

* Sow.  Généra,  of  shclls.  Chiton.  f.  2 

* De  Blainv,  Malac.  pl.  87.  f.  i. 

* De  Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  36.  538. 

* Desh.  Eticycl.  m6th.  vers.  t.  3.  p.  6S0.  n,  2. 

Var.  b.  Dorsû  Uneis  nigresccnùbus  notato, 

* Ckltoii  squamostts,\<w.  Ginel.  p.  32o3.n®  5, 

* Chemn.  Coitch.  t.  lo.  p.  374.  pl.  lyS.  f.  1690. 

* Chiton  tessellatus.VnWvi . Cat.  t.  1.  p.  12.  no  33. 

* Chiton  histrîatus.  V/ooi.  Conch.  p.  7, 

* Iti.  Dillw.  Cal.  1. 1.  p.  2.  n“  2. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce très  remarquable,  surtout  par  les  très  petites  écailles  qui  ren- 
dent scs  bordures  comme  granuleuses. 

^scabrion  péruvien.  Chiton  peruvianus.  Lamk. 


Ch.  testa  octovalvi,  albo-cinerescente,  siibstriatâ;  corpore  criuis  ni- 
gris  echinato. 

Encycl.  pl.  i63.  f.  7.  8. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  680.  n'  3. 

* Sow.  Couch.  illust.  Chiton.  f. 

* Frerably,  Zool.  journ.  t.  3.  p.  202.  n°  8.  pl.  snpp.  17.  f.  4. 

^ Habite  les  côtes  du  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet. 

'^^cabrion  épineux,  Chiton  spinosns.  Brug. 

Ch.  testa  octovalvi  glabrâ  ; valvis  binis  extrenütatum\  trilobis';  Hgtt- 
mento  spinis  testaceis,  striâtes,  mobilibus , subarcuatis,  nigres- 
centibus. 

Chiton  spinosuj.  Brug.  Journ.  d’Hisl.  nat.  i.  p.  25.  pl;  2.  f.  «•  s- 
Sow.  Généra  ofshells,  Chiton.  f.  i. 

(jy  c’est  que  la  figure  représente  l’espèce  grossie  au  volume 
0(jj  l'*'cnd  ordinairement  le  Chiton  squaniostis,  et  comme  elles 
^'analogie  dans  leurs  caratères  extérieurs,  il  était  facile 
Confondre.  Pour  éviter  à l’avenir  une  semblable  confu- 
^éd’  avons  donné  le  nom  de  Chiton  Polit  à l’espèce  de  la 
io^  ^®''*’attée , rapporté  à tort  par  Poli  et  Lamarck  au  Chiton 
^"‘osus  de  Linné. 


492  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

Habile  les  mers  Auslrales.  Péroti.  Mus.  n°.  Ses  valves  sont 
leur  superficie.  Longueur,  3 pouces. 

5.  Oscabrion  fasciculaire.  Chiton  fascicularis.  Lin. 


ch.  testa  oclovah'i  ; corpore  adaialvulas  utrinquè  fascicid^d^'^ 
Chiton  fascicularis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1106.  Gmel.  p.  3202.  n 
Chemn.  Coud),  to.  1.  lyS.  f.  i688. 

Malon.  Act.  soc.  Lin.  8.  p.  21.  t.  i.  f.  i, 

Encycl.  pl.  i63.  f.  13  14  i5. 

* l’enu.  Brit.  zool.  1S12.  t.  4,  pl.  3g.  f.  i. 

■*  Dillv.  Cat.  1. 1.  p.  6.  n"  19. 

* Desh.  Eucycl.  inéth.  vers.  t.  3.  p.  681.  n“  5. 

* Chiton  crinitus.  Gmel.  p.  Saoô.  n“  i5- 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  i3.  n°  31. 

* Dayr.  Cat.  p.  80.  no  iSg. 

* De  Blaiiiv.  Malac.  pl.  Sy.  f.  4- 
Sow.  Geiiera  of  sUells,  Chiton.  f.  3. 


tiC' 


Habite  les  mers  d'Europe , les  côtes  d’Angleterre.  Mou  cabine*’  jj 
muniquô  par  M.  LeacU.  Il  a de  chaque  côté,  sur  les 
des  faisceau.^  de  poils  blanchâtres. 

Oscabrion  marginé.  Chiton  nmrglnatus.  Penn. 


Ch.  testa  oclovalri  : margine  sevrato  rejlcxo  Iccvi.  Gmel. 

Chiton  marginatus.  Gmel.  ]>.  3200.  n“  2O. 

Penn.  Elit.  Zool.  4.  t.  36.  f.  a. 

Matou,  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  ar.  t.  i.  f.  2. 

* Slirol.  Eiul.  l.  3.  p.  5o8.  iio  17. 

* Dorset.  Cat.  p.  a5.  pl.  i.  f.  2. 

* Diliw.  Cat.  1. 1.  p.  I r.  n„  3o.  , jt 

Habite  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Mou  cabinet.  Communifi'^*' 

M.  Leach.  _ ^ jijt 

Etc.  Vojei  les  autres  espèces  à valves  trausverses . indlg''*^*^* 
Gmelin, 


X*  Especes  ayant  le  bord  du  manteau  nu. 

-f  n,  Oscabrion  rayé,  Chiton  Uneolxitus.  Fretnb.  , 

fOT 

C.  testa  ohlongo-ovatà,  anticc  subattenuatd , lœvi,  pallid^  0il 
va.  îineolis  undnlatis  concent riais  pieldt  areis  valvaratn  m 
indistinctis , mintitissimè  punctulatis. 

Sow.  Jun.  Illusir.  Conch.  recent  shells,  f.  3o  et  5o.  ^ ^,,1' 

Frembly,  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Uscab.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  20-t* 

Pl.  supp.  17.  f.  7. 
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Habite  à Valparaiso.  Belle  espèce,  fort  elegante  et  facile  à dislingiicr 
malgré  ses  variétés.  Elle  est  ovale-oblongiie,  sensihleraeüt  rétrécie 

! vers  son  extrémité  antérieure;  elle  est  déprimée  , non  carénée 
lisse,  et  ayant  les  aires  latérales  à peine  marquées.  Examinée  à la 
loupe , on  remarque,  sur  les  aires  et  sur  les  pièces  terminales , un 
petit  nombre  de  granulations  très  fines,  irrégulièrement  éparses, 
et  entremêlées  de  points  enfoncés.  Le  manteau  est  peu  élargi, 
il  est  nu,  d’une  couleur  jauiiélre;  la  coquille  est  diversement  co- 
lorée: ordinairement  sur  un  fond  jaunâtre  tirant  sur  le  ronge, 
toutes  les  parties  sont  ornées  de  liucoles  très  fines,  onduleuses  et 
concentriques,  d’un  brun-rougeâtre  très  foncé.  Ces  linéolcs  sont 
très  élégantes  par  leurs  dispositions.  Dans  certains  individus,  la 
coquille  est  d'un  brun-marron  foncé,  ne  présenlanl  plus  que  des 
taches  plus  ou  moins  grandes,  jaunâtres,  sur  lesquelles  les  linéoles 
persistent.  On  connaît  un  très  grand  nombre  d’autres  variétés: 
caronne  peut  dire  à la  rigueur  que  deu.v  individus  sont  absolument 
semblables. 

Oscabfion  du  Chili.  Chilon  chilensis.  Fremb. 

C.  testa  oblongo-ovatâ,  aniiee  suhatienuatà  crassd,  lœn,  opaeâ,  fiscà  ; 

■ lirramento  marg'mnli  coriaceo , lœvi,  crasso;  valvd  anltcd  posticü- 
(juesemilunatis,  leviter  piinctatis:  a-almintermediis  lined  granulatd 
ah  aptee  ad  anguhtitt  aittîcuni  decuvrettic . 

Sow.  Jiin.  llliistr.  Coueb.  recenl  shells,  f.  lo. 

Frcmbly,  Dose,  d’esp.  uouv.  d'Oscabr.Zool.  journ.t.  3.  p.  204.  n"  12. 
PI.  supp.  17.  f.  8. 

Habite  les  mers  du  Cblli.  Espece  ovale-oblongiic,  scusiblement  ré- 
trécie aulérieurcmeni ; le  manteau  est  nu,  épais,  coriace  et  d'un 
brun  fauve;  la  coquille  est  aussi  de  la  même  couleur;  les  pièces 
terminales  sont  ornées  de  lignes  rayonnantes  de  granulations  très 
menues.  Les  valves  médianes  sont  lis.ses,  et  les  aires ’alèralcs  sont 
indiquées  par  un  angle  oblique  sur  lequel  s’élèvcul  des  granu- 
lations. 

Oscabrion  élégant.  Chitori  elagcins.  Frerab. 

testa  ohlongo  ovttttl , anlici  nngustd , coloribus  'varlis  marmora  Id  ; 
arecs  'valcarum  lateralibiis , mniiitissimè  granulosU  ; .igame/ito 
viarginali  latOf  tenui ^ coloribus  'virldis  niarrnorato, 

Sow.  Juti.  lllustr.  Coneb.  recent  sbells,  f.  2g. 

frembly,  Desc.  d’e.sp.  nouv.  d’üscabr.  Zool.  journ.  t,  3,  p.  2o3,  n“  ro. 
PI.  snpp.  17.  f.  6. 

Habile  à Valparaiso.  Espèce  non  moins  rcmarCiUable  que  le  Cli.  Vinéo- 
^auis  par  le  grand  nombre  et  la  beauté  de  ses  variétés.  Elle  est 
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ovale-oblongiie,  un  peu  rétrécie  vers  son  extrémité  antérieure 
manteau  est  assez  large,  nu  et  marbré  de  rouge,  ba  coquüie  ^ 
subcarénée,  et  les  pièces  terminales  sont  ornées  de  fines  grauu  ^ 
lions  ordinairement  disposées  en  lignes  rayonnantes.  Les 
dianes  sont  étroites.  Les  aires  latérales  sont  peu  marquées,  et  . 
se  distinguent  du  reste  de  la  snrrars  nm-  Im  C»ce  ..mmilationsa 

coU' 


se  distinguent  du  reste  de  la  surface  par  les  fines  granulation* 
elles  sont  cliargées.  La  partie  médiane  est  lisse  et  polie;  le* 

[été* 


leurs  sont  extrêmement  variables.  Dans  le  plus  grand  not® 
des  individus,  le  fond  brun  est  panaebé  do  liiiéoles  d’un 


art' 


jaunâtre  diversement  disposées.  Nous  connaissons  drs 
roses  panachées  de  verdâtre  et  des  variétés  verdâtres  de  brun  o“ 


10 


rouge.  Nous  avons  sous  les  yeu.x  une  variété  d’nn  brun-i 
très  foncé,  et  une  autre  presque  entièrement  rose. 

. Oscabrion  disjoint.  Chiton  disjunctus,  Fremb 

C.  testa  oblongo-ovatd,  semi-pellucidd , politd;  vaharuai 
nïbus  anlicîs  arcuatis^  lateraübus  rotundaiis;  UgameUlo  ' 
ginaU  lato  Ituvi  kjaîlnOj  colorïbus  iiaviU  niarmorato  y vtd^^ 
ierposlto, 

Frembly,  Desc.  d’esp.  nouv.  d’Oscabr.  Zool.  joum.  t.  3.  p.  3o3’  ® 


PI.  Snpp.  17.  f.  5. 

Habite  à Valparalso.  Relie  espèce  ovale-oblongue,  ayant  les  bo>' 
• manteau  nus , coriaces  et  rougeâtres.  La  coquille  est  d’un  ve>' 


'■‘'5 

rou  foncé;  ses  diverses  pièces  sont  presque  lisses;  on  y 
des  stries  concentriques  d’accroissement  ; les  aires  latérales 
point  distinctes,  et  chaque  pièce  semble  formée  de  deux  -, 
sur-ajoulces;  la  partie  inférieure  est  plus  pâle  et  rayonnée  J®  , 

On  remarque  sur  la  surface  des  points  bleus  irrégulièrement 
et  quelques  taches  de  linéolcs  bîauchâtres. 

. Oscabrion  lamelleux.  Chiton  lamellosiis.  Quoy- 

C,  corpore  elongato-ovali , subdevato,  carinaio , vains  trantf 
squamatosti  ialis,  griseo  vd  ferrugineo  variegatis , pallia 
Icn,  submiro,  linds  fiiscis,  radianlibus  notato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  3SC.  pl.  74.  f.  29  à 3a. 

Habite  Tonga-Tabou.  Petite  espèce  ovale-oblongue , ayant  la 
mi,  étroit,  fort  épais,  rougeâtre  et  orné  de  bandes  Iransvar^i^. 
brun-rougeâtre.  Les  pièces  sont  remarquables  par  leurs  P'’’*  *' |*,jat 
térales,  sur  lesquelles  se  relèvent  de  courtes  lamelles  qui  s®®’ 
s’appliquer  les  unes  sur  les  autres  ; ces  pièces  ue  sout  point  r 
nées , et  elles  sont  ornées  de  stries  transverses  assez  rcgulicia*»^^^ 
leur  partie  médiane  elles  sont  d’un  jaune-brunâtre  varié  de  ' 
et  de  verdâtre. 
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*2.  Oscabrion  de  Gaëte.  Chiton  cajetanus.  Poli. 

Ci  testa  elongato-augustd  , alMcanté , vaivis  iei-minaliius  profundè 
concentricè  suleatis;  vaivis  intermediis,  in  média  profundè  striatis; 
striis  dichotomis,  granososcabris  ; areis  laieralibiu  tumidis , eo«' 
*exis  ; sulcis  crassis  inœqualibus  subarcuatis  instructis. 

l’ali,  Test.  t.  i.  pl.  4.  f.  i. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  la  mer  Adriatique.  Petite  espèce  des 
plus  singulières.  Elle  est  ovale-oldongne , étroite,  presque  demi 
Cylindrique , les  pièces  terminales  sont  épaisses  et  chargées  de  gros 
sillons  longitudinaux,  concentriques,  arrondis  et  assez  réguliers; 
les  valves  intermédiaires  présentent  une  structure  particulière  ; les 
aires  latérales  sont  comme  gonflées , très  saillantes  et  chargées  de 
gros  sillons  lougiludiuanx , rapprochés,  arrondis,  sourciit  inégaux 
et  légèrement  arqués  dans  leur  longueur;  la  partie  médiane  est 
occupée  par  un  grand  nombre  de  stries  profondes  , chagrinées, 
peu  régulières , et  dont  un  très  grand  nombre  sont  bifides  et  sou- 
vent divisées  un  plus  grand  noinbre  de  fois.  I.a  couleur  de  cette 
espèce  est  uniformément  blanchâtre  ou  jaunâtre. 

*3,  Oscabrion  livide.  Chiton  luridiis.  Sow. 

C,  testa  ollongâ,  elevaliuscula,  cinereâ,  valvd  antîcd,  areis  lalera— 
libus  valvarum  intermediaram  et  valvd  postieâ  scabroso-granu- 
losis;  areis  centralilus  valrarum  inlermediarum  longitudinaliler 
suleatis;  mtcrstilUs  scabroso  granulosis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (févr,  iSfla).  p.  afi. 

Sow.  Jun.  iliustr.  Concli.  receut.  shells.  f.  ao. 

Habite  l’ile  Sainle-llélèuo.  Espèce  de  taille  médiocre,  ovale-oblon- 
gue,  ayant  le  manteau  étroit  et  nu;  le  coquille  est  d’une  couleur 
cendrée,  livide  ; elle  est  convexe;  les  pièces  terminales  sont  char- 
gées de  stries  rayonnantes , rudes  et  granuleuses;  les  mêmes  stries 
se  montrent  sur  les  au'cs  latérales  des  pièces  médianes  ; la  partie 
moyenne  est  occupée  par  des  stries  longitudiaalcs.  Dans  la  plu- 
part des  individus,  la  couleur  cendrée  est  interrompue  au  milieu 
du  dos  par  des  taches  diverses  brunâtres  et  blanchâtres. 

*4"  Oscabrion  liinaciforme.  Chiton  Uinaciformis.  Sow. 

é'.  testa  elongatd,  limaciformi , varlegatd;  dorso  rotundato;  laterihus 
anterioribus  valvarum  intermediaram  emarginatis  ; valvd  antied, 
areis  latcralibus  valvarum  intermediarum  et  postied  parte  valves 
posticœ  longitudinaliter  granulosis,  areis  centralibus,  longitudi- 
naliter  suleatis. 

®“'v,  Jun.  Illuslr.  Conch.  recent  she’.ls,  f.  38. 

Zool.  Soc;  proc.  (!évr.  iSSa).  p.  26. 
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Habile  les  mers  de  l’Amérique  méridionale.  Espèce  très  rem3''ï''^^  _ 
par  sa  forme  allongée,  étroite,  se  rapprochant  en  cela  des  0’*^ 
hrelles  dcLamarck.  Le  manleaii  esl  étroit,  mi,  rougeâtre  et 
bré  de  taches  plus  obscures;  les  pièces  de  la  coquille  sont  prcs*!^ 
aussi  longues  que  larges  ; les  valves  tei  mimles  sont 
et  les  granulations  sont  disposées  en  lignes  rayonuantes; 
latérales  sont  bien  marquées,  et  elles  sont  granuleuses  eom®'®  . 
pièces  terminales.  La  partie  médiane  est  couverte  de  sillons 
tudiuaux;  la  couleur  de  cette  espèce  consiste  en  marbrures 
geàtrcs  et  brunâtres  sur  un  fond  d’un  brun  fauve. 

■i"  ID.  Oscabrion  de  Swainsoii.  Chilon  Swainsoni.  So"^' 

C,  testa  oôlorigo~oea/if  dorso  elcvtittusculo  ^ castaneâ 
valais  rotundatis ; 'vahd  emttcà  ^ arcâ  pusticà  qsalvcR 
areis  lateralibus  vahantm  inlermediarum  longitudinalit^'' 
catis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  i83i).  p.  17. 

Sow.  Jun.  illiist.  coiich.  rcccnt  shells.  pl.  i.  f.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Espèce  ovale-oblongtie , ayant  de 
gie  avec  le  C/illan  lineolatus.  Le  manteau  esl  coriace,  nu  , 
couleur  rougeâtre;  la  coquille  est  conve.xe,  subcarénéc; 
d’un  bruu-maron  rougeâtre  et  liuéolée  de  blanc;  les 
minalcs  sont  rayonnées  et  subgranuleuses;  les  aires  latéral^ 
valves  médianes  sont  également  stiées  et  granuleuses,  taiidi* 
la  partie  centrale  présente  de  fins  sillons  longitudinaux-  ,1 
pèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le  Chiton  lineatus  de  VV'nl’®' 
peut-être  n’en  est-il  qu’une  simple  variété, 

t 16.  Oscabrion  crénelé.  cre«ttto«ÿ.Brod. 

C.  testa  ohlojiga  allndo^rosea  ^ lirtels  ntgvo^vîridlbus  pi 

cis  var  'tà  ; valvâ  anùcd  subgranoso-radiatd  poslicd 
gt'ctnoso^suhconccntrlcè  lirieatîSf  tnedio  externæ  caviuttdSt 
nigro-mbns , arets  lateralibus  granoso^hiradiatîs, 

Sow.  Jun.  illustr.  Conch.  recent  shells,  f.  43. 

Erod.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  iSSa}.  p.  27. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale.  Espèce  ovaIe-obl®'*“^|., 
ayant  le  manteau  nu , rougeâtre  et  marbré  de  brun;  la 
minale  antérieure  est  subrayonnee  par  deux  lignes  de  grau» 
peu  marquées  ; la  postérieure  est  courte  et  obtuse;  les 
raies  sont  bien  marquées,  et  elles  sont  boc  dées  de  cba  qu®  jjict' 
deux  rargées  de  granulations;  la  partie  moyenne  des  valves 
médiaires  prréseulc  des  lignes  concentriqties  subgrauuîeases^ 
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loration  consiste  en  lignes  d’un  vert-noirâtre  subconcentriqiies,  sur 
un  fond  d’uu  blanc  rosé. 


*7‘  Oscabrion  nain.  Chilon  pusilliis.  Sow. 

C.  lestâ  mmimd , ohovatâ , albicante  ; dorso  chvato  ; valvis  iiiterme- 
diis  angustis,  mimtitssimè  puncüdatis , areis  lateralibus  subdistinc- 
iis;  valvd  posiicd  majort,  veriice  centraîi^  postïcb  inclinaio, 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  mars  i83a.  p.  Sy. 

Sow.  Jun.  illustr.  Conch.  recent,  sbclls.  f.  3i. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Petite  espèce  ayant  à peine  trois  lignes  de  longueur;  elle  est  ovale, 
oblongue,  rétrécie  antérieurement;  elle  est  convexe  et  subcarénée; 
les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires  sont  peu  marquées  ; 
toute  la  surface  est  très  finement  ponctuée;  la  valve  postérieure 
est  grande;  son  sommet  est  subcentral,  pointu  et  recourbé  en  ar- 
rière. Toute  cette  coquille  est  blanchâtre;  le  manteau  est  étroit 
et  nu. 

*8.  Oscabrion  de  Gray.  Chiton  Grayii.  Sow. 

C,  :estd  oblongâ , paltidd;  rufcscenlc  fuscoque  varia;  vahd  anlicd, 
valvamtn  intermediarum  areis  lateralibus  et  •valvœ  posticœ  ared 
posticâ  radialim  granoso-striatls  ; arearum  laleralium  marginibus 
anlicis  elevaüs , posiieis  cremdatis;  vaharum  ialerrnediaritm  areis 
ceniralibus  et  valvte  posticœ,  aredantied  obliqué  longitudlnaliter 
gramdoso-s'trialis ; vati'd  3a,  4^,  Si,  6^,'-,“,  medio  longitudina- 
liter  bisulcatis, 

Sow.  .Zool.  Soc.  proc.  mars  i83î,p.  Sy.' 

Sow.  Jun.  illustr.  Conch.  récent,  shclls.  f.  S.’ 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Espèce  d’une  taille  médiocre , ovale,  oblongue,  convexe  et  carinée; 
le  manteau  est  étroit,  d’un  fauve  pâle  et  nu  ; les  pièees  terminales 
sont  rayonnées  par  des  stries  granuleuses;  les  aires  latérales  des 
pièces  intermédiaires  ont  leur  bord  postérieur  élevé,  crenele; 
leur  surface  offre  des  stries  granuleuses , semblables  à celles  des 
pièces  terminales;  la  partie  moyenne  des  valves  intermédiaires  est 
sillonnée  obliquement,  et  les  sillons  sont  granuleux.  Les  pièces  3 
à 7 présentent,  sur  le  milieu,  deux  sillons  longitudinaux  ; la  cou- 
leur de  cette  espèce  est  d’un  fauvepàlc,  rougeâtre,  marbré  de 
brun. 

Oscabrion  de  Chiloé.  Chiton  CIdloensis.  Sow. 


f'-  testa  oblongd , lœn  coloribus  luridls  varia  ; vahd  ajiticd,  valra- 
fum  intermediarum  areis  laieraUbus  et  valvœ  posticœ  ared  postlcà 
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cenlf^' 


radiatim  punctalo-striatls  ; valvariim  inlermediarum  areis 
Idfus  et  'valvœ  postïcce  ared  anticà  /o’tgiiudiiwîiterpWH'lo^^'^^^ 
valvis  sexposticis  prope  medium  loHgitudinrditcr  sulealis. 

Sow.  Zuol.  Sor.  jiroc.  mars  iS3a.  p.  58. 

Sow.  Jiui.  illiist.  Conrh.  receiit  shells.  f.  ii.Tar.  f.  i3. 

Habile  les  rivages  de  l’ile  Cbiioé. 

jLspèce  ovale,  obloiigue,  ayanl  le  niauleaii  assez  large  et  n"' 
tre  ou  d’uu  bruu-rougeâlre ; la  co<iuille  est  peu  convexe;  J'^jr 
terminales  sont  rayoïiuces  par  des  stries  ponctuées;  des  slr^  ^ 

blables SC  moutreiit  sur  les  aires  latérales  des  valves  iulerinc  ^ 

,„i  lofs 


tandis  que  leur  partie  médiane  offre  des  stries  ponctuée^ 
tudinales;  les  6 valves  intermédiaires  sont  sillminées  pi‘*  "'  Jr 


partie  médiane.  Les  couleurs  sont  variables,  elles  eonsislf“'*'jj( 


uuirement  en  fascics  bruuâlres  ou  i 


• ^5  * 

roiigeûires,  coucenti'l'  ^ 
un  fond  d’un  brun-cendré.  Dans  iiuclqucs  individus,  cos 
sont  d’uu  brun-rouge,àtre,  foncé,  sur  nu  In  uu  d'un  fauve 


“j*  20.  Oscabrion  rose.  Chilon  roseus.  Sow. 

C.  testa  ovato-ohlongâ  ,lœvi,  rosed;  dorso  rotundato; 
et  valvarum  intermediarum  aieis  l 


ilt“ 

ireis  lateralihus  liwgitudiiiaàtt  ' 
centralibus  irausversim  sulcatis  ; valvœ  posticœ  verltce 
sidcis  conccntricis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  mars  i83i.  p.  58. 

Sow.  Jun.  illusl.  Conch.  rccenl  shells.  f.  i4. 

Habite  les  mers  de  la  Colombie  occidentale. 

Petite  espèce  allongée,  étroite,  ayant  le  manteau  mi , étrod 
jiâtre;  la  coquillecst  lisse, non  carénée,  uniformément dt”' 
belle  couleur  de  rose.  Examinée  à la  loupe,  ou  Irouvo 
très  fines  sur  les  pièces  lerminales , ainsi  que  sur  les  aires  |j|i( 
des  valves  intermédiaires;  ces  siries  soûl  longitudinales, 
celles  des  parties  médianes  sont  transverses. 

, -c  d** 

2°  Espèces  ayant  le  lord  du  manteau  granul^d^ 

écailleux. 

•J"  21.  Oscabrion  magnifique.  C///’i!ort 

C.  testa  ovaid,  depressd,  magnd,  uigrâ , dorso  subcarint‘^“’^^ilt 
laterali'ms , transverslm  sulcatis;  valvis  anticis  etposUeitt 
tim  striatis. 

Ckiton  magnifiais.  Desh.  Dict.  class.  des  Sc.  nat.  t.  iz.  P' 

Jd.  Encyel.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  68o.  n°  4. 

Chilon  latus.  Sow.  Tanck.  Cat.  n“  6ga. 
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Chlton  oUmccus.  Frembly.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  igg.  Do  4-  supp. 
i6.  f.  4. 

Habile  les  mers  du  Chili. 

Nous  avions  depuis  loug-tenips  nomme  e!  dceiit  cet  Oscabrion  dans 
le  Dicl.  class.  et  l’EncycI.  mélli.,  lorsque  P.l.  Sowciby  lui  eu  im- 
posa un  autre,  dans  le  Cat.  de  la  Coll . Tankarvillc.  Nous  conser- 
vons à l'espèce  le  premier  nom  qui  lui  fut  donné.  Cet  Oscabrion 
est  l’im  des  plus  grands  connus  ; riudividu , que  nous  avons , a 
près  do  4 pouces  de  long;  il  est  ovalaire,  caréné  .au  milieu  du  dos; 
sa  couleur  est  d’un  vert-noiràtre  très  foncé;  la  pièce  antérieure 
et  la  postérieure  sont  chargées  de  stries  rayonnantes , granuleuses; 
les  pièces  moyennes  sont  Iransvcrses  et  étroites;  leur  partie  mé- 
diane est  occupée  par  des  stries  longitudinales,  très  fines  et  peu 
régulières;  les  surfaces  triangulaires,  latérales,  sont  chargées  de 
stries  trausverses,  subgranuleuses , semblables  à celles  des  pièces 
terminales;  le  manteau  est  chargé  de  granulations  ; il  est  d’un 
vert  très  foncé,  interrompu  par  des  zones  noires,  quelquefois  il 
est  entièrement  de  cette  dernière  couleur. 

^2.  Oscabrion  de  Coqnimbo.OwVow  Coqnimberisis. Y rernh. 

C.  testa,  oblongo-oeatd,  angusld,  iiitùs  fiiscd;  ligamento  margiuali 
lato  ; sijitamis  ohlongis , longiludinalilus  ; vahanim  latcribus  nu- 
dato-snlcatis, 

Frembly.  Desc.  d’esp.  nouv.  d’Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  197. 
Il"  2.  PI.  siipp.  16.  f.  2. 

Habite  à Coqnimbo. 

Très  belle  espèce  ovale,  oblongue,  étroite,  ayant  les  bords  du  man- 
teau assez  larges  et  garnis  d’éeaillcs  oblongues,  irrégulièiemcnt 
disposées  et  ayant  pou  d'analogie  avec  celles  que  l’on  voit  dans  la 
plupart  des  autres  espèces.  La  coquille  est  en  dedans  et  en  dehors 
d’iiu  beau  brun-marron;  le  dos  est  arrondi  et  non  caréné;  la  valve 
antérieure  est  guillocbée  par  des  stries  concentriques,  onduleuses, 
irrégulières  et  profondes.  La  valve  postéricuic  est  très  aplatie, 
carénée  de  chaque  côté,  pourvue  àe  deux  ligues  obliques  de  points 
enfoncés  dans  le  milieu  et  ornés,  de  eliaqiic  côte  de  la  carène, 
de  petites  suies  courtes  et  oblique.s,  très  proroiidémcnt  creusees. 
Les  valves  médianes  sont  larges,  les  aires  latérales  sont  séparées 
par  un  angle  aigu.  Sur  ces  aires,  ou  remarque  des  stries  longitu- 
dinales, semblables  à celles  de  la  pièce  antérieure;  sur  le  milieu 
du  dos  se  trouvent  deux  lignes  obliques  de  ponctuations  enfoncée 
et  très  fine.s,  et  le  bord  de  la  carèue  est  comme  frangé  par  des  stri 
Courtes , très  fines  et  très  profondes. 
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+ 23.  Oscshvum  àe  Qurmnzs.  Chiton  CumingsL^^^^^’ 

' , ^ . . . ■■ 

C.  testa  Of’atâ,  valm  aiiticd  hlfarlam  radiatlm  granoso-steM 

centralibas  ■valvarum  longitudinaliler  sidcatis,  lateradbus  ea 


Sow.  Jim.  iüuslr.  Conch.  recent  sliclls.  f.  3a. 

Frerobly.  Desc.  d’esp.  iioiiv.  d’Oecabrions.  Zool.  joura.  •• 
iio  3.  PI.  .sopp.  i6.  f.  3.  ' 

Habite  à Yalparaiso. 

Belle  espèce  ovale,  oblonguc,  ayant  les  bords  du  manteau 


3.  P' 


tr 


i'iri» 


recouverts  d'écailles  épaisses,  verdâtres,  lisses  et  semblait 
petits  grains  de  verre , les  pièces  terminales  sont  grandes  el  ^|. 
de  sillons  rayounans,  chargés  de  granulations  très  serrées» 
ves  médianes  sont  subcarences  et  ornées,  dans  leur  partie  W»)  u 
de  stries  longitudinales,  profondes,  rapprochées  et  d'a»'“‘'ll|p 
fines , que  l’on  se  lapproclie  plus  du  sommet;  les  aires 
sont  bien  marquées,  et  elles  sont  ornées  de  sillons  traos' 
quelquefois  bifides , granuleux , semblables  à ceux  des 
niiuales.  Cette  espèce  a une  coloration  remarquable;  sur 
brun,  quelquefois  verdâtre,  elle  est  ornée  d’un  grand  uoiulu^^^ji' 
neoles  quelquefois  verdâtres,  d’un  brnn-clair;  elles  sont  fl", 
fois  onduleuses  et  disparaissent  vers  le  milieu  du  dos» 
sont  remplacées  par  une  tache  brune,  noirâtre,  quclqu"^*’'^  „iC' 
dée  de  blanchâtre,  et  quelquefois  interrompue  par  une 
diane  rosée. 

Ÿ 24.  Oscabrion  granifère.  Chilon  granosus.  FreiH^^^' . , 

C.  testa  ohlongo-ovatâ , crassinsculâ , nigrescenû,  Jàsei't 
longiliidimiiùus , subcentralihus  alhidis  : vahis  duahits 
lus  interdum  radiatim  granosls;  areis  vaharum  cenlral>l>“^ 
tudififliter  striatis,  latercdi&tis  grarwso  radiatis.  ji)^' 

Frembly.  Desc.  d’esp.  nouv.  d’Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  d-  F 
11°  5.  Pl.  Suppl.  17.  t.  I. 


Habile  à Yalparaiso. 


.éu«' 


Espèce  ovale , olîloiigue , très  facile  à distinguer  parmi  scs  couS 
Elle  n’est  point  carénée;  elle  est  d'un  biuft  très 


quelquefois  sur  le  verdâtre  ; ses  pièces  terminales  sont  graU 
et,  dans  quelques  individus,  les  granulations  sont  ^ 
lignes  rayonnantes.  Les  pièces  médianes  sont  étroites; 
moyenne  est  couverte  de  stries  profondes  et  très  fines,  J.f’ 
nales,  quelquefois  treillissées  par  des  stries  d’accroieseffl  d 
aires  latérales  sont  étroites,  séparées  du  reste  par  une  é" 
liréseutant  deux  ou  trois  rangées  de  granulations;  les 
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fflanteau  sont  assez  larges  et  chargés  d’écailles  assez  épaisses.  Dans 
plupart  des  individus,  le  dus  est  marqué  d’une  fascie  brune, 
^ bordée  de  chaque  côté  d’une  zone  blancliâti  e. 

’ Oàcabrlon  granuleux.  Chiton  granidosus.  Frembly. 


testa  angustd , minutissîmc  granulatâ , ftisco-marmoratd , dorso 
ücutiusctdo  i elevato;  <valvis  dorsalihus  convcxluscuUs,  __ 
frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d’Osciibrioiis.  Zool.  jouru.  t,  3.  p.  *oi. 

11°  7.  Pl.  supp.  17.  f.  3, 
habite  la  baie  de  la  Conception. 

Petite  espèce  ovale,  oblongue,  déprîracc,  carénée , marbrée  de  brun 
foncé  sur  un  fond  rougcAtre;  tout  le  manteau  est  recouvert  de 
grosses  écailles  , et  les  diverses  pièces  de  la  coquille  sont  couvertes 
de  granulations  exlréniemcnl  fines.  Les  aires  latérales  sont  peu 
marquées,  mais  clics  sont  grandes. 

Oscabrion  brunâtre.  Chiton  suhfitscus.  Sow. 


t 


C,  testd  ovali f sutfused,  palltcliore  varld;  •vah'i.s  termhuilïhus  îineis 
sulînterruptis  concinnh  radîatïs;  'valvarum  intermedianim  arels 
laleralibiis  radiaiim  cenlmübus  loiigitudiimlUer  subsulcatis  ; limbo 
granoso,  granis  externis  majoribiis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proC.  (février  iS3î}p.  26. 

Sow.  juii.  conch.  illustr.  recent  sbclls.  f.  3. 

llaljiie  l’Amérique  méridionale. 

Espèce  ovale,  oblongue,  qui  a beaucoup  do  ressemblance  dim 
coté  avec  le  Chiton  goodali,  et  de  l’autre  avec  notre  magnificns. 
Peut-être  n’est  ce  qu’une  variété  de  ce  dernier  ayant  une  colora- 
tion particulière.  Il  est  ovale,  obloug;  les  bords  du  manteau  sont 
granuleux,  et  les  granulations  qui  sont  dans  le  voisinage  de  la 
coquille,  sont  plus  petites  que  les  autres.  Les  valves  terminales 
sont  co\ivertes  de  ligues  ti  cs  Oucs,  qucbiucfois  iulerrompues.  Les 
aires  latérales  des  autres  valves  orfrenl  de.s  stries  semblables,  tan- 
dis que  la  partie  inoyenno  a les  stries  longitudinales;  la  couleur 
est  d’un  brun-verdàtrc,  raarbi  é de  taches  de  la  môme  couleur 
moins  foncée.  Cette  espèce  a cuviron  2 pouces  de  longueur. 

Oscabrion  de  Lyell.  Chiton  Jyellii.  Sow. 

testa  oblongâ  i nigro  t vii'îdl  roseoqne  vartei/  dorso  eicvatmscuîo  ; 
’oalrd  antied  radiotim  subgranosu;  airis  latcralibus  valvarum  inler- 
aiediarmn  radiatim  obsolète  granosis  ; limbo  minutissimè  subgra- 
aosOf  quasi  vclutino^ 

Zool.  soc.  proc.  (fevr.  i832),  p.  2G.  d 

Juii.  coneb.  illuslr.  rcceiit  scbells.  f.  7. 
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Habile  les  mers  de  la  Polynésie,  Espèce  très  élégaule,  ayant  beauco»!’ 
d analogie  avec  certaines  variétés  du  CiiUon  elegans;  elle  est 
oblongue , élroile  ; son  manteau , éli  oit , de  couleur  de  cbair; 
marr[uc  de  taches  blanchâtres  ou  jaunàires,  et  il  est  chargé 
granulations  excessivement  (iucs , cc  qui  lui  donne  l’appa’'^*'*^" 
d elre  tomenteux;  les  valves  tenninales  sont  ornées  de  granulab**^ 
enligne.s  rayoïuiatiles,  les  valves  intermédiaires  sont  subcarénee® 
les  aires  latérales  , peu  marquées  , sont  obscurément  grana'i'^'^' 
la  couleur  de  celle  espèce  est  très  élégante , elle  est  marbrée 
régulièrement  de  noir,  de  vert  et  de  rose. 

2^.  Oscabrion  de  Maurice.  Chiton  Mauritianus. 

C.  tesld  elongatd  , carinatà^  transvcrslm  teninssîmè  strîatàffits<^^'^^^ 
stillus  flavicante;  palUo  wrrscemi  fuscu,  radia  Ui. 

Qiioy  et  Gaym,  Toy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  397.  pl.  73.  f.  x-3. 

Habite  les  mers  de  l’Ile  Je  France.  Petite  espèce  ovalaire,  alla'’»* 
ayant  le  manteau  assez  large  et  épais;  le  manteau  est  vert  co^f^ 
toute  la  co(|uil!e,  et  il  est  orné  do  zones  Iransverses,  élroil®*'  ^ L 
vert  pins  fonce.  La  coquille  est  bombée  et  carénée  au  niilin**’ 
pièces  dorsales  sont  étroites  et  leurs  parties  lalérales  , sailli"’*^,' 
sont  profondément  sillonnées  en  travers  ; le  reste  de  la  surfait'^ 
presque  lisse,  ou  présente  seulement  des  stries  trausverseS  f 
marquées. 

t 29.  Oscabrion  parc[ueté.  Chiton  tessellatus.  Quoy- 

C.  corpore  ovali,  plaiùuscuto,  griseo  sicut  imhriato;  valna  ^ 

latrrihus  sulcalis  ; pallia  iquamoso , liUesccnte , Tlridi 
maculnto. 

QuoyetGaym.Voy.  del’Astr.  t.3.p.  396.  pl.yS.f.  43. 

Habite  au  havre  Carteret  à lalNonvclle-Irlande.  Petite  espèce  ovd^''^ 
proportionnellement  plus  aplatie  cl  plus  large  que  la  plupart  ^ 

autres.  Il  a de  l’analogie  avec  l’Oscabrion  peau-de-serpe®t  1 

mauleau  est  étroit,  t-caillcox,  buuàtrc,  avec  des  zones  peu 
d’un  brun  plus  foncé.  La  coquille  est  verdâtre,  poiulillée  de  ’ 
les  pièces  dorsales  soûl  fort  étroites,  cl  leurs  parties  latérales 
gulaires  sont  sillomices  et  grauiileiises ; les  pieers  terminales*'’ 
chargées  de  gramdations  nombreuses  mais  très  fines. 

*1'  3o.  Oscabrion  cannelé.  Chiton  canaliculatus,  Quoy- 

C.  elongatus,  ehvatus,  valdi  carinatus,  roseiu;  valris  triangidar^^'^' 
longitudinditer  sulcalis , posticè  cremdaùs;  pallia 
sqitamoso. 

Quoy  cl  Gaym.  Toy.  de  l’Aslr.  t.  3.  p.  3g.1.  pl.  75.  f.  37-43* 
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Wa!)ite  !a  Nouvelle-Zélande.  Espèce  très  élégante,  toujours  d’une 
lielle  couleur  de  rose.  Sou  maiileau  est  assez  étroit,  granuleux,  d’im 
l’ose  pâle,  cl  mar(|ué  de  zones  transverses  d’un  rose  un  peu  plus 
foncé.  La  coipiille  est  fortement  carénée  sur  le  dos;  elle  est  d’un 
rose  plus  ou  moins  foncé;  dans  une  belle  variété,  la  carène  est  ornée 
d’une  zone  de  taches  subarticulées , d’un  beau  noir , ies  parties 
latérales  des  pièces  présentent  un  espace  triangulaire  un  peu 
saillaut,  élégamment  treilîissé  par  des  stries  longitudinales  et  traus- 
verses  très  lincs.  Le  reste  de  la  surface  présente  des  petits  sillons 


t3 


longitudinau.x. 

Oscabrion  colombien.  Ckiton  columbiensis,  Sow. 


C-  testa  ovalâ,  depressiusculii , cinerascenlc  ; lalvâ  ahticâ,  'valvarum 
Intermedlanim  areis  lateraUbus  et  valvœ  postlcœ  areâ  postlcâ 
sparsim  granuîosis;  hitermediarum  areis  centraîibus  et  postlcœ  areâ 
antied  toiigUndînaliler  grannso  lineaûs, 

Sorv.  Zool.  soc.  proc.  mars  i83o.  p.  58. 

Sow.  Juii.  Illusir.  Concii.  rccciit  shells.  f.  i5. 

Habile  le  golfe  de  Panama.  Ejpècc  d’une  taille  médiocre,  ayant  le 
manteau  brun , étroit  et  finement  granuleux  ; la  «oqiiille  est 
déprimée;  les  vulves  terminales  sont  chargées  de  granulations  irré- 
gulièrement éparses;  il  en  est  de  même  des  aires  latérales  des 
valves  intermédiaires;  les  parties  médianes  des  valves  intermé- 
diaires sont  couvertes  de  petites  lignes  longitudinales  granuleuses. 
La  couleur  de  celle  espèce  est  d’un  cendré  brunâtre,  et  le  bord 
postérieur  de  chaque  pièce  est  orné  d'une  série  de  taches  brunes. 

Oscabrion  subponctué.  Chiton  punctulatissimus, 
Sow. 


C.  testa  ovato-ohlongâ , læei,  coloribus  variis  pîclâ;  va/els  omnibus 
omnino  minutissimè  punctulalis  ; squamuUs  marg'malibits  per- 
exignis. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  mars  i83a.  p.  58. 

Sow.  jiin.  lllusir.  (ioneb.  recent  Shells.  f.  9.  , 

Habile  les  mers  de  l’Amérique  méridionale.  Petite  espèce  très 
déprimée,  rétrécie  vers  scs  extrémités,  ayant  les  bords  du  manteau 
étroits  et  couverts  d’écailles  excessivement  petites;  la  coquille 
paraît  lisse;  les  aires  latérales  des  pièces  médianes  sont  à peine 
marquées.  E.xamiuée  à lu  loupe  toute  la  surface  e^t  couverte  de 
ponctuations  très  fines;les  couleurs  sont  variables  ; le  plus  ordinai- 
rement ce  sont  des  marbrures  rougeâtres  sur  un  fond  blanchâtre. 
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*J*  33.  Oscabrion  lisse.  Chiton  lœvlgatus,  Sow# 

C.  testa  ovato-ohlongâ^^lanimcuîà^îœngQlâySiihfdScâ,  nîgt'O  rufoj^ ^ 
lorigltud'inalïtev  varîcgatâ;  carmâ  margînaîi  obtusà , eîevatissitt^^ 
inter  areas  latérales  et  centrales  ralrarurn  intcrmcdiarunt. 

Sow. Zool.  soc.  proc.  mars  iS3a.  p.  5g. 

Sow.  jun.  Illuslr.  Concli.  recent  shdls.  f.  i8.  * 

Habite  le  golfe  de  Californie.  Coquille  ovalc-oblongue,  déprimée» 
carénée;  le  bord  du  manteau  est  étroit,  brunâtre,  cou''*^ 
d’écaîlles  et  marqué  de  zones  transvcrscs  brunâtres. La  coquin® 
lisse  et  les  aires  latérales  sont  neUement  séparées  par  unecaf®® 
marginaleobtuse  assez  saillante.  Sur  un  fond  brunâtre  passant 
vers  le  milieu  , cette  c.spèce  est  ornée  de  taclics  longitutl*®® 
noires  et  d’uii  Lauve  rougeâtre, 

t 34,  OscahvioniiTÛcixlé.  Chiton  articulatus.  Sow. 

C.  testa  ovatd,  Imv'tgatd,  vlrldescente  fuscd ; pallescente 

naliter  varîegald;dorso  clevataiscidoy  rotundatOr  carïnd  , 

inter  areas  latérales  et  centrales  valrantm  intcisncdiarutn 
obliteraîâ;  limbo  oUraeeo pallidc  articidàto. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  mars  i83j.  p.  5g. 

Sow.  jmi.  Illuslr.  Conch.  récent  shclls.  f.  18. 


i --0" ...«.W,  — 

lisse,  ayant  les  aires  latérales  nettement  séparées,  mais 
marginale  oblitérée  ; la  couleur  est  d’un  vert  brunâtre , 
longiludinakmcnt  sur  le  dos  de  noir  verdâtre  et  de  vert  pé^®’ 
manteau  est  assiz  large’,  d'uii  cendré  verdâtre  avec  des  tâd*’’^ 
transvcrscs  assez  larges  d’uu  brun  verdâtre , ce  mantem> 
recouvert  d’écailles  très  petites. 

•f  35.  Osenbrion  de  Poli.  Chiton  PoliL  Desli. 

c.  testa  ovato-oblongày  dorso  carinata,  coîoribiis  mrïis  plctât 
terminalibus  radiatini  suleatis;  alîeris  transeersalibus  in  ttt® 
arettaUm  stdcatls;  areis  latcralihus  angnsiis^  transversim  snletd^^' 
Chiton  sqttamosus.  Var.  Chemn.  Conch.  t.  8.  pl.  94.  f.  79t. 

Jn  eadem  species  ? Chiton  cimes:.  Cbemn.  I.  S.  pl.  g6.  f.  8i5- 
Poli.  Test.,  t.  t.  pi.  3.  f.  19  à 22. 

Chiton  sqnamcsus  Paye.  Cal.  p.  86.  n"  168. 

Habite  la  âléditerranee;  l’Océan  européen.  Les  auteurs  ont 
ment  confondu  cette  espèce  avec  le  ClUton  squomostts  de  Linné- 
l’en  distingue  cependant  avec  facilité,  par  des  caractères  const®”^| 


le  séparer  sous  le  nom  du 


ce  qui  nous  a déterminé 
anatomiste  napolitain  qui  le  premier  a donné  sur  son  organisé' 
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des  détails  précieux.  La  coquille  est  ovale -ohlongue,  étroite, 
carénée  dans  le.  milieu;  les  valves  terminales  sont  petites  et  les 
sillons  rayonnans  dont  elles  sont  couvertes  , sont  simples  et  non 
granuleux;  les  pièces  moyennes  sont  étroites  et  divisées  très  nette- 
ment en  trois  parties,  les  deux  latérales  .sont  triangulaires  et 
étroites,  elles  sont  couvertes  de  sillons  transverses , semblables  à 
ceux  des  pièces  terminales  ; la  partie  moyenne  est  occupée  par  des 
sillons  longitudinaux,  profonds,  étroits,  et  légèremeut  arqués  dans 
leur  longueur.  Le  manteau  est  couvert  d’écaitles  extrêmement  fines; 
il  est  ordinairement  d'uii  brun  grisâtre,  avec  des  zones  transvei’ses 
d’un  brun-marron.  Les  coulenr.s  de  la  coquille  sont  extrêmement 
vax'iables  ; nous  avons  rassemblé  environ  seize  variétés  parmi  les- 
quelles les  principales  sont  grisâtres,  brunes,  roses  et  marbrées  de  ces 
diverses  couleurs.  Celte  jolie  espèce  est  commune  principalement 
sur  les  cotes  do  Sicile.  Les  grands  individus  ont  i pouce  4 ligues 
de  longueur. 

Oscabrion  cendré.  Chilon  cinereus.  Lin. 

C.  testa  àvtitd;  tenuissimè  punctatdjcarlnatà^  cinevedf  fusco  vavicgatd, 

Linné.  Syst.  nal.  p.  1107. 

Fabri.  Faun.  Grociil.  p.  4a  3. 

Eoru.  Mus.  p.  5.  pl.  I.  Cg.  3. 

• Chenin.  Concli.  t.  8.  p.  agr.  pl.  96.  f.  818. 

Schroet.  einl.  t.  3.  p.  Sot. 

Gmel.  p.  3204.  n”  9. 

Fenaant.  Zool.  Krit.  t.  4.  p.  72.  pl.  36.  f.  3. 

Eucycl.  Méth.  pl.  iGi.  f.  1 1. 

I)iUv.  Cal.  t.  I,  p.  ISS.  3i, 

Habite  les  mers  du  nord  de  l'Énrope.  Petite  espèce  ovale,  déprimée, 
carénée,  reconnaissable  en  ce  que  les  valves  sont  simples  et  sans 
aires  latérales;  examiné  à la  loupe,  ce  petit  O.scabrion  qui  paraît  lisse 
est  cependant  chargé  de  granulations  extrêmement  fines;  sa  couleur 
est  variable  : il  est  ordinairement  d’im  gris  - cendré,  parsemé  de 
petites  taches  hnmes  ou  noirâtres;  mais  on  en  comiait  des  variétés 
brunes  et  d’autres  rouges.  Il  a 5 ou  6 lignes  de  longueur. 

7-  Oscabrion  bordé  de  vert.  Chiton  glauco-cinctus. 
î’remb. 

G.  testa  ohlongo-oealà,  Icveissinid,  suhmfâ,  alternaùm  glauco  fuscoque 
strigatd;  valt'is  prima  et  ultima,  radiatis;  marginc  carneo , fusco 
^aculato. 

Eremb.  Desc.  d’esp.  nouv.  d’Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  3,  p.  20t. 
0°  6,  Pl.  suppl.  17.  f.  2.  ' 
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Habile  àValparaiso.  Petite  espèce  ovale-oblongue,  toute  lisse,  ayant 
les  bords  du  manteau  assez  larges,  couleur  de  chair  et  ornées 
taches  rayonnantes  brunes.  La  coquille  est  toute  lisse,  si  ce  n'»* 
la  première  et  la  dernière  pièce  qui  sont  ornées  de  stries  raya®' 
nautes.  La  coquille  est  ornée  à la  base  de  lignes  alternati’'®* 
vertes  et  brimes  ; le  reste  de  la  coquille  est  brunâtre  et  blancbâtr® 
vers  le  dos. 

f 38.  Oscabrion  linéolé.  Chiton  lineatus.  Vood. 

C*  testa  ovato-ohlon^a  , dorso  caviuatâ , rubro-fuccscenie  ,*  é/tsné 
numerosissmis , (Mis  undulatis  conccntricis  ornatâ  ; valvis 
nalUms  radialim  strialis,  a/teiis  ia  medio  longiUidmaütef 
striatis;  stnis  simptielbusi  areis  lateralibus  striata  granuiosis* 

TV'ood.  Conch.  p.  i5.  pl.  a.  f.  5. 

Dihv.  Cat.  p.  7.  iio  18. 

Habile  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou.  Espèce  1res  belle  et  tf® 
remarquable,  elle  est  ovale-oblongue,  convexe,  carénée; le 

"ices 

. le» 


est  assez  large,  mince,  nn,  jaunâtre  et  marbré  de  rouge.  Les  P'®' 


terminales  sont  rouvertes  de  stries  Itrmiiiales,  granuleuses, 
pièces  médianes  sont  chargées  de  i.tries  longitudinales 
milieu,  et  les  aires  latérales  sont  peu  marquée.s  et  couvertesde  slt* 
granuleuses,  très  fines,  La  couleur  de  cette  espece,  dans  ^ ^ 
grand  nombre  des  individus,  est  d’un  beau  brun  rougeâtre,  ^ 
d’un  très  grand  nombre  de  linéoles  blanches,  onduleuses  etco®*^® 
triques.  H y a plusieurs  variétés  remarquables , les  unes  a'C« 
taches  d’un  brun  très  intense  sur  les  flancs,  les  autres  de 
mème’couleur  brune  avec  une  fascie  blanchâtre  sur  le  milieu, 
âulres  enfin  d’une  couleur  d’un  brun  rouge  foncé,  uniforme  et 
linéoles. 

+ Sg.^^^Oscaln’ion  cloporte.  Chiton  asellus.  Chemn. 

C,  testa  subcarittatd;  valmlis  longitudinaliler  concatenato-g'^'"*^ 
sis  vcl  siriis  longitudinaUbus  moniUformibus ; margine  granur’ 

Testa  juniore  Chiton  minimus.  Chemn.  Conch.  t.  S,  p.  289.  P^'  ® 
f.  814. 

Id.  Gmel.  p.  SaoS;  iio  19. 

Id.  Schroel.  eiul.  I.  3.  p.  5o6.  u„  la. 

Dillw.  Cat.  t.  I.  p,  10.  U"  a5. 

Testa  seniore  Chiton  asellus,  Cbemn.  l.  S,  p,  ago.  pl.  f* 

IJ,  Goiel,  p,  3206.  no  2 1, 

Schroet.  Eiiil.  t.  3,  p.  507.  iju  14. 

Eucycl.  mélh.  pl.  i6r.  f.  la.  jgj 

Chiton  asellus.  Lowe.  Desc.  de  quelques  coq.  et  surtout  des 
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cotes  du  comté  d’Argyle.  Zool.  journ.  t.  2.  p.  lor.n»  5.  pl.  S, 
f.  24. 

lîidjiie  les  mers  du  Nord. 

A l’exemple  de  M.  Lowe,  nous  réunissons  les  deux  espèces  que  nous 
venons  de  mcnliomier  dans  la  synonymie.  Elles  ont  en  effet  la  plus 
grande  ressemblance  ; elles  ont  été  établies  sur  la  différence  d’âge. 
Cette  espèce  est  l’iiue  des  plus  petites  connues;  elle  est  ovale,  dé- 
primée, faiblement  striée,  ayant  les  aires  latérales  à peine  mar- 
quées. Sa  couleur  est  noire  et  blanchâtre  dans  les  parties  rongées. 

Oscabrion  de  Bowen.  Chilon  Bowenii.  King. 


C.  testa  ohlongo-ovatd , castaneo-rufâ  ; dorso  elevato;  iialvis  suhden- 
tatis , sublævibus , conccntricè  temiiter  striât  h;  areis  latctalibus 
radiatim  sulcatis;  ligamento  marginali  gmnidoso , nigro, 

Sow.  jun.  illulr.  Conch.  recent  shells,  f.  3 7. 

King.  Desc.  zool.  journ.  I.  4.  p.  338. 

Habite  le  détroit  de  Magellan. 

Espèce  ovale,  oblongue,  étroite,  ayant  les  bords  du  manteau  étroits 
et  couverts  d’écailles  granuleuses,  très  petites.  La  cotjuille  est  d’un 
brun  rou.ssâire , quelquefois  noirâlre  ; les  valves  tenuinalos  ont  de 
très  fines  sliies  rayouuautes;  les  valves  moyennes  sont  chargées 
de  stries  coucentriques  très  fines,  tandis  que  les  aires  latérales 
sont  couvertes  de  stries  rayounanles,  subgr.muleuses.  Cette  espèce 
a beaucoup  de  rapports  avec  notre  Cbiton  magnifteus  ; mais  il  est 
plus  étroit,  plus  convexe,  à carène  mieux  marquée  cl  distincte 
d’ailleurs  par  la  direction  des  stries. 

4t.  Oscabrion  raye  de  blanc.  Chiton  alho-Uneatus.  SoW. 
etBrod. 

c,  valvis  lœvibiis , atro-fuscis , areis  lateralibus  elevatiuscuUs , f 
tim  albo-lineaiis , margine  granulato.  . 

Sow.  jun.  illustr.  Conch.  recent  shells.  f.  3g. 

Sow.  et  lîrod.  Ohserv.  Zool.  journ.  I.  4.  p.  3G8. 

Habile  les  mers  du  Mexique. 

tielui-ci  a de  l’analogie  avec  certaines  variétés  du  Chiton.  setiger; 
mais  il  s’en  distingue , au  premier  aperçu , par  sou  inauteau  jau- 
nâtre, chargé  de  granulations  très  fines.  Les  valves  terminales 
sont  ornées  de  côtes  rayonnantes,  blanches  sur  un  fond  noir;  les 
valves  intermédiaires  sont  étroites,  suhc.wénéei  et  oruces , dans 
le  milieu,  d’une  ligne  noire, bordée  de  hlauc.  Ie>  aires  latérales 
sont  saillantes  et  remarquables  par  les  ligi  ej  blauches_et  noires 
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dont  elles  sont  ornées.  Le  reste  est  jaunâtre  et  orné  de  fines  strier 
trausverses. 

Oscabrion  géorgien.  Chiton  georgianus.  Quoy. 

C,  corpore  ovali,  crasso , marglne  parvo , granuloso , alMào  ; 
nigrls  octonis  notato;  niahU  arcualis,  planlusculU  et 
striatis , fiiscis , medio  nigris. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’AsIr.  t.  3.  p.  Syg.  pl.  jâ.  f.  aS-So. 

Au  Chiton  magellanicus.  Chemn.  Conch.  t.  8.  p.  279.  pl.  g5.  f-  '9‘‘ 

798? 

Id,  Gmel.  p.  3ao4.  n“  12. 

Sdirol.  Einl.  t.  3.  p.  5o3.  no  4- 

Encycl.  pl.  160.  f.  4.  5. 

Chiton  magellanicus.  Dilhv.  Cat.  t.  i.  p.  9.  n°  a3. 

Nous  pensons  que  l'espece , nommée  ici  par  M.  Qnov,  est  la  niè®*^ 
que  le  Chiton  magellaniats  de  Cliemnitz  ; il  y a du  moins  entre 
la  p'us  j,'raiidc  analogie  : comme  nous  n'en  jugeons  que  d'après 
figures , nous  conservons  assez  de  doute  pour  ne  pas  oser  cbaUo^ 
le  nom  donné  par  M.  Quoy  pour  celui  de  Clicmnilz. 

Habile  le  port  du  Roi-Georges,  à la  Nouvelle  Hollande.  Le  mante*"’ 
très  épais,  est  revêtu  d'un  grand  nombre  de  petites  écailles 
niant  des  bandes  alternatives  d’un  blanc-brunâlre  et  noires; 
pièces  ne  sont  point  carénées  ; mais  elles  sont  forlcnicnt  di'is^ 
eu  trois  parties  bien  distinctes,  dont  les  deux  latéi'ales , saillao'"®' 
sont  chargées  de  rides  trausvei-ses;  la  face  moyenne  est  d'un  hm" 
foncé,  interrompu  p.ar  une  ligne  dorsale,  blanchâtre;  les  par'"\ 
latérales  sont  d’un  brun  moins  intense;  la  pièce  postérieur^  ^ 
remarquable  par  son  épaisseur  et  sa  terminaison  on  uue  sorte 
pyramide  courte. 

-f-  43.  Oscabrion  peau  de  serpent.  Chiton  pelliserpen^^^' 
Quoy. 

C.  corpore  ovato-r.otundo , squamoso , -virescenti , lineis  nigris  ’ 
subtils  Inteo -y ’valvis  fusco-virescenlibus,  in  medio  maciilà  »h 
signatis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  38  i.  pl.  74.  f.  17  à 22. 

Habile  à la  Nouvelle-Zélande.  _ 

Espèce  avoisinant  beaucoup,  par  ses  rapports,  l'Oscabrion 
leux.  Elle  est  ovalaire,  son  manteau  est  assez  épais,  recouveit 
très  petites  écailles;  il  est  verdâtre  et  orné  d'une  vingtaine 
larges  ligues  noires.  Les  pièces  sont  divisées  eu  trois  parties. 

7 les  latérales  sont  sillonnées  longitudinalement , taudis  que 
partie  médiane,  on  remarque  quelques  stries  transverses;  les 
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Ions  latéraux,  sur  un  fond  verdâtre,  sont  ornés  de  ponctuations 
noires,  formant  des  lignes  légèrement  arquées.  Tout  le  reste  de 
la  coquille  est  d'un  vert-brunâtre , si  ce  n’est  vers  la  ligne  dorsale 
où  elle  devient  blancbâtre. 

^ 44*  Oscabrion  de  Quoy.  Chitcn  Quofi.  Desli. 

C,  corpore  elongato-ovali , elcÿato,  triangulari  i margine  squamoso, 
‘itiridi , albo  aul  subntbro  variegalo , subtus  luUscenle  ; valvls  te- 
nuissimè  siriatis. 

Chiton  viridis  Quoy  cl  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  383.  pl.  y4. 
f.  23  à 28. 

Habite  la  Nouvelle  Zélande: 

M.  Quoy  avait  donné  le  nom  de  Chiton  oiiridis  à cette  espèce;  mais 
déjà  le  même  nom  avait,  long-temps  avant , été  imposé  à une  au- 
tre espèce  figurée  dans  Chemnilz,  t.  10.  pl.  178.  f.  1689;  c’est 
doue  à cette  dernière  que  le  nom  devra  rester. 

Espèce  facile  à distinguer;  elle  est  ovale,  oblonguc,  à dos  assez 
saillant  et  subcaréiié.  Sou  manteau  est  étroit,  couvert  de  petites 
écailles,  cl  ses  pièces  en  grande  partie  lisses,  offrent  sur  les  cô- 
tés un  espace  triangulaire,  étroit,  finement  strié.  Cet  Oscabrion 
est  d'un  beau  vert  uniforme,  devenant  intense  par  le  dessèche- 
ment. 

t 45.  Oscabrion  biponctué.  Chiton  bipunctatiis.  Sow, 

e.  teslâ  oi-atâ,  lien  , virescente , nigro,  albuloque  varia  ; margine 
concolori,  plerumque  maculà  albd  utrinque  inter  valvam  primam 
et  secundam  posilà. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  avril  i832.  p.  io4. 

Sow.  jun.  illustr.  Goneb.  récent  sbells.  f.  27. 

Habile  les  mers  du  Pérou. 

Très  petite  espèce  ovale,  oblonguc , un  peu  rétrécie  antérieurement. 
Elle  est  verdâtre  et  marquée  de  taches  nuageuses,  blanches  et 
noires  ; les  bords  sont  de  la  même  couleur,  et,  dans  la  plupart  des 
individus,  on  remarque  une  tache  blanche  sur  la  première  et 
la  seconde  valve. 

' 46.  Oscabrion  petit.  Chiton  exiguus.  Sow. 

C.  testa  oblongâ,  minimd,  rufescente,  angustâ ; valvanm  interme^ 
diariim  carinâ  dorsali  lalissimd , trigond , margine  sulcatd  ; area- 
rum  Interalium  margine  distinctâ. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  avril  i832.  p.  104 

Sow.  jun.  illustr.  Conch.  recenl  sbells.  f.  36; 

Habile  l’Occan  austral. 


5io 
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Très  (-.dite  espèce  allongée,  étroite,  .nyaiit  à peine 

longueur  ; elle  est  rougeàire,  la  carène  ilursale  est  très  Ung^> 


Je 


goiio . et  son  bord  est  sillonne;  Ir.s  aires  latérales  sont  p' 
netlcmeiît  .séparées  par  uu  I)ord  aigti. 

■J-  47-  Oscubi'iün  jntme.  Cldton  slramineus.  Sow. 

C.  Ics/ii  m-alâ , Icsvi , pallidà  stramincà  i dorso  rotundato 
7nc:rpimdiliits  sparsis. 

Sow.  ?j)ül.  Soc.  proc.  avril  iS32.  p.  104. 

Sinv.  jiiii.  illustr.  Coiicb.  reiÆnt  shells.  f.  aS. 

Habile  les  mers  du  Cbili. 


etites  ' 


lisS'^' 


Petite  espece  ovale , oblongiie,  rétrécie  antérieurement  ; elle  esl 
sans  carène,  ayant  les  aires  latérales  peu  marquées,  cl  P**' 
d’une  couleur  jaune  de  paille  uniforme. 

t 48»  Oscabrion  de  Goodall.  Chiton  GoodalU,  Erod* 

C,  tesi'd  ovali , olivoceo-fuscâ ; valm  termîiialihus  suhradîat'wt 
losis,  interne  sirîatis;  cœicris  coHcentricè  lineatis  ^ 
serralis  ^ ateis  lateraiihus  subradialïm  ^rantdoslsi  limho 
nali  ÿi'iLtwso,  oHeaccOt  cœridco^eiridi  varia. 

Bi’od.  Zoo!.  Soc,  proc.  février  i832.  p.  a5. 

Sow.  jiin.  ilUistr.  Concla.  recent  shclls.  f-  34  et  40. 

Habite  les  îles  Oallppagos. 

Espèce  très  voisine,  par  sa  forme  cl  sa  couleur,  de  noire 
gnijicus',  elle  est  ovale, oblonguc;  sou  manteau  , large, 
est  d’un  verl-bruuàlre,  foncé,  et  souvent  orné  de  zones  rayonu^ 
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presqim  iioire.s;  les  pièces  terminales  sont  grandes  et  or 
gramilaliuus  très  fuies,  assez  ordinairement  disposées  eu  ^ 
rayonnaules;  les  pièces  médianes  ont  les  aires  latérales  bief  "’j.j 
quées  el  garnies  de  stries  granuleuses,  semblables  à jf 
pièces  lernnnalas,  tandis  que  la  partie  moyeiinc  est  oecup*;** 
des  stries  Iraiisverses.  Dans  le  Chilon  magmjlcus,  celle  pari''" 
diaue  est  ibargée  de  .stries  longitudinales.  Toute  la  roqo'  j,. 
d’un  lerl-bniuâiro,  quelquefois  uoirâtre.  Il  a quelquefois  P 
3 pouces  el  d<  lui  de  longueur. 

Osciibrion  tic  Stokes.  Chiton  Stokesii.  BioJ. 

i 


C.  testa  O t'a  là , Tiridi-fiued , iiitiis  virtdi  ecerulcd;  raU'd  aitlit“. 


ccejue  parle  postied  gmnaso-rugosU , inlermediaruni  attis 
lihüs  granoso-vadïalis. 

Erod.  Zuol.  Soc  proc.  février  iS3î.  p.  i5. 

Sow.  juu.  illiist.  (Joiicb.  recent  sbells.  f.  ■24. 

Habile  les  mers  de  l’Amérique  méridionale. 
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Celui-ci  est  ovale,  obloog,  d’une  couleur  brun-verdâtrc;  son  man- 
teau est  large  et  granuleux;  les  p!coe.s  aniérieurcs  et  postérieures 
sont  rayouiices  par  des  sillons  chargés  de  grauulations  peu  régu- 
lières; les  pièces  lacdiancs  soûl  élroiles;  les  aires  latérales  présen- 
tent des  sillons  granuleux,  semblables  à ceux  des  pièces  terminales 
la  partie  niediane  des  valves  est  occupée  par  des  stries  longitudi- 
nales, très  fines  et  granuleuses.  Tmile  la  coquille  est  d’un  vert- 
brunâtre,  interrompu  sur  le  dos  par  une  double  rangée  de  liucoles 
alternativement  blancli.âtros  et  brunes.  Celte  espèce  a beaucoup 
d’analogie  avec  le  Clntoit  grunosus,  ainsi  qu’avec  le  sulcatus. 

f * . 

<>0.  Oscabrion  opposé.  Chiton  dispuj\  Sow. 

C,  testa  ovnli  y Iwvigatà^  cinereUf  alh'ulo  nigroque  variâ;  'talearum 
areis  caitralUnis  Lentms , posticè  et  loiigiluduialiter  suhsiilcatis; 
Talvd  aatleàf  Tolyantm  inlennedtarum  areis  Lateralibus  et  'valvœ 
posticœ  ared  postied  granulosis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  luur.s  iS  'ie.  p.  SS. 

Sow.  juii.  illusi.  Concli.  receiit  sheils.  f.  aS. 

Habile  le  golfe  de  1‘auauia. 

£s])èce  ovale,  oblongue,  ayant  le  manteau  brun  , étroit  et  chargé  de 
très  fines  granulations;  les  pièces  terminales  sont  granuleuses;  les 
aires  latérales  le  sont  également , tandis  ([ue  la  surface  médiane 
des  valves  inlcnuédiuires  est  lisse  , si  ce  n’est  vers  le  bord  posté- 
rieur, où  l’on  rcnianiue  ipielques  sillons;  la  couleur  de  cette  es- 
pece est  cendrée,  marbrée  de  blanc,  do  noirâtre  et  de  bruuàlre. 

5i,  Oscabrion  ridé.  Chiton  rugulatiis.  Sow. 

c.  testa  ohtongd . teevigatniseuîà . oîivaceâ . albicante  varid  ; valvd 
anticà,  vatvarum  intermediarum  areis  tatcraHhus  et  vah’œ  posticœ 
parte  postied  concentricè  andulato~rugulosis  ; areis  ccntralïbus , lœ- 
vibus,  marginilus  rugulosis, 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  mars  i832.  p.  SS. 

Sow.  juu.  illustr.  Conch.  recerit  shelbs.  f.  42. 

Habile  les  mers  de  l’Amérique  méridionale. 

Petite  espèce  ovale,  uhlouguc,  ayant  le  manteau  assez  large,  très 
finement  grauuleu.x  cl  marqué  de  taches  brunâtres  sur  un  fond 
olivacé;  les  valves  terminales,  ainsi  que  les  aires  latérales  des  valves 
intermédiaires,  sont  couvertes  de  petites  stries  rugueuses,  concen- 
triques, onduleuses  et  semblables  à de  petites  rides;  la  partie  mé- 
diane des  valves  intermédiaires  est  lisse;  toute  la  coquille  est  d’un 
vert-olivâtre , marbré  de  blanc  et  parsemé  de  quelques  taches  noi- 
râtres. 
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f 02.  Oscabrion  sillonné.  Cliiton  sulcatus.  Quoy. 

C,  corpore  eJongatO’^vaVij  Ttrescente^  margîne  squamoso;'vah'‘^^^^  . 

angulariius,  sulcatU  ; lateviius  granulosis  et  albidis  : ^ ‘ 

granuloso  -sulcalâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  385.  pl.  yS.  f.  3i-36. 

Habite  le  port  du  Roi— Georges,  Espèce  fort  remarquable  . 
manière  dont  ses  pièces  sont  guillocbècs  à l’extérieur  : 1®®  , 

extremes  sont  couvertes  de  granulations  très  fines  est  assez 
lièrement  disposées;  les  pièces  médianes  sont  assez  étroites, 
dans  le  milieu  ; leur  partie  médiane  est  occupée  par  un  ^ 
nombre  de  stries  onduleuses,  longitudinales,  tandis  que  les 
latérales,  plus  saillantes,  sont  chargées  de  grauulalions  tr^ 
Toute  la  coquille  est  d’un  vert  foncé,  ai  ce  n’est  sur  le 
dos  où  se  trouve  une  ligne  d’uu  blauc  rosâtre.  Le  manteau  est 
écailleux  et  de  la  même  couleur  que  la  coquille. 

■f  53.  Oscabrion  tulipe.  Chilon  tulipa.  Quoy. 

C.  testa  elevatd,  triangulari,  carinata,  nitidâ,  laterihus  munil^’^ 
fusco  et  'vioîaceo  lineatâ  et 'varîegatd  ; pallio  squamosoi  ^ 
fuscescente  radiato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  SSg.  pl.  74.  f.  35-36. 
Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Fort  belle  espèce,  ovale-obl®'’®j^. 


très  remarquable  par  la  disposition  générale  de  scs  coulcuf*' 


manteau  est  étroit,  écailleux,  d’un  blanc  grisâtre  et  u’’”.. 


il- 

lilssî 


chaque  côté  de  cinq  ou  six  fascies  assez  larges  , de  couleur  ^ 
les  pièces  sont  étroites,  carénées  dans  le  milieu,  lisses  et 
d’un  grand  nombre  de  lincolcs  onduleuses , violâtres  , j®''®  jl 
rosâtres  , formant  souvent  des  marbrures  dont  les  couleur® 
très  agréables. 

f 54.  Oscabrion  pirogue.  /«in.  de 

C.  corpore  elongaio  , angustOy  senv.cjlindraceo  , margine 
squamoso;  'valvis  granidalis;  colore  'vaiiahîU  ciul  'vi  ridesceii“> 
lineato,  •vel  nigro  et  alto,  aut  fcrritgineo;  subtils  liileo. 

Dufresne,  au  Muséum. 

Blainv.  Dict.  des  Sc.  nal.  I.  36.  p.  542. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  3go.  pl.  75.  f.  1-6.  >e 

Habite  à la  Kouvelle-Hollande  et  à la  Nouvelle-Zélande.  " ^ 

commune,  à ce  qu’il  paraît,  et  très  variable  dans  ses 
manteau  est  étroit,  noirâtre  et  couvert  d’écaille  extrêraemeot 
Les  pièces  sont  granuleuses  sur  les  côtés , et  striées  trans'C 
ment  les  individus  que  l’on  rencontre  le  plus  habituellement 
d’uu  vert  foncé.  M.  Quoy  signale  des  variétés  rouges,  rosâir  > 
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nédlées;  d’autres  qui  sont  noires  avec  une  ligne ,dcriale]blaache, 
et  enfin  il  cite  une  variété  toute  blanche; 


P , 

^-^peces  ayant  les  bords  du  manteau  hérissés  de  poil  ou 
d épines. 

'f 

Oscabrion  soyeux,  Chiton  èetigerm^mgl 

‘C,  testâ  ovall,  antîcè  suhaUenuutdf  vnlvis  subdentatis  ^ tenuder  con- 
centrîcè  stiiatîs ^ anticd  lo  radiatd,  posticâ  lœvi,  parvidd;  areU 
lateribus  striis  ditabus  elcvatls^  margindlibus}  lîgoïnento  iiiGrginaîi 


tSfi, 


lœvigato,  setigero. 

Cliilon  Fremhlyi.  Brod.  Zool.  proc.  févr.  i83a.  p.  28; 

Sow.  jun.  Illust.  Conch.  f.  4- 

King.  Desc.  Zuol.  journ.  t.  5.  p.  338.  n»  ao. 

Sow.  jun.  Illust.  Conch.  Chiton  f.  17. 

Habile  le  détroit  de  Magellan.  Belle  espèce  assez  grande,  ovale-’ 
obloogue,  .sensiblement  rétrécie  vers  l’e.xtrémité  antérieure;  les 
bords  du  manteau  sonCassez  larges  et  recouverts  de  longs  poils 
flexibles,  comparables  à ceux  du  0iiton  spinosus.  La  valve  anté- 
rieure présente  dix  côtes  rayonnantes;  la  postérieure  est  lisse,  petite 
et  subcarénée'daiis  le  milieu;  les  valves  médianes  ont  les  aires 
latérales  fort  étroites, circonscrites  par  deux  petites  côtes;  le  dos 
est  subcaréné,  la  couleur  est  variable;  il  y a des  individus  d’uu 
rouge  brun  uniforme,  d’autres  verdâtres  avec  des  fascics  Itansverses 
blanchâtres  et  d’un  vert  plus  foncé.  Nous  en  avons  une  variété 
remdrquable  par  ses  liuéoles  rayonnantes  brimes  sur  un  fond  blanc 
verdâtre  interrompu  par  une  large  fascie  d’un  brun  foncé.  Celte 
dernière  variété  se  rapporte  au  Chiton  Fremhlji  de  M.  Sowerby, 
que  nous  regardons  comme  de  la  même  espèce  que  celui-ci. 

Oscabrion  épineux.  Chiton  aadeatus.  Lin. 


C.  testa  ovald,  incrassatd  j fusco  nigresccute,  lintolis  p’-mtssque 
eleganter  sculptd;  pallia  spinis  Ireeiùtis  minimis,  alhis , gnseis 
rubrisve  variegato. 


l'in.  Syst.  uat.  p.  1106. 

Schroet.  Einl.  t.  3.  p.  âgî. 

Chemin.  Conch.  t.  10.  p.  375.  pl.  tyâ.  f.  1692. 

Lmel.  p.  3ao2.  n“  3. 

Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  1.  f.  i4. 

Encycl.  mclh.  pl.  i63.  f.  6. 

®>lw.  rat.  t.  I.  p-  no  6. 

llabile  les  mers  d'Asie.  Il  est  rare  de  rencontrer  des  individits  bien 
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eonsérvés  de  cette  espèce.  Le  test , très  épais  et  très  solid* 
ordiiiairemeai  rongé  et  dénudé,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  et  c 
couleur  qu’il  u'a  pas  lorsqu'il  est  entier.  Le  manteau  est 
ép  ns  et  recouvert  d’une  très  grande  quantité  d'épines 
courtes  et  pointues,  dont  les  unes  sont  noirâtres,  les  autres  blanc  ^ 
et  un  assez  grand  nombre  sont  rouges;!  es  pièces  tcruiinales  * 
élégamment  guillochées  par  des  lignes  subcoiicentriqucson<l"l®‘’^j 
et  crénelées  sur  les  bords;  les  aires  latérales  des  autres 
à peine  marquées  et  elles  sont  élégamment  guillocbèes  par  des 
oduleuscs  à granulations  allongées  et  disposées  irrégulicrC" 
Ces  ligues,  forlement  marquées  sur  les  parties  latérales,  p 
s’affaiblissant  vers  le  milieu  et  elles  disparaissent  au  soniin“*’  ^ 
couleur  est  d'uu  brun  jauiiatre  foncé.  Les  grands  individus  nn 
pouces  et  demi  de  longueur. 

-J-  57.  Oscabrion  spinifère.  Chiton  spiniferus.  Frernb. 

C.  testa  oblongo-ovatâ , ligamento  margmali  lato,  tpini/ero , 
longiuscul  s ; <valvd  anlicd  radiatlm  granosd  ,•  areis  centi'“ 
aialvaram  postiearum  longitud'malUer  concinnè  sulcatis,  lal‘t‘'  ‘ 
rotundatis , radiatim  granosis. 

Chiton  acidealus.  Barnes. 

Chiton  tubercuüfenis,  Sow.  in.  T.  C. 

Frembly.  Desc.  d’esp.  nouv. d’Oscab.  Zool.  journ.  t,  3.  p.  igS-”" 

PI.  SUppl,  16.  f.  I. 

Habile  Valparaiso.  Grande  et  belle  espèce  ovale-oblongue, 
manteau  large  et  chargé  de  grosses  et  longues  épines  calcaifc®  ’ 
gulièrement  éparses.  La  coquille  est  d’un  brun  foncé  unifn'"'* 
dehors.  Eu  dedans,  elle  est  blanche,  les  valves  tcrminîil®®*°|f 
ornées  de  lignes  rayonnantes  de  granulations.  La  partie  cc«“'“^ 
des  valves  médianes,  est  chargée  destries  très  fines, 

\ concentriques  ou  convergentes  des  bords  des  aires  latéralcs^^^f 
la  ligne  médiane;  ces  stries  souvent  comme  tremblées > 
uombreuses  et  profondes  ; les  aires  latérales  sont  séparées 
angle  granuleux  et  sur  le  reste  de  leur  surface  ou  ccmsé<I’J  j, 
petit  nombre  de  lignes  transverses  granuleuses.  Cet  Oses  j 
acquiert  quelquefois  une  taille  considérable  : nous  en  avons  ^ ^ 
pouces  et  demi,  mais  on' en  cite  des  iudividus  qui  ont  j**s^ 
pouces  de  longueur. 

•h  58.  Oscabrion  rugueux.  Sow. 


c.  tesid  Oiali , planiusculd , cînereà,  alhldo  mrîegotd  ; 
are'is  lateralihus  valvarum  intennedlarum  et  parte  p< 


postlcm  radiatlm  scabroso^Uneatis;  vaîvis  intermediis  et 
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taîwpostîcœ  longitudinaiuer  sulcatis;  llmho  plloso,  cinereo,  rufo~ 
aniculato. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  (fcvr.  i83a.)  p.  a?, 

Sow.  jun.  Illusir.  CodcIi.  recent  shclls.  f.  ai. 

Habile  les  mers  de  l’Amérique  méridionale.  Espèce  d’une  taille 
médiocre,  ovale-oblongne,  ayant  le  manteau  étroit,  couvert  de  poils 
très  fins  et  serrés.  Il  est  d'un  blanc  cendré,  marqué  de  petites 
tâches  transverses  roussâtres;  la  coquille  est  déprimée,  non  carénée- 
es  pièces  terminales  sont  chargées  de  fines  strie-;  rayonnantes 
subgranuleuses  et  rudes  au  toucher;  des  stries  semblables  se 
montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires;  la  partie 
médiane,  ainsi  que  le  côté  anterieur  de  la  pièce  postérieure, 
présentent  un  grand  nombre  de  fins  sillons  longitudinaux;  lacouleur 
de  cette  espèce  est  d’un  brun  cendré,  marbré  de  blaucbâlre.  Dans 
certains  individus,  les  valves  terminales  sont  brunes,  et  quclque- 
unes  des  inlei-médiaires  sont  marbrées  de  la  même  couleur. 

' 5g,  Oscabrion  velu.  Chiton  setosus.  Sow. 

C.  testa  oblongo—ofali , cinereo-vinscente , scabrosâ;  mhâ  anlicd , 
arcis  latcralibus  valvarum  ititennediarum  et  -valvd postlcd  radiatim 
sulcalis;  selis  marginis  brenusctdU,  confertis. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  fcvr.  r83a.  p.  17. 

Sow.  jun.  Illustr.  Coneb.  recent  sbells.  f.  19. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale.  Espèce  remarquable, 
avoisinant  par  sa  forme  l’Oscabrion  limaciforme.  Il  est  allongé, 
étroit,  son  manteau,  assez  large,  est  chargé  d’un  grand  nombre 
de  poils  courts  et  serrés;  les  valves  sont  assez  larges;  les  terminales 
sont  couvertes  de  sillons  rayonnans  simples  ; des  sillons  semblables 
se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires,  le 
milieu  est  convexe,  non  caréné  et  lisse;  la  couleur  est  d’un  vert 
cendré  avec  quelques  marbnu-es  rougeâtres. 

‘ ^0-  Oscabrion  de  Blainville.  Chilon  DlainvüUi,  Brod. 

0.  testa  subrotundd , valfâ  aiiticd  obscure  radiatd,  postied  mtnlmd, 
abruptd,  caterls  conccntricè  llnealis , rosed,  albo,  Jusco,  viridique 
varid,  ialernè  albidd;  limbo  aurantio  rtibro  posticè  valdè  angusto, 
anticè  enormiter  producto , subroUmdo , processibus  coriaceis 
brevibus  bine  et  hinc  preecipuè  ad  marginem  anlicum,  laciuioso, 

Erod.  Zool.  soc.  proc.  févr.  i83a.  p.  ay. 

Sow.  jun.  Illusir.  Conch.  recent  sbells.  f.  6. 

Habile  les  mers  du  Pérou.  Espèce  rare  et  des  plus  remarquables  dont 
on  doit  la  découverte  à M.  Cumiug;  elle  est  male-oblongue , le 
manteau  est  très  large  antéreurimeat,  déborde  beaucoup  la 
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coquille  de  ce  côlé,  taudis  qu’il  est  très  étroit  du  côté  poslérienr.i' 
manteau  est  garni  d’uu  petit  nombre  d’épines;  il  est  d’une  cou^ 
d’un  rouge  orangé  ; la  coquille  est  p.roportionnellement 
ovale-obronde,  déprimée;  la  vaKe  terminale  antérieure  est 
et  les  stries  sont  rayonnantes  ; la  postérieure  est  très  p«'*‘^ 
et  subtroiiquée;  les  autres  pièces  sont  très  transverses,  étroites, 
marquées  de  lignes  concentriques  ou  de  taches  d’un  blanc  r<^' 
fauves  et  verdâtres;  les  aires  latérales  sont  bien  marquées,  etc‘‘ 
sont  lisses  comme  la  partie  médiane. 

*j*  6i.  Oscabrion  glauque.  Chiton  glaucus.  Quoy  et 

C.  coTpore  ovali-rotundato , pilis  rigidis , widibus  irrorato , 
luteo-virescente ; valvis  tubtrosk , levlbus  nigris , in 
1 bUineatiSf  infra  viridibus, 

Quoy  et  Gayra.  Voy.  de  l’Ashul.  t.  3.  p.  376.  pl.  74.  f.  7-11. 
Habite  le  canal  d’Entrecasteaujt,à  la  terre  deVau-Diemeu.Espèc«’*T 
grande,  ovalaire,  ayant  le  manteau  fort  large,  vert  et  recouvcr' 
soies  rigides  mais  non  piquantes,  de  la  même  couleur;  en 
il  e’t  d un  vert  jaunâtre  ; la  coquille  est  oblonguc  étroite , 
portionnellemcnl  petite  pour  la  grandeur  de  l’animal. 
pièce  présente  à l'extérieur  trois  parties  très  inégales. 
médiane  très  large,  et  deux  latérales  triangulaires  beaucoup  P^ 
étroites;  des  angles  peu  marqués  indiquent  la  séparation  ô® 
parties  ; le  sommet  de  chaque  pièce  présente  une  tache  noh® 
triangulaire,  circonscrite  par  des  linéolesd’un  blanc  jaunâtr®’  j, 
forme  deV.Tout  le  reste  de  la  surface  est  noir;  en  dess»'’’ 
coquille  est  d’uu  vert  d’émeraude. 

i'  62.  Oscabrion  birameux.  .Chiton  biramosus.  Quoy 
Gayrn. 

C.  corpore  ovaliplaniusetilo,  mira,  biramosis pilis  circumdato, 
viUoso  ; valvis  planiusculis  viridi-rubentibus  aut  albidis, 
tvansversim  striatîs. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  3.  p.  378.  pl.  74.  f.  ,, 

Habile  à la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèce  est  remarquable  p»'' 
manteau  couvert  de  poils  très  courts  et  d’un  rouge  brunâtre  in'®“ 
Sur  ce  manteau  sont  implantés  des  poils  rudes  et  bifurques, 
un  double  rang;  les  pièces  sont  transverses  et  assez  étroites; 
sont  point  carénées  sur  le  dos;  elles  sent  blanches  verdâtres  cl  ® 
sont  entourées  par  un  cercle  d'un  brun  rougeâtre. 

■j  63.  Oscabrion  marron.  Chiton  castaneus.  Quoy  et  fiay*”' 
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nagnis , alatîs , tenuUsiml  striatis  , easlaneis , medio  linea  fusca 
triangulari  notaits. 

Quüy  cl  Gajm.  Voy.  de  VAstr.  t.  3.  p.  38;.  pl  74.  f.  33-34. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Grande  et  belle  espèce  qui  ne 
nmnquepas d’analogie  avec  l’Oscabrion  géanl;clle  est  ovale-oblongue 
les  picrcs  sont  larges , carénées  dans  le  milieu  ; leur  partie  latérale , 
est  nettement  circonscrite  par  une  dépression  qui  la  précède,  toute 
la  surface  est  couverte  d'un  réseau  peu  régulier  de  stries  transverses 
et  longitudinales;  la  couleur  est  uniformément  d’au  brun  marrott 
interrompu  sur  la  carène  par  une  zone  assez  large  d’un  brun 
beaucoup  plus  intense. 

Oscabrîon  guilloché.  Chiton  undidalus.  Quoy  et 
Gaym. 

C.  corpore pan'O,  subcariaato,  marglae  griseo  vel  rulente,  tomentoso; 
•valvis  cordiformibus, poslice acutis,  levibus,  roseh  vel  ru' escentlbus, 
undulatis  transverslmque  Uneolatïs^ 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Aslr.  I.  3.  p.  SgS.  pl.  76.  f.  19-22. 

Habile  les  mers  delà  INouvelle- Zélande.  Petite  espèce  ovale-oblongue, 
ayaut  le  manteau  assez  large  et  rougeâtre;  couvert  d’un  très  grand 
nombre  de  petits  poils  courts.  La  coquille  est  subcarénée  dans  le 
milieu,  les  pièces  dorsales  sont  étroites,  lisses,  on  remarque 
seulement  sur  les  côtés,  uu  petit  espace  triangulaire,  sur  lequel  on 
remarque  des  rangées  longitudinales  de  points  noirs;  la  couleur  de 
la  coquille  est  variable  : tantôt  elle  est  rose,  avec  des  linéoles  plus 
foncées  simulant  des  stries  ; d’autres  fois  elle  est  verdâtre , et  les 
stries  sont  ruses  ou  rougeâtres. 

’^speces  ayant  des  faisceaux  de  poils  autour  du  corps. 
Oscabrîon  de  Garnot.  Chiton  Garnoti.  De  Blainv. 

C.  corpore  ovaU^  crasso  plotiiiisculo , vlridi  fosccscente  subtus  aurait^, 
tiaco;  'valvis  semi-circidaribus , inlùs  viridibus;  pallio  tomentoso  j 
fascîusculos,  pilosos,  duodevigenti ferente, 

blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  36.  p.  552. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  401.  pl.  78.  f.  g-l4. 

Habile  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Celui-ci  devra  appartenir  à la 
même  section  que  le  suivant.  Il  est  ovalaire;  son  manteau , très 
large , est  en  dessus  d'un  vert  très  foncé  ; il  est  couvert  de  petites 
épines  diversement  entrelacées,  et  il  présente  aussi  de  chaque  côté 
Denf  fascicules  de  poils  courts  cl  ra3onnans;  en  dessous,  le  man- 
teau est  d'un  vert  jaunâtre,  et  le  pied  de  l’animal  est  d’un  jaune, 
orangé  peu  foncé.  Les  pièces  dorsales  sont  petites  relativement  à la 
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grandeur  du  dos  de  l'animal;  elles  sont  brunes  et  jirofondéme‘>‘ 
enfoncées  sous  le  manteau.  Les  lames  d'insertion  des  deux  pi^ 
terminales  sont  exlrêmement  grandes. 

f 66.  Oscalirion  zélandais.  Chiton  zelandicus.  QuOJ 
Gaym. 

C.  testa  pana,  clevatd,  carinata,  granulosd,  luteo  et  fusco  varie 
Jascicidis pilosis  ituodeviginti^aUio  echinato. 

Qiioy  et  Gaym.  Voy.  de  l'AsIr.  t.  3.  p.  400.  pi.  7a.  f.  5-8. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  e5]iècc , ainsi  q«®  P''"* 
sieurs  des  suivantes,  appartiennent  à cette  section  particuliéi*^  ^ 
Oscabrions.  portant  sur  te  manteau  des  fa.sciciiles  de  poils  coO* 
et  raides.  Celui-ci  se  distingue  des  especes  déjà  connues  p®*^ 
large  manteau  jaunâtre,  recouvert  de  petites  épines  diverse®^® 
entre-croisées,  et  présentant  de  chaque  côté  neuf  fascicules  f^P' 
prochées  de  (mils  courts  et  rayoïiuaus.  Les  pièces  dorsales  s®” 
larges,  courtes  et  semblent  établir  le  passage  entre  celle  des 
brions  et  des  Oscabrellcs  : elles  sont  comme  squamuleuses  s®  . 
côtés,  légèrement  striées  ou  avant;  leur  eoiileur  est  jaunâtre»  P' 
qtietée  de  brun  ; quelques-unes  ont  une  ligne  noire  au  sa®®®’ 
M.  Quoy  cite  plusieurs  variétés  ; les  unes  gri.sâtres , les  eu'i®' 
verdâtres. 

•f  6y.  Oscabrion  retus.  Chiton  retusus.  Sow. 

c.  testa  ohlongd,  postich  retnsd  , pnllescente  ; valvâ  anticâ  ared  ^ ^ 
teralibus  valvarum  iatermediaram  et  natvœ  posiieœ  areâ 
turgidis  radiato-sulcatis , areis  centralibus  valearum 
rum  et  ared  anth  à valea  posticœ  sutcMo-asperis ; ligamento 
ginis  fiiscicuiîs  pilorum  minimis  plurimis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  i8.3a).  p.  a». 

Sow.  Jun.  Illustr.  Coneb.  recenl  shells,  f.  aa. 

Habite  les  mers  de  1 Américpie  méridionale.  Espece  curiettse» 
oblongne,  très  étroite,  obtuse  p<»tcrienrement  ; les  valves  t®r 
nales  sont  pourvues  de  gros  sillons  arrondis  et  rayonna***'  ^ 
aires  latérales  des  pièces  intermédiaires  sont  saillantes,  r®® 
gonflées  et  divisées  par  deux  ou  trois  gi'os  sillons  rayonnan* 
partie  médiane  des  valves  iutermédiaire  est  dtargée  de 
Ions  subgranuleux;  le  manteau  est  étroit,  et  il  présente  un 
grand  nombre  de  petits  faisceaux  de  poils  très  fins.  La  couleuf  ^ 
cet  Oscabrion  est  d'un  jaune-pâle , et  les  aires  latérales  et  les  p*® 
terminales  sont  verdâtres. 
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^ Oscabrion  allongé.  Chiton  hirudiniformis.  Sow. 

C.  testa  oblongâ,  planiusciild , nigrescenle.  'viriJi;  valvis  rotundatis, 
granulosis ; valvariim  arets  centralibus  elongath , posticè  acumma- 
tis,  Iceviusculis;  margine  densissime  pilosâ , quasi  velutind  fascir 
culis pitorum  9 , concoloribus. 

Sow.  Zuol.  Soc.  proc.  (mars  iS3î).  p.  5g. 

Sow.  Jun.  Illustr.  Conch.  récent  shells.f.  a3. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Espèce  ovaleoblongue , étroite,  ayant  le 
manteau  assez  large , très  velu . brun , et  présentant  de  chaque 
côté  neuf  fascicules  de  poils  raides  et  jaunâtres.  I.a  coquille  est 
aplatie,  d’un  noir-verdâtre  uniforme;  les  valves  sont  arrondies, 
granuleuses,  si  ce  n’est  à leur  partie  centrale  et  postérieure  où 
elles  sont  acuminées  et  lisses;  les  aires  latérales  sont  à peine  mar- 
quées. 

®9*  Oscabrion  monticulaire.  Chiton  monticularis,  Quoy 

et  Gaim. 

C,  corpore  elongalOy  suhparaîlclogvammo^  camosOf  îcvij  rubro  'vel  au- 
ranûaco  ; tuberculis  eonicis , pilosis  noms  utroque,  valvis  minimis 
aut  abditis, 

Yar.  Majcimd  fasco  virescenti , subtus  lutescenti  rubro  punclatd. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l’AsIr.  t.  3.  p.  406.  pl.  73.  f.  3o-35.  Yar. 
Fig.  30. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèce  est  très  cu- 
rieuse, en  ce  qu’elle  forme  le  dernier  degré  entre  les  Oscabrions 
lasciculés  et  les  Oscabrelles  proprement  dites.  L’animal  est  ovale- 
allougé;  sou  manteau,  très  large,  est  de  diverses  couleurs  selon 
les  individus,  mais  dan.s  le  plus  grand  nombre  il  est  d’un  rouge- 
briquelé  plus  ou  moins  foucé.  Il  est  lisse  et  pourvu  de  chaque  côté 
de  neuf  fascicules  de  poils  très  courts;  les  pièces  dorsales  parais- 
sent à peine  à rexléricur;  on  aperçoit  sur  le  milieu  du  dos  une 
rangée  de  petits  osselcis  brunâtres,  ayant  (le  chaque  côté  des  lames 
d'insertion  exirômement  grandes  qui  s’enfoncent  dans  l’epaisseur 
du  manteau.  H est  certain  que  si  ces  lames  d'insertion  étaient  plus 
courtes,  et  le  corps  de  l!auimal  un  peu  plus  cylindrique,  il  serait 
impossible  de  distinguer  le  genre  de  cette  espèce.  Ceci  prouve  l’in- 
utilité du  genre  O-.calwelle,  que  sans  doute  ou  s’e.iipressera  de  sup- 
primer des  méthodes. 

^ 70s  Oscabrion  \iolet.  Chiton  violaceus»  Quoy  et  Gaym. 

C.  corpore  omK,  tOiweg:uscu!o , carnoso,  levi  subrubro  autlutsa. 
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duodeetgenti  punctis  pHosls  notato  ; osslcuUs  confertU,  trîang»^^ 
ribus,  violaccis  ; primo  hezagono. 

Var.  Pallio  lutescrntc  punctis  nibris  irrorato. 

Quoy  et  Gayin.  Voy.  de  l’Asir.  t.  3.  p.  /,o3.  pl,  73.  f.  i5.  J®- 
f.  17.  20. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Zélande.  Celui-ci  appartient 
à la  division  des  Oscabrions  fascicules;  mais  il  est  encore  pl**® 
sin  que  le  précédent  des  Uscabrelles  proprement  dites-  b®  ® ^ 
teau  est  très  large,  il  est  d’uii  brun-pâle,  lisse,  et  garni 
de  chaque  côté  de  neuf  fascicules  de  poils  raides  et  serrés» 
pièces  dorsales  sont  triangulaires,  subcordiformes;  elles  sont  ^ 
très,  et,  dâus  UUC  belle  VAIM/WA.  elTne  crtnf  bnmâfrec  nree 


très , et,  daus  uue  belle  variété,  clics  sont  brunâtres,  avec 
fascies  régulières  d’un  jaune  assez  intense.  La  pièce 
teiieure  présente  cintj  côtes  rayonnantes;  les  autres  aonldi^ts^ 
tiois  parties,  dont  deux  latérales,  peliles  et  triangulaires. 
la  surface  extérieure  des  pièces  est  biieaieiit  ponctuée;  les 
d insertion  sont  très  grandes  et  profondément  enfoncées  dao®^ 
paisseur  du  manteau  de  l’animal. 

Espèce  fossile^ 

Odcabrîon  de  Grignon.  Chiton  giigmonensis , Lan'l'' 

C.  testa  octovaln , valvis  pundato-rugosis posticâ  crenalà. 
ï amk.  Ann.  du  Mu.s,  t.  i,  p.  Sog.  Velius  du  Mus.  t.  f-  6. 

Desb.  Coq.  fos.s.  de  Paris,  I.  2.  p.  p|.  i.  f.  i à 7.  j 

Habite....  Fossile , à Grignon.  Cot  Oscabrion  est  petit , étroit, 
de  granulations  peu  apparentes  sur  les  valves  movennes,  pl'’*ll' 
noDcées  sur  les  valves  anlèrieiircs  et  posiérieuies.  Il  a beau®*"” 
d’analogie  avec  une  pelilc  e.spèce  que  l'on  trouve  quelquefois 
les  mousses  de  Ojrse , et  dont  l'espèce  n’a  point  encore  été 
[ minée;  Il  n’en  diffère  réel  enieut  que  par  l’élévation  moins 
des  valves  et  par  leur  plus  de  largeur  Iransversale.  Les  valves  n 
que  deux  ou  Irois  millimètres  de  large. 


PATELLE.  Fatella.) 

Corps  enlièretnent  recouvert  par  une  coquille  ^ 

ayant  sur  la  tête  deux,  tentacules  pointu.s , oculifêre*  ^ 

leur  ];ase  extérieure,  rr.incliies  disposées  en  série  W 
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®*itour  du  corps , sous  le  rebord  du  manteau.  Anus  et 
pour  la  génération  au  côté  droit  antérieur. 
Coquille  univalve , non  spirale,  recouvrante,  clypéi- 
ou  en  cône  surbaissé  , concave  et  simple  en  des- 
**^'**j  Sans  fissure  à son  bord,  et  à sommet  entier,  incline 
^''^rieurement. 

^ ^orpug  testa  univalvis  penüiis  obtectim;  capite  tentacuUs 
acutis  , hasi  externâ.  oculiferis.  Branchice  infra  veli 
per  totam  corporis  periphœriam  seriaiim  diposilœ. 
pro  generatione  et  ano  adlatus  dextriim  anticum. 
^^sta  univalvis , non  spiralis , animal  obumhrans , 
iT^eata  vel  rctuso-conica  ^ imperjorata  ; fissura  marginali 
'^^^ituta  ; cavitatc  simplici^  apice  anterius  rccurvo. 


*^*servatioks.  — L’animal  des  Patelles,  quelles  que  soient  les 
J^fticularités  sexuelles  qui  le  distinguent  des  Phyllidies,  nous 
'.''’^ît  néanmoins  appartenir  à la  même  famille,  car  la  disposi- 
j?*’  de  ses  branchies  est  tout-à-fait  semblable.  Son  pied  est  un 
j^’^'lüe  ovale,  charnu,  musculeux,  susceptible  des  mêmes  con- 
Ij^'^fions  et  dilatations  que  celui  des  autres  Gastéropodes.  Sa  tête 
tentaeules  ne  peuvent  rentrer  et  se  retourner  en  dedans, 
cela  arrive  dans  beaucoup  de  Mollusques  à coquille  uni- 
( '®  : ils  ne  peuvent  que  s’allonger  et  se  raccourcir.  L’ouver- 
}.  f par  laquelle  passent  les  parties  de  la  génération  est  placée 
jj^'^*^''lement  sous  le  tentacule  droit  de  l’animal.  L’anus  est  au 
*|>  presque  derrière  la  tête.  Le  manteau  double  toute  la  co- 
® : il  ne  lui  adhère  que  par  le  muscle  qui  y attache  l’animal. 

Partie  du  manteau  qüi  entoure  ce  muscle  est  garnie  de  fibres, 
K^cepiiblc  d’extension  et  de  contraction;  son  bord  est  un  peu 
U,  I *-*>  dentelé  ou  frangé,  et  doué  d’un  sei  liment  exquis.  L’ani- 
•itii  Patelles  est  recouvert  entièrement  par  une  coquille 
Ou  sans  satire  , ovale  ou  orbiculaire,  en  cône  évasé,  plus 
tf  *^°<ns  obtus,  et  qui  est  creux  ou  concave  en  dessous.  Ou 
des  Patelles  fort  élevées;  mais  ordinairement  elles  ne 
^j.|,*®ntent  qu’un  cône  très  surbaissé,  à base  fort  large;  et  tontes 
f Un  sommet  terminé  en  pointe  courte,  inclinée  antérieu- 
®tu.  Ce  sommet  est  souvent  la  partie  la  plus  épaisse  de  la 
et  dans  beaucoup  d’espèces  on  distingue  facilement. 
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dans  la  face  concave,  la  place  où  était  attaché  l’animal;  cet^ 
place  est  marquée  par  une  décoloration  ou  par  une  couleur  pa^' 
ticulière.  On  voit  même  de  quel  côté  était  la  tête  de  l’anim*!» 
et  on  remarque  que  c’est  celui  vers  lequel  le  sommet  s’incli«®' 
Les  Patelles  sont  toujours  plus  élargies  postérieurement  q*^  ^**. 
térieurement,  et  la  circonscription  de  leur  bord  est  en  généra* 
de  forme  ovale  ou  elliptique.  Quoique  l’animal  de  ces  coquij*^* 
soit  un  véritable  Gastéropode,  ses  mouvemens  de  locomn*'®,^ 
paraissent  rares  et  peu  considérables  ; car  il  semble  vivre  ha*»' 
tuellement  dans  la  même  place,  et  n’exécuter  d’autres 
mens  que  ceux  de  soulever  légèrement  sa  coquille,  pour  ***^ 
arriver  1 eau  aux  brancliies.  Néanmoins  la  pré.scnce  de  ses  r®® 
tacules,  et  le  besoin  d’être  à portée  de  prendre  sa  nourrituf*' 
indiquent  qu’il  doit  jouir  de  temps  à autres  de  ses  faculté*  “ 
déplacement. 

La  coquille  de  ce  Mollusque  a été  nommée  en  latin 
cause  de  la  ressemblance  qu’on  a cru  lui  trouver  avec  un  p®** 
plat.  Mais  la  plupart  des  concbyliologistes  avant  Linné  In**!*^ 
naieiit  le  nom  de  Lepas,  nom  tiré  du  grec  et  qui  signifie  éC'’'^ 
Comme  on  voit  souvent  un  très  grand  nombre  de  Patelles  s'*®'* 
œéme^rocher.  Rondelet  les  comparait  à des  têtes  de  clou*  ^ 
foncées  dans  la  pierre. 

Ce  genre  est  très  beau  et  fort  nombreux  en  espèces, 
après  en  avoir  séparé  les  Fissurelles,  les  Emarginules,  lesî*®^, 
celles,  les  Ombrelles,  les  Cabochons , les  Calyptrées  et  1«* 
pidules  que  Linné  ou  Gmelin  y réunissait.  Dans  la  plupaf* 
coquilles  des  Patelles,  des  côtes  plus  ou  moins  grandes  ra?*^ 
nent  de  tous  côtés  du  sommet  jusqu’au  bord.  Tantôt  ces  côt^ 
elevées,  longues  et  distantes,  souvent  entremêlées  d’autrr*P 
courtes  et  moins  élevées,  rendent  les  bords  de  l’ouverture 
^leux,  sinués  entre  les  angles;  et  tantôt  à-peu-près  égale* 
élévation  et  en  longueur,  souvent  même  grêles  et  fréq®®®^^ 
elles  ne  produisent  point  d’anglrs  véritables  sur  les  bord*»  ^ 
de  sinuosités  à ceux  de  l’intérieur.  Je  citerai  seulement 
espèces  en  exemple,  parmi  celles  que  je  possède  dans 
lection.  , 

[Jusque  dans  ces  derniers  t mps,  leszoolo  îstes  avaîe®* 
d’accord  sur  la  place  qu  i:  est  convenable  de  donner  aux  P®*® 
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série  des  Mollusques  : il  suffit , pour  se  convaincre  de  ce 
lj|. Rejeter  les  yeux  sur  les  diverses  méihodes  qui  ont  été  pu- 
depuis  celle  de  Linné.  Cependant  un  naturaliste  des  plus 
^^^*)*'Sués,  M.  de  Blainville,  dans  son  Traité  de  Malacologie,  a 
isagé  ce  genre  sous  d’autres  rapports  qu’on  ne  l'avait  fait 
lui.  Toiis  les  naturalistes  avaient  admis  sans  contestation 
petits  feuillets,  placés  chez  les  Patelles  dans  la  rainure 
P*ed  et  du  manteau,  étaient  de  véritables  branchies  en  tout 
Imparables  à celles  des  Phyllidies  et  des  Oscabrions.  Il  suffi- 
> en  effet,  d’examiner  avec  quelque  attention  ces  feuillets, 
reconnaître  leur  nature  éminemment  vasculaire,  et,  par 
li’Sa  *^®m^équencc  toute  naturelle,  les  regardercommeunor- 
. ^'fespiratoire,  dans  une  disposition  qui  est  commune  à d’au- 
Mollusques.  M.  de  Blainville  rejeta  eette  opinion,  et  aper- 
**>t,  dans  la  partie  du  'manteau  qui  forme  le  sac  cervical,  des 
*s  assez  régulières,  il  regarda  cette  partie  comme  la  véritable 
^•icliie,  et  caractérisa  le  genre  en  conséquence  de  cette  nou- 
opinion.  Par  une  autre  conséquence,  il  changea  les  rap- 


s du  genre,  dont  il  fit,  à la  fin  des  Mollusques  hermaphro- 
I une  petite  famille  particulière  sons  le  nom  de  Rétifère,  et 


l'Orii 

S 

^^posée  du  seul  genre  qui  nous  occupe.  Cette  nouvelle  ma- 
de  voir  de  M.  de  Blainville  demandait,  avant  d’élre 
mplée,  un  e.xamen  attentif  et  sérieux.  Plusieurs  moyens  se  pré- 
tjf  . 1 pour  s’assurer  si,  comme  le  croit  ce  zoologiste,  le  sac 
^'cal  des  Patelles  leur  sert  d’organe  respiratoire.  Nous 
comparé  avec  cette  partie  des  Patelles  celle  de  plusieurs 
dont  l’organe  branchial  n’a  jamais  été  mis  en  doute,  les 
^ yplrées,  par  exemple,  et  nous  avons  reconnu  une  structure 
^^•*seet  des  stries  tout-à-fait  comparables  à celles  que  l’on  voit 
f Patelles.  Nous  avons  poursuivi  notre  comparaison,  non- 
tiOr  dans  les  Mollusques  à coquille  patelliforme,  mais  en- 
^ ®dans  ceux  dont  la  coquille  est  plus  ou  moins  enroulée,  et 
sans  exception , nous  avons  trouvé  la  paroi  supérieure 
^Sac  cervical  semblable  à celle  des  Patelles.  Il  faut  donc  ad- 
Ij  que  chez  tous  les  Mollusques  qui  ont  évidemment  une 
foa  le  sac  cervical  remplit,  comme  dans  les  Patelles,  les 
d’un  organe  respiratoire , ou  bien  il  faut  admettre 
dans  tous  les  Mollusques,  le  sac  cervical  ne  sert  pas  à 
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la  respiration , il  n’a  pas  non  plus  cet  usage  dans  les  Patelle^- 
Il  existe  un  genre  curieux  nommé  Patelloïde  par  MM.  Qu"? 
Gaymard.  Dans  ces  Mollusques,  la  coquille  est  absolument  seW' 
blable  à celle  des  Patelles,  et  l’animal  a non-seulement  un  sac  cet' 
vical,  mais  encore  une  branchie  pectinée  sur  le  côté  droit  et  aot®" 
rieur.du  corps;  et,  ce  qui  est  remarquable,  ils  sont  privés  de 
feuillets  vasculaires  disposés  autour  du  pied  dans  les  Patelles-  b* 
suppression  de  ces  feuillets  aussitôt  qu’une  véritable  brancb'* 
pectinée  apparaît,  tandis  que  le  sac  cervical  n’éprouve  auc*'®* 
altération  et  reste  semblable  dans  les  deux  genres,  donne»  ® 
moyen  d’une  induction  rationnelle,  la  plus  grande  prësomp^*^ 
de  croire  que  les  feuillets  des  Patelles  sont  en  effet  des 
rcspîi  citoircSi  C6s  deux  moyens  d’induction  dont  nous 
parler  seraient  déjà  sufRsans  pour  combattre  victorieuseme»'^!*’ 
pinion  de  M.  de  Blaiuville;  mais  il  est  un  troisième  moyen 
préférable  : c’est  celui  que  fournit  l’observation  anatomifl^^j 
Lorsque,  par  une  dissection  minutieuse,  on  a suivi  dans  la 
telle  les  branches  principales  des  vaisseaux,  on  trouve  const®^ 
meut,  dans  l’épaisseur  des  muscles  des  parties  latérales  du  p'®  ’ 
deux  grands  vaisseau.x  qui  régnent  dans  toute  la  circonfée®® 
et  fournissent  un  fort  rameau  à chaque  feuillet  meiubran®®^ 
Cette  disposition  est  semblable  à ce  qui  se  voit  dans  les  0*®®^ 
brions.  Les  vaisseaux  qui,  dans  les  Patelles,  se  rendent  au  saC 
vical , sont  très  petits , nullement  comparables  au  développ®®®**![ 
de  ceux  des  Hélices,  des  Limaces,  et  même  des  Térébratnl®® 
des  Orbicules,  dont  l'organe  respiratoire,  quoique  aquali'l®'” 
est  formé  d’un  réseau  vasculaire  sur  une  membranne  ap'®y 
Dans  les  Patelles,  les  vaisseaux  cervicaux  ne  sont  p.ts  pb'*  ^ 
veloppés  que  dans  les  autres  Mollusques,  qui,  ayant  une  ^'^^5 
chie  pectinée,  ont  aussi  un  sac  cervical.  Il  nous  semble  qt'® 
observations  précédentes,  nous  pouvons  conclure  que  dao* 
Patelles  le  sac  cervical  n’est  point  branchial,  et  que  les  j 
chics  consistent  en  ces  lamelles  flottantes  entre  les  bords  du  p*  ^ 
et  du  manteau.  II  faut  donc,  par  une  conséquence  toute 
relie,  rejeter  1 opinion  de  M.  de  Blainville,  et  rapproche® 
Patelles  des  Oscabrions,  en  formant  une  petite  famille  pour  c 
cun  de  ces  genres. 

Lamarck  a compris  parmi  les  Patelles  des  coquilles  fl®*  *' 
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pas  rester  dans  ce  genre  : les  unes  ne  sont  pas  parfaite- 
symétriques  et  appartiennent  au  genre  Siphoriaire  de 
ftç  les  autres  le  sont  beaucoup  plus  et  dépendent  du 

de  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Nous  traiterons  de 
8®nres  à la  fin  de  celui-ci.] 

ESPÈCES. 


I‘atelle  fl 


apicine*  Patella  apicina,  Lamk. 


A testa  vaîdà  com>exâ  , costato-'angulatâ  ; verttce  proéminente^ 
curvo,  ■ 

Habile.....  TOcean  indien?  Mon  cabinet.  Espèce  voisine  de  la  sui- 
vante par  la  tache  de  son  sommet,  qui  est  noire  en  dehors  et  en 
dedans;  mais  ce  sommel  présente  une  pointe  très  saillante,  légè- 
rement inclinée  et  obtuse.  I,a  coquille  d'ailleurs  est  plus  élevée, 
à côtes  plus  espacées  et  plus  anguleuses.  Grand  diamètre , 3 ponces 
et  demi. 


l^atelle  œil-de-rubis.  Patella  granatina.  Lin. 


P lesld  angulatd;costis  stniaqite  mimerons  muncatU:  apice  intus  et 
extiis  nigro-purpurascente. 

Patella  granatina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  li5S.  Gmel.  p.  36g6.  n“  22, 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p,  4oS. 

* Born.  Mus.  p,  418. 

bist,  Conch.  t.  533.  f.  12;  et  t.  534.  f.  lî- 
Giialt.  test.  t.  9.  Cg.  F. 

D’Argenv.  Conch.  t.  2.  fig.  G. 

* Regenf.  Conch.  1. 1.  pl.  9.  f.  3i. 

* Knorr.  Délie,  pl.  B.  V.  f.  8. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  3o.  f.  2. 

Martin,  Conch.  i.  t.  9.  f.  71,  72. 

Fav.  Conch.  t.  2.  fig.  R 4- 

De  Roissy.  Bnf.  moi!,  t.  5.  p.  218.  n.  2. 

Dilhv.  Cat.  t.  2.  |i.  1027.  no  27. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  ^io5.  n„  i. 
habite  l'Océan  des  Antilles,  etc.  Mon  cabinet.  Espèce  commune  dans 
les  collections,  bien  anguleuse,  assez  jolie,  et  remarquable  par 
ses  taches  et  scs  couleurs.  A l’extérieur,  elle  offre , depuis  la  tache 
de  son  sommet,  des  lignes  nombreuses,  transveises , ondées  en 
zigzag , d'un  roux-brun , et  de  plus  en  plus  sevrées  vers  les  bords, 
l'-lle  acquiert  une  assez  grande  taille. 
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3>  Patelle  œil-cle  bouc.  Patella  oculus.  Born. 


f , testa  angulatà  ; costis  carinatis;  vertice  fundojue  oWo.Bo^®' 
Patella  oailits.  Burn.  Mus.  p.  418. 
ü’Argciiv.  Coiicli.  1.  a.  Cg.  B. 

Guall.  test.  t.  g.  lig.  H. 

Maiiin.  Concli.  i.  t.  10.  f.  86. 

Fav.  Conch.  t.  a.  fig.  B i. 

* Patella  crpria,  Var.  Cmel.  p.  3698.  n»  3î. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  /,5  ï.  11”  54. 

* DiUw.  Cat.  t.  a.  p.  loaG.  n”  34. 

* De  Fioissy.  Biif.  moll.  I.  5.  p.  ai3.  n”  3. 

Desb.  Eucycl.  mctb.  vers.  t.  3.  p.  joS.  no  1. 

* Schrot.  Eiiil.  t.  a.  p.  4S4.  pt.  S.  f.  9.  g 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Mon  cabinet.  Celte  espèce  noosp^^jj 

conslammenl  di.slincle  de  la  précédente.  Elle  est  au  nio‘®* 
grande.  Son  .sommet  est  obtus. 

4-  Patelle  crepue.  Patellaharbara.  Lin. 

P.  testa  denlatà;  costis  novcmdecim  elecatis , fomleatc 
tis.  Lin. 


Patella  barbara.  Un.  Syst.  nat.  p.  laSS.  Gmel.  p.  36g6.  n' 

Boni.  Mus.  p.  417. 

Knorr.  Tcrgn.  5.  t.  l'i,  f.  5. 

fchroet.  Einl.  in  Concli.  a.  t.  5.  f.  i.  (i) 

* Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  ioa5.  n"  aa. 

* Patella  Lamarkti.  Paye.  Cal.  p.  90.  n»  177.  pl  4.  f.  3,  4. 

Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  70$.  n»  3. 

Habite  aux  îles  Falkland,  selon  Gmeiin.  Mon  cabinet. 
je  possède,  et  que  je  crois  élre  le  Barbara  de  Linné,  e®*  jjjl 
grand , et  a jusqu’à  aa  côtes  qui,  dépassant  le  bord,  l« 
anguleux , comme  dénié.  Entre  ces  côtes,  il  y en  a de  pO 
plus  peliles.  La  sommet  est  acuniiné  et  incliné.  Coule'"’’ 
blaiic  jauiiâlrc  en  dehors,  très  blanche  à l’intérieor.  Grau 
mèire,  4 à S pouces. 

5.  Patelle  tête-de-Mécluse.  Patella plicata.  B( 

(1)  Un  nouvel  examen  de  celle  figure  nous  fai 
douter  si  on  doit  la  rapporter  ici  ; elle  a beaucoup  plus  d" 
neuf  ou  vingt  rôles,  et  elle  rcpirseiilerait  mieux  une  va'"'^ 
l’espèce  suivante.  ü 

(a) Nous  présumons  que  Lamarck,  à l’exemple  de  B® 


jrn.  (2) 


; acUie 
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testa  angulatâ;  costis  ohtusis  undulatîs^  franspersînt  rug^os'is^ 
Born. 

Patella plicata.  Born.  Mus.  f.  i8.  f.  i. 

Knorr.  Vergn,  3.  I.  3o.f  . i. 

Oasila.  Calai.  1. 1.  3.  fig,  D. 

Patella plicaria.  Gmel.  p.  8708.  n°  83. 

* Schrot.  Einl.  p.  476.  u“  84. 

* Dillw.  Cal.  I.  a.  p.  loaa.  n“  i5. 

* Desli.  Encycl.  méth.  vers.  I.  3.  p.  706.  no  4. 

Habile  au  détroit  de  Mogellau.  Mon  cabinet.  Elle  devient  assez 
g grande. 

' I*atelle  laciniée.  Patella  laciniosa.  Lin. 

H.  testa  radiis  eleeatis  intftjualitus ; extus  crassloribits  ohiusîs.  Lin. 
Patella  lacimosa.  Lin.  Sjsl.  nal.  p.  ia58.  Gmel.  p.  36ÿS.  n“  18. 
Bumph.  Mus.  t.  40.  fig.  C. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  3u.  f.  a.  4.  7.  8. 

D’Argenv.  Goncb.  t.  a.  Cg.  o. 

Martin.  Conch.  1. 1.  10.  f.  81. 

* Schrol.  Einl.  t.  a.  p.  4o3. 

* Fav.  Conch.  pl.  a.  f.  i. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  loai.  n»  14. 

Haliile  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet. 

’ Patelle  en  étoile.  Patella  saccharina.  Lin. 


P.  testa  angulatâ;  costis  seplcnis  carinnlis  ohtusis.  Lin. 

Patella  saccharina.  Lin.  S)Sl.  nal.  p.  12S8.  Gmel.  p.  36g5i 
n°.i9. 

List.  Conch.  t.  S3a.  f.  10. 


* Itorn.  Mus.  p.  4*6. 

* Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  4o4. 

Martin.  Conch.  1. 1.  9.  f.  76. 

* Klein.  Oslr.  pl.  8.  f.  4. 

Eav.  Conch.  t.  2.  fig.  F a,  3. 

Dillw.  Cat.  I.  a.  p.  «oa3.  no  17. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  706.  n„  5. 
■dstrolepas.  D’Argeuv.  Conch.  t.  2.  fig.  M. 


]i  Ondu  ici  deux  coquilles:  l’une  représentée  dans  Born,  et 
p ilans  Davila  ; cette  dernière  nous  paraît  une  variété  de  la 
^ el[  ^^rbara;  l’espèce  de  Born  se  distingue  facilement , et  c’est 
® 'l'ie  nous  rapporterions  la  fig.  i,  pl.  5 de  Schroter. 
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/X/. 


Ruinph.  Mus.  t.  40.  Cg.  B.  _ 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  peu 
vexe,  d’une  assez  petite  taille. 

8.  Patelle  tachetée.  Patella  angulosa.  Gmel. 

P.  testa  omli,  depressd,  albidd , maatlis  rubris  pictd  ; costeUtt 
ad  ta  radimtibus;  vertice  submargînali;  margine  angulf^"' 
Patella  angulosa.  Gmel.  p.  3707.  n"  76. 

* Scbrol.  Eiul.  t.  j.  p.  45a.  u„  a6. 

List.  Conch.  t.  538.  f.  ai,  B. 

* Fav.  Conch.  pl.  a.  fig.  C. 

Martin.  Conch.  i.  t.  8.  f.  69. 

* Desh.  Enejel.  mctii.  vers.  t.  3.  p.  710;  n,,  ig. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  loaS.  ni>  18. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  taill  c médiocre,  fort  dépf* 

et  remarquable  par  l'e.xccntricitc  de  son  sommet. 

Q.  Patelle  barbue.  Patella  harhata.  Lamk. 

p.  testa  ovali,  convexâ,  nlbd;  costis  radiantibus , InœquaUb’^ 
rinatis,  tuberculato-asperis , extra  marginem  prominuht! 
serialibus  ad  costarum  interstitia  ; terlice  acuto. 

Habile Mon  cabinet.  I-cs  rangées  fasciculaires  de  poils» 

vées  dans  cette  espèce,  ne  sont  que  des  restes  du  drap-mar^j^i^j. 
côtes,  dépassant  le  bord,  la  rendent  anguleuse.  Elle  est  If'-’® 
che  à l’intérieur.  Grand  diamètre,  3 pouces. 

Patelle  longues-côtes.  Patella  longicosta.  Lanik-  , 

...... 

P.  testa  convexo-depressd,  rufo-nigricante  ; costis  radiantib»^ 
l5,  subcarinatis,  ultra  marginem  nialdè  proemînentibus ! 

J,  albido,  brevi,  obtusiusculo, 

* Fav.  Cal.  p.  43.  n“  184.  pl.  2.  f.  184. 

* Desh.  Enejel.  mélh.  vers.  I.  3.  p.  71 1 . n»  20.  _ 

Habite Mon  cabinet.  Celle  coquille,  dont  je  n’ai  trouve 

ligure  dans  les  auteurs,  est  remarquable  par  laluugue»''  uf- 
rayons,  qui  dépassent  de  beaucoup  le  bord.  Son  cône  est  ' 
baissé.  En  dessous,  elle  est  blanchâtre , et  à bords  Iranc  lU 

forme  est  ovale. 


Z/. 


XO, 


dor>’ 


II.  Patelle  spinifère.  spinifera.  Laïut. 

P.  testd  orbiculari,  supernè  elerato-conied,  albd;  radüs 
carînatis,  marginem  excedentibus , antà  extremitatem  spiaa 
dente  instructis.  pi®' 

Habite Mon  cabinet.  Je  crois  celte  espèce  inédite  comm® 
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cédenle.  Ünc  rangée  circulaire  d'épines  ascendantes,  dans  le  toî- 
sinage  du  bord,  la  distingue  éminemmetil.  Elle  est  blanche  en 
, dessus  et  en  dessous,  et  a scs  bords  internes  crénelés  par  l’imprcs- 
siou  des  cotes.  Son  sommet  est  pointu,  subcenlral. 

Patelle  rude.  Patella  aspcra.  Lanik. 

P.  testa  ovato-rotmdatà , comexiusculà , albido-rufescente  ; costîs 
radiantibus , ineequalibus , ereberrimis , ultra  marginem  prominu- 
lis,  dorso  asperis;  intus  margaritaced  ; vertice  obtuso. 

Fav.  Cooch,  t.  ï.  fig.  G a? 

Habite Mon  cabinet.  Sa  nacre  est  brillante  et  argentée.  Taille  a 

pouces  et  dcmi< 

Patelle  jaunâtre.  Patella  luteola.  Lanik. 

P.  testa  ovato-rotundatà,  cmeexà,  unicolore,  luteold ; strüs  radian- 
tibus, subaqualibits , elevatis  distinctis,  ultra  mnrgmcm  subpro- 
minuVis  ; subtus  margaritaceo-lulescente  ; vertîce  obtuso, 

Fav.  Conch.  t.  a.  fig.  L? 

Habite Mon  rabinct.  Coquille  jaunâtre,  tant  eu  dessus  qti’eti  des- 

sous; un  i>eu  dentée  sur  les  bords  par  la  saillie  des  rajons.  Elle 
nous  parait  disliucte  de  celles  qui  sont  connues.  Grand  diamètre 
environ  3 pouces. 


Patelle  en  pyramide.  Patella  pyramidata.  Lanik. 


P.  testa  magnd,  orali,  tlevato-convexâ subconîcd;  coslis  radianti- 
bus, numerosis,  confertis , oltusis,  dorso  subimbricalis  ; verlice 
aculo , cernuo  ; iiitas  albd,  / 

Habite.....  Mon  cabinet.  Elle  est  d’un  fauve  roussâtre  en  dehors;  son 
bord  interne  est  crénelé  par  l’impression  des  côtes.  Grand  diamè- 
tre, 5 pouces  et  plus. 


Patelle  rose.  Patella  wnhélla.  Gmcl.  (i) 

P.  testâ  ovato-oltongà,  coneexiuscxdà , roseâ,  costellis  albis  subaspt- 
ris  radiatâ  ; margine  dentato. 

Patella  umbella.  Gmel,  p.  8706.  n“  71. 

Hist.  Conch.  t.  53*.  f.  21. 

K.norr.  Vergn.  5.  t.  19.  f.  a,  3. 


0 Bora  avait  donné  à cette  espèce:  le  nom  de  Patella  n 
avant  que  Gmelin  lui  imposât  celui  de  Patella  umbella  , 
Juste  de  conserver  à l’espèce  le  nom  que  Born , le  preml 
‘^’posa.  ^ 
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Martin.  Conch.  1. 1.  8.  f.  63. 

TÀhot?  Atlans.  Sénég,  t.  2,  f,  i. 

Patella  miniata.  Boni.  Mus.  p.  420. 

* Patella  sanguinolenta.  Gmel.  p.  3716.  n„  i3o. 

* Schrot.  Elnl.  I.  2.  p.  446.  n»  i4;  et  p.  44g.  n°  ai- 

* Martin.  Conch.  p!.  7.  f.  52,  53. 

* Fav.  Conch  pl.  i.  fig.  H r. 

* Dilhr.  Cat.  t.  2.  p.  io3r.  no  34. 

* Patella  miniata.  Sow.  Généra  of  shelis.  f.  2,  3. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  l.  3.  p.  706.  n"  6. 

Habite  les  côtes  d’Afrique.  Mon  cabinet.  Belle  e.spcee, 

variétés  nombreuses  qui  ornent  les  collections.  Le  grand  Boi“^ 
rose  deFavamie  , t.  i.  fig.  H i,  paraît  lui  appartenir. 


16.  Patelle  plombée.  Patella plumbea.  Lamk.  (i) 

p.  testa  oaato  oblongd , comexiusculd  , extus  cinereo-nigr^^‘^’’^ 
costellis  radianllhus,  muticis , se.paratis  ; vertixe  subcentt^^^' 
tuso,  alho;  intus  axrulcscentc. 

' ' ■ .dn  Patella  cœrulea?  Born.  Mus.  t.  18.  f.  a. 


CS' 


(i)On  possède  aujourd'hui  dans  les  collections  plusief''*  ^ 
pèces  de  Patelles  qui,  étant  bleues  eu  dedans,  sont  coulof^^j, 
avec  le  Vatdla  cœnilca  de  Linné.  Laniarck  distingueici  u®®  _ 
pèce  en  lui  attribuant  la  figure  de  Born  ; mais  pour  faire  ce 
gentent  dans  la  synonymie  de  Gmeliu , il  aurait  fallu  savou’ 
bord  ce  que  c’est  que  le  Patella  cccrulca  de  Linné,  et  cel‘* 
très  difficile,  puisque  I.iuué  n’a  donné  aucune  synonymie  “ 
espèce.  La  phrase  qui  la  caractérise  est  trop  courte  fps 
pléer  à une  figure.  Liuné  dit  que  son  Patella  cœrulea  vi^ 


l'af 


la  Méditerrance.  Si  l’on  veut  conserver  le  nom,  il  faut 
pliquer  à une  Patelle  de  cette  mer  et  non  à une  de  Sainte-HÇ'  . 
comme  l’a  fait  M.  de  Blainvilledansie  Dictionnaire  des  Sci® 
naturelles,  et  nou.s-mêmc  dans  l’Encyclopédie  méthodiqu^'^^^j 
il  y a dans  la  Méditerranée  une  espèce  à laquelle  convief*- 
ce  que  Linné  dit  de  son  Patella  cœrulea;  c’est  donc  à cette 
dont  nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure,  qu’il  convicu 
d’attribuer  le  nom  linnuen.  Les  observations  précédentes 
sent  pour  faire  sentir  qu’il  était  impossible  d’ajouter  à la  ^^5 
nyinie  de  Lamarck  la  citation  d’ouvrages  dans  lesquels  pm 
espèces  sont  confondues.  ' 
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* Patella  cœrulea.  Quoy  et  Gayra'.  Voy.  de  l’Ast.  moll.  pl.  70. 
f.  4,  5,  6. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Elle  a des  stries  fines  en- 
tre ses  côtes,  et  offre  de  petites  taches  brunes , assez  régiiliérement 
rangées,  qui  lui  donnent  un  aspect  noirâtre,  quoique  le  fond  soit 
plombé.  Le  bord  est  légèrement  denté  par  la  petite  saillie  de  ses 
rayons.  Je  soupçonne  que  c’est  là  le  Ubot  d’Adanson.  01  lî  u i « i t 

Patelle  bleue.  Patella  cœrulea.  Lanik, 

P.  testa  ovali,  tenui,  connexâ,  extus  cincreo-ccerulescente  ; striis  ra^ 
diantibus,  imequaVibus , tumerosk;  marglne  inœqmliicr  dentaio- 
subtus  cæntled , nitldu.  ’ - 

Patella  cœrulea?  Lin.  Gmel.  n»  a4. 

Martin.  Concli.  i.  1.  8.  f.  64,  65? 

* Patella  cœrulea.  Payr.  Cat,  p.  87.  n°  171. 

Habite Je  la  crois  de  la  Médileiranée.  Mon  cabinet.  Elle  est  très 

distincte  de  la  précédente.  Son  sommet  est  poiutu,  incliné  - ses 
bords  sont  dentés  in-égulièremeut  par  la  saillie  inégale  de' ses 
rayons.  Sauf  une  tache  blancbâue  qui  occupe  le  fond  du  sommet 
elle  est  bleue  et  luisante  eu  dessous.  Taille  médiocre. 

Patelle  rayonnante.  Patella  radians.  Ginel.  (2) 

P.  testa  ovali,  depressiuscald , pellucidd,  corneâ;  striis  longitudi- 
nalibus  macuUsque  ni  gris  radiantihis  ; œerlice  acuto , inflexo , 
aiireo. 

Patella  radians.  Gmel.  p.  3720.  u°  144. 

Patella  radiata.  Chemn.  Coneb.  10.  t.  168.  f.  1618;  et  ii.  t.  197. 
f.  1916.  I9r7. 

Patella  radiata?  Bani.  Mus.  t.  18.  f.  10. 

* Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  1044.  n“  6t. 

* Lottia  radians.  Sow.  Généra  of  sbells.  f.  3. 

Habite  à la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Quoique  le  bord  de 
cette  coquille  soit  entier,  les  stries  rayonnantes,  le  dépassant  un 
peu,  le  font  paraître  comme  denté.  En  dessous,  elle  est  d’une 
nacre  argentée,  quelquefois  dorée. 


1^.  (*)  Lamarck  rapporte  ici  les  deux  Patella  radiata  de  Chem- 
..i  elles  constituent  deux  espèces  bien,  distinctes.  Il  sera  donc 
^l^®*saire  de  supprimer  la  citation  des  figures  1916  et  1917  de 
®*Hnitz,  ainsi  que  celle  de  Born. 
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19.  Patelle  scutellaire.  Pafella  scHtel/ans.hamk. 

P.  testa  ovato-elliptlcd  , httcn~rvfesccnte;  strils  radiantiîiaSftatff^ 
lïhtis  f numerostssïmU  : eminentiürîbits  costtvformibus  ; 

, to,  injlexo,  alho. 

/.  * /*  An  eatlem?  Dr  lilainv.  Mril.ic.  pl,  f,  3 ? 

* Quoy  et  Gayin.  Voy.  «le  l’Ast.  inoll.  pi.  70.  f.  7,  8. 

‘ Habile Mon  cabinet.  Celle  ci  qiiillc  nous  paraît  différente  <1* 

tes  celles  qui  nous  sont  connues.  Elle  est  blanche  à l'iute* 
avec  im  limbe  rouv. 

20.  Patelle  de  S.tfi.  Patelin  Sifiana.  Lamk. 

P.  testa  omto-atitn/i"â , convexâ , snbnmùcd;  coslls  radiOt^^ 


œqitaitlms , dorso  ptauulaùs,  aihls  : interstUUs  fuscïs  : 


■l'iilt 


É«* 


subncuto  infli 

/ Z2  Habite  les  côles  occani«(ues  «lu  royaume  «le  Maroc.  Mon  cabin*'"  . 
' ' est  d’un  blanc  grisâirc  nu  «b hors,  et  ra«liée,  entre  .ses  eôl«î*'J^ 

^des rayons  colorés,  jaunâtres  ou  un  peu_ bruns.  Son  limbe'® 
est  d’un  nacré  bleuùire.  (îraïul  diamètre,  environ  4 pouce*' 


21.  Patelle  ecaille-de-tortue.  Patelin  testudinaria.  Li*’* 


P.  testa  ovato-rotundaîà , conoex!'iS<:utd , decussathn  striata 


longitudinaübns  eminentioribus  ; intus  argenteo-cœmfescetd*' 


(5- 


^Patella  testudinaria.  Lin.  Syst.  nul.  p.  laGo.  Cincl.  p. 
n”  i34. 

List.  Conch.t.  53 1.  f.  9. 

D’Argenv.  Conch.  t.  a.  fig.  P. 

tlumph.  Mus.  t.  40.  fig.  .A. 

Oualt.  test.  t.  8.  fig.  II. 

, Knorr.  Vergri.  f.  t.  ai.  f.  i. 

Martin.  Conch.  i.  t.  C.  f.  4>,  48. 

Fav.  Conch.  t.  i.  fig.  Q i. 

^j^ilw.  Cal.  t.  a.  p.  io41.  n’ 

* IJesh.  Eneycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  707.  n"  S. 

* Lüttia  testudinaria.  Sow.  Généra  of  .shell.'.  f.  a. 

Habite  la  mer  de  l’Iiule.  Mon  «'abinc'.  Très  belle  coqiùH"' 
fhée  dans  les  collections;  d’une  l.cille  nssts  gran' 
tirunie  en  dcs.sns.  Son  test,  poli,  un  pni  transparent,  <*  1 
de  quantilé  de  taches  irréguliêr.-s , d’un  rouge-brun  , sur 
d’un  jaune  d'écaille. 

Patelle  en  cuiller.  Patelin  cochlec.r.  Born. 


p.  testa  O'.'atü-ot-Uingd , dcpi'cssd ^ an'îeè  nngustata  .pas. 
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totundatd,  alhidà , striis  lenudms  et  intequalibus  radiatd  ; ver:!,  t 
oltiisissimo  ; marglnc  subintegro. 

Patella  cochlear.  Cmel.  ji.  3731.  11“  i55. 

Kuorr.  Vergu.  1.  t.  36.  f.  3. 

Boni.  Mus.  t.  18.  f.  3. 

Bav.  Concb.  t.  79.  Cg.  B. 

ScWoî.  Einl.  t.  3.  p.  467. 

* Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  io34.  ii»  41. 

* Desh.  Encjcl.  niclli.  vers.  t.  3.  p.  707.  n*  9. 

* De  lilainv.  ÎMalac.  pl.  49.  f.  4. 

Habite Mon  cabinet.  Espèce  singulière  par  le  rèlrécbsemenl  de 

sa  partie  antérieure  et  sa  dépression  générale.  Elle  prend  en  dessus 
une  teinte  fauve  on  rons.sà;rc  eu  vieillissant.  En  dessous,  sa  partie 
étroite  est  creusée  en  canal. 

Patelle  en  balcaii.  Patella  compressa.  Lin.  . 

P.  testa  oblongd , temiite.r  shlatd  . hiteo-fuhù ; liileribus  compressis; 
vertice  adimeo;  margine  indifiso, 

Patella  compressa  Lin.  Sjsl.  nat.  p.  1361.  Ginrl.  p.  StiS.  n°  i30. 

* Born.  Mus.  p.  436.  / i 

* Sebrot.  Einl.  t.  3.  p.  43;.  . K^a'^elte.  Ut  /ra  v 

lisi,  Concli.  t.  541.  f.  3Ô. 

Korr.  Vorgn.  6.  f.  a8.  f.  I. 

Martin.  Conch.  i.  t.  ta.  f.  toC. 

Bav.  Conch.  t.  3.  Cg.  IS  3. 

* Diltw.  Cat.  t.  3.  p.  1045.  n“  6.4. 

* Desb.  Encjcl.  Méth.  vers.  t.  3.  p.  707.  n’  10. 

* De  Blainv.  Malac.  jd.  49.  f.  a. 

* Qway  et  Caym.  "Voy.  de  l’Asl.  rnoll.  pl.  70.  f.  1,3,  3. 

Uahile  les  mers  des  Indes.  Mon  caliinel  Espèce  très  connue  et  siugu- 

* liéiieinent  distincte  par  sa  forme.  Un  fait  curieux  et  en  (jiielque 
sorte  inexplitiuable,  consiste  en  ce  iju’un  jeune  individu  du  P.  com- 
pressa a son  bord  continué  par  une  autre  Eatelle  très  différente, 
imnetuée  de  rose  sur  un  fond  blanc.  Mon  cabinet. 

^ PiUelIe  granulaire.  Patella  grnnularis.  Lit». 

P.  testa  dentatd;  striis  eleratis  ongulatis  imbrîcatis.  Lin. 

Patella  graaidaris.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  laaS.  Gincl.  p.  3696.  u"  ar. 

Etst.  Conch.  t.  536.  f.  i5. 

®a®h.  lest.  t.  8.  fig.  D. 

î^’Ai-genv.  Conrli,  t.  2.  fig.  IL 

Shirlin.  Conch.  i.  t.  S.  f.  61. 


f 
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* Schrot.  Einl.  t,  a.  p.  406. 

* Fatella  granatma.  Born.  Mus.  p.  419. 

* Dilhv.  Ciit.  t.  a.  p.  1037.  ijn  26. 

* Desh.  Eucyd.  mélh.  vers.  f.  3.  p.  70S.  n„  ii. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  pl.  70,  f.  la  à l5. 

Ilahite  les  cèles  de  l’Europe  australe,  et  au  cap  de  Eonne-Espér^”®*’ 
Mon  cahiiiel.  Les  petites  écailles  dont  scs  rayons  sont  imbriq“®*’ 
étant  blanchâtres,  et  sur  un  fond  d’un  gris-brun,  lui  donnen*'''’ 
aspect  granuleux. 

aS.  Patelle  rouge-tlore'e.  Patelin  deaurata.  Gmel. 

p.  testa  oyali , convcxo-contcu  , costis  creherrimis  oblusîs  ^ 

asperis  railialà  ; margUia  ■cremdato  ; verüce  «urato  ; intus 
gentcâ. 

Fatella  deaurata.  Gmel.  p.  3719.  n“  142, 

Martin.  Conch.  1. 1.  1 7. 

Chemn.  Gonch.  10.  I.  i63.  f.  i6i6.  a,  b. 

Eav.  Conch.  t.  I.  fig.  D i ; et  3.  fig.  D 2.  D 3. 

* Scbrol.  Eiiil.  I.  2.  p.  45o. 

* Dillvv.  Cal.  I.  2.  p.  long. n“  32. 

* De.sh.  Eiicycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  708.  n»  12. 

* De  Blaiuv.  Malac.  pl.  4<).  f.  7. 

Habite  les  cèles  de  Magellan,  et  aux  îles  Falkland.  Mon  cabi®*'" 
Très  belle  coquille,  qui  ue  parait  rayonnée  de  blanc  à l’extér'^  ^ 
que  lorsqu’on  l’a  polie  et  qu’on  a fait  disparaître  ses  cètes.  ^ 
lérieur  de  son  test  est  très  argenté,  et  son  sommet  est 
toujours  doré.  Elle  ofire  quelques  variétés  de  formes;  j’en 
une  tout-.i-fait  conique. 


26.  Patelle  de  Magellan.  Patelin  Magellariica.  Gmel- 

F.  testa  ovali , come.eo-coiiicà , albidà , papdlcs  nigris 

/"tciis  flavo  mfts  radialim  nictâ , siibtus  margaritaced. 


. CttjZi 


Paialla  Magellaniça.  Goiel*.  a®  5a. 


Cl  ni  et  ■ 6).  ‘/f/iéjjGualt,  Test.  t.  9.  fig.  E. 

M . * ^ C '•  *•  5.  f.  4.0.  a,  b. 

* Fav.  Conch.  pl.  i.  fjg.  A 2. 

* Fatella  fusca.  Dilbv.  Cat.  I.  2.  p.  1047.  n„  70.  Exclus.  P""' 

spioa.  (t) ^ 

(i)  Dillwyii  rapporte  au  Patella  fusca  de  Linné  le 
magellaniça  tle  Guielin.  Nous  croyons  impossible  aiijourd 
de  reconnaître  le  Patelin  fiisca,  car  Linné  ne  lui  donne  poio*' 
synonymie  et  ue  la  décrit  que  d’une  manière  incomplète. 
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Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mou  cabinet.  Belle  espèce,  très 
distincte. 

Patelle  stellifère.  Palella  steHifera.  Gtnel. 

P.  testa  ovali,  integra,  atro-fuscâ,  longltudinallter  striatâ,  stellatâ 
et  radiis  albis  instructd,  intus  argented.  Cliemn. 

Patella  steUifera.  Ginel.  p.  S^ig.  u'’  i43. 

Chomn.  Conch.  lo.  t.  i68.  f.  1617. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1047.  n»  fig. 

Habite  à la  Nouvelle-Zéiande,  et  au.’t  îles  des  Amis.  Mon  cabinet. 

Patelle  cominune.  Patella  'vulgata.  Lin. 

testa  fof'nid  coloi'cque 'vafiahïVi  y extus  'v'ireiiLc.  aut  luteo»cinereâ , 
intus  flavo-aurantîdf  suhmaciilatd  ; coslis  tennihiis  subangulatis. 
Patella  vulgata.  Lin.  Sysî.  nat.  p.  ia58.  Gmel.  p.  3697. 11°  2$. 

List.  Conch.  l.  535.  f.  i.'j, 

Korr.  Vergn.  6,  î.  27.  f.  8. 

Peiin.  Bril.  Zool.  4.  t.  89.  f.  145,  146, 

Mîirtin.  Cnncii.  i.  t.  5.  f.  33; 

* Schiot.  Eiiil.  t.  2.  p.  4 II, 

* Dorset.  Cat.  p.  53,  pï,  23.  f.  i,  a. 

* Dillw.  Car.  t.  2.  p.  io3a;  n®  38. 

^ De  r.laiuv.  Malac.  p).  I î;  et  pl.  49.  f.  i. 

^ Desh.  Enc’icl.  niélh.  vers.  t.  3.  p.  769.11'^  i3. 

Habile  les  mers  de  l'Europe,  sur  les  côtes  ; commune  dans  la  Man- 
che, et  près  de  La  Ro<lielle.  Mon  cabinet.  Quiconque  n’aurait 
qu’uu  e.vemp'aire  de  celle  coquille,  pourrait  se  trouver  fort  etn* 
harra'i.sé  pour  le  rapporter  à .son  espece,  tant  ccllc-ei  est  variablej 
aussi  les  auteurs  dif  èreuf -ils  beaucoup  dans  les  dcscripticus  et  les 
figures  qu’ils  en  donnent. 

Patelle  à mamelon.  Patella  mammillaris.  Lin. 

P.  testa  conied,  striatâ,  sukdiaphand ; verùcc  rejlcxo,  lœvi. 

Patella  mammillaris.  Idii.  Syst.  uat.  p.  ia5g.  Gmel.  p-  3709. 
u"  gi. 

* Boni.  Mus.  p. 

* Sclirol.  Einl.  t.  n.  p.  416. 

List.  Conch.  1.  537-  f.  17. 

Hleiii.  Ostr.  !.  8.  f.  r. 

Martin.  Concli.  i.  t.  7.  f.  58,  5g. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p-  iojS,  n"  5o. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  côtes  occidentales  d’Afrique.  Monca- 


/.IS 
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billet.  Coquille  de  taille  médiocre;  sommet  subcentral;  toujnt*^^ 
blanchâtre  ; stries  très  fines. 

3o.  Patelle  rayée.  Patella  Uneala.  Lanik. 

P,  testa  oeali,  com'exâ,  luteo-fucescentc ^ Uneis flapis,  to  i*’ 
raJiatimptctd;  striU  longitiidinalibus , mtmerosissimis , 

'vertice  acuto,  luieo. 

Mon  cabinet.  Son  bord  est  Irancbaut.  Longueur,  plus*^ 

pouce. 

. Patelle  côtes-blanches.  Patella  leucopleura.  Gmel-  (*) 

P . testa  ovall^  dorso~convexâ , cînerco-ru/escente  ^ eostis 
albîs  j'adiatd  ; uertice  albo,  lïneâ  rtifld  clncto, 

Patella  leucopleura.  Gmel.  p.  36yg.  n“  34. 

List.  Coiicli.  t.  539.  f.  31. 

Xnorr.  Vergn.  6.  l.  aS.  f.  9.  , 

Martin.  Conch.  i.  t.  7.  f.  56,  5j. 

* Selirot.  Einl.  f.  a.  p.  448. 

* Dilliv.  Cat,  t.  a.  p.  xoBg.  n®  5r. 

* Siphonaria  leucopleura.  De  Elainv.  Dict.  des  Sc.  nat.  * 
p.  393. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille. 

. Patelle  marquée.  Patella  notata.  Lin. 

P.  testa  parpuld , ocali , racliatim  striald  t strüs  coloratis  ; 

^ crcmilato;  maeuld  subfornice  coràotd  aut  spathulceformi. 

; -Pateüa  notata.  Lin.  Sysl.  iiat.  p.  laCi.  Gmel.  p.  3719.  n°  i^9 
Schrot.  Einl.  in  Conch.  a.  p.  43 1.  t.  5.  f.  5. 

Choron.  Conch.  10.  p.  3a4.  Vign.  a5.  fig.  C.  D. 
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(i)  D’après  une  observation  de  M.  Quoy,  mise  à la  fin  ** 
description  du  Siphonaria  algesiræ  {Voy.  de  l’Astr.  Zool- 
p.  33y),  il  paraît  que  sous  le  nom  de  Patella  leucopleura,  ^ 
m.irck , dans  sa  colleclion,  a confondu  deu.'t  coquilles  : runc»  nO 
véritable  Patelle;  l’autre,  un  .Siphonaire  auquel  M.  de  Blain'’*^^^ 
dans  le  Dictionnaire  des  .Sciences  naturelles,  a donné  le  noW 
Siphonaria  leucopleura  ; malheureuseineiit  nous  n’avons  p** 
voir  les  coquilles  appartenant  à la  collection  de  Lamarck, 
nous  assurer  si  toute  l’espèce,  telle  que  Gmeliii , Dillwyn  et 
marck  l’ont  comprise,  doit  passer  aux  Siphonaires,  ou seitlei»®® 
une  partie. 
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Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  io5o.  n»  78. 

Habile  la  Méilileiiaiiée,  selon  Linné;  les  Antilles,  selon  ma  collec- 
tion. Mon  cabinet.  Je  possède  de  celle  espèce  iin  grand  nombre 
d’individus;  tous,  d'assez  petite  taille,  se  réunissent  dans  cecarae- 
> tère,  savoir  : d'offrir  sous  la  voûte  interne  de  la  cotjuille  une  lacho 
en  forme  de  sj>alule;  mais  cliarun  de  ces  individus  présente  une  va- 
riété parlicnlière,  tant  dans  la  couleur  de  la  tacite,  dans  la  con- 
vexité de  la  coquille,  dans  la  coloration'  des  stries,  que  dans  la 
pointe  plus  ou  moins  marquée,  plus  ou  moins  droite  du  sommet. 

Il  nous  parait  donc  impassible  de  citer  aucune  de  ces  particularités 
dans  le  caractère  qui  doit  être  commun  à re.spèce. 

Patelle  de  Tarente.  Patelin  Tarentina.  Lanik. 

/esta  ovaliy  con^e.ùtiscutd  ^ costis  loagitadmallhus  lîuelsque  colo- 
ratis  radia/d;  In/ersli/its  costanim  teiuiUcrs/rtatis , marjqme  sub- 
denlato. 

Habile  le  golle  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Coquille  de  taille  médiocre, 
à sommet  subceniral , un  peu  incliné;  à fond  blancbàtre;  ayant  8 
ou  9 cotes  distantes,  cl  des  raies  brunes  dans  leurs  interstices. 
Elle  est  légcremcnl  nacrée  à rinlérieur.  c^'rf  ^23 

Patelle  poriôtuée.  Patelin  punctata.  Lamk. 

iestd  ovalii  convexâ^  alhâ , longitudinalitcr  et  Inœqualiter  striata  ; 
punctis  fuscis perlïneas  lon^'üudlnalcs  radiatim  picià;  margine  in- 
tegro. 

Payr.  Cat.  p.  83.  n®  173.  pl.  3.  f,  6,  8.  ^ ^ ' / 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers,  l,  3.  p,  709,  no  i5. 

Habile  le  golfe  de  Tarente,  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille,  et 

qui , malgré  scs  rapports  avec  la  précédente , nous  en  paraît  dis- 
tincte. Son  sommet  est  court,  incliné,  subceniral.  Elle  nous  semble 
étrangère  au  P.  punctulata  de  Gmeliu,  mentionné  deux  fois  numé- 
ros 68  <t  i3a. 

I^utelle  points-roses.  Patelhipuncturata,  Lamk. 

P.  testa  ovalifConrexo-tumiJà,  allà  ^punctis  sangiùneïs  pîetd;  coi- 
teliis  radiantibus,  inaqmlibuSf  separatis;  intus  fornice  citrîno» 

List,  Concli,  I.  .537.  f.  rS.  , ^ 

■^n  patella  sanguînolenta  ? Gmcl.  p.  3716,  i3o.  - . 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers  t.  3.  p,  709.  n“,  i4, 

Habile  à la  Barbade.  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille,  qui  nous 

paraît  différente  du  P.  punctidata  de  Gmelin,  Son  limbe  interne 
est  d’un  beau  blanc.  Sommet  subceniral  et  obtus. 
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36.  Patelle  de  Java.  Patella  Javanica.  Lamk.  (i) 

P.  tesldomlî,  conoexiusculâ , mjo-nigricanle  ; costeUis 

æqualibus,albis,  separatis;  vertice  jûgro,  nculo,centi'Cil‘i’’’‘’^^ 
crenato. 

* Siphonar'ia  Jamnica.  De  Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  4q.  p.  *9^' 

■ Habile  les  côtes  de  Java.  Mon  cabinet.  Rappoi  tée  par  M. 

nault.  Celle  espèce  rappelle  le  P,  leiicopleui  a par  ses  petites  e® 
blanches;  mais  elle  en  diffère  beaucoup  d’ailleurs.  Elle  a des  s ^ 
fines  et  longitudinales  entre  scs  côtes.  L’intérieur  est 
borde  de  jaune,  avec,  un  limbe  blanc. 

37,  Patelle  tiiberculifère.  Patella  tuberculi/era.  Lanik 

P.  testa  ovr.li,  comexâ,  griseo-rufescente. , tuberculis  albis  sef" 
propè  marginem  circumdatâ  ; striis  radiantibus , cequaübu^i 


/.Î3  ^ r 
I 


ratis;  l'ertice  cernuo,  albo. 


369/' 


An  patella  tuhcrcidata?  'P . i2Ïg.  Gmelln.  p- 

Habile. Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille.  Quoique  son 

itjlerne  soit  entier,  la  légère  saillie  des  côtes  rajonnanles  1®  ' 
comme  denté  eu  dessus. 

38.  Patelle  mosaïque.  Patella  miniata,  Born.  (2) 

P.  testa  ovali,  depressiusculà,  semipellucidd , alla,  punctis 
que  rosés pictd  ; striis  loiigitudinalibus  tenuissimis  ; vertitt  ^ 
excentrai! , 

Patella  miniata.  Born.  Mus.  p.  4ao. 

Knoir.  Vcrgii.  5. 1.  S.  f.  4,  6. 

Martin.Conch.  i.t.  7,f.  52. 

Habite  les  côles  d'Afrique.  Mon  cabinet.  On  a confondu 

quille  avec  le  i’.  umbclla,  dont  elle  est  constamiueul  disliun‘®'^^j|5 
deiis  espèces  n’ont  de  cumiuuu  que  l’analogie  des  couleurs! 
elles  diffèrent  dans  presque  tout  le  re.ile,  et  surtout  dans  1®  P 
tion  du  sommet. 


(1)  M.  de  Baiiiville  met  aussi  cette  espèce  au  nombre 
plioimircs.  Nous  pensons  que  cet  e.xeniple  doit  être  suivi, 
savant  n’aura  sans  doute  jiris jcette  détermination  qu’aprè’® 
examiné  l’espèce  dans  la  collection  de  Lamarck. 

(2)  Nous  pensons,  contre  l’opinion  de  Lamarck,  que  jn 
pèce,  à en  juger  d’après  la  synonymie,  n’est  qu’une  variel® 
Patella  urnbcl  a,  n°  i5. 


4o. 


4t. 
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Patelle  viridule.  Patella  viridida.  Lamk. 

•P . testa  ovalit  convexîuscitlà,  alhây  l\ne.olis  fascïï§que  undulalis  trans^ 
persîs  viresventifms  ; costetUs  radiantlhus  pîanutscuUs  ; 'vertîce  cen- 
trali^  alhoy  inJie.xo, 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  très  rare  et  fortrechfrclxcc.  Sesfas- 

cies  sont  Iransver.scs , comme  en  z»gzaq.  d’un  vert  un  peu  rem- 
bruni. Longueur,  14  à i5  lignes.  ^ 

Patelle  peclinée.  Patella  pectinata.  Lin.  (i)  "/ 

P.  testâ  ovalit  tenui,  ohllquè  conicâ^  fiisco  nlgricanle;  slrils  longitudi- 
■nalibus  îmhnvato-sq^namosisj  subasperis;  'verticis  apice  propè  mar- 
ginem  incUnato, 

Patella  pectinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  laSg. 

Born.  Mus.  t.  18.  f.  7. 

* Sclïiot.  Eiul.  l.  2.  p,  458.  iio4P' 

* Fav.  Concli.  pl.  4*  t'  K ? 

* Patella  pcceiinculus  Gmcl.  p.  3718.  110  log. 

* Patella  intorta.  .Dillw.  Cat,  t.  2.  p.  1037.  i\^  h^.Excl. pler.  syn, 

* De  Blaiiiv.  Malae,  pl.  49.  f.  5. 

* Desli.  lùicycl.  méth.  vers.  l.  3.  p.  710. 11”  17.  ' 

* patella  intorta.- ^o\\.  Généra  of  sliells.  f.  5. 

Habite  la  Méilitcrranéc.  Mon  cabinet.  Taille  moyenne.  Saforme  sem«» 
ble  annoncer  le  voisinage  des  Cabo'  hon.s. 

Patelle  Galatliéc.  Pate.Ua  Galathea.  Laink.  A‘t3  A 

P.  testa  ovnli  J temd . pellncldâ,  coM'Cxd,  candldhsimâ;  strils  longi-  ' 
tudiimüliiis  tcmdlnis,  coiiferlis,imbricato-asperis  ; 'verticis  apice  ad 
margincm  incliiiato. 

Habite Mo»  cabinet.  Petite  coquille  très  délicate,  fort  rare  et 

recherchée.  Klle  est  d'uu  blanc  de- lait  en  dessus  et  eu  dessous; 
ses  stries  longitudinales  sont  iiidn-iquées  d’écailles  extrêmement 


J Quoique  Linné  n’ait  point  donné  de  synonymie  à cette  es- 
Cependant  elle  est  facilement  reconnaissable  par  la  des-- 
et  Born  en  a donné  une  bonne  ligure.  Gradin,  ainsi 
)■  *I'tt'l(jues  ailleurs,  n’ont  ]>as  admis  cette  ligure  de  Born,  et 


... 


% 


attribuée  à tort  au  Patella  intorta  de  Pennanl,  qui  est  une 


à stries  fines,  tandis  que  le  Patelin  pectinata  de  Linné  et 
J|  J,  *trn  est  une  coquille  à petites  côtes  saillantes  et  écailleuses. 
4e p^**’  tlone  maintenant  rétablir  convenablement  la  synonymie 
Espèce  linéenne. 
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petilcs,  ce  qui  la  fait  paraître  un  ])eu  rude  au  toucher.  Longuett^' 
7 à 8 lignes. 

/,2.  Patelle  transparente.  Patella  pellucida.Un.  (0 

P.  testa  temù,  peltuddà,  obomtd,  g\bbâ;  radüs  caruleis  suUn^'^f 
tis;  vcrticls  apice  lersiu  mnrgiaem  infiexo. 

Patella  pelludda.  Lin.  Sjst.  nal.  p.  ia6o,  Gmel.  p.  3717.  »“ 

List.  Coud».  I.  54a.  f.  a6.  t.  543.  f.  17.  ‘ 

Muiler.  Zoul.  dan.  3.  t.  104.  f.  1,4. 

Peuuaul.  Uril.  Zool.  4.  t.  90.  f.  i5i. 

* Wm.  Pcnnanl.  Zool.  Uril.  iSis.t.  r.p.  35a,  pi, 

* Sclirol.  Einl.  t.  a.  p.  4a3. 

Patella  lœvls.  Donov.  Coiich.  t.  i.  pl.  3.  f.  i. 

Knorr.  Vcrgii.  6.  i.  aS.  f.  6. 
r.orn.Mus.  1.  18.  f.  9. 

CLenin.  Conch.  to.  I.  i(iS.  f.  i6ao,  i6ai. 

* Patella  pcUuüda.  Uillw,  Cal.  t.  a.  p.  io4d.  n„  Sg. 

* Patella  Iwds.  Id.  p.  1043.  ii„  60. 

* Patella  pellmlda  junior  et  senior.  Maton  et  Racket.  Traos. 
t.  8,p.  a33. 

* Dorscl.  Cal.  p.  58.  pl.  a3.  f.  G, 

* Klein,  üslrac.  pl.  8.  f.  7. 

* Desh.  EncyrI.  luélli.  vers.  t.  3.  p.  710.  n„  i8. 

Habile  le.s  mers  d’Europe.  Mou  cabinet.  Petite  coquille 
de  corne , à rayons  bleuâtres  assez  uombreux  cl  conifflC  i*** 
rompus. 


43.  Patelle  à trois  côtes.  Patella  tricostala.  Gmel.  (2) 


(1)  Plusieurs  auteurs,  Pennant,  Muller,  Donovan,  ont 

du  Patella  pcllucida  de  Linné,  une  variété  constante  if. 
ont  fait  line  espèce  particulière  .sou.s  le  nom  de  Patella 
Kous  réunissons  cette  dernicre  au  Patella pellucida,  parce 
animaux  sont  semblaliics,  et  parce  que  de  nombreuses  vaf‘^ 
font  voir  le  passage  d'une  espèce  à l’autre.  jf 

(2)  Cette  espèce  a été  mentionnée  pour  la  première  fei* 
Linné  sons  le  nom  île  Pulclla  tricarinata,  et  Gmelin  l’-* 
ment  mentionnée  sous  ce  noin.Par  un  double  emploi, 

en  doimuiU  la  ligure  de  l’espèce,  lui  imposa  le  nom  de 
tricostala,  et  Gmelin,  ne  croyant  pas  que  la  coquille  de  C 
nitz  fut  la  meme  que  celle  de  Linné,  l’inscrivit  également  e 
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testa  ovttîi,  dorso  oblique  conlca^  posierîtis  tricostatâ^  Inferîbiu  an- 
ticèque  striatâ^  aîbà  ,*  'vertiec  acuto,  încumbemc:  mart^inibus  subla- 

. * 'O 

cens, 

* Patellatrlcarinata.  Lin.  Syst.  liai.  p.  Ii5g.  Id.  Cmel.p.  37io.ii‘'92. 

PauUa  triœstata.  Graol.  p.  3698.  n“  37. 

Chemii.  Conch.  10.  t.  i«8.  f.  1O22.  i6a3. 

*■  Paldla  tricannata.  Dillw.  Cal.  I.  a.  p.  toSg.  no  Sa. 

* Pilcopsu  Iricostnta.  De.^h.  Encycl.  mélh.  veis.  1.  a.  p.  154.  n»  3. 

Habile  les  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Longueur,  un  pouce  ou  un 

peu  plus. 

Patelle  australe.  Patella  australis.  Lamk.  (i) 

P.  testa  Icnui,  senti pelàicldd , obovatâ,  dorso  gibbâ,  oblique  conicâ, 
rufescente striis  lougiludinatibus  crassiusadis  ; lerliee  acuto,  i/i- 
Jlexo ; intus  allé,  fornice Jlaro.  y / o ^ 

JUpponix  australis.  Hc-sli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  374.0”  i.  ^ ' 

* Id.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  Mo!),  t.  3.  p.  434.  -2, 

f.  a5à34.  ■ ^ ‘ ' 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  c.d, inet.  Taille  à-peu- 

près  de  la  precedente,  mais  d’une  forme  moins  allongée. 

Patelle  cyrabulaire.  Patella  cymhularia.  Lamk. 

P.  testa  tenui,  pelluculdi  oblongo-ellipticâ  , comvxti,  eiuereo-carides- 
cenle;  striis  radiantibus,  temdbus , œqualilcr  rcmotis,  •vertice  -ad 
marginem  incumbente , intus  argenteâ,  , / Ç 9 ■ 4? 

De  Blainv.  Malac.  pl.  49.  f.  6.  : . * . . 

Patella  mytilina.  Scbnb.  et  Wagn.  Marti.  Slip.  pl.  aag.  f.  4o52. 

4o53. 

* Patella  mpiloîdes.  Scblini.  Es.sai.  pl.  ai.  /.  8. 

^*1***® ®ebinet.  Espèce  fort  remarquable,  que  je  crois  inédife, 

Les  bords  de  son  ouverture  sont  ondes  et  semblent  légèrement  cré- 
nelés ou  festonnés.  L’intérieur  offre  une  nacre  très  brillante.  Lou- 
gueur,  a pouces  et  plus. 


O^t  I Aujourd'hui  il  faut  les  réunir;  mais  comme  clics 

Vrais  caractères  des  Cabochons,  non-sculcincnt  il  faudra 
“j*’e  passer  dans  ce  genre,  mais  encore  leur  restituer  leur 
tçj*|'*'’néen.  En  conséquence  cette  espèce  devra,  à l'avenir,  por- 
® t'om  de  Pileopsis  tricarinata. 

Cette  espèce  n’appartient  pas  non  plus  au  genre  Patelle, 
Piléopsis  de  la  section  des  Hipponices. 
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Etc.,  eic.  Ce  que  je  viens  d’exposer,  d’après  ma  seule  collectif® J 
que  je  ii’ai  pas  même  épuisée,  est  probablement  très  peu  tie  ® ° 
auprès  de  ce  qii’edl  été  mon  travail , si  j’eusse  fait  l’examen  ^ 
Patelles  du  Muséum  : mais  ma  cécité  m’oblige  de  me  borner  n 
seules  espèces  que  j’ai  citées  en  exemple.  J’espère  pcuvoir  ''‘’l”^Jj 
dre  un  jour  ce  travail,  et  le  donner  dans  un  supplément  à 1»  û” 
mon  ouvrage, 

Ohs.  Le  PatuUa  dhtorta  de  Montagne  est  nue  Orbirule,  selon  M- 
Blainville. 

t 46'  Patelle  ornée.  Patella  ornata.  Dillw. 

P.  testa  ovatd,  depressâ,  longitudinalitcr  tciiuè  striaid, 

qtiando  virideseente  rndhs  nigro-fusch , subarticidatis  »''' 
intus  margaritaced,  nlgro-radiatâ , macula  nigrescente pP 
talâ,  subulalà. 

Patella  marjjarifaeca.Cbemn.Conch.  t.  ii.  p.  i8o.  pl.  107.  f- 
igiS. 

Patella  ornata.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  102g.  n“  3o, 


«/<■' 


roW' 


Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Espèce  très  élégaiilo 


ova' 
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laire,  à sommet  pointu  et  subcenlral,  Gnemcnt  striée,  d''^. 
fois  blanche , assez,  souvent  d'une  couleur  eufumée,  mais  1“"^ 
ornée  de  rayons  au  nombre  de  huit  ou  di.x , d’un  brun  noirà®^ 
peu  violacé  et  formés  de  taches  articulées;  en  dedans  le  \e 
occupé  par  une  tache  d’un  brun  très  intense,  spatuliforffl'*'  jj, 
reste  est  d’une  belle  nacre  argentée  quelquefois  jaunâtre, 
quelle  paraissent  les  rayons  noirs  du  dehors.  Kousconuabao®’’ 
variété  de  cette  espèce,  qui  est  verdâtre. 

Patelle  jaune-doré.  Patella  trainoserica.  Che''””** 

lihd 

P.  testa  ovaid,  conieà,  coslis  mœqualiius  a vertice 
radiatd,  aurantio  ftsco  et  albo  coloratà,  radiatd,  intùs 
cUrinâ. 

Chemu.Conch.  t.  ii.p.  179.  pl.  197.  f.  rgia.  ipi3.  isj 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili.  Cette  espèce  est  I’huo 
élégantes  du  genre  Patelle.  Elle  offre  un  grand  nombre  de 
parmi  lesquelles  quelques-unes  sont  tricolores,  leurs 
ornées  de  longues  fascies  rouges,  brunes  et  jaunâtres;  les  ^ 
dus  que  l’on  rencontre  le  plus  fré(|uemment  sont  jaunâtres  e® 
hors  et  ornés  de  taches  rayonnantes  brunes,  entre  les 
s’anastumosant  d’une  cote  à l’antre;  en  dedans  la  nacre  jjt 
jaune-citrin  très  brillant  et  nacré,  quelquefois  “1'® 
pure,  assez  souvent  elle  est  interrompue  par  les  rayoïM 
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uoiràlre  du  dehors,  qui  se  répètent  en  dedans  par  transparence, 
hes  grands  individus  ont  près  de  deux  pouces  de  longueur. 

48.  Patelle  testiidinale.  Patella  testudinalis . Muller. 

■P.  testa  ovato~ohlongâ,  conied^  fitsco  et  alho  tcsselUilis  concatenaûs^ 
nitidissimi  picid , tenue  sli  iatd , intùs  maculd  spatulatd , fuscâ , 
margine  interiore  albo  et  fusco  eleganlcr  mamlato. 

I-in.  Syst.  nal.  p.  laOo.  ..  J,  ' 

Mull.  ZooI.*Dau.  Prodr.  p.  237.  ' ^ t- 

Fabr.  Fanii.  Grocnl.  p.  385. 

Sclirot.  Einl.  t.  a.  p.  426.  n”  a5.  ^ ' n f ~ > 

Dilivv.  Cat.  t.  2.  p.  1045.  n°  64.  ^ *'  '1'  ' 

Habite  les  mers  du  nord  de  l’Europe.  Coquille  ovale-oblongue , de 
médiorre  grandeur,  ornée  sur  un  fond  blanchâtre  d’un  réseau  élé- 
gant d’un  beau  brun;  eu  dedans  la  coquille  présente  une  tache 
centrale,  spalu'iformc,  cl  les  bords  d’un  beau  brun  sont  ornés  de 
gros  points  blancs;  dans  les  individus  bien  frais,  on  remarque  à 
la  surface  extérieure  un  grand  nombre  de  stries  très  fines. 

‘ 4g.  Patelle  de  Reynaud.  Patella  ReynaudL  Desh. 

P,  testd,  ovatâ,  tenui,  depressd,  radiatim  teunè  striata,  integrd  apice 
obtusd,  intùs  margaritaced , albd,  esttîts  fasciis  radiantibus  rubro 
mfis  pictd;  striis  subgranutosU.^ 

Dcsh.  Voy.  de  Bélang.  aux  lud.  Zool.  p 411.  u"  2.  pl.  2.  f.  ii.  12, 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Coquille  ovale-oblongue,  déprimée,  qui 
nous  paraît  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  le  Patelin  radiata  de 
Chemnitz  (t.  ii.  pl.  197  f.  1916. 1917).  Slais  comme  il  y a déjà 
une  Patelle  qui  porte  «e  màuie  nom,  nous  auriotis  été  obligé  d'en 
choisir  une  autre  pour  i’e.'pece  qui  nous  occupe,  quand  luéine 
nous  aurions  reconnu  l’idcutilè  parfaite  eriire  celle  de  Chemnitz 
et  la  nôtre,  résultat  que  nous  n’avoiis  pu  obtenir,  soit  en  nous  ser- 
vant des  figures,  soit  eu  profitaut  de  la  desa-jplion.  La  Patelle  de 
Reynaud  est  ovale-oblongue,  déqmmée;  son  sommet,  obtus,  est 
un  peu  antérieur;  la  surface  extérieure  est  ornée  de  stries  longi- 
tudinales , fines,  nombreuses  et  granuleuses  dans  la  plupart  des  in- 
dividus; la  couleur  brun-rougcâlre  est  iulcrrompuc  par  neuf  ou 
dix  larges  zones  triangulaires,  rayonnantes,  d’un  blanc-jaunâtre; 
en  dedans  le  centre  est  d’un  blaac  daiteiix  opaque,  le  reste  présente 
les  deux  couleurs  dont  nous  venons  de  parler,  mais  beaucoup  plus 

J éclatantes. 

f ^ 

Patelle  de  Muller.  Patella  virginea,  Muller. 

testa  mintnuiy  rubenie  lincolis  fuscis  radiatd  pelUicidd , fragili , 


3^44  HISTOIRE  DES  MOLLUSQDES. 

ovcitâ  eonicâ  ; vertice  ad  marginem  anteriorem  incumhaiita> 

Mull.  Zool.  L)an.  1.  i.  p.  i3.  pl.  u.  f.  4.  5, 

Gmel.  p.  371t.  n"  100. 

Dorset.  Cat.  p.  59.  pl.  i4.  f.  ïi. 

Dilhv.Cat,  t.  ».  p.  io5».  n°  8». 

Habite  IbJcéan  européen , la  Méditerranée.  Petite  espèce  qui  1 ^ 
forme , a quelque  analogie  avec  la  Patella pellucida;  elle  est 
fragile,  lisse , conique , et  son  sommet  est  fortement  incHn® 
côté  antérieur  ; elle  est  d’une  couleur  rougeâtre  peu  foncée  en  ^ 
dans  et  en  dehors,  et  de  ce  côté  elle  est  ornée  de  petites  lignes*® 
larges  d’un  brun  très  pâle. 

t 5i.  Patelle  flammée.  Patellajlammea. 

p,  testa  margavitacea  ovato-oolongâ,  tenais  fragili^  radiatim 
costis  ohsoleeis',iuigranuhsis,:verticesu/>centrali,  anlicè  ’ 
JlammulU  fuseis,  numerosis  intîis  extùsque  pîctâ, 

Gmel.  p.  37x6.  n“  126. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  a.  f.  Q. 

Schrot.  Einl.  t.  ».  p.  344.  n°  8. 

Fav.  Conch.  pl.  i.  f.  P ». 

Mart.  Conch.  t.  i.  pl.  5.  f.  4». 

Gillw.  Cat.  t.  ».  p.  Ï048,  n°  7a. 

Habite  l'Océan  de  l’Inde.  Belle  espèce  de  Patelle  qui  a quelqu®  ^ 
logie  avec  le  Patella  deanrata,  mais  qui  s’en  distingue  p’"' 
sieurs  caractères  constans.  Elle  est  ovale.blongue,  beaucoup 
déprimée  que  l’espèce  que  nous  venons  de  mentionner  ; 5““ 
met  est  porté  du  côté  antérieur,  où  il  s'incline;  les  côtes 
nantes  que  l’on  voit  à l’extérieur  sont  étroites,  à peine  saü'®"^ 
et  souvent  subgranuleuses;  en  dehors,  la  coquille  est 
grisâtre,  et  elle  est  ornée  d’un  grand  nombre  dellammulcs  jj. 
assez  fréquemment  la  direction  des  côtes  et  devenant  trù* 
leuses  vers  le  sommet.  Comme,  la  coquille  est  mince  et  tr>nspu‘ 
ces  ilammules  paraissent  à l’intérieur  d’un  brun  plus  éclat* 
un  fond  de  nacre  argenté. 

•}•  Sa.  Patelle  zonée.  Patella  zonata.  Schub.  et 

p.  testa  conied,  crassd,  longitudinaliler  striata,  cingulis  latlti 
eircumdatd,  rubro-fuscd,  ferrugineo-eingulalà;  'vertice 
centrai!;  aperturd  Icevigatâ,  albido-cœrulescente ; margiet  i 
inciis  liriibo  briineu  cincto, 

i'i  Schùb.  et  VVagii.  Suppl,  à Chemn.  p.  i»5.  pl.  aap.  f-  4°56.  ® ]j 

Habite ( oqiiille  singulière  et  qui  diffère  assez  uotablemen 

plupart  des  autres  Patelles  : elle  est  conique,  à sommet  su  0 


N 
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et  elle  semble  plutôt  coince  que  caltaire;  son  sommet  est  mame- 
lomié,  lisse,  blanc,  et  le  reste  de  la  suilace  est  occupé  par  de 
larges  zones  circulaires  d'un  brun-clair  ; à l'miérieur,  la  coquille  est 
blanche,  et  son  burd  est  formé  [lar  une  zone  d’un  brun  corne; 
l’impression  musculaire  se  voit  dilficilement,  et  elle  ne  nous  paraît 
pas  avoir  la  forme  qu’elle  affecte  dans  les  autres  espèces. 


^ '*3.  Patelle 


nionopis.  Patella  monopis.  Gniel. 


P.  testa  ovatd,  depressd,  coslts  majonl/as,  angulatls,  radialâ;  margi- 
nibus  denùculatj-digiiatis  ; in  lits  exthsque  fusco-nigricante,  punc- 
iictdts  can'tdeis ^ ftumei'OstSj  oniatâ, 

Gmel.  p.  3707.  n“  78.  ^ 

Schrot.  Eiiil.  t.  2.  p.  453.  n°  3o. 

Mart.  Coueb.  t.  1.  pl.  9 f.  80. 

Dilbv.  Cat.  t.  2.  p.  1022.  n"  r6. 

Habite  l’Océ.m  des  Grande,<.Indes.  Belle  espèce  de  Patelle  ayant  des 
rapports,  d'un  côté  avec  le  Patella  graaatina  et  le  Patella  oculus 
Elle  est  ovaleoblongue,  déprimée,  à sommet  obtus  et  antérieur - 
sa  surlace  e.xterieure  offre  dix  à douze  eûtes  principales,  angu- 
leuses, peu  saillantes,  entre  lesquelles  se  montrent  des  côtes  plus 
petites  ou  quelques  stries  ; ces  côtes,  creusées  en  dessous  eu  gout- 
tière, SB  prolongent  sur  les  bords  en  digitations  plus  ou  moins” lon- 
gues, selon  les  individus;  en  dedans,  le  centre  présente  .une  tacb. 
spatuliforme  d’un  blanc-jauiiàtre,  le  reste  e,t  d’un  beau  brun 
couleur  d’écaille,  parsemé  en  dehors  d’un  assez  grand  nombre 

de  petits  points  bleus  et  passant  au  rouge  et  au  blauchâlre  vers  le 
sommet. 

t ^ 

4*  Patelle  llexueuse,  Patella  Jlexuosa,  Quoy. 


p.  testa  muuma.fiagili.  oMculatd,  angulatd,  acatd,  vcrtice  sc 
lameleeatd,margmeJlexuosà,  obsolète  striata,  albidà  fasco  jmne- 
tatd,  ap:ee  rosed,  subtus  ctstndescenlc-Jurnice  auranüaco. 

Quoy  et  Gayra.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  34.',.  pl.  70.  f.  9.12. 

Habile  les  mers  de  Vanikoro.  Petite  coquille  déprimée,  à bords  très 
miucrs,  submeiubraoeux,  fle.xucux,  de  manière  à s'adapter  aux 
irrégul, ailes  des  corps  sur  lesquels  l’auimal  a vécu.  Du  sommet 
qui  est  subceniral,  partent  cinq  grosses  rôles  striées  et  assez  ré- 
gulières ; eu  dehors,  celle  coquille  est  jaunâtre,  poiiitillée  de  brun  • 
«U  dedans,  elle  est  d’un  blanc-bleuâtre,  avec  quelques  macula’ 

turcs  brunes;  le  centre  offre  une  petite  tache  d’un  beau  jaune 
orange.  ^ 

Tome  VII. 
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•f'  55.  Patelle  argentëe.  Patella  argentea.  Quoy 

• 1 • ...  • 

P.  testa  ovali,  aepresshtsculd  ^ pellticiddy  'virescentSj  intus 

tatd;  cûstidis  fuscis  granosh  radiant'dms  ; •veriice  ohtuso 
inflexo. 

Quoy  el  Gavm.  Voy.  del’AsIr.  t,  3.  p,  345.  pl.  70.  f.  'iti.  ^7* 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Celle-ci  a égale®®” 
rapports  avec  la  Patelle  rayonnanle.  Elle  est  ovale  oblong”^ 
primée;  son  sommet  est  porté  en  avant,  et  il  donne  naissa»®”^^ 
grand  nombre  de  petites  côte?  étroites, distinctes  el  rayonii«”|*^*’ 
cotes  sont  brunes  ou  ponctuées  de  brun , sur  un  fond 
verdâtre;  dans  les  iulcr.vtices,  on  remarque  qne'ques 
meut  granuleuses;  â rinlérîeur  la  cof|u.lIeest  nacrée,  d*»*^ 
argenté,  jaunâtre  vers  le  sommet.  Cette  coquille  a un  peu  p^”* 


pouce  de  longueur. 


t 56.  Patelle  a neiit  rayons.  Patella  rioi>eriirndiata.Q.^  • 

. .i^alO’ 

P.  testa  ovali.peUucidd,  depressiusculd.tcnuissirnè  radiatirtis* 

granulosd,  cœruleo  virescente,  novem  radiis  fuscis  lads 
inttis  cærulcd;  forntee  ruhente. 

Quoy  el  Gayin.  Voy.  de  l'AStr.  t.  3.  p.  34<>.  p'.  7-  qiiC 

Habite  à l’Ile  de  France.  Nous  rapporloiis  tcxluelleinpnt 

dit  M.  Quoy  de  celle  petite  coquille,  parce  que  nous  “ ,,éiî 


eu  occasicD  de  l’examiner;  elle  est  ovalaire,  déj.rlinér,  ' 
dej^lrie:  fines  un  peu  granuleuses;  son  sommet,  oblus,  est  P'” 


avant;  elle  est  d’un  bleu-vcrdâtre  couvert  de  neuf  bandes  ■ ^ 


nautes,  larges  et  li  iangulaires,  de  couleur  brune,  que  l’oo 
dedans,  parce  que  le  test  est  ti  anslucide  ; à rinlcneur  elle  est 
Ire  el  nacrée,  el  le  centre  est  rougeâtre. 


voit' 


3O' 


5y.  Patelle  slelliilaire.  Patella  stellularia,  Quoy. 

p.  testa  omit,  depvessUisctdd , paululum  radiatd,  e‘‘ 

lente,  radiis  atbis  ad  apieem  notald,  mit  diiaiiis  lineis  0 
posteriorem,  aperturd  alhd.  (Quoy.) 

Quoy  et  Gayin.  Voy.  de  l’Aslr.  I.  3.  p.  S-ty.  pl.  70-  * 

var.  F.  24.  rar 

Habite  les  mers  de  la  Nouvellc-lîclaude.  Celle  coquille  a 
ports  avec  la  l'atclie  rayominiitc.  Elle  est  ovalc-oblouguei 
primée,  ayant  le  sommel  excenli  iqiie  et  incliné  i*® 

de  ce  sommet,  partent  en  rayonnant,  un  assez  grand  no 

et  qnelqa«f‘7;u' 


petites  côtes  distantes,  légèrement  ondulées  . 
mileuses;  en  dehors,  la  coquille  est  d’une  couleur  d un  ’ ^ 


geâlrc,  et  son  sumtr.et  est  canilamment  occupe  par 


un® 


cto' 


.il« 
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blanche  à huit  ou  dix  rayons;  en  dedans  elle  est  d’une  belle  nacre 
argentee  et  ornée  vers  le  centre  d’une  petite  tache  hrune.  Elle  est 
ioujjue  d’un  pouce  envirou. 


collections  plusieurs 
Par  Tir  * appartenant  au  nouveau  genre  nomme  Patelloïcîe 
ÏU’ell  Gaymard.  Il  n’est  point  étonnant 

elle  ^ soient  restées  confondues  parmi  les  Patelles  , car 
exactement  tous  les  caractères  : il  fallait 
l animal  pour  se  convaincre  que  le  nouveau  genre 
'«ht  1 repose  en  effet  sur  un  caractère  impor- 

''ü  n ^ Patelles,  comme  nous  l’avons 

^^précédemment,  ont  les  branchies  en  lamelles  autour 
Patelloides,  au  contraire,  ont  une  branchie 
cimee,  en  forme  de  plunmle,  sortant  à droite  du  sac 
^Jical,  et  elles  n ont  jamais  les  lamelles  autour  du  pied, 
qu’il  y a de  remarquable  dans  ce  genre,  c’est  que 
parlaitement  .symétrique,  à l’exception  de  l’or- 
branchiale,  porte  une  coquille  non  moins  régulière 
. ^symétrique  que  celles  des  Patelles.  Ceci  fait  exception 
^^prmeipe  posé  par  M.  de  Blainville  que  la  coquille 
P'rap  ®®*®'“^<^lement  protectrice  de  l’organe  de  la  res- 
représente  néces.sairenîent  les  diverses 
certain  que  cela  est  ainsi  dans  le  plus 
sjg^  nombre  des  cas , et  cette  exception  , que  nous 
empêchera  sans  dotite  les  zoologistes  de  donner 
' ^«gle plus  de  valeur  qu’elle  n’en  a réellement.  Le  genn 


les 


* 'i" 4 IvCgCUl  t 

P^ü,.  n est  pas  la  seule  exception  que  nous 

Iiaj, citer,  car  il  paraît  que  celui  nommé  Tylodine 
luifinesque  serait  dans  le  même  cas  ; mais  ce  genre. 

lo  J’ Il  7 , ■ 


^^1  / AV.  kjxv.iin^  V.UO  J iiietld  UC  genre 

Hj  la  description  d’une  espèce  nouvelle  donnée  pa 
'Ififi  , a encore  besoin  d’être  revu  avant  d’êtr 

(le  ]*^*^*''cment  adopté.  Le  genre  Paîelloïde  est  cara< 

® «lanière  suivante  par  MM.  Quoy  et  Gaymard. 
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FATEUOIDE.  (Patelloida.) 

Animal  ovale-oblong-,  semblable  à celui  des  Patelles ’ 
à tête  peu  saillante,  portant  deux  tentacules.  Une  pet 
branchie  pectinée,  insérée  au  côté  droit  delà  tete? 
saillant  en  dehors  du  sac  cervical.  , 

Coquille  patelliforme,  le  plus  souvent  mince  et  dépri*’®^^| 
symétrique,  régulière  et  dont  le  sommet,  médian) 
généralement  incliné  en  avant. 

Il  paraît  que  sous  le  rapport  des  formes  extériene^*’ 


aussi  bien  que  sous  celui  de  l’organisation  intérieure  > 
animaux  de  ce  genre  ne  diffèrent  presque  en  rien  de  e^' 
des  Patelles.  Ils  ont  un  sac  cervical  dans  lequel  la  têtep^^ 
rentrer;  cette  tête,  peu  saillante,  porte  deux  tentacu[^^  | 
la  base  externe  desquels  les  yeux  sont  placés.  L’ae’'^j| 
marche  sur  un  large  disque  charnu  , au  moyen 
peut  s’attacher  fortement  aux  corps  solides  dont  on  ^ 
le  détacher;  le  manteau  s’étend  sur  toute  la  face 
de  la  coquille^  et  le  sillon  qui  le  sépare  du  pied,  |;- 
jamais  les  lamelles  branchiales  qu’ont  les  Patelles;  le 
qui  lui  sert  de  point  d’attache  à sa  coquille  a aIisoln’’’'j^j 
la  même  forme , et  laisse  la  même  impression  que  dan* 
Patelles,  de  sorte  que  si  l’on  veut  résumer  en  un  seul 
ce  qui  différencie  le  nouveau  genre , on  peut  dire 
Patello'ides  sont  des  Patelles  ayant  une  seule  b^nn^^. 
pectinée.  Les  coquilles  de  ce  genre  ont  tellemeid 
caractères  des  autres  Patelles  qu’il  est  en  réalité  impo**’ 
de  les  distinguer  , à moins  d’avoir  examiné  les 
qui  les  produisent.  Nous  rapportons  ici  les 
diées  par  MM.  Quoy  et  Gaymard , pendant  leur 

M.  Gray,  auquel  on  doit  de  bons  travaux  sur  les  W 
ques,  a bien  senti  tout  l’intérêt  que  présente,  pour  1 
des  Mollusques , le  genre  dont  nous  nous  occupons;  ‘ 
il  s’est  empressé  de  le  signaler  à l’attention  des  natura 
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^^glais.  Nous  le  trouvons  mentionné  sous  le  nom  de 
dans  le  42“  numéro  du  Généra  of  shells  de  M, 
^pVrerby  qui  a paru  tout  nouvellement.  Quoique  peu 
®Ccord  avec  le  reste  de  la  nomenclature,  nous  conser- 
néanmoins,  comme  le  premier  donné  au  genre,  le 
de  Patelloïde. 


tlO| 


ESPÈCES. 


*’  I*atelloïde  rugueuse.  Patelloida  rugosa.  Quoy. 

P.  testa  ovato-con'icâ , costis  rugosis  radiatâ , squaüdâ  ; marg'me 
cremdaîo , poslice  lato , vertice  snhmcdiano , acuta  ; intus  ccerules~ 
tente;  limho  et fornice  nigricanliiiis. 

Quoy  et  Gajm.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  366,  pl.  7i.f.  36,  3;. 

Habite  les  mers  de  l'ile  d’Âmboine. 

Elle  est  ovale,  oblonguc,  déprimée,  un  peu  plus  large  en  arrière 
qu’en  avant;  son  sommet  est  siiboentral,  pointu;  il  en  part  en 
rayonnant  un  grand  nombre  de  gros  sillons  inégaux,  obtus,  ru- 
gueux; en  dehors,  la  coquille  est  d’un  bleu-gris4tre,  peu  foncé; 
en  dedans,  elle  est  d'un  brun-marron  vers  le  centre,  et  son  con- 
tour est  de  la  même  couleur  qu’à  re.xtcrieur. 

t*atelloïde  ponctuée.  Patelloida  punetnta.  Quoy. 


3. 


P.  testa  minimâ,  ovatd , fi-aglli,  convexâ,  levi,  albidd  aut  lutescente, 
tcniiissimè  subrubro  punclatü , intus  albicante;  verlicc  obtuso  ad 
marginam, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  365.  pl.  71.  f.  40-42. 

Habile  le  port  du  Roi-Georges. 

Voici  ce  que  M.  Quoy  dit  de  cette  espèce;  elle  est  très  petite,  à 
peine  longue  de  trois  lignes,  ovale,  oblongue,  lisse  et  convexe; 
le  sommet  est  obtus  et  incliné  près  du  bord  ; la  surface  est  d’un 
blanc-jaunâtre  et  piquetée  d’un  rouge-brun.  Ses  points  ont  ten- 
dance à former  un  cercle  vers  le  centre  de  la  coquille. 

^ateiloïde  orbiculaire-  Patelloida  orhicularis.  Quoy. 


P.  testa  conied,  orhiculari , transirerslm  strîald , rubro-nridl , xittis 
fusais  aut  rubentibug  radianiibus  notatâ , inliis  cœrulcscente  ; ter- 
tice  submediano, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  363.  pl.  7 r.  f.  3i,  32. 
Habile  à l’ile  Vanikovo,  et  se  trouve  aussi  dans  les  mers  de  l’ile 
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La  coquille  est  ovale,  obronde,  régulièrement  conique,  à soDiif®* 
snbcentral,  offrant  un  asseï  grand  nombre  de  stries  Ones  et  rayo®' 
nanles;  elle  est  jaunâtre  ou  d’un  vert  peu  foncé,  et  rouvert* 
larges  rayons  bruns  ou  rougeâtres  ; en  dedans , elle  est  ble“âtr®> 
et  son  bord  est  brun. 

4-  Patelloïde  sejjtiforme.  Pateltoida  septiformis.  Quoy» 

P.  testâ^ovali,  convexâ,  tmuissimè  longitrorsian  striata,  viridi 
lessellatd,  lineis  fuscis  radiantibus  ornalà , mtus  cœru/ed  vel 
dà,  fusco-iincolcUà» 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  36s.  pl.  71.  f.  43.  44- 

Habite  à la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Koi-Georgcs.  M-  <3“®^ 
lui  a donné  ce  nom,  parce  que,  par  sa  coloration  , elle  resse®'*’^* 
aux  Nav.celles  nommées  Seplaires  par  quelques  auteurs;  eH* 
ovale,  oblongue,  striée  longitudinalement;  son  sommet  est 
central,  assez ’élevé,  et,  outre  le  réseau  de  taches  qui  couv'* 
coquille',  elle  est  ornée  de  rayons  blanchâtres  qui  descendent 
sommet  à la  base. 

5.  Patelloïde  écailleuse.  Patelhida  squamosa.  Quoy. 

P.  testa  orbiculari,  subplanà  ,fragUi , longitudinaliler  teiiid^^'l'^ 
striata,  areolis  viridibus  et  fuscis  pictd,  intiis  cœruled;  n>ar^‘ 
nigricante, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast,  t,  3.  p.  36o.  pl.  71.  f.  38-39- 

Habile  à l’Ile  de  france. 

L animal  est  d'un  jaune  peu  foncé;  son  manteau  est  frangé,  *t 
le  !)ord  interne  de  son  muscle  d’altaehe,  se  voit  une  lignr'^'i*^ 
noir  foncé;  la  coquille  est  régulièrement  ovalaire  ; elle  est 
et  sou  sommet  est  près  du  bord  antérieur;  sa  surface  est  couffî* 
de  Gncs  stries  lougltudiiialcs,  et  ornée  de  petites  aréoles  verdàf®^ 
dont  le  réseau  est  bruit,  bien  régulier,  et  semblables 'à  de 
écailles  allongées.  Cette  coloration  à delà  ressemblance  avec®®**’' 
de  certaines  Nériliues, 

6.  Patelloïde  cabochon.  Patelloida  pileopsis.  Quoy. 

p.  fes/d  oi>ato-coneexd,'  teaiihsimè  longitudinaliter  strialâ,  n‘S'^ ^ 

cante  ^ aibido- punctulatd  aut  reticulatd , intîts  cœrulescenis , t®®® 
ginc  nigrd;  verlice  recurvo  propè  marginem. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  I.  3.  p.  3*9.  pl.  71.  f s5  27. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  à la  Iiaie-des-H*s.  j, 
Celle-ci  est  ovale,  oblongue  et  comparable,  pour  sa  form®®^  . 
position  de  son  crochet,  au  Patella  cymbularis;  sa  surface  ^ 
rieure  offre  un  petit  nombre  de  stries  rayonnantes,  et  elle  est  * 
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née  de  taches  en  gros  réseau  jaunâtre  sur  un  fond  brun  en  dedans; 
le  sommet  est  d’un  beau-brun  maiTon  ; le  pourtour  est  bleuâtre  et 
le  bord  est  noirâtre. 

I*atel!oïde  allongée.  PatcUoida  elongata.  Quoy. 

P,  testa  minimâ,  ovato~elongatd  ^ fragili  et  pellucldà,  suhconvexüt 
levtf  'virescentc,  litieis  sitheubeis  longitudlaalibus  eeticulatis  ornata; 
aperturd  albà;  verlice  ad  marginem. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  1.  3.  p,  35R.  pl.  71.  f.  ia-i4. 

Habite  au  port  du  Roi-Georges,  à la  Nouvelle-Hollande.  Petite  espèce 
ovale-oblongue,  assez  étroite,  lisse,  uu  peu  bombée  et  ayant  le 
sommet  incliné  antérieurement;  elle  est  mince,  fragile,  d’un  jaune- 
\erdâtre  et  rayée  en  long  de  ligues  d’un  brun-rouge;  le  dedans  est 
blanchâtre,  et  le  bord  est  orné  de  points  bruns  qui  correspondent 
aux  lignes  de  l’extérieur. 

Patelloïde  stellaire.  Patelloida  stellaris.  Quoy. 

P.  testa  angulatâ,  crassd,  plueimi  costdtd , Ion gltudinalxter  tenulssimc 
striata,  albicantc,  puriçtis  fuscis  circumdatù ; fonûce  semper  sub- 
rubro  punctulato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy  de  l’Astr.  t.  3.p.  356.  pl.  71-  f-  i-4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  On  confond  habituellement 
cette  espèce  avec  la  Patella  sacearitia  de  Linné.  H est  évident, 
comme  l’a  très  bien  reconnu  M.  Quoy,  qu’il  y a deux  especes 
dont  la  surface  est  divisée  rcgulièreincut  par  sept  côtes  s l’une 
d’elles,  le  Saccaiiua,  a les  côtes  anguleuses  et  presque  tranchantes; 
celle-ci  les  a obtu,ses  et  plus  prolongées  sur  les  bords;  à l'inté- 
rieur, la  PateUa  saccarina  a une  tache  d'un  brun  plus  ou  utoins 
foncé  au  centre,  tandis  que  celle-ci  est  garnie  d'un  enduit  sub- 
vitreux sur  lequel  un  grand  nombre  de  jroinls  bruns  sont  parsemés 
irrégulièrement. 

Patelloïde  en  cône.  Patelloida  conoidea.  Quoy. 

P.  testa  ovatd,  arcuatd,  valde  conied,  apice  ohtusâ,  rotundd  cineres- 
centc,  itidis  corneo-fuscà , margine  maculatd. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’.Astr.  t.  3.  p.  355.  pl.  7 «■  f-  5-7- 

Habite  le  port  du  Roi-Georges.  Uii  seul  individu  de  cette  espèce  a été 
recueilli  par  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Ne  l’ayant  pas  sous  les  yeux , 
nous  1 apportons  ici  textuellement  la  courte  description  qu’ils  en 
donnent  : Espèce  singulièrement  élevée  en  cône  comme  un  étei- 
« gnoir;  ovalaire,  arquée,  obtuse  et  arrondie  au  sommet,  ettelle- 
« meut  souillée  qu’on  ne  peut  au  juste  dire  quelle  est  sa  vraie  eou- 
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« leur,  qui  paraît  gnsâire,  avec  des  lignes  lungiludioales  brun*^ 
« que  1 on  ne  voit  plus  que  sur  les  bords  et  en  dedans.  » 

10.  PiUclloïcIe  {laintnee.  Patelloida  flanunea,  Quoy- 

P.  testa  minimd,ovalo  nontcd,  tenuissimc  longUrorsum  striata,  luteà, 
fusco  Jlammed  ant  reticiilatd. 

Quoy  et  Oayni.  Voy.  de  l’Aslr.  t.  3.  p.  354.  pl.  yt.  f.  i5-24. 

Habite  en  abundauce  dans  les  mers  de  Van-Diemen  et  sur  les  boi^* 
de  nie  de  Guam.  L’animal  est  d'un  jaune  peu  foncé  ; ses  lentacuJ^ 
-sont  grêles  et  allongées,  et  son  manteau  finement  frangé  sur  le  b'”’ 

, est  orné  de  petites  taches  d’un  beau  brun.  La  coquille  est  o'^®' 
oblongiie  et  très  variable  par  sa  forme  et  ses  couleurs;  son  soBU®*' 
est  subcentral,  quelquefois  incliné  en  avant;  la  surface  extérie"'^ 
est  ornée  de  stries  rayonnantes  très  One.»;  sur  une  fond  jaiio^''®’ 
elle  est  parcourue  de  (lainmules  brunes,  étroites,  que  l’onal^' 
çoit  aussi  bien  en  dedans  qu’en  dehors.  D’antres  individus 
brunâtres  ou  blanc'iâires,  mais  toujours  reconnaissables  aux 
mules  dont  il.s  sont  ornés, 

11.  Patelloüle  &\viée.  Patelloida  striata.  Quoy. 

P.  testa  oriiculari,  cotmxâ,  teiiuissimè  striata,  fucescente 
sultus  cœruted  Jxisco  marginatd  ; apice  obtuso, 

Quoy  et  Gayin.  Voy.  de  l’Asir.  t.  3.  p.  353,  pl.  7 1.  f.  8-11. 

Habile  la  mer  de  l’ile  Célébra.  L’animal , d’après  M.  Quoy,  est  tl'f“ 
vert  glauque;  ses  tentacules  sont  longs  et  pointus,  d'un  brun-c'®‘^’ 
et  le  manteau  e.sl  orné  sur  tout  le  contour  de  cirrbes  tentaculu^f^ 
bifiirqmw.  La  coquille  est  ovale-obrondc,  à sommet  autéria*'''  ^ 
subcenlral  ; elle  est  brime  eu  dehors , Gncmcnt  striée , quelq"^^®'* 
ornée  de  lacbos  blaïu-bàtres  ou  jaunâtres  en  réseau;  en  dedans. 
centre  est  brunâtre;  le  pourtour  est  d’un  blanc-bîeuâtre plu*  "" 
moias  foncé,  et  le  bord,  mince  et  tranchant,  est  brun. 

12.  Pateüoïdc  fragile.  Patelloida  f'rngilis.  Quoy. 

P.  testé  mcmlranaceâ,  pellwM,  omtd,  plana,  leei  etririM, 
niitis  sidconccnlrkis  fusas  ornatd  , intiis  smarasdind; 
fusco.  XI 

Cheimi.,Tab.  rq;.  f.  igar.’ 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’AsIr.  t.  3.  p.  35i.  pi.  71.  f.  aS-So. 

Sow.  Gênera  of  slic  lls.  Patella.  f.  (i. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  sous  les  pierres, 
est  commmiéincnl  d’un  jaune  d'orpin  clair  , et  ses  leiilac» 
sont  noirs;  la  coquille  est  ovalaire,  régulière,  trèsniiun®’^ 
très  déprimée,  subcoriiée  et  Iraiisparento  ; son  sommet  est  très  su 
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LaisbC  et  très  rapproché  du  bord  anlérleor.  Examinée  à un  gros- 
sissement convenable  , on  volt , sur  la  surface , un  grand  nombre 
destries  fines  et  rayonnantes;  ces  stries  sont  légèrement  ondu- 
leuses et  disparaissent  vers  le  sommet , qui  est  tout-à-fait  lisse  ; la 
coquille  est  ornée  de  petites  zones  concentriques  d’on  brun-vert , 
sur  un  fond  brunâtre;  en  dedans,  scs  bords  sont  ornés  de  larges 
zones  vertes. 


t-e  genre  Siphonaire  a été  établi  par  M.  Sowerby,  dans 
Généra  des  coquilles.  Ce  genre,  avant  cette  époque , 
confondu  parmi  les  Patelles  et  Adansori,  lui-même 
en  connut  une  espèce  qu’il  désigna  sous  le  nom  de 
^ouret , le  laissa  dans  son  genre  Lepas , représentant 
^ïacteinent  les  Patelles  de  Linné.  L’animal  de  ce  genre 
^'irieux  était  resté  inconnu  jusque  dans  ces  derniers  temps 
MM.  Quoy  et  Gaymard  en  donnèrent  une  bonne  des- 
'^’^ption,  dans  la  Zoologie  du  voyage  de  Y Aslrolnbe.  Avant 
, M.  de  Blainville  avait  trouvé  dans  les  planches  du 
§*'and  ouvrage  d'Égypte,  la  figure  d’un  animal  des  Sipho- 
^«ires  ; mais  comme  elle  n’est  point  accompagnée  de 
^®scription,  elle  avait  échappé  à la  plupart  des  naturalistes, 
'■•'‘ppé  depuis  long-temps  de  la  non-symétrie  des  coquilles 
''Ppartenarit  au  genre  Siphonaire , et  ayant  remarqué  les 
'^fsetères  particuliers  qui  les  distinguent  des  Patelles  , . 

avions  formé,  dès  i8a5,  dans  notre  collection,  un 
petit  groupe  particulier  pour  ces  espèces.  Depuis  que  le 
° fe  qui  nous  occupe  a été  caractérisé  d’une  manière 


§eti 

CO; 


*''^plète  par  M.  de  Blainville,  il  a été  généralement  adopté; 

on  est  resté  long-temps  incertain  sur  la  place  quil 
®^ait  occuper  dans  la  série. Voici  les  caractères  génériques 
J®*®  que  les  a rectifiés  M.  de  Blainvilleà  l’article  Siphonaire 
**  I^ictionnaire  des  sciences  naturelles. 

SIPHOÎffAmS.  (Sipbonaria.) 

subcirculaire,  conique,  plus  ou  moins  déprimé, 
® Subdivisée  en  deux  lobes  égaux  , sans  tentacules  ni 


554  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

yeux  évidens;  Lords  du  manteau  cre'nelés  et  dépassant 
pied  subcirculaire,  comme  dans  les  Patelles;  cavité 
branchiale  transverse;  contenant  une  branchie  - pectine^ 
également'  transverse,  ouverte  un  peu  avant  le  milieu 
côté  droit,  et  pourvue  à son  ouverture  d’un  lobe  charnu 
de  forme  carrée,  situé  dans  le  sinus  entre  le  manteau  etl® 
pied;  muscle  rétracteur  du  pied  divisé  en  deux  partie^’ 
une  beaucoup  plus  grande,  postérieure,  en  fer-à-cheva^j 
l’autre  très  petite  à droite  et  en  avant  de  l’orifi*^ 
branchial. 

Coquille  non  symétrique,  patelloïde,  elliptique  ou  sül^' 
orbiculaire , à sommet  bien  marqué,  un  peu  sénestre 
postérieur;  une  espece  de  canal  ou  de  gouttière  sur  le 
droit,  rendu  sensible  en  dessus  par  une  côte  plus  élev^ 
et  le  bord  plus  saillant;  l’impression  musculaire  dir**^ 
comme  le  muscle  qu’elle  représente. 

N ayant  pas  eu  à notre  disposition  un  animal  de.sSipI^*’ 
naires,  pour  en  faire  la  dissection , nous  pensons  que 
naturalistes  trouveront  ici  avec  plaisir,  ce  que  M. 
dit,  dans  l’ouvrage  cité  ci-dessus,  sur  ce  genre 
ressant. 

• Le  chaperon  céphalique  est  fort  large,  divisé  en  def’^ 
« lobes  égaux,  arrondis  , pourvus  en  dessus  d’yeux  sessd^®’ 
« sans  apparence  de  tentacules;  la  bouche  est  en  dessof*» 
« le  pied  est  ovalaire  et  séparé  de  la  tête  par  un  siH°^ 

• transverse.  De  son  contour  l’animal  laisse  suinter 

• volonté  une  humeur  visqueuse  et  blanchâtre,  d 
« débordé  par  un  manteau  à bord  continu , mais 

« dédoublant  à droite  et  présentant  une  languette  q*'* 
« sejrelève  en  forme  de  soupape  pour  clore  l’ouvertuf^ 
« commune  de  la  respiration  et  de  la  dépuration;  un  P®** 
« en  avant  est  celle  de  l’organe  femelle,  et  au  côté  drod 
« de  la  tête  se  trouve  celle  du  mâle,  à 1’  endroit  où  ser® 

« le  tentacule,  s’il  en  existait.  Ces  deux  trous  sont  tr 

• difficiles  à voir. 
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* La  coquille  enleyée,  voici  ce  qu’on  aperçoit  : un 
®^usc!e  d’attache  en  fer-à-cheval  qui  n’est  interrompu 
^Ue  dans  un  petit  espace  à droite  à l’endroit  du  siphon; 
'in  manteau  très  mince  qui  laisse  voir  une  assez  grande 

* franchie  transversale , un  peu  en  S;  à sa  terminaison  à 
gaucho,  à toucher  le  muscle  circulaire,  est  le  cœur 
•entouré  d’un  organe  de  viscosité;  plus  en  arrière  le 
^’eciuni  appuyé  sur  l’utérus;  la  cavité  branchiale  est 

' longue  transversalement , mais  fort  peu  large  d’arrière 
avant.  Son  ouverture  est  ronde. 

« La  masse  buccale  est  grosse,arrondie,  bilobée, pourvue 
' Cn  arrière  d’une  petite  vessie,  comme  dans  le  limaçon, 
6t  d’un  ruban  lingual  à denticules  transverses;  deux 
glandes  salivaires  assez  considérables  viennent  s’ouvrir 

* dans  l œsophage.  L’estomac  qui  lui  fait  suite  s’en 
' distingue  peu;  l’intestin  fait  une  circonvolution  dans  le 

* foie,  et  se  porte  aussitôt  à droite  : le  rectum,  qui  est 

* toujours  plus  rétréci,  ce  qui  est  contraire  à ce  qui  a lieu 
I * dans  la  plupart  des  Mollusques,  côtoie  la  braiichie,  et 

* ''ient  s’ouvrir  sur  le  limbe  même  de  la  languette  pulnio- 
*>aire.  Le  foie  a au  moins  quatre  lobes  assez  difficiles  à 
**oler,  et  qui  embrassent  en  partie  l’intestin. 

* Toul-à-fait  en  arrière  et  un  peu  à droite,  l’ovaire  est 
Acculé  à un  des  lobes  du  foie;  son  oviducte  tortillé  se 
porte  sous  1 utérus,  qui  a la  forme  d’unecornemuse,dont 

* ^6  col  s’ouvre  un  peu  en  avant  de  la  soupape  branchiale. 

' Sur  ce  viscère,  un  peu  contourné  sur  lui-même,  est 

appliqué  le  canal  de  la  vessie  propre  à plusieurs  Mollus- 
ques pulmonés  et  dont  on  ignore  l’usage.  Nous  croyons 
qoe  son  ouverture  se  confond  avec  celle  de  1 utérus. 

; * Au-dessus  des  viscères  digestifs  et  près  de  la  tête  est 

I * ^6  testicule,  en  masse  arrondie,  à long  conduit  déférent, 
t ^’oplié  sur  lui-même,  communiquant  avec  un  assez  long 
I punis  recourbé  en  crochet , ayant  un  muscle  rétracleur 
allant  sortir  au  côté  du  lobe  droit  de  la  tête;  l’organe 
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excitateur  ne  nous  a pas  paru  exister  dans  toutes  1^* 
espèces,  ou  du  moins  il  était  si  petit,  que  nous  n’avons 
pu  le  reconnaître  au  milieu  de  cette  niasse  de  viscères 
entassés  les  uns  sur  les  autres. 

» Le  cerveau,  placé  en  arrière  de  l’cesophage,  est  forio® 
de  deux  ganglions  très  distans , réunis  par  un  cordo® 
supérieur;  l inférieur,  complétant  le  cercle  nous  ® 
échappé,  il  en  part  une  foule  de  cordons  pour  la  têtej 
deux  entre  autres,  très  distincts,  vont  aux  yeux;  d’autres 
se  portent  en  arrière  pour  les  viscères,  le  pied,  etc., 
C’est  la  Siphonaire  de  Diéraen  qui  a fourni  la 
grande  partie  des  details  dans  lesquels  nous  venUt^^ 
d’entrer.  » 

ESPÈCES. 

Siphonaire  élégante.  Sipkonaria  concinna.  Sow. 

s.  testa  patelliformi , conicd  aliquando  depressà  longiludinalUtt 
tatà  : costis  limpUcibus,  anguslis  aWU,  rel  griseis;  interstitiit 
grieantihus;  margine  dentato,  lineis  radiantibus  alcernatim 
nigris  picto. 

Sow.  Généra  of  shells.  Siphonana.  f.  i.  2. 

üpsh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  954.  n»  r. 

ïlabite  les  mers  du  Chili.  Coquille  palelliforme,  plus  ou  moi®* 
primée , ovale , à sommet  obtus  et  subccniral  ; les  côtes  qui  e® 
tent  sont  assez  nombreuses,  étroites,  peu  saillantes,  simples,  b'*®' 
elles,  ou  d’un  hlanc-grisAlre;  les  interstices  soûl  d’un  brim-n“*' 
latre;  à I intérieur,  la  coquille  est  brunâtre  ou  grisâtre, 
bord  offre  une  zone  assez  large  de  linèoles  alternativement 
elles  et  d'un  brun  foncé, 

Siphonaire  racliee,  Siphonana  radiata.  De  Blainv- 

S.  testa  ovato^suhcu'cularî , costis  œqunübus  appressls^ 

dîantihus  oraata;  apice  oùtuso,  subcentrail , interstltlis  ftiscU 
plicibus  ; Inths  fusedt  ^arginibus  albïs^  lineis  fusciSf  radiantiittt^^ 
ornaiis. 

Kiaiiiv.  Dict.  Sc.  nat,  t.  49,  p.  294. 

Malac.  p!.  de  princ.  2.  f,  4, 

Coquille  ovale -obronde,  très  déprimée,  à sommet  su  ^ 

central  et  oblus;  les  côtes  qui  en  partent,  au  nombre  dû  dix* 
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ou  vingt , sont  grosses,  aplaties,  blanches,  et  leurs  interstices  sont 
tantôt  simples  et  tantôt  finement  striées  ; en  dedans,  la  coquille  est 
brune,  et  son  bord,  profuudémcnt  dentelé,  est  blanc,  orné  de 
linéolcs  brunes,  correspondant  aux  intervalles  des  côtes;  l’une  des 
côtes,  placée  sur  le  côté,  est  du  double  des  autres  et  indique  la 
position  du  siphon. 

Sîphonaire  exiguë.  Siphonaria  exigua,  Sow. 

S,  testa  ovntàf  conted^  aplcc  suhcentrali  acuto;  costis  majorihiis, 
albis,  raeUantibus,  alleris  mlnoribusftiscopuncliculatis,  iiilùs  fuscà, 
marginibus  albis,  fusco  radialis. 

Sow.  Généra  of  sliells.  Siphonaria.  f.  4. 

Elainv.  Dict.  Sc.  nat.  t.  4(j.  p.  agS. 

Habite  le  port  Praslin  (Lesson).  Petite  coquille  conique,  pointue, 
ovale-oblongue;  son  sommet  subcculral  donne  naissance  à huit  ou 
dix  grosses  côtes  blanches,  convexes , dont  l’une  sur  le  côté  droit, 
plus  large  et  plus  saillante,  est  bifide  dans  toute  son  étendue; 
entre  ces  côtes,  on  en  voit  d’autres  n’atteignant  pas  le  sommet', 
beaucoup  plus  fines  et  plus  rapprochées,  irrégulièrement  ponc- 
tuées de  rouge-brun;  en  dedans,  le  fond  de  la  coquille  est  d’un  brun 
foncé;  sou  bord  est  blanc  et  orné  de  lluéoles  brunes  partant 
du  fond , bifiirquées  à leur  extrémité. 

Sîphonaire  siphon.  Siphonaria  sipho,  Sow. 

s.  testa  paleUiformi,  ovato-rotundd,  radialim  costatd  : costis  inœqua- 
libits,  alternis,  minoribus,  vertice  subcmtrali , acuto  costis  duabus 
anticis  in  margine  productioribus. 

Sow.  Généra  of  shells,  f.  i. 

Desb.  Eiicycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  g54.  n"  2. 

Habite  les  mers  du  Pérou?  Coquille  palelliformc , à sommet  pointu 
et  subcentral;  les  côtes  sont  inégales;  quatorze  à dix -huit, 
plus  grosses  et  saillaules  , convexes,  sont  assez  écartées  pour  que 
deux  ou  trois  autres  plus  fines,  et  n’atteignant  pas  le  sommet, 
puissent  s’y  placer  : l’une  de  ces  côtes,  antérieure  et  à droite,  est 
bifurquée,  saillante  sur  le  bord,  en  forme  de  languette,  et  in- 
dique la  position  du  siphon  ; en  dedans , la  coquille  est  brune  sur 
le  fond  et  blanche  sur  les  bords  ; en  dehors , les  côtes  sont  blan- 
ches , et  les  interstices  sont  pouctués  do  brun.  Dans  certains  indi- 
vidus, ces  [lonctuations  forment  des  zones  transverses. 
Siphonaire  plissée.  Siphonaria plicata.  Quoy. 

S.  testa  ocato-orbiculatâ , soîidà,  plicata,  conico-tumidd , albicanti , 
apice  acutd,  tenuissimè  stria'td;  margine  intégra,  imdulato,  intus 
alhido,  rubicimdulo , striata;  fornice  subnibro. 
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Quoy  eî  Caym.  Voy.  de  (.  3.  p.  34(1.  pl.  uS.  f.  26.  27. 

Habite  l’ile  de  Tongatalaiii , an  village  de  Hifo.  Petite  espère  ovale- 
oblongee,  <i«el(iuefnis  arrondie , conique , convexe,  doul  le  so^i 
niel  subrentral  est  un  peu  inrliné  en  arrière.  Les  petites  côtes 
elle  est  ornée  eu  dehors  sont  fines  et  égales;  clics  sont  d'un  bla»''' 
bleiiAtre,  tt  son  sommet  est  rougeâtre;  eu  dedans,  elle  est  0'““ 
blanc  corné,  et  les  intervalles  des  côtes  y apparaissent  sons  foi®’'’ 
de  .stries  rougeâtres  rapprochées  deux  à deux.  L’impression  m*® 
ciliaire  est  fauve;  l'animal  est  blanchâtre. 

Ç.  Siplionaire  aplatie.  Siphonaria  plana.  Quoy. 

S.  tesld  avait,  scahrâ,  fragili,  plana , nlgro  subruhro  slriatà; 
medtano;  margiae  inths  fusco  alho  Ihieolato, 

Qnuyet  Gaym.  X'oy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  345.  pl.  aS.  f.  ar.  22. 

Hidule  les  mers  de  rjle-de-Francc.  Cette  coquille  est  ovale-ob'®®' 
gîte,  très  aplatie,  à sommet  obtus,  cl  on  le  voit  sensiblement 
eliué  à gauche  d.ms  les  individirs  bien  conserves;  la  surface  c-s‘^ 
ricure  présente  un  grand  nombre  de  côtes  blancliâtres, 

Jcuscs,  dont  Tune,  latérale,  plus  saillante  cl  bifide,  indiqu**  !* 
posilion  du  siphon.  Les  intervalles  des  côtes  sont  d'un  brun  fone^| 
les  bords  sont  profondé'uieiil  dentelés  ; à l'intérieur,  la  coquil^®f 
brune  ; elle  est  blanchâtre  vers  les  bords,  et  les  côtes  sont  iudifi®^^ 
par  des  linéules  blauches. 

y.  Siplionaire  zëlanclaise.  Siphonaria  zelandîca.  Quoy- 

S.  testa  ovalo-orbiculatd , plana,  crasse  slriatà,  albicante,  fasco  ^ 

talà ; npîce  obiuso  submcdiaiio  ; marginc  intïts  albo  bnineO 
tato  ; fornice  lutcolo. 

Quoy  et  Caym.  Voy.  de  l’Astr.'t.  2.  p.  344.^1.  a5.  f.  17.  18. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Coquille  ovale-obi'OD'’'’’ 
ayant  que  que  ressemblauce  avec  la  Siplionaire  de  Diéinen- 


sotiliiiel  csl  suhccnlia',  un  piiii  tiiclm6  à gauche;  il  eu 


^ J |.»-M  M gau^lic,  Il  vu  1'— 

jayounant,  di.\— huit  à vingt  côtes  arrondies,  écartées,  blat*' 
tics,  et  d.onl  les  intervalles  sont  d’un  brun  plus  ou  moins  foo®*' 
selon  les  individus;  à l’inlériuiir,  le  fond  de  la  coquille  est 


d’oH 

crc' 


- 5 " . ...IX.»  IV.S«*  J il.  iUllU  UC  Ut  vyijllllix-'  '■ 

blanC'jaimàire,  avec  qno|f|uts  nuages  hrmialres;  les  boni*’ 

iieîés  par  la  saillie  des  côleSj.-iOül  ornes  de  lignes  rayonnantes,  3-^^ 

iiativcmcnl  bianclies  et  brunes. 

8.  Si  pli  on. aire  de  Guam,  Siphonaria  Guamensis. 

*5*,  testa  nunimaj  ovato-ohlongd.,  oblique  couied,  albo  et  radl’-  ^ ^ 
costis  Œqualibus  y cpîcs  acutâ  ^ reciirvd  ^ ifilhs  Ufieoleita  j 
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Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  343.  pl.  a5.  f.  i5.  i6. 

Habite  les  mers  de  i’Ile  de  Guam.  L'animal  est  de  couleur  grisâtre; 
la  coquille  est  petite,  rniuce,  déprimée,  à sommet  pointu  et 
postérieur,  ce  qui  lui  donne  la  forme  de  certains  cabocbuns;  les 
cotes  sont  entière»,  fines,  rayonnantes,  et  les  intervalles  qui  les 
séparent  sont  d'un  brun-noirâtre;  à l’intérieur,  la  coquille  est 
d’un  brun-chocolat,  et  son  bord  est  alleruativemenl  linéolé  de 
blanc  et  de  noir. 

Siphonaire  ponctuée.  Siphonatia  punctala.  Quoy. 

S,  tcslà  minimà,  oblongo-ovatâ,  convexo-coiùoà,  tciwiler  striatât 
allô,  briineo  punctatd;  vcrticc  excentrali  acuto-,  marg'ine  siibinte^ 
gro;  iiitlis  albo,  fornicc  fitsco. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’.tsl.  t.  2.  p.  34l.  pl.  aS.  f.  i3.  i4. 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France. 

Il  pourrait  se  faire,  comme  le  pense  M.  Quoy,  (pie  cette  espèce  ait 
clé  élabllc  avec  déjeunes  indiviiliis;  mais  comme  elle  offre  quel- 
ques caractères  particuliers,  il  n’èsl  pas  inutile  de  la  signaler  à 
l'atteuliou  des  ualuralistes.  Elle  est  ovale,  oblongiic,  conique , à 
sommet  pointu  et  incliné  posiéricnrement;  elle  niunlre,à  !’e.vté- 
rieur,  un  asscs  grand  nombre  de  côtes  arrondies,  légèrement  on- 
duleuses, et  dont  quelques-unes  sont  plus  saillantes;  en  dehors 
celle  coquille  est  blatuhàtre,  et  elle  est  ornée  du  deux  cercles  de 
points  bruns,  dont  l'mi  est  placé  çrès  des  bords;  l’intérieur  est 
d’un  beau  brun. 

Siphonaire  denticulée.  Siphonaria  denticnlata.  Quoy. 

S.te.sid  oblongà , coiu’exinsculd , desupsr  alhicld , costis  elevalis  ra- 
diatd;  apica  ceatraü  subacuto  ; niargine  luths  albo,  cleutîciUato ; 
funtice  fusvo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr,  t.  2.  p.  340.  pl.  aï.  f.  19.  20. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Coc|uille  ovale,  obloiiguc  , peu  bombée,  à sommet  snbceiilral  et  ob- 
tus, ornée  à l'exlérieur  d’uu  grand  nombre  de  grosses  cotes  1res 
saillauli» , déprimées  sur  les  côtés,  dans  les  intervalles  desquelles 
ou  en  remarque  une  ou  deux  qui  n'atleignent  point  jusqu  au  som- 
met ; ces  côtes  sont  blanches,  et  les  inlcrslices  sont  brunâtres;  en 
dedans,  la  coquille  est  d’un  beau  brun,  interrompu  par  quelques 
zones  blanchâtres;  le  bord  brim  est  orné,  par  les  linéules  blanches 
que  produisent  les  côtes. 

Siphonaire  d’Algesiras.  Siphonaria  Algesiræ.Qpo'^. 

•ï.  testa  ovali , conee.cit , elevatd,  tenuissimè  striata  ; uert  ce  excentrali 
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rotundo;  margine  ind'mso  ; intlis  fornice  aurantiaco  et 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  338.  pl.  aS.  f.  23-2Ï. 
Habile  la  mer  de  Gibraltar. 

M.  Quoy,  qui  a examine  la  collecüou  de  Lamarck,  dit  que  ti’Ès 
bablement  celle  coquille  est  la  même  que  celle  confondue  ^ 
marck  dans  sa  collection  avec  les  individus  du  Palella  leitcoph^'^ 
Cette  Siphonairecstcu  général  plus  régulière  que  la  plupart  de 
cougénères;  elle  est  ovale,  oblongue,  à sommet  saillant  et  obl“*' 
incliné  postérieurement;  la  surface  e.\téricure  est  ornée  d'uo 
grand  nond)re  de  stries  blaucbâtres,  rayonnantes,  un  peu  “d 
leuses , dont  les  unes  naissent  du  sommet,  tandis  que  les  autre* 
se  montrent  que  plus  bas;  les  interstices  sont  d'un  brun 
cé,  la  couleur  intérieure  est  assez  variable;  le  centre  est  l*® 
blanchâtre,  quelquefois  d’un  brun  plus  foncé,  et  dans  certain*®' 
dividus  d’un  brun-marron  foncé;  les  bords  sont  toujours  orné** 
un  fond  brunâtre,  d’un  grand  nombre  de  linéoles  blanches- 

12.  Siphonaire  de  Vanikoro.iS'ÿt/«o«a/za  utra.  Quoy» 

s.  testa  dcpress'msculà , ovato-rotundatâ , intus  et  exlùs 

costis  inœqualibtts ; margine  lequaliler  dentato;  siphunctdo  fit 
proéminente, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  2.^.  337.  pl.  aS.  f.  41,  42- 

Habile  les  mers  de  l’ile  de  Vauikoro. 

Coquille  ovale,  obroode,  conique,  aplatie,  à sommet  obtus 
veut  médian  ; il  en  part  une  quinzaine  de  grosses  côlvs  arroi' 
dans  riiitcrvalle  desquelles  il  y en  a d’autres  plus  petites  e*  P 
courtes;  l’une  de  ces  eûtes,  plus  grosse  et  bifide  , indique  la 
tion  du  siphon;  les  bords  sont  fortement  dentelés  par  la  *®',. 
des  côtes;  en  dehors,  celte  coquille  est  d’un  brun  presquB  d°''’ 
et  eu  dedans  d'un  brun-marron  foncé, 

i3.  Siplîonaire  albicante.  Siphonaria  albicatu.  Quoy» 

S,  fesld  ovato-orhimlari,  d(q>ressâ,  a!hiaan!e  ,pcrlucidd, 
denticidatd  ; siphtinculo  proéminente;  coilis  radiantihus, 
lihus , nigosis;  intiis  fasco  et  corneo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  I.  2.  p.  335.  pl.  s5.  f.  38-40. 

Habile  les  mers  de  l’ile  Vauikoro  et  de  lu  Nonvclle-Irlandc.  ^ ^ 

L'animal  est  couleur  jaune-pâle,  ponctué  de  jaune  plus 
noirâtre.  La  coquille  est  ovale  , obronde,  généralement 
à sommet  subcontral  ; co  sommet  est  jmintu  lorsqu'il  est 
serré,  il  est  très  obtus  lorsqu'il  a été  rongé;  il  donne  naissa^^^^^^ 
de  grosses  côte.s  blanches,  convexes,  dont  les  intervalles  sont 

L’une  d’elles,  plus  grosje  et  plus  saillaule,  indique  la  podliu 
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siphon  intérieur;  à l'intérieur,  la  coquille  est  blaiichéire,  et^l’ou 
y aperçoit,  par  transparence,  les  iuleéstices  brunes  des  cèles. 

Siphonaire  pointue.  Siphonaria  acuta.  Quoy. 

S.  testa  roltmdatd  ^ conied,  polygonaîi , apice  actif issimâ  ,fuscâ  ; 
costis  eeffualtlnts  f aliquot  eminentibus  ; margine  dentîcidato. 

Quoy  et  Gaym,  Voy.  del’Ast.  t.  a.  p.  334.  pl.  ao.  f.  SS-Sy. 

Habile  les  mers  des  îles  Célèbes  et  de  l'ile  Tanikoro. 

L’animal  est  de  couleur  Tcrdâtrc,  et  il  est  orné  de  linéoles  et  de 
taches  noirâtres.  La  coquille  est  ovalaire , elle  est  conique  et  poiii. 
tue,  son  sommet  est  central,  et  il  en  part,  en  rayonnant,  sept  à 
huit  grosses  côtes  blanchâtres,  entre  lesquelles  d’aulres  plus  petites 
vienueut  se  placer  : ces  cèles  intermédiaires  sont  brunes,  légère- 
ment ponctuées  de  rougeâire;  à l’intérieur,  la  coquille  est  brune, 
linéolée  de  blanc;  le  siphon  est  très  saillant  et  indiqué  au  dehors 
par  une  cèle  double,  plus  proéminente  que  les  autres. 

Siphonaire  verte.  Siphonaria  viridis,  Quoy. 

S,  testa  ovato-oebiculatâ , convexà , apice  acutà.  albo  et  fusco  sti'iatê; 
costis  œquaUbus,  pUtribus  eminentioribus  ; fornUe  castaneo  ; mat-- 
sine  albo  notato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’AsIr.  t.  3.  p.  33a.  pl.  aâ.  f.  3o.  3i. 

Habite  les  mers  de  l’ile  d’Amboine. 

L’animal  est  remarquable  par  sa  couleur  d’un  vcrt-foncé  en  dessous, 
d’un  jaune-verdâtre  sur  les  côtés,  parsemé  de  petites  taches  d’un 
vert  plus  intense.  La  coquille  est  conique,  ovalc-obronde , ayant 
le  sommet  presque  médian  et  pointu;  les  cèles  sont  de  deux  sortes  : 
les  unes  plus  grosses,  au  nombre  de  dix  environ,  laissent  assez 
d’intervalle,  pour  que  d'autres,  plus  petites,  puissent  se  jilacer 
eulre  elles  : ces  cèles  sont  blaucbes , et  les  sillons,  qui  les  séparent, 
sont  bruns.  A l’intérieur,  la  coquille  est  d’un  brun-marron  foncé, 
et  les  bords  sont  blancs. 

Siphonaire  du  Siphonariacapemis' 

S.  testa  elongato-ovali ; costis  cequaîibus  ^ densissiinis , albicantibus 
striata,  fornice  fusco , lucido;  apice  posteriori. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.de  l’Aslr.  I,  a.  p.  33i.  pl.  aS.  f.  28.  29. 

Habile  les  mers  du  cap  de  Bonne- tïspcrance. 

L’animal  a le  pied  orangé-pâle  eu  dessous,  jaune  sur  les  cotés  et  pi- 
queté de  très  petits  points  noirs.  La  coquille  est  ovale,  oblongue, 
convexe,  à sommet  subcentra!;  il  eu  part,  eu  rayonnant,  un 
grand  nombre  de  petites  côtes  blanches,  sur  un  fond  brun.  Ces 
côtes  sont  peu  saillantes,  rapprochées,  souvent  un  peu  onduleuses 
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et  il  y en  a d’intermédiaires  qui  ne  remontent  pas  jusqu’au  soffl' 
met;  à l’intérieur,  la  coquille  est  d’un  beau  brun-foncé,  quelflti^ 
fois  couleur  d’écaille  de  tortue  vers  le  sommet.  Ses  bords  sont  S- 
peine  dentelés  et  ornés  de  liuéoles  alternativement  blanches®^ 
brunes, 

ly.  Siphonaire  australe.  Siphonaria  australis,  Quoy. 

s.  testa  clongalo-ovalà,  conxeximctdà;  costis  inœpialihus , 
lis,  albicmiAbus  striata  intiis  rufeseente;  apice  posteriori. 

Quoy  et  Gayra.  Voy.  del’jlLst.  t.  a.  p.  3ag.  pl.  a5.  f.  3a.  34* 

Habite  les  mers  de  la  iVouvelle-Zélandc. 

L’animal  est  un  peu  trop  grand  pour  sa  coquille;  il  a les  mouvcincO* 
plus  vifs'  que  les  Patelles  et  les  autres  Sipbouaires;  tout  son  coiT^ 
est  d’un  blanc-jaunâtre  pâle , et  son  pied  est  piqueté  de  noirâb'® 
sur  les  côtés.  La  coquille  est  ovale,  oblouguc , plutôt  couvese  q''® 
conique,  cependant  terminée  au  sommet  par  une  petite  pointe  t®' 
cliné'eâ  gauche  : ce  sommet  donne  naissance  à 33  côtes  iuégale*' 
très  rapproebées , d’un  blanc-jaunâtre,  séparées  par  des  siU®*® 
blun-rougeâtre;  la  coquille  est  fauve  à riiitérieur,  et  le  delio** 
est  ponctué  de  brun  et  de  rougeâtre. 


1 8.  Siphonaire  de  Diemen.  Siphonaria Diemenensis.  QpO^' 

S.  testa  ovalij  convexdy  cUiereo  rufeseente , costis  inœqnalibns  t 
radiatd;  verlice  etevato,  medio;  intus  foruice  rnfo;  margine 
nco  alboque  l'meolato. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l',\sti'.  t.  a.  p.  pl.  aS.  f,  i-ia. 

Habite  dans  les  mers  de  l’ilc  de  Van-Diemeti. 

L’animal  est  d’un  jaune-cilriu;  la  coquille  est  ovalaire,  assez  reg® 
lière,  à sommet  subcentral:  ce  sommet  est  ordinairement  roog®' 
et  il  en  part,  en  rayonnant,'  im  assez  grand  nombre  de  côtes 

rondies,  assez  grosses,  qui,  en  aboutissant  sur  le  bord,  s®  1’’^° 
“ ‘ U» 

oU 


longent  en  dentelures.  Kn  dehors,  les  cotes  sont  jaunâtres  sut 


fond  brun  ; en  dedans  les  vieux  individus  sont  bruns , blanc* 


blaucbâtres  vers  le  sommet , et  les  bords  offrent  une  assez 


larg® 


*9- 


zone  sur  laquelle  les  côtes  du  dehors  sont  marquées  par  des  US®® 
blanches,  et  leurs  interstices  par  des  lignes  brunes  plus  larges- 

Siphonaire  de  Lesson.  Siphonaria  Lessoni.  de 

S.  testa  ovatâ,  conied,  apice  acuto,  posticè  injlexo;  costis 

radiant!  b us  ; intüs  fuscd,  impressione  musculari  pallidiore;  tn  s 
nibus  integris  rubro  puncticulatis. 

De  Blainv.  Malac.  pl.  4/(- 1-  a. 
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Ici.  Dict.  SC.  nat.  f.  4g-  p.  ïg6. 

Habile  les  îles  Malouiucs  (Lesson),  nous  la  connaissons  également  des 
mers  du  Chili  et  du  Pérou. 

Coquille  ovale,  oblongue,  conique,  ayant  assez  souvent  la  forme 
d’un  Cabochon;  son  sommet,  poiiUu  et  postérieur,  fort  relevé, 
s’avance  quelquefois  jusqu’au  niveau  du  bord  posiéricur;  la  sur- 
face exléricure  est  d’un  brun-marron  jaunâtre; les  côtes  qui  s’v 
montrent,  sont  blanchâtres,  à peine  saillantes , très  rapprochées, 
avec  des  interstices  d’un  brun  assez  foncé;  en  dedans,  la  coquille  est 
d’un  beau  brun-marron  , interrompu  par  une  zone  plus  pâle,  sur 
laquelle  est  l’impression  musculaire;  les  bords  sont  simples  et  ob- 
scurément ponctués  de  rouge. 

Especes fossiles. 

*•  Siphonaire  de  Gascogne.  Midi. 

S,  testa  omtd , conlcà . snbdepressà ; 'vcnice  ceniraü  libtuso;  costis  ra- 
cllantihus  ci'assîs , obtiisis . tnaeglnibus  iiitegi'îs  levïter  utuluUilîsî 
irtpressione  mmculari,  lateraVuer  fimhnatà. 

Mich.  Mag.  de  zool.  jil.  3a. 

Habile Fossile  aux  environs  de  Dax. 

Espèce  très  belle  et  très  remarquable  jMir  sa  taille;  elle  est  plus  grande 
que  la  plupart  des  espèces  vivantes;  elle  est  ovale,  obroude,  plus 
symétrique  et  régulière  que  ne  le  sont  la  plupart  des  Siphonaires  . 
sou  sommet  est  très  obtus,  subcenlral;  il  est  lisse,  et  ce  n’est  qu’au-' 
dessous  de  lui  que  naisseut  un  assez  grand  nombre  de  côtes  rayon- 
nantes; les  bords  sont  assez  épais,  simples,  légèrement  ondulcu.x; 
l’impression  musculaire  a son  bord  intérieur  deuleié,  et  le  siphon, 
dont  la  saillie  n'iat  point  seiisiltle  au  dehors,  est  indiuné  eu  dedans 
par  une  gouttière  large  et  assez  profonde. 

Siphonaire  bisiphite.  Siphoniria  bisiphites.  Michelin. 

S.  testa  ovalâ,  coiiicà,  costulis  mimei'osis,  radiaalibus , subscabvh 
ornatd,  vertice  obtaso  subcentrali;  sipkone  bipartite , latissimo. 

Mich.  Mag.  de  zool.  ph  5. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dax. 

Jusqu’à  présent,  on  n’avait  point  signalé  de  Siphonaire  à l’état  fossile, 
M.  Michelin  a révélé  ce  fait  intéressant;  mais  déjà  nous  avions 
recueilli,  aux  environs  de  Paris,  quelques  ooquillcs  appartenant  à 
ce  genre,  et  dont  nous  donnerons  la  description  dans  le  supplé- 
ment de  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris.  L’es- 
pèce, décrite  par  M.  Michelin,  est  ovale,  oblongue,  conique,  ayant 
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le  sommet  presque  centinl  et  obliis,  et  la  surface  cxlciiciirc  cou 


vertes  de  très  peliles  côtes  rajouiiaiites.  Eu  dedans  et  sur  lo 
droit,  on  remarque  une  impression  large  et  profonde  qui  ■’* 
la  position  du  siphon.  Celle  dépression  est  beaucoup  plus 
que  dtms  les  autres  espèces  connues. 


LES  SEMI-PIIYLLIDIENS. 

I 

Branchies  placées  sous  h rebord  du  manteau , et  dispo^^^\ 
en  série  longitudinale^  seulement  sur  le  côté  droit  du  cotf 
elles  ne  respirent  que  l'eau. 

Sous  le  rapport  de  la  disposition  des  branchies, 
Mollusques  dont  il  s’agit  semblent  tenir  d’assez  près 
Pliyllidiens.  Ils  ont , en  effet , leur  organe  respirato'^’j 
disposé  en  cordon  longitudinal  duns  une  portion  du 
qui  règne  autour  du  corps,  entre  le  rebord  du  mantC'^^ 
et  le  pied;  ce  sont  même,  après  les  Pliyllidiens,  les  sei^^^ 
Mollusques  connus  qui  aient  une  pareille  disposition  dé” 
leurs  branchies.  Mais,  dans  les  Pliyllidiens , le  cofd 
branchial  garnit  entièrement  le  canal  dont  il  est  questit’J^ 
tandis  qu’ici  on  ne  le  trouve  que  dans  une  grande  p®*^ 
du  côté  droit.  Ces  Mollusques  sont  donc  en  quelff“j 
sorte  des  Demi-Phyllidiens,  dénomination  qu’avait  d’abf>''‘ 
employée  Cuvier  â l’égard  du  Pleurohranelie.  Cepend** 

chose  singulière  ! si  l’on  en  excepte  le  rapport  que  je 
de  citer,  sous  presque  toutes  les  autres  considérations 
Scini- Phillidiens  offrent  bien  peu  de  ressemblance 
la  famillequi  les  précède;  mais  n’ayant  point  leurs  branc^^^^ 

dans  une  cavité  isolée,  comme  dans  les  genres  qui 
quel  autre  rang  aurais  je  pu  leur  assigner  parmi  les  ^ 
téropodes  Plis  forment  une  coupe  qui  n'embrasse  jus  i 
présent  que  deux  genres:  et,  sauf  la  disposition  loOn 
(liliale  des  branchies,  en  cordon  simple  ou  doube, 
animaux  qui  y appartiennent  ont  enlic  eux  pe' 
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^‘‘Vports.  Les  deux  genres  dont  il  est  question  sont  le 
^^euroh anche  et  \ Ombrelle,  (i) 


PïiEïfKO^BR (P!  curobvanc’iiii.'.) 


Corps  rampant,  charnu,  ovale-ellepticpie,  couvert  par 
manteau  qui  déborde  de  toutes  parts,  et  distingué  par 
pied  large,  le  débordant  également;  d’où  résulte  un 
qui  règne  autour  de  lui,  entre  le  manteau  et  le  pied, 
^l'anchies  sur  le  côté  droit  , insérées  dans  le  canal,  et 
^sposées  en  série  sur  les  deux  f.ices  d’une  lanie  longitu- 
dinale. Bouche  antérieure  et  en  dessous  , ayant  la  forme 
dune  trompe;  deu.x  leiilaeulos  cylindriques,  creux,  fendus 
longitudinalement  au  côté  cxte.'-ne,  et  attachés  sur  le 
^Oile  qui  couvre  la  bouche.  L’ouverture  pour  les  organes 
de  la  génération  en  avant  de  la  lame  braricliiale,  et  l’aiuis 
^0  arrière  : l’un  et  l’antre  au  côté  droit. 

Une  coquille  interne,  dorsale,  mince,  aplatie,  ohüqne- 
'*''ale,  dans  plusieurs. 

Oorjnis  repenSf  carnosnm,  omlo-ellipiiciun,  superns  vélo 
’’^<trgi/iante  oblectum  el  snbtns  pede  lato  aupialiler  promi' 
^^nte  distinctiun  ; undc  cnnnlis  intra  velani  et  pedein  péri- 
1^^‘Vriain  corporis  occupans.  Branchial  ad  laCus  dextrmu, 
^fiali  insertœ,  et  in  utrâaue  pagina  laminœ  longilndinulis 
^^iatim  adnateœ.  Os  anficiim  et  snbtns,  prohoscidiforms. 
^^ntacula  duo cflindrica, caca, externo  latere  longitudinahtcr 
^^^o,ad laminarnos obtegentem  ajjixa.  Jperturaorganormn 


(t)  Ane  considérer  que  le  ciiraclcre  de  la  position  de  la  hran- 
'■l’ie,  cette  famille  de  Liiimirck  serait  plus  naturelle  que  celle  des 
'^‘-‘otihraiiclios  de  Cuvier,  dans  hupielle  on  trouve  aussi  les  Aply- 
) les  Bulles  , les  Acérés,  les  Omhielles  et  d’autres  genres  qui 
**^^ritent  d’être  séparés  en  familles,  non-seulement  d’après  la 
l'^'^ition  de  la  hranchie,  mais  encore  par  le  nomlsre  des  tenta- 
'■^des,  présence  ou  leur  al  sence. 
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generationis  ante  laminam  branchiarum  et  amis  pone,  iti 
latcre  dextro. 

Testa  interna^  dorsalis,  tenais,  planulata,  ohlique-ovaWi 
in  plui'ihus. 

OBSERVATIONS.  — Le  genre  des  Pleurohmnches,  dont  on  doit’ 
la  connaissance  h M.  Cuvier,  est  singulier  autant  par  la  forin® 
et  la  disposition  des  branchies  que  par  les  tentacules  des  ani' 
maux  qui  y appartiennent.  Ces  Gastéropodes,  ayant  des  bi'f»' 
chies  sériales,  placées  sous  le  rebord  du  manteau , semblent  teoii 
en  quelque  sorte  aux  Phyllidiens,  quoique  ces  branchies 
soient  disposées  que  dans  la  partie  du  canal  située  au  côté  dl'O*^' 
Sous  cette  considération,  ces  animaux  sc  trouvent  rapproch't* 
de  rOmbrelle;  mais  leur  série  branchiale  se  compose  de  de»* 
rangées,  tandis  que  elle  de  l’Ombrelle  est  très  simple.  D’ad' 
leurs,  le  manteau , débordant  de  tous  côtés,  et  le  pied,  qui  d®' 
borde  également,  semblent  enfermer  le  corps  des  Pleurobrn** 
ches  entre  deux  boucliers  égaux.  Il  n’en  est  pas  de  même  d^ 
1 Ombrelle,  dont  le  pied  est  d’une  ampleur  si  grande  qu’il  d^ 
passe  de  beaucoup  et  de  toutes  parts  le  rebord  du  mante*"'' 
Au  reste,  si  le  Pletirobrancbe  a quelque  analogie  avec  l’O*® 
brelle,  ce  n est  guère  que  par  la  disposition  sériale  des  brancl"®^’ 
ftlacees  de  part  et  d’autre  dans  la  portion  du  canal  qui  estsit"®® 
au  côté  droit  de  l’animal.  Depuis  la  publication  du  genre  d®’ 
Pleiirobreinchcs f ou  a cru  trouver  de.s  rapports  entre  les  anim*'*"^ 
quil  comprend  et  les  Lap'ysietis;  en  sorte  qu’on  les  a réu"’’ 
dans  la  même  division.  Nous  pensons  différemment  sur  ce  suje‘’ 
car  la  disposition  des  branchies  est  bien  loin  d’étre  analog"® 
dans  ces  divers  Mollusques.  En  effet,  celle  des  Laj>lysieiis 
dorsales  et  isolées  dans  une  cavité  particulière,  ce  qhi  n’est  p®* 
ainsi  dans  les  Plcurobraiiches.  Et  qu’on  ne  dise  pas  que  la  pié*"® 
testacée,  enfermée  sous  le  manteau  de  ces  derniers,  réponde* 

1 opercule  des  Laplysies  qui  contient  une  pièce  analogue.  6®* 
opercule  protège  les  branchies  qu’il  recouvre,  tandis  qu6  * 
pièce  testacée  des  Plctirnbranches , ne  recouvrant  point 
branchies , ne  saurait  offrir  à cet  égard  aucun  rapport  de  fo""' 
tiens. 

Il  parait  que  plusieurs  espèces  de  Plcurohranches  ont  déjà  et® 
observées,  car  M.  Cuvier  en  indique  quelques-unes;  mais  n®" 
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Connaissant  point  les  différences  spécifiques,  nous  nous  borne- 

*■005  ici  à la  citation  de  la  seule  espèce  décrite  par  le  savant  que 

Oous  venons  de  nommer. 

ESPÈCES. 

*•  Pieurobranche  dePéron.  Pleurohranchus  Peronü.Cm. 

Pîiittvohranchus  PeroniL  Cuv.  Annales  du  Mus.  5.  p.  269.  pl.  18. 

f.  I.  2. 

An  ic.pus  martmis?  Forsk.  Arab.  pî-  28. 

* De  lltainv.  Matac.  pl.  43.  f*  2, 

* Desh.  Encyelop.  méth.  vers,  t.  3.  p.  7S7. 

Habite  les  mrrs  des  Indes.  Mus.  n“.  Pérou.  Longueur,  environ  un 
pouce  et  demi.  1 

Etc.  M.  Cuvier  indique  comme  d’autres  espèces  de  ce  genre  les  Pl. 
tuùerailatns , Meckel,  balraricus  et  auran/iaciis,  Laroche,  et  lu- 
niceps. 

f 2.  Pieurobranche  de  Forskal.  Pleurobranchus  Forskalii. 
Delle  Cbiaje. 

p.  corpore  nlro-rubello  , tuberculis  maximis  mmimisque  prædilo, 
paltio  anticè  'semilunari  incisa  hilobnto,  postice  retuso. 

An  lepiis  murinus?  Forskal.  Arab.  pl.  28. 

Delle  Cliiaje.  Memor.  t.  3.  p.  254-  pl-  4t.  f.  n- 

Habile  la  Méditerranée. 

M.  Kuppel,  dans  sou  ouvrage  sur  les  Animaux  de  la  mer  Rouge, 
rapporte  le  Pieurobranche  de  Forskal  de  M.  Delle  Chia)e  dans  la 
■synonymie  de  son  Pieurobranche  cilrin.  Il  suffit  de  comparer  les 
figures  des  deux  auteurs  pour  se  comaincre  que  les  deux  espèces 
n’oni  pas  la  ruoiudre  ressemblance,  cl  il  est  à présumer  que  M, 
Rup|icl  a cité  de  mémoire,  n’ayant  plus  sous  les  yeux  ni  la  figure 
ni  l’animal  de  la  Méditerranée.  Le  Pieurobranche  de  For-skal  est 
aussi  grand  que  le  .suivant:  il  est  ovale,  comprimé;  son  manteau 
est  un  peu  plus  grand  que  le  pied.  Il  est  d’un  rouge  vineux  ou 
violacé,  et  l’on  y voit  de  gros  tubercules  courts,  fornimil  ordinaire- 
ment deux  rangées,  et  dont  la  ba.se  est  jienlagonale;  la  brancliie  est 
courte,  moins  saillante  que  dans  l’espèce  suivante;  les  tentacules 
soûl  alloiigra , cylindracés,  écartés  à la  base  et  pourvus  d’uu  point 
oculaire  n leur  insertion. 

t 3.  Pleurob>'imcbe  tuberculeux.  Pleurobranchus  lubercu- 
latus.  Delle  Cbi.nje. 

P.  corpore  Iuteo,dorso  tuberculis  maximis  exagonis , seriatim  dispo- 
sitis  ac  medianis,  minimisque  marginalibiis. 
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Mcckel.  Mat.  d’Anal.  Coro^).  t.  i.  pi.  5.  f.  33.  /,o. 

Ciiv.  Règne  Ad.  t.  2.  p.  3g6. 

Blainv.  DIcl.  sc.  Nal.  I.  42.  p.  3ja. 

Délie  Chiaje , Mémor.  t.  3.  p.  154;  pl.  40.  f.  i. 

Uahite  la  Mcdilcrianée. 

Animal  ovale-oblong , ayant  quelquefois  jusqu’à  quatre  pouces  de  I®** 
gueur;  son  pied  est  plus  grand  que  le  manteau;  tout  l’animel 
d’un  rouge-brunâtre,  et  de  chaque  côté  du  dos,  dont  la  peau  p®' 
rail  irregidièrement  fendillée,  on  trouve  rangés  symétriqueiueB^ 
six  à huit  gros  tubercules  coniques,  à base  oirculaire;  la  brauch‘* 
est  très  grande,  saillante  au  dehors,  et  dépasse  l’extrémité 
térieure  du  corps.  On  voit  deux  points  oculaires  à la  base  de* 
tentacules  : ces  tentacules  sont  gros,  subeyliudriques  et  très  rapp^® 
ebés  à la  base. 

T 4*  Pleurobranche  cilvm, Pleurohranckuscitriniis.'Kvi^^^^^ 

P.  covpove  ovaU,  compressa  paUuIè  cîtrino;  dorso  macidis 
rîhis,  albescendhus  marmoralo  ; pallïo  intégra, 

Leuckart,  lluppel,  Voy.  eu  Afr.  invert.  p.  i8.  pl.  5.  f.  a. 

Ihid.  p.  20,  pl.  5.  f.  I. 

Htibite....,  Le  golfe  de  Suez,  trouvé  dans  le  mois  de  février. 
voisin,  par  sa  forme,  du  Plcurohranchus  Peronii  : 'û 
comprime;  son  manteau  est  un  peu  plus  court  que  le  disqu® 
pied;  il  est  d’un  janoe-cilron  assez  inteuse  et  marbré  de 
blanches  irrégulières.  Il  nous  parait  évident  que  M.  Ruppd' 
rapportant  à son  espèce  le  Pleurobranchus  ForskaUi  de  M. 
C.biaje,  n’avaît  vu  ni  l’animal  ni  la  ligure  qui  le  reprcsenltîi 
cela  il  elait  impossible  qu’il  les  confondît, 

*f*  5.  Plenrobranclie  cornu.  Plcuvohrauchus 
Quoy. 

P.  corpove  mlnimo  ^ molll^  ovato^  aplce  acuta,  caitdata, 

Tubenîe , appendicibus  bticcœ  longis  ; pede  suprd  fusco 
niscato, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l’Aslr.  t.  2.  p.  258.  pl.  22.  f.  20-24' 

Habite  les  mers  de  l’ile  d’Amboine. 

Espèce  beaucoup  plus  petite  que  les  autres,  que  MM.  Quoy  etl>3j 
mard  présumaient  être  encore  jeune.  Elle  se  distingue  par 
fonde  échancrure  antérieure  de  son  manteau  et  par  le  prolongé 
ment  latéral  en  deux  sortes  de  cornes  du  voile  frontal  ; le  raaiitea>J 
est  court,  et  dépassé  en  arrière  par  le  pied;  tout  le  corps  ^ 
rougeâtre,  couvert  de  tubercules  violacés  iiu  peu  jaunâtres, 
bande  brune  borde  la  face  supérieure  du  pîed. 
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'î'  6.  Pleiirobranche  ponctué.  Pleurohmnchuspimctatus. 
Quoy. 

P,  corpoi'e  molTt , ovato  piano  ; postîce  subrolunclo  ^ lœvi,  aurantiaco, 
dualus  Vine.s  albis  punctato  ; tcntaculis  longis, 

Quoy  el  Ga)m.  Vqv.  de  IMsir.  t.  2.  p.  299.  pl.  22.  f.  i5-ig. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvcllc-Uollandc , à la  baie  de  Jcrvis. 

Animal  ovale obloiig,  p'ui  convexe  et  à manteau  plus  court  que  la 
plupart  des  autres  e pèces  du  même  genre;  il  est  très  facilement 
rtconnalsfable  par  sa  belle  couleur  rouge-orangée  et  ses  deux  li- 
gnes dorsales  de  points  blancs. 

7-  Pleurobranche  mamelonné.  Pleiirobranchus  marnil- 
lut  us.  Quoy. 

P . corporr.  maximo,  molli,  suborbiculato,  caïulato , vaille  luleivu- 
loso,fusco  et  ruhro  variegalo ; macttlis  semi-eircularibus , lubru- 
hris  cfestiper, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  i’Astr.  t.  2.  p.  294.  pl.  22.  f.  i-6. 

Habile  les  mers  de  l’Ile-de-France. 

Ce  Mollusque  a quelquefois  plus  de  cinq  ]iouccs  de  lungucur  : il  est 
ovalaire,  aplati  et  remarquable  par  les  gros  tubercules  coniques 
assez  nombreu.v  qu’il  porte  sur  le  dos.  Ses  dcu.x  tentacules  sont 
en  forme  de  cornets  ; ils  se  réunissent  ù la  base,  el  offrent  en  dessus 
deux  points  oculaires;  le  manteau  est  orné  de  croissans  de  couleur 
de  lacqiie,  et  l’on  voit  irrégulicremenl  répandues  des  tucbcs  noi- 
râtres eiilourées  de  brun-rougeâtre  cl  de  jaune.  Toute  la  partie 
antéi  ieure  de  l'animal  est  d’un  beau  rouge-sombre^  la  reste  est  lé- 
gèrement jaunâtre. 


OSÏBREI.Ï.I:.  (Umbrella.) 


^ Corps  fort  épais,  ovalaire,  muni  d’une  coquille  dorsale  ; 
Pied  très  ample,  lisse  et  plat  en  dessous,  débordant  de 


loi 


«tes 


parts , éclinncré  antérieurement , cl  atténué  en 


*^ière.  Tête  non  distincte,  bouche  dans  le  fond  d’une 
^^t'ité  en  entonnoir  située  dans  le  sinus  antérieur  du  pied. 
v«atre  tentacules:  deux  supérieurs,  épais,  courts,  tronqués, 
d’un  côté,  comme  lamellcux  transversalement  à 
’*^térieur5  deux  autres,  minces  , en  forme  de  crêtes  pédi- 
insérés  aux  côtés  de  la  bouche.  Branchies  foliacées. 
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disposées  en  cordon , entre  le  pied  et  le  léger  rebord 
manteau,  le  long  du  côté  d oit,  tant  antérieur 
latéral.  Anus  après  l’extrémité  postérieure  du  coi’d<^'' 
branchial. 


' Coquille  externe , orbiciilaire , un  peu  irréguli®’’®’ 
presque  plane,  légèrement  convexe  en  dessus,  blan'^^’j^’ 
avec  une  petite  pointe  apicale  vers  son  milieu;  à bur 
tranchans  : sa  face  interne  étant  un  peu  concave,  et  ufb'*' . 
un  disque  calleux,  coloré,  enfoncé  au  centre,  et  ento*' 
d’un  limbe  lisse. 


Corpus  vahle  crassum,  obooafum,  testa  dorsale  ouUSt“”^’ 
pede  amplissimo,  subtus  piano,  undique  proniinente, 
sinu  emarginato , posiiee  atténuât o.  Caput  non  distinc^“'^ 
Cavitas  infundibuUformis  in  sinu  antico  pedis  os  in 
recondens.  Tentaculn  quatuor  : superiora  duo,  crassa,  bd^‘^’ 
truncata,  ht  ne  fis  sa,  inltis  transuersim  sublamellosa  ; 
duo  tenuia,  cristata, pedicellata , ad  oris  latera. 
foUaceœ,  seriatim  ordinatœ,  infra  cutis  marginern pet  ^ 
longitndmem  lateris  dextri.  Anus  post  extremitatein 
ticani  branchiartim. 


Testa  exlerna  , orbicularis , stibirregularis  , 
svperne  convexiascula , albida  , versus  medium 
apical i brevissimo  prœhita;  marginibus  acutis  : internâ.r 
subconcavâ ; disco  calloso , colorato,  ad  centnim 
limho  lævi  cincto. 

rtll' 

OBSERVATIONS.  — M.  dc  BlainvUle  étant  le  seul  naiuralis^'’^^,j 
ait  examine  l’animal  de  XOmhrcüe,  et  ayant  bien  voulu 
cornmimiijuer  l’extrait  de  ses  observations,  nous  allons 
cet  extrait  d’après  leijuel  nous  avons  formé  en  partie  le 
ci-dessus.  Ce  naturaliste  donne  le  nom  de  Gnstroplax  à I 
dont  il  s’agit. 

« Corps  large,  ovalaire,  très  déprimé,  pourvu  inférietire'’™^^^ 
d un  barge  disque  musculaire,  échaneré  antérieurement,  et 
passant  de  toutes  parts  le  manteau  qui  est  h peine 
fort  mince.  Quatre  organes  tcntaculifornies  : les  deux  antérje 
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^'^ces,  foliacés,  et  cachés  dans  le  fond  d’une  sorte  d’enton- 
où  se  trouve  la  bouche;  les  deux  autres  fort  gros,  courts, 
oomine  lamellcux  intérieurement.  Des  folioles  branchiales 
J,  'doreuses  et  formant  un  long  cordon  qui  occupe  toute  la  pai’- 
“ntérieure  et  latérale  droite  du  sillon  de  séparation  du  pied 
, ^^0  manteau.  Anus  à la  partie  postérieure  du  cordon  bran- 
. Les  deux  sexes  de  l’appareil  de  la  génération  sur  le  meme 
.'h’^idu;  terminaison  de  l’oviducte  à la  partie  antérieure  du 
'“‘é  (li-ojj  communiquant  par  un  sillon  court' avec  la  racine 


d, 


l’organe  mâle  situé  en  avant  de  la  racine  du  tentacule  pos- 


'•■leur  droit.  Une  sorte  de  coquille  excessivement  déprimée  ou 
^l^'à-fait  plate,  non  symétrique,  à sommet  à peine  marqué,  et 
^^nurente,  dans  presque  toute  son  étendue,  sous  le  côté  droit 
tlisque  abdominal.  Dans  cet  animal,  qui  a près  de  quatre 
Uces  de  long  sur  trois  de  large , le  pied  est  véritablejncnt 
l^^arquablc  par  son  excessive  amplitude,  puisqu’il  dépasse  de 
^'lucoiip  le  corps  proprement  dît,  en  formant  autour  de  lui 
'*•'6  sorte  de  plan  incliné.  .Sa  forme  est  ovalaire,  ])lus  pointue 
^ arrière,  plus  large  en  ayant;  il  est  tout-à-fait  lisse  et  plat  en 
*®'Sous,  et  très  tubercidenx  en  dessus.  Au  milieu  de  son  bord 
^lérieiir  est  une  échancrure  qui  le  prolonge  en  une  .sorte  de 
jusqu’à  ce  qu’il  ait  atteint  le  sillon  qui  règne  tout  autour  du 
[''l’s  proprement  dit  et  qui  le  sépare  du  pied.  C’est  dans  cesil- 
plus  large  à droite  qu’à  gauche,  que  l’on  trouve  un  long 
l^'’don  de  |)yramides  branchiales  bien  dislmctes  et  occupant 
la  partie  antérieure  du  sillon,  ainsi  tpic  tout  le  côté  droit, 
u'**  arrière  de  ce  cordon  est  l’anus,  à i’e.xtrémité  d’un  petit  tube 
et  en  avant  l’orifice  de  rovidnete  qui,  au  moyeu  d’un 
assez  court  qui  passe  entre  les  deux  tentacules  postérieurs, 
Communiquer  avec  l’organe  mâle  de  la  génération,  placer 
le  sillon  céphalique  en  avant  du  tentacule  droit.  Les  teii- 
postérieurs,  assez  rapprochés  l’un  de  l’autre,  sont  fort' 
J. comme  tronqués  et  fendus  dans  toute  leur  lougueur. 

l’interieur  de  cette  fente  est  rempli  par  des  replis  trans- 
it Il  sont  placés  à la  partie  médiane  et  antérieure  du  sillon 

V^^chial.  Les  tentacules  antérieurs  ou  buccaux  ne  sont  pas 
lîf  au  premier  aperçu;  en  effet,  il  sont  situés  au  fond  d’une 
en  forme  d’entonnoir  qui  occupe  le  bord  antérieur 
pied , et  dans  lequel  saille  la  bouche  sous  forme  de  mamelon. 
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Ces  tentacules  sont  très  minces,  fort  larges,  en  forme  de 
de  coq,  et  portés  sur  une  sorte  de  pédoncule,  perpendicu  ai 


à leur  iongueiir.  Toute  la  partie  supérieure  du  corps 
dit,  qui  n’est  presque  que  la  cavité  branchiale,  est  couverte  ci 
peau  ou  raenibraue  fort  mince,  blanche,  à travers 
peut  un  peu  apercevoir  les  viscères,  et  dont  les  bords  sont 
chiquetés,  ce  qui  indique  sans  aucun  doute  qu’il  y avait  en  ^ 
endroit  adhérence  à un  corps  protecteur.  La  forme  de  cette  p^ai^ 
tie  de  la  peau  se  trouve  assez  bien  en  rapport  avec  celle  ^ ^ 
coquille,  et  cependant  cette  coquille  a été  trouvée  adhérente 
face  inférieure  de  l'animal.  » fil 

La  forme  et  la  disposition  des  branchies  de  l’anim.al  de  ' ^ 

bn-!!tJ  ne  sont  nullement  les  mêmes  que  celles  que  l’on 

dans  les  Laplvsiens.  Cette  considération  donne  à cet  anim*''* 

‘ ^ sllcl» 

< ce« 
et 


0 


rapport  qui  le  rapproche  du  Pleurobrauche,  et  qui  rappe 
disposition  des  brauebies  des  PhylUdiens.  Ici,  comme  dans  ^ 
derniers  animaux,  il  n’y  a point  de  cavité  branchiale 
proprement  dite.  Quant  à la  coquille  de  X Ombrelle,  il 
extraordinaire  et  contraire  à l’ordre  de  la  nature  qu’cH® 
attachée  sous  le  ]>ied  ou  sous  le  côté  droit  du  pied  de  Itif'”’'. 
11  nous  par  aît  doue  probable,  et  nous  l’avons  même  oui  • 
siirer  pal-  M.  Mathiea,  (jui  l’a  oliservé  sur  le  vivant  à l’ile- 
France,  qii’idie  est  réclleincut  dorsale.  Vraisemblablement 
personne  qui  a i-ecueilli  l’individu  qu’a  décrit  M.  de  Blainv’’'  ^ 
l’aura  saisi  par  la  coquille  pour  l’enlever  du  plan  sur  IdF'® 
il  rampait,  aura  déchiré  eu  partie  les  chairs  qui  fixaient 
coquille,  et  le  lambeau  qui  en  sera  résulté  conservant  eii<i  ^ 
une  adhérence  latérale  qu;  s’étend  jusqu’au  pied , M.  de 
ville  n’a  pu  voir  la  coquille  attachée  qu’en  cet  endroit  I 

(1)  Depuis  1828  nous  avons  dans  notre  collection  de  bea^' 
individus  bien  conservés  de  rOmbrclIe  de  la  Méditcrra 
nous  eu  avons  disséqué  plusieurs,  ce  qui  nous  a permis  de  don 
des  détails  étendus  sur  ror;ranisalion  de  ce  genre  ciirieiiiv’ 

O ^ 'rnO 

font  partie  do  l’article  Ombrelle  de  l’Eucyclopédie  nrv 

(2)  Cotte  observation  de  Lamarck  est  très  judicieuse  et 
juste,  et  nous  n’avons  jamais  ni  compris  ni  adopte  1 opinion 
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Reconnais  maintenant  deux  espèces  de  ce  gem-e;  ce  sont  les 
Suivantes  : 

ESPÈCES. 

C Ombrelle  de  l’Inde.  VmbreUa  Z/iÆca.  Lamk. 

U.  testa  suhlus  concanuscida  ; disco  strils  radiantilus  distincto, 

* Liiaié,  Mus.  Tessin.  p.  ii6.  pl.  6.  f.  5. 

Clicmii.  Concli.  lo.  t.  ifig.  f.  i645.  1646. 

Favaniie , Concli.  1. 1.  3.  fig.  H. 

* tchrol.  Einl.  t.  2.  p.  44* *- 

* Martini,  Conob.  I.  i.  pl.  B-  f.  44- 

* Davila,  Cal.  t.  t.  pl.  2.  f.  A. 

* Pr.lclla  limMIata,  Dillw.  Cat.  t.  2,  p.  io53,  86. 

* De  blainv.Malac.pl.  44-  f-  ti 

Patclla  iimliellata,  Gmcl.  p.  8720.  u”  i4B. 

* Patclla  siiiica,  iil.  p.  37o5,  11“  67. 

* Desh.  Encycl.  tnêlli.  vers.  t.  3.  p.  643.  il"  r. 

Habile  l'Océan  indien,  et  commune  à l’Ilc-de-Fiance,  ù-luî.  n". 
Mou  cabine'.  La  coquille  se  nomme  vulgairement  parasol  r.biuoiï. 
Elle  est  assez  mince,  un  peu  Irauspai-ente  , à disque  intérieur  jau- 

•'b  de  Blainville.  Comment  concevoir,  en  elTet,  un  animal  ayant 
pied  en  tout  conforme  à celui  des  autres  Gastéropodes,  et 
Portant  nue  coijuille  sous  ce  pied  ? Ainsi  placée,  conimeiit  con- 
'^evoir  les  accroisscmcns  réguliers  de  cette  coquille,  séparée  de 
^on  organe  séciéleur  le  manteau?  Comment  concevoir  une  im- 
pression musculaire  eu  zone  circulaire  dans  une  coquille  adlié- 

*rnie  sur  toute  la  surface  d’un  organe  Cbreits?  Et  enfin,  d’où 

'■cndrait  la  coïiicitleuce  dans  la  forme  de  rimpressloii  mus- 
'^Olaire  et  du  muscle  lui  niéme,  que,  comme  dans  les  Patelles, 
'onimal  de  l'Ombrelle  monlrc  sttr  le  dos?  Il  est  bien  plus  natu- 
'’ol  de  penser  qu’un  animal  Gastéropode  a un  large  pied  pour 
''•'Hiper,  et  lion  pour  porter  une  co<iiiiIle,  et  que  cette  coquille, 
Pourvue  d’uite  impression  musculaire  correspondant  au.x  mus- 
(le  ranimai , a été  attachée  à ces  muscles  et  revôtue  du 
'"otiteati , dont  les  bords  sont  saillans  autour  du  dos  de  l’ani- 
Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  l’Ombrelle  de 
ÎVîédiierranée  ayant  encore  sa  coquille  en  place,  celles  de 
Délié  Chiaie  détruisent  à iamais  Toptnion  de  M.  de  Elain- 
'■‘lle.  ,;V 
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iiâtre,  muni  de  stries  rayonnantes.  Elle  a jusqu’à  quatre  pouces  de 
diamètre. 

2.  Ombrelle  de  la  Mediterrane'e.  Umbrella  Medilerranea- 
Lamk. 

U,  testa  complanatâ;  disco  pagina;  inferioris  non  radiato. 

* Uclle  Cliiaje,  Mém.  t.  4-  p-  200-  >t°  pl-  6g.  f.  5 et  19. 

* Payr.  Cat.  p.  ga.  n°  178. 

( ^ 'J * Desli.  Encycl.  mélh.  vers,  p.  663.  n“  2. 

/l  . ' Habite  le  golfe  de  Tarcnte.  Mon  cabinet.  Cette  coquille , plus  pel'*® 
que  celle  qui  juéce'de,  n’offrant  point  de  siries  ra\onuantes  en®®® 
disque  inférieur,  me  parait  appartenir  à uue  e-pèce  distincte. 


LES  CALYPTEAGIENS. 

Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière  sur  le 
dans  le  ■voisinage  du  cou , et  saillantes , soit  seuleni^^^ 
dans  cette  cavité,  soit  même  au  dehors.  Elles  ne  respd^^'^ 
que  Veau. 

Coquille  toujours  extérieure,  recouvrante. 

Les  Cafyptraciens , qui  constituent  la  quatrième 
de  nos  G.istéropodes,  et  qui  sont  encore  obscurément 
imparfaitement  connus,  quant  aux  animaux  des  gepr®^ 
que  nous  y rapportons,  tiennent  sans  doute  d’assez 
aux  Pliillidiens , et  surtout  aux  Patelles,  sous  la  consid®' 
ration  de  la  forme  et  de  la  position  de  leur  coquille. 
de  ces  animaux  qui  ont  pu  être  observés  en  sont  cependa* 
très  distingués  par  les  caractères  de  leur  organe  resp*f® 
toire.  Leurs  branebies,  effectivement,  naissent  dans 

/ • • ^ * - flU 

cavité  isolee  et  particulière , placée  sur  le  dos  et  pf®*  , 
cou,  et  offrent  en  général  une  ou  deux  pièces  pectin*^®* 
ou  pénicillées,  en  saillie,  soit  seulement  dans  la 
soit  au  dehors.  Ce  caractère  , bien  différent  de  celui 
Phyllidiens  , est  assez  remarquable  pour  exiger 
distingue  séparément  la  famille  dont  il  est  ici 
Comme  on  n’avait  connu  d’abord  que  les  coquilles 
Calyptraciens,  on  les  avait  confondues  parmi  les  Pâte 


I 


CALYPTRACIENS.  SjS 

Cependant  avant  cl  avoir  aucune  connaissance  de  leurs 
**l>iiriaux,  Bruguières  et  moi,  considérant  certaines  parti- 
cularités de  ces  n.ênies  coquilles,  que  les  nombreuses 
«telles  connues  n'offrent  point , nous  jugeâmes  conve- 
de  les  en  séparer  pour  en  former  les  divers  genres 
lUe  nous  conservons  encore.  C’est,  en  elfet,  Bruguières 
lui  a établi  le  genre  des  Fissnrelles ; depuis,  j’ai  successi 
*®iUent  proposé  ceux  des  Émarginnles,  des  Cabochons,  des 
^‘lyptrées  et  des  Cripidules;  enfin,  depuis,  encore,  M.  de 
®l«lnviile  a fait  connaître  celui  du  Parmophore.  De  ces  six 
S«nres,  il  n’y  a que  celui  des  Calyptrées  dont  l’animal  ne 
*uit  pas  connu;  celui  des  autres  a été  plus  ou  moins  coni- 
P*5tement  observé.  On  ne  trouve  point  d’opercule  à la 
Coquille  dans  aucun  Calyptracien  ; conséquemment  les 
««vicelles  sont  étrangères  à cette  famille.  Nous  présentons 
^Us  l’ordre  suivant  les  six  genres  que  nous  y rapportons, 
*^Voir  : Parmophore , Émargimde , Fissuretle , Cabochon, 
^h'ptrée  et  Crépidule.  A leur  suite  nous  plaçons  en 
Appendice  provisoire  le  genre  Ancyle,  en  attendant  des 
"Wrvations  ultérieures  sur  l’organisation  de  l’animal  qui 
^oduit  des  coquilles  de  ce  genre. 

[La  famille  des  Calyptraciens,  telle  qr.e  Lamarck  l’a 
Jjftsentée  dans  son  dernier  ouvrage , devra  subir  des 
édifications  assez  importantes.  Parmi  les  six  genres  qu’il 
^«dinet,  on  en  voit  quelques-uns  dont  l’animal  et  la  co- 
^'*ille  sont  symétriques,  et  quelques  autres  n’ont  jamais 
caractère.  M.  de  Férussac,  dans  ses  tableaux  systémati- 
a été  le  premier  qui  ait  indiqué  ce  nouveau  moyen 
^ Ur  le  groupement  des  genres,  sans  en  faire  cependant  une 
^t'idication  assez  rigoureuse.  M.  de  Blainville,  à cet  égard, 
appliqué  le  principe  dans  toute  sa  rigueur,  ce  qui  l’a 
^ *^diiit  à réduire  la  famille  des  Calyptraciens  de  Lamarck, 
^,'^éux  des  genres  qui  ne  sont  jamais  symétriques.  Ainsi 
cette  famille  est  en  effet  plus  naturelle,  et  forme 
'’cniment  le  passage,  comme  l’a  senti  M.  de  Blainville, 
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entre  les  Mollusques  Céphalés  et  les  Ace'phale's.  Nou* 
verrons,  dans  les  notes  relatives  au  genre  Hipponice  de 
M.  Défiance,  que  ce  Mollusque  singulier  ressemble  a 
certains  égards  aux  Acéphalés , non-seulement  pai" 
support  qui  lui  forme  une  seconde  valve,  mais  encore  p»’’ 
plusieurs  points  de  son  organisation  5 et  comme  ce  genre 
est  très  voisin  des  Cabochons  et  ceux-ci , des  Calyptr*^®®’ 
on  a,  par  ces  trois  genres,  l’enchaînement  des  deux  embra"' 
chemens  des  Mollusques.  Les  genres  symétriques  de  * 
famille  des  Calyptraciens  de  Lamarck,  ont  été  compris  p»*' 
M.  de  Blainville  en  une  petite  famille  faisant  partie  de 
ordre  des  Cervicobranches;  elle  est  presque  à la  fi”  de 
la  grande  série  des  Mollusques.  Dans  l’arrangcm®®* 
méthodique  que  nous  avons  proposé  à l’art.  Mollusq"®* 
de  l’Encyclopédie,  nous  avons  adopté  la  famille  de  M-  “ 
Blainville,  en  lui  donnant  le  nom  de  Rimulaire,  et  no«* 
l’avons  augmentée  d’un  petit  genre  curieux,  établi  soU® 
nom  de  llimule  par  M.  Defrance,  et  dont  le 
noachina  de  Linné  pourra  devenir  le  type  vivant.  De  te^ 
les  genres  de  la  famille  des  Calyptraciens , celui 
Calyptrées  fut  le  seul  dont  Lamarck  ne  connut  pas  l’anilf®  J 
nous  pourrons  remplir  cette  lacune,  car  nous  avons  doD*’^ 
depuis  plusieurs  années,  dans  les  Annales  des  sciee^^* 
naturelles,  une  anatomie  du  Calyptrœa  sinensis,  et 
récemment  M.  Owen , dans  les  Mémoires  de,  la  Soci®**^ 
zoologique  de  Londres,  a fait  connaître  l'orgaiiissd®^ 
d’espèces  dont  les  caractères  avaient  paru  suffisans 
yeux  de  quelques  naturalistes,  pour  nécessiter  la  créa^ 
de  plusieurs  genres  ou  sous- genres  : nous  les 
nerons  bientôt  dans  les  notes  relatives  au  genre  CalyP 
trée.] 


PAB.£IO:?BOIlZ;.  (Paimophorus.) 

Corps  rampant,  fort  épais , oblong-ovale , un  peu 
large  postérieurement,  obtus  aux  extrémités , mum 


plu* 

d'uU 


parmophore. 


Il  J 

I jnanteau  dont  le  bord,  fendu  en  avant,  retombe  vertica- 
lement tout  autour,  et  recouvert  plus  ou  moins  par  une 
Jîoqudle  en  forme  de  bouclier.  Tête  distincte,  placée  sous 
Ja  fente  du  manteau,  portant  deux  tentacules  coniques 
Contractiles.  Deux  yeux  presque  pédicules,  placés  à l.a  base 
externe  des  tentacules.  Bouche  en  dessous , cachée  dans 
. entonnoir  tronqué  obliquement.  Cavité  branchiale 
s ouvrant  antérieurement  et  derrière  la  tête  par  une  fente 
, transversale,  et  contenant  les  branchies  constituées  par 
deux  lames  pectinées  et  saillantes.  Orifice  de  l’anus  dans  la 
^ cavité  des  branchies. 

Coquille  oblongue,  subparallélipipède,  un  peu  convexe 
n dessus  , retuse  aux  extrémités  , échancrée  antérieure- 
tnent  par  un  léger  sinus,  et  ayant  en  dessus,  vers  sa  partie 
p^osteneye,  une  petite  pointe  apiciale,  inclinée  en  arrière, 
face  inferieure  légèrement  concave. 

Corpus  repens  , crassissimum , oblongo-ovatum , postic'e 
falius,  extremitatïbm  obtusis,  vélo  dependente  nnferncs/isso 
‘n  amhüu  marginatum,  dorso  testa  sciitiformi parti, n tectum, 
^apjitdistinctuminjràfissuram  veli.Tenlacidu  duo  supera 
Monica,  contractilia,  Oculi  duo,  subpedicellati , ad  basim 
yernam  tentaculorum.  Os  subtus , in  injundibido  obliqué 
runcato  oceuhatum.  Branchiarum  cavitas  aiüerius  post 
^aput  nma  transversali  aperitur  : lamellis  duahus  brancJiia- 
tdus  pectinatis  prominuUs.  Ani  orifwium  in  cavitatc  bran- 
^hiarum. 


Testa  oblonga,  subparalleUpipeda,  supernè  conuexiuscula 
xtremitatibus  retusa,  anterius  sinu  parvulo  emarginaia- 
^ucrone  apiciali  mininu»,  retrorsîim  inflexo,  versus  partein 
fosticam,  Internajacies  testœ  leinler  concaea. 


OBSEKVATIONS.  - 0„  doit  à M.  de  BlainMle  de  nous  avoir 
connaître  1 animal  du  Patelin  ambigua  de  Cheinnitz  d’avoir 
^«terminé  les  caractères  de  son  genre  et  indiqué  sa 
Emilie.  Cette  famille  est  la  même  que  celle  à laquelle  no  ^ 

XOME  Vil,  O 

3y 
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«fe  ZooL,  p.  ii4)>  et  qui  est  très  distinguée  des  Pliyllidietis  pat’ 
la  forme  et  la  disposition  des  branchies  des  animaux  qui  y 
partiennent.  L’inspection  de  la  coquille  du  Parmophore  nous 
avait  déjà  fait  présumer,  ainsi  qu’à  Chemnitz,  qu’elle  pouvait 
être  écartée  du  genre  des  Patelles;  mais  nous  attendions  la  con- 
naissance de  l’animal  pour  nous  décider.  Cet  animal,  sebn 

M.  de  Blainville,  est  un  véritable  Gastéropode  allongé,  ovalaire 
ou  elliptique,  arrondi  aux  deux  extrémités,  un  peu  plus  large 
cependant  en  arrière,  mais  surtout  fort  épais  en  y comprenant 
le  pied  : la  partie  supérieure  n’offre  de  remarquable  qu’une  co- 
quille eu  bouclier  plus  ou  moins  allongée  suivant  l’espèce,  c e»t- 
à-dire  recouvrant  une  partie  plus  ou  moins  considérable  du  doS> 
et  siiécialement  les  organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation- 
Celte  coquille  est  retenue  dans  sa  place  par  les  lèvres  d’une  es- 
pèce de  sillon  creusé  dans  l’épaisseur  de  la  peau  , et  par  un  effl' 
pîètement  plus  ou  moins  considérable  de  celle-ci  sur  ses  bords» 
qui  par  conséquent  ne  sont  pas  libres.  Le  pied , presque  aiiss* 
large  et  aussi  long  que  le  corps,  et  de  même  forme  que  lui  à s» 
racine,  est  remarquable  par  sa  grande  épaisseur  et  la  grande 
saillie  de  ses  bords,  qui,  dans  l’état  de  vie,  doivent  être  extrèm*^ 
ment  larges;  il  peut  cependant  être  caché  latéralement  pai‘  le® 
bords  du  manteau  qui  sont  encore  plus  étendus,  fort  minces» 
onduleux,  et  descendent  presque  verticalement  autour  du  corps» 
et  surtout  en  arrière.  En  avant,  ils  sont  fendus  en  deux  lobes  pai‘ 
une  scissure  verticale,  profonde , qui  permet,  en  les  écartant,  ào 
voir  la  tète  et  les  organes  qui  en  dépendent.  La  cavité  qui  dono® 
naissance  aux  branchies  est  située  sous  la  partie  antérieure 
dos,  et  s’ouvre,  derrière  la  tête,  par  une  fente  transverse.  El*® 
contient  deux  lames  branchiales,  de  forme  scalène,  pectinées» 
saillantes,  et  qui  se  réunissent  à leur  base.  C’est  au  fond  de  cett® 
cavité  qu’on  aperçoit  l’oritice  de  l’anUs.  D’après  les  collections» 
l’on  connaît  déjà  quatre  espèces  de  ce  genre  que  M.  de  Blainvw^^ 


ft  déterminées,  (i) 


(i)  M.  Sowerby,  convaincu  de  la  ressemblance  des  Parm®' 
pbores  et  des  Émarginules,  les  a réunis  en  un  seul  genre,  aU 
son  Généra  of  ihclls.  Qeite  ressemblance  est  confirmée  par 
observations  de  MM.  Quoy  et  Gaymard,  et  il  ost  tiien  à preati 


SARMOPHORE.  5yg 

especes. 

I-  Parniophore  austral,  Parmophorus  australis.Wiàm. 

P.  testa  soUJâ , glabrd , dorsi  animalis  longitudinem  œquante 
Patella  ambigua.  Chcron.  Conch.  t t.  l.  197.  f.  1918. 

Scutus  antipodes.  Hta,  Montforl.  Concli.  a.  p.  5g. 

, Parmophorus  elongatus.  Blainv.  Bulict.  des  Se.  fcv.  18,17.  p.  28. 

* Patella  ambigua.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  io53.  n»  85. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  48.  f.  a. 

* Desh.  Encycl.  inélh.  vers.  3"  p.  701.  no  i. 

* Emarginula  elangata.  Sow.  Généra  of  sliells  f.  r. 

* Qnoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  pl,  69.  f.  i. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Zélande, 
Mon  cabinet.  Coquille  à bords  un  peu  épais,  n’offrant  en  dessus 
que  des  stries  d’accroissement, 

3.  Parmophore  raccourci.  ParmophorusbrevicuIus.Wta.ïn'v. 

p.  testa  sohdâ , glabrd , dorsi  animalis  longitudinem  noncequantc, 
Parmophorus  brcvicidus.  Blainv.  Bull,  des  Se.  Ibid. 

Haliite Cette  espèce  ne  m’est  point  connue. 

3.  Parmophore  granulé.  Pannophonis  granulatus.JbVàmv. 

J p.  testa  supernb  lulerculis  parois  gramdatd. 

Parmophorus  granulntus.  Blainv.  Bull,  des  Sc.  iiiV/. 

Desh.  Encycl.  inétli.  vers.  t.  3.  p.  701.  n»  2. 

Emargitutla  brevicula.  Sow.  Généra  of  sbells.  f.  2. 

Habite....  Cabinet  de  M.  Dufresne. 

4.  Parmophore  allongé.  Parmophorus  elongatus.  Lamk. 

P.  testd,  tenui  elongatâ,  aateriùs  integra,  striis  exiguis  radiatd  ; mar- 
giuibus  acutis. 

Patella  elongata,  Lam.  Ann.  du  Mus.  1.  p.  3io. 

Parmophorus  laivis.  Blainv.  Bull,  des  Sc.  Ibid. 

’ Desh.  Coq.  fos,s.  de  Paris  t.  2.  pl.  i.  f.  i5.  16, 

* Id.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  701.  n°  3. 

[b]  Eadem  testd  perangusld. 

Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  distincte  de 
l’espèce  n°  i. 

que  ces  deux  genres,  séparés  sur  quelques  différences  des 
'«quilles,  seront  déBniti veinent  réunis  lorsque  l’on  connaîtra 
"hisieurs  chaînons  intermédiaires  qui  manquent  encore. 
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f 5.  Parmophore  étroit.  Parmophorus  angustus.  Desh. 

P,  testa  tenui,  lasvigatd , peraiigiistd , non  radiatd,  marginilut 
acutis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  14.  pl.  i.  f.  16.  17. 

Id.  Eneycl.  mélh.  vers.  t.  3,  p.  712. 11°  4. 

Habile Fossile  aux  environs  de  Paris.  Petite  espèce  très  mince , 

fragile,  très  étroite,  peu  profonde, lisse,  ayant  au  moins  sept  ou 
liuit  fois  plus  de  profondeur  que  de  largeur. 


XMARGIIffUIiE.  (Emarginula.). 

Corps  rampant Deux  tentacules  coniques , ayant  le® 

yeux  à leur  base  externe.  Manteau  très  ample,  recouvrant 
en  partie  la  coquille  par  ses  bords  repliés.  Pied  large  et 
fort  épais. 

Coquille  en  bouclier  conique  ; à sommet  incline  ; * 
cavité  simple,’  ayant  une  entaille  ou  une  échancrure  à son 
bord  postérieur. 

Corpus  repens Tentacula  duo  conica;  oculis  ad  basit>^ 

extemam.  Pallium  amplissimum,  marginibus  rcplicatis  tes 
tam  parlini  obtegens.  Pes  latus,  crassissimus. 

Testa  scutellato-ponica;  -vertice  incUnato;  cavitate  siP‘' 
plici;  margine  posteriore Jîsso  vel  emarginato. 

OBSERVATIONS.  — Les  Émarginules  ont  été  confondues  jiisq**  ^ 
présent  avec  les  Patelles;  Bruguières  même  ne  les  en  avait 
distinguées  : cepend.ant  la  fente  ou  l’entaille  du  bord 
de  ces  coquilles  indiquait  suffisamment  que  l’organisation^^^^ 
l’animal  ne  pouvait  ressembler  entièrement  à celle  des 
liers.  Nous  savons  maintenant,  d’après  M.  Cuvier,  que  1 
des  Emarginules  ressemble  beaucoup  à celui  des  Fissure  ' 
cdnséquemment  ses  branchies  ne  sauraient  être  placées 
celles  des  Patelliers.  Quelque  analogie  qu’il  puisse  y 
leurs  entre  l’organisation  de  l’Emarginulier  et  celle  du 
rellier,  il  y a nécessairement  quelque  particularité 
ble;  car  si,  dans  ces  deux  sortes  d’animaux,  l’anus 
le  fond  de  la  cavité  branchiale,  les  excréraens  ne  peuvent  ® 
d’issue  au  dehors,  dans  l’Eraarginule , que  par  l’entaille  u 
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postérieur  de  la  coquille;  tandis  que,  dans  la  Fissurelle,  la  sortie 
de  ces  excréinens  s’effectue  par  l’ouverture  du  sommet  de  la  co- 
quille. L’eau  qui  vient  baigner  les  branchies  entre  dans  la  cavité 
branchiale  par  l’ouverture  antérieure  de  cette  cavité,  et,  pour 
sortir,  va  gagner,  soit  l’ouverture  du  sommet  de  la  coquille, 
comme  dans  le  Fissurellier,  soit  l’échancrure  de  sou  bord  pos- 
térieur, comme  dans  l’Eraarginulier  : dans  son  passage , elle 
nettoie  la  cavité  branchiale  en  entraînant  les  déjections  de 
l’anus. 

Les  Émarginulcs  sont  des  coquillages  de  petite  taille  ; il  y en 
a même  qui  sont  toujours  fort  petites.  Dans  les  unes,  la  con- 
vexité de  la  coquille  s’élève  assez  haut  sous  la  forme  d’un  cône 
qui  s’incline  vers  le  bord  antérieur,  qui  est  toujours  le  moins 
large  , et  opposé  à celui  qui  porte  l’échancrure;  dans  les  autres, 
le  cône  que  forme  cette  convexité  est  extrêmement  surbaissé  et 
à peifee  apparent.  Quoique  les  espèces  connues  de  ce  genre  ne 
soient  pas  fort  nombreuses,  on  eu  conuaît  plusieurs  dans  l’état 
frais  ou  vivant,  et  d’autres  dans  l’état  fossile. 

[Cuvier,  le  premier,  donna  des  détails  anatomiques  sur  legenre 
Emarginule , et  il  fit  voir  eombien  il  a d’analogie  avec  les  Fis- 
surelles.  Il  existe  cependant  entre  ces  deux  genres  des  diffé- 
rences suffisantes  pour  qu’ils  soient  conservés  dans  la  méthode. 
11  n’en  est  pas  de  même  à l’égard  des  Parmophores.  31.  de  Blain- 
ville,  auquel  on  doit  ce  dernier  genre,  et  qui,  le  premier,  en  a 
fait  connaître  l’animal , avait  judicieusement  préjugé  sa  jonction 
avec  les  Emarginules;  non-seulement,  en  effet,  les  animaux  des 
deux  genres  ont  une  parfaite  analogie  et  ne  peuvent  que  diffici- 
lement se  distinguer  dans  quelques  cas  et  pour  quelques  espèces, 
mais  les  coquilles  elles-mêmes,  comme  on  pouvait  le  supposer  a 
priori,  offrent  quelques  passages  d’un  genre  à l’autre , dont  le 
nombre  s’augmentera  par  de  nouvelles  recherches.  Lorsque  l’on 
a sous  les  yeux  une  série  assez  complète  d’espèces  vivantes  et 
fossiles  appartenant  aux  deux  genres,  voici  ce  que  l’on  observe  : 
Ees  deux  espèces  fossiles  de  Parmophores  n’ont  aucune  trace 
d’échancrure  marginale;  le  Parmophorc  austral  a le  bord  atité- 
fieur  un  peu  déprimé  dans  le  milieu,  et  l’on  voit  en  dedans  de 
la  coquille,  correspondante  à cette  dépression,  une  petite  crête 
indiquant  la  séparation  du  manteau.  Parmi  les  espèces  des 
îanarginules  rapportées  par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  il  en  est 
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une  cju’iïs  nomment  Parraophoïde,  et  qui  paraît  entièrement  dé- 
pourvue d’échancrure  marginale.  Dans  les  Subémarginules  de 
M.  de  Blainville,  les  coquilles  n’ont  pas  non  plus  cette  échan- 
crure, mais  elles  ont  en  dedans  un  sillon  profond  qui  la  rem- 
place. Dans  d’autres  espèces,  telles  que  V Emargirmlft  rubra  de 
Laraarck,  et  YEtegans  de  M.  Defrance,  le  petit  sillon  intérienr 
est  terminé  sur  le  bord  par  une  échancrure  très  courte,  et  de- 
puis ce  commencement,  jusqu’à  la  fin  de  la  série  des  espèces,  on 
voit  cette  échancrure  devenir  de  plus  en  plus  profonde  et 
changer  en  une  véritable  fente  occupant  la  moitié  de  la  hauteur 
de  la  coquille.  On  peut  donc  dire  que,  sous  le  rapport  d® 
ce  caractère , les  Pamiophores  et  les  Kmarginules  se  lient  P*"'" 
des  nuances  insensibles.  Cette  liaison  no  se  fait  pas  de  iuéu>® 
à l’égard  des  formes  extérieures  des  coquilles  : les  Parraophoi®* 
sont  des  coquilles  allongées,  étroites,  déprimées,  lisses  oy  pr®*' 
que  lisses,  tandis  que  les  Émargiuules,  même  celles  qui,  par 
petitesse  de  leur  échancrure,  se  rapprochent  le  plus  des  Par' 
mophores,  sont  toujours  plus  courtes,  beaucoup  plus  coniqucSr 
leur  sommet  est  très  saillant,  plus  ou  moins  incliné,  et  leur  suf' 
face  extérieure  offre,  dans  presque  toutes,  un  réseau  plus  o® 
moins  fin  dé  côtes  ou  des  tries  longitudinales  et  transverses,  d® 
sorte  que  l’aspect  général  des  deux  genres  porte  le  zoologiste  a 
les  tenir  séparés,  taudis  que  la  structure  des  animaux  tend  à I®* 
rapprocher  et  les  confondre.  M.  Sowerby  a été  conduit,  coinm® 
nous  l’avons  dit  précédemment,  à cette  conclusion,  et,  dans  s®** 
Gcnera  of  shells^  a réuni  les  Parraophores  aux  Éraarginul®*' 
Cet  e.xemplc  sera  sans  doute  suivi  par  les  autres  zoologistes.} 

ESPÈCES. 

I.  Eniarginule  trcillissée.  Emargimila  fissura.  Lamt- 

£.  testd  ovali , convexo-conicâ , costeUis  longUudinatibus  str‘aÇ‘‘ 
transversis  cancellatà , pellucidd , albidâ  ; vertice  curvo  ; m<n'ê‘ 
crenulaio. 

Patella  fissura.  Lia.  Syst.  nat.  p.  i2Üi.  Gmel.  p.  3728.  n“  *9^’ 

Muller.  Zool.  dau.  t.  24.  f.  7.  g. 

List.  Conch.  t.  543.  f.  28. 

Peliv.  Gaz.  t.  75.  f.  7. 

Penn.  Brit,  Zool.  t.  go.  f.  i5i. 
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Born.  Mus.  t.  iS.  f.  i»- 

Martini.  Conch.  i.  I.  i«.  f.  109.  no.  ' 

* .Solirol.  Einl.  t.  s.  p.  434. 

* Uauo%'.  Brit.  shclls.  t.  i.  pl.  3.  f.  a. 

* norset.  fliil.  p.  59.pl.  a3.  f.  4- 

* Fav.  Conch.  pl.  4.  f.  M i. 

* DeKoissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  a3a.  n»  r; 

* Brookes.  iulr.  p.  T38.pl.  g.f.  ta?- 

* Patella  fissttra,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p-  ^o5^.  no  S7. 

* Desh.  Encycl.  inélli.  Tcrs.  t.  2,  p.  no.  11®  6* 

* Tar.  A.  Desh.  Testa  intus  rosea. 

* Bmnrgmula  rosea.  Bell,  Zoot.  jour.  t.  I.'  p.  5a.  pl.  4-  f.  t. 

* Fossilts,  Emargimila  veticulala.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  33? 

f.  3.  4. 

Habile  les  mers  de  rF.urope.  Mon  cabinet.  Elle  est  d’un  blanc  pale, 
avec  quelques  raies  jaunâtres  sur  certaines  côtes.  Celles-ci  sont 
âpres  au  toucher.  Vulg.  VentaiUe. 

2.  Emai  ginule  rouge.  Emargiruda  rubra.  Laink-  (i) 

B.  testa  exiguâ,  oeMo-ohlongâ,  convexâ , ruhrù  aut  alho  ruhroque 
variegatà;  striis  longitiidinaîibus  tenuissimis , confertis , minutis- 
simi  grantilatis;  vertice  aciito , sul/cuno. 

* PateHa fissurata.  Chemn.  Conch.  t.  ii.  p.  i88.  pl.  ig?.  f.  igag. 

ig3o.  s e ^ ^ ^ d,  * 'f. 

* Patel/a  fissurata.  Dilltv.  Cat.  t.  a.  p.  io55.  n”'8g. 

* Emargimila  fissurata.  Sow.  gênera  of  shels.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  no.  n“  5. 

Habile Les  mers  de  l’Europe.  Mon  cah.  Très  petite  coquille;  en 

tout  ou  en  partie  d’un  rouge  foncé  en  dessus.  Elle  a une  entaille  au 
bord  postérieur,  et  non  iin  trou  ; ce  qui  la  distingue  particulière- 
ment du  P./Mst/refla  de  Gmelin. 

*{•  3.  Emarginuleparmophoïde.£'«îar^t>JM^a/>ar7«opAo?‘c;?ea. 

Quoy. 

E.  testa  ovato-ohlongâ , convecd  et  arcuatd,  margine  dentlculatd , 


(i)  Chemiiit/.  avait  fait  connaître  cette  espèce  sous  le  nom  de 
Patella  fissurata  long-temps  avant  que  Lamarck  l’inscrivit  dans 
Son  ouvrage  sous  celui  A’ Emargimila  rubra.  Il  sera  donc  néces- 
saire de  restituer  à l’espèce  le  nom  que  Chemnitz  le  premier  lui 
imposa. 
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luteo-vh'esccnte  J striîs  tenulssîmîi  asperis  atque  confevlis  citncel* 
latd;  niertice  ohtuio;  rimâ  fere  nuUâ, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  3a5.  pl.  68.  f.  i5:  i6. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Espèce  curieuse,  ovale-oblongue , plus  aplatie  que  la  plupart 
Emarginules , et  se  rapprochant  par  là  des  Parmopbores  ; son  som- 
met est  incliné  postérieurement.  En  dedans,  la  coquille  est  jau" 
nâlrq  au  fond,  blanche  sur  les  bords;  en  dehors  elle  est  d'un  blanr 
vcrflàire;  scs  bords  sont  denticulés,  et  l’anlérieur  offre  une  d®" 
pression  à peine  aussi  marquée  que  celle  des  Parmopbores  vivans; 
toute  la  surface  extérieure  est  ornée  d'un  beau  réseau  form® 
petites  cotes  longitudinales  traversées  par  d'autres  non  moins  re 
gulières  et  transverses.  Celte  coquille  a sept  ou  huit  lignes  d® 
longueur. 

t 4-  Emarginule  déprimée.  Emarginula  depressa.  Blain^' 

E,  testa  patMforml  y albâ,  ovato-ohlongâ , lateralitcr  depressd , 
tatà;  costis  noeem  eminentioribus ; striis  trmsversis,  clatUratit) 

Blainv.  Malac.  loc.  cil.  pl.  48.  bis,  f.  3 a. 

Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  log.  n®  2. 

An  eadem.!’  Emarginula  panhi.  Quoy  et  Gaym,  Voy.  de  l'Ast.  t- 
p.  327.  pl.  08.  f.  7.  8. 

Habite  la  mer  Rouge,  l'Océan  de  l'Inde,  les  mers  Australes.  Celle-®* 
appartient  à la  section  des  Subémarginules  de  M.  de  BlainviH®' 
nous  présumons,  d'après  la  description  et  la  figure,  que  V Emargé' 
nula  panhi,  de  MM.  Quoy  cl  Gaym.,  n’est  qu’une  variété  de  cd" 
le-ci.  Elle  est  ovale-oblongue,  comprimée  latéralement  comm®^* 
Patelle  en  bateau;  elle  est  blanche  ou  verdâtre  en  dehors,  en 

dans,  elle  est  verdâtre,  son  sommet  est  saillant,  incliné,  point®' 

il  en  part,  en  rayonnant,  neuf  côtes  principales,  et  entre  ell®s» 
d’autres  plus  petites  ; elles  sont  coupées  en  angle  droit  par  dts  ®“' 
tes  transverses , et  il  se  lève  un  tubercule  au  point  d’intersectiu®' 

•f*  5.  Emarginule  échancrée.  Emarginula  emargittod^' 
Blainv. 

E,  testa  ovatd,  conicâ,  patelliformi,  eostatâ;  albâ  vel  aJbo  •virest^dt^’ 
anticü  Intus  canaüculatâ,  margine  subemarginatd  ; costis  octo 
nentioribus, 

Blainv.  Dict.  sc.  nat.  t.  14.  p.  382. 

Ibid.  Malac.  p.  .'>01.  pl.  48  bis.  f.  2. 

Desh.  Eneycl.  méth,  vers.  t.  2.  p.  109.  n®  t.  g, 

Emarginula  australis.  Quoy  et  Gaym,  Vov,  de  l'Ast,  t,  3,  p* 
pl.  68.  f.  Il  à 14. 
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An  eadem  ? Émarginida  tricoslata.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

TSkmarginuta  australis^  de  MM.  Qiioy  et  Gaym. , ne  différant  eu 
rien  de  VEmarginula  emarginata  de  M.  de  Blaiiivillc,  nous  réunis- 
sons CCS  coquilles  sous  la  dénomination  qu’elles  reçurent  d’abord 
de  M.  de  Illainville.  Cette  coquille  est  palelloïdc,  conique,  à som- 
met pointu  et  sulicentral,  en  dehors,  elle  est  d’un  blanc-verdâtre 
et  d’un  verl-brunâtre  en  dedans;  son  sommet  donne  naissance  à 
neuf  côtes  principales,  noueuses,  entre  lesquelles  d’autres  plus 
petites,  en  nombre  variable  selon  les  individus,  viennent  se  pla- 
cer; la  côte  médiane  et  antérieure  est  creusée  en  dedans  d'une 
petite  gouttière  aboutissant  à une  petite  échancrure  très  courte 
du  bord. 

t 6,  Eniarginule  élargie.  Emarginula  lata.  Quoy. 

£.  teslâminimâ,  rotundâ  ^ subquadratâ , conicâ,  allidd;  vertice 
curvo  ; costis  longitudinalibus , striis  temdssimis  vix  iriterruptis  ; 
margine  crenulato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy  de  l’Ast.  t.  3.  p.  33o.  pl.  68.  f.  g.  lo. 

Habite  les  mers  d’Amboiue.  Petite  espèce  ayant  quatre  lignes  de  lon- 
gueur, elle  est  ovale,  subquadrilatère;  son  sommet  subcentral  est 
faiblement  incliné  du  côté  postérieur;  elle  est  d’un  blanc-jaunâtre 
en  dessus , blanche  en  dedans  ; sa  surface  est  garnie  de  petites  côtes 
longitudinales  sur  lesquelles  passent  des  stries  transversts  que  l’on 
ne  voit  bien  qu’à  l’aide  d’une  loupe;  la  côte  médiane  et  antérieure, 
plus  grosse  et  plus  saillante  que  les  autres,  est  terminée  par  une 
échancrore  très  courte , elle  est  imbriquée  de  petites  lamelles  très 
courtes. 

t"  7-  Emarginule  rugueuse.  Emarginula  rugosa.  Quoy. 

jB.  testa  patelloidd,  oeali,  conicâ,  rugosd,  margine.  deniiculatâ,  al- 
bicante,  fusco  et  viridi  macidatà;  costis  crebenimis , asperis; 
'vertice  minimo  paulutum  recurvo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  33t.pl.  68.  f.  17.  18. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  à la  Nouvelle-Hollande. 

Petite  espèce  élégante,  patelloïde,  à sommet  subcentral,  à peine 
incliné;  la  surface  est  ornée  d’une  quinzaine  de  côtes  étroites, 
écailleuses,  entre  lesquelles  il  y en  a de  plus  fines  et  seulement 
granuleuses;  les  bords  sont  dentelés  par  la  saillie  des  côtes , et  l’é- 
chancrure est  à peine  marquée;  il  n’est  pas  bien  certain,  pour  nous, 
que  cette  coquille  soit  une  Emarginule;  M.  Quoy  partage  le  même 
doute;  elle  est  d'un  jaune-blanchâtre,  tachée  de  brun  clair  et  de 
verdâtre. 


586  HISTOIRE  DES  MOEXUSQHBS. 

8.  Emarginnle  striatule.  Emarginuîa  striatula.  Quoy* 
E.  testa  oeato-conicâ , fragiü,  gramdosâ , longitrorsum  transv^tsilt ^ 
que  tenuissime  costulatd;  •verlice  obliqua,  recuryo  ; 
nulato  ; rima  valde  ejccavutâ. 

Quoy  et  Gaym-  Voy.  de  l’Asl.  t.  3.  p.  33a.  pl.  68.  f.  ai. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélaude,  Trouvée  morte  sur  le  r*''®»®’ 
elle  est  ovale,  conique,  à sommet  incliné  postérieurement;  ** 
lare  est  couverte  d’un  réseau  très  élégant,  formé  de  sine* 
fiues,  égales,  entre-croisées;  il  s’élève  une  petite  granulal'®** 
les  points  d’intersection  ; l’échancrnre  est  étroite  , asse*  r 
fonde. 

g.  Eniarginule  de  Vanikoro.  Emarginuîa  VamlioTS^^"^' 


Quoy. 


«««'O"'' 


JE,  testa  ohlongo-conicâ , arcuatâ , fragiü,  albâ,  margîne 
costellis  loitgîtudinalibus  9 rugosis,  stnis  transversis  gri 
fissura  angiistd. 

Quoy  <it  Gaym.  Voy.  deTAst.  l,  3.  p.  334.  pl.  68.  f.  19.  ao. 


ail' 


et  ' 


itii' 


t 


10. 


Habite  l’île  de  Vanikoro.  Petite  espèce  n’ayant  pas  plus  de 

lignes  de  longueur;  elle  est  ovale,  convexe,  à sommet  peu 
lant  et  incliné  en  arrière;  elle  est  blanche  des  deux  côtés, 
surface  e.xtcrieurc  est  ornée  d’un  grand  nombre  de  côtes  'u"®  jjj 
dinales,  très  étroites  et  saillantes,  entre  lesquelles  s’élèven* 

stries  transverses,.  régulières;  cette  structure  ressemble  beaoc 

.à  celle  de  rEraargiiiule  de  Uuzard,  trouvée  dans  la  Médilerl®® 
par  jVI.  Payraudeau  ; la  fissure  est  étroite  et  peu  profonde, 

Eniarginule  curvirostre.  Emarginuîa  ciirvirosl'’’^^' 


Desh. 


E.  testa  ovatd,  conîcd,albâ,  translucidd,  longiludinatiler  cO' 
transversim  striald;  apicc  peracuto,  valdè  inflexo , recurvo. 
ji U Emarginuîa  fissura?  Payr.  Cat.  dos  Ann.  et  des  Moll- P' 
n”  172. 

Emarginuîa  conica.  Blainv. Malac.  pl.  48.  f.  4. 

Hcsli.  Encycl.  Mélli.  vers.  t.  a.  p.  iit.  n”  8. 


^ ^ 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  mince,  fragile,  ayant  de  1 ana^ 

avec  le  Patelin  fissura  de  Linné , mais  toujours  distincte  p 
sommet  grand  et  incliné  comme  celui  des  Cabochons;  son 
est  proportionnellement  plus  large  et  moins  profonde,  e^  |^yics 
nière  dont  elle  est  Ircillissée  à l’extérieur,  la  distingue  ge 

ses  congénères;  les  grands  individus  ont  plus  de  ao  milbme 

longueur. 


ÉMARGINXJLE. 


587 

1 1 . Emarginule  de  Huzard  .Emargintda  Huzardii.  Payr. 

E.  • testa  ot/ali , patelliformi , valdè  depressd , alla  ; vertice  suhcen- 
irali , brevi , Itviter  rejlexo  ; costeUis  longitudinalibus  nwnerosis , 
m'moribttsque  inlerpositu  ; strüs  transversis  ; margine  crenulato. 

Payr.  Cat.  des  Ann.  et  Moll,  de  Corse,  pl.  5.  f.  i.  2. 

Emargimda  reticulata-;  Sow.  Généra  of  shclls.  f.  5. 

Habile  la  Mediterranée.  Belle  espèce  ovalo-oblongue,  ayant  le  som- 
met très  porté  en  arrière  et  incline;  elle  est  toute  Trlanche  et  sa 
surface  est  couverte  d'un  yeseau  à mailles  carrés , formé  par  des 
côtes  loDgiltidinales , égales,  régulières,  fort  saillantes  et  très  ctroi- 
tes  ; elles  sont  traversées  par  des  stries  qui  s’élèvent  jusqu’à  la  sur- 
face des  côtes,  ce  qui  produit  des  mailles  très  profondes  et  régu- 
lières; la  fissure  est  assez  large  et  peu  profonde;  les  grands  individus 
ont  i8  à 20  millimètres  de  long. 

Espèces  fossiles. 

Emarginule  à côtes.  Emargimda  costata,  Lamk. 

E,  testa  obliqué  conica  , costata;  costis  carhiatis ; 'verlice  aduncon 

Emargintda  costata,  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  3S4.  n“  i.  et  t.  6, 

pl.  43.  f.  6. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  S.  p.  a33.  n“  2. 

Def.  Dict.  sc.  nat.  t.  14.  p.  38a. 

* Desb.  Coq.  l'oss.  de  Paris,  t.  2.  pl.  i.  f.  3o-32. 

* Id.  Encycl.  inélh.  vers.  t.  2.  p.  ii  t.  n”  7. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Elle  n’a  que  5 ou  6 

millim.  de  grandeur. 

Emarginule  en  bouclier.  Emargiriula  clypeata.  Lamk. 

E.  testa  etUpticâ  f depressd  ^ stras  decussatis  cancellatà  ; dorso  eana* 
iiculato , hicarinato  ,*  vertice  stthmarginaîl , 

Emargintda  clypeata.  Ann,  Ibid  n”  2.  et  t.  6.  pl.  43.  f.  3. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  a33.  no  3. 

* Def.  Dict.  sc.  nal.  t.  14.  p.  382. 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  pl.  r.  f.  20-24. 

’’  Id.  Encycl.  mèth.  vers.  t.  2.  p.  112.  n“  10. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Espèce  très 

remarquable  par  sa  forme;  et  par  sa  taille  plus  grande  que  celle 
des  autres  connues.  Elle  alleiul  quelquefois  jusqu’à  25  millimètres 
de  longueur. 

Emarginule  radiole.  Emargiriula  radiola.  Lamk. 

E.  testa,  ellipticâ,  depressd;  costeUis  crebris  radiantibus  ; ftssurd 
poftkd^  minirnd. 
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Htnargimla  radiola.  Aiin.  Ihid.  no  3. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  a33.  n°  4. 

* Dcf.  Dicl.  SC.  nat.  t.  14.  p.  38a. 

* Dcsh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  pl.  i.  f.  aS.  29  et  33. 

* Id.  Encycl.  niélli.  vers.  t.  2.  p.  1 10.  Do  4- 

Habite Fossile  de  Parnes , vers  Pontoise.  Cabinet  de  M . 

Coquille  petite,  déprimée,  à sommet  incliné  et  presque  ceo 
IJne  multitude  de  petites  côtes , disposées  de  son  sommet 
bords,  la  fout  paraître  rayonnée,  et  par  leur  saillie  forment 
dentelure  dans  son  ccntouis 

•f  4-  Emarginule  élégante.  Emarginula  elegans.  D^sh' 

E.  testa  ocato-oblongd,  conied,  eleganter  costald , leeviter 
irrticè  recurvo  ; fissura  minimâ,  marglnali,  extremituti 
interni. 

Def.  Dict.  se.  nat.  1. 14.  p.  38a. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  16.  pl.  3.  f.  i.  a.  3.  4- 

Sow.  Généra  of  shells.  n„  21.  f.  4. 

Desb.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  ito.  n»  3. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris  et  à Vologncs , dans  le 

Caire  grossier.  Coquille  conique,  à base  ovale-obronde;  1®®°’!*,"' 
est  pointu , incliné  médiocrement  j toute  la  surface  est 
ment  divisée  par  1 3 ou  14  côtes  principales,  rayonnantes,  etrO> 
entre  lesquelles  plusieurs  autres,  plus  petites,  viennent  se  p>® 
elles  sont  traversées  par  des  stries  d’accroissement , assez  r 6 
lières  dans  qtielqucs  individus.  Une  côte  médiane  et  antéri®®^^ 
beaucoup  plus  grosse  et  plus  saillante  que  toutes  les  autre*’ 
terminée  par  une  fissure  courte  et  assez  large. 

•j*  5.  Emarginule  treillagée.  Emarginula  clathrata. 

E.  testa  minimâ,  coaied  obliqué  recun-d,  elegantissimâ  , dectttt<* 
apice  recurvo  ; ftsswd  marglnali , profundâ, 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  pl.  i.  f.  26.  27.  28. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  ni.  n°9.  j. 

Habite Fossile  à Parnes.  Petite  coquille  fossile  des  plus  el®S 

elle  est  ovale-oblonguc;  son  sommet  s’incline  fortement  du^r^^ 

postérieur;  il  est  très  pointu,  et  il  donne  naissance  à un  g 
nombre  de  côtes  longitudinales,  très  fines,  coupées  en 
d’autres  plus  fines  encore  et  relevées  en  petites  écailles , 
sant  sur  les  côtes  longitudinales  ; les  mailles  du  réseau 
et  très  profondes,  le  test  est  mince  , fragile;  la  fente,  Ire*  ppte 
est  garnie  de  chaque  côté  d’une  petite  lèvre  saillante,  ellere 
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jusque  vers  fa  moitié  de  la  hauteur  totale.  Celte  rare  espèce  à 2 
lignes  et  demie  de  longueur. 


FISSURi:i.I.E.  (Fissurella.) 

Animal ayant  une  tête  tronquée  antérieurement. 

t^eux  tentacules  coniques  portant  les  yeux  à leur  base 
Extérieure.  Bouche  terminale,  simple,  sans  mâchoires, 
ïleux  branchies  en  forme  tle  peigne  dans  leur  partie 
Supérieure , s’élevant  de  la  cavité  branchiale  et  formant 
*tUe  saillie  de  chaque  côté  du  cou.  Manteau  très  ample, 
débordant  toujours  ou  saillant  hors  de  la  coquille.  Pied 
Wge,  fort  épais. 

Coquille  en  bouclier  ou  en  cône  surbaissé,  concave  eu 
dessous,  perforée  à son  sommet;  sans  spire  quelconque; 
* trou  ovale  et  oblong. 

Animal....  capite  anteriiis  truncato.  Tentacula  duo  conica; 
^culis  ad  hasim  externam.  Os  terminale , simplex,  maxillis 
*^llis.  Branchiœ  duœ  superrie  pectinatœ,  è cavitate  hran- 
^hiali  utroque  latere  colli prominentes, pallium  amplissimum, 
^trà  testant  semper  prominulum,  Pes  lattis , crassis- 
^irnus. 

Testa  clypeiformis  aut  depresso  - conica,  sublus  caua 
"^lertice perforata^  spirâ  nullâ;  foramine  ovato  vel  oblongo.- 

OBSERVATioMS.  — Les  Fissurellcs  dont  il  s’agit  ici  furent  regar- 
dées comme  des  Patelles  par  Linné  et  par  tous  les  conchyliolo- 
8>stes,  à cause  de  leur  forme  générale;  mais  Bruguières,  coii- 
S'âérant  que,  parmi  le  Patelles,  toutes  celles  qui  se  trouvent 
Constamment  percées  au  sommet  indiquent  par  là  que  leur  ani- 
est  différent  de  celui  des  Patelles  non  percées,  a jugé  con- 
^'Enable  de  les  distinguer  comme  genre,  et  c’est  ce  genre  que 
**0iis  avons  adopté.  Le  même  naturaliste  soupçonnait  déjà  que 
® situation  de  l’anus  de  l’animal  était  la  cause  du  trou  que  l’on 
observe  au  sommet  des  Fissurclles ; et  M.  Beudant,  en  conlir- 
*0ant  cette  opinion,  nous  apprend  en  outre  que  les  branchies 
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du  Fissurellier,  au  lieu  d’être  placées  autour  du  corps  et  sous 
le  rebord  du  manteau , comme  dans  les  Patelles , sont  au  con- 
traire en  saillie  au-dessus  du  cou  de  chaque  côté , et  disposées 
en  sautoir.  Le  piéd  très  épais  et  le  manteau  débordent  la  cO' 
quille,  au  moins  dans  l’espèce  observée  par  M.  Beudant;  et  il  n® 
paraît  point  que  les  bords  du  manteau  soient  frangés  comme  dan* 
les  Patelles. 

Le  Fissurellier  a beaucoup  de  rapports,  par  sa  conformatio® 
générale,  avec  l’EmarginuIier.  L’ànus,  de  part  et  d’autre,  s’oo'”^*^ 
dans  le  fond  de  la  cavité  branchiale  de  ces  animaux;  et  loo_ 
vu  que  cette  cavité,  dans  les  Calyptraciens , est  toujours 
dans  la  partie  antérieure  du  dos , et  s’ouvre  largement  pr®® 
cou.  Mais  les  déjections  de  l’anus  ne  trouvent  d’issue  au  deho’"®' 
dans  le  Fissurellier,  que  par  un  trou  du  manteau  et  celui  u 
sommet  de  la  coquille;  tandis  que,  dans  l’Eraarginulier, 
obtiennent  la  leur  par  l’échancrure  postérieure  du  manteau 
de  la  coquille. 


et 


el' 


!•  Les  Fissurelles  sont  d’assez  beaux  coquillages , de  forme  ^ 
liptiques  ou  ovale-arrondie,  clypéacées,  et  à large  ouverture 
y en  a d’assez  grande  taille  et  à test  bien  solide.  Le 
leur  sommet  n’est  jamais  rond,  mais  ovale  ou  oblong,  et  a 
comparé  à celui  d’une  serrure.  C’est  à ce  trou  qu’aboutit  un  co®^ 
duit  tubuleux  qui  fournit  un  passage  à l’eau  qui  revient  de 
cavité  branchiale , et  aux  excréraens. 

ESPÈCES. 


I,  Eissurelle  de  Magellan.  Fissurella  picta.  Lamk. 

P,  testa  ovali,  convexd,  solidd , alhïdà  ; radiis  undulaûs 
purpurascentibus  costisgue  longitudiaalibus  separaüs;  Z®''*' 
oMongo , laterihus  angustato. 

* Schrot.  £iul.  t.  2,  p.  5o5, 

* D’Argenv.  Condi.  pl.  a.  f.  E. 

* Davila.  Cat.  pl.  3.  f.  C. 

Fav.  Conch.  pl.  3.  fig.  A 4. 

Martini,  Conch.  i.t.  ii.  F.  go. 

Patella picta.  Gmel.  p.  8729.  n„  198. 

* Dillw.  Cat.  l.  a.  p.  io6o.  0,99. 

* Desh.  Biicycl.  méth.  vers.  1.  2.  p.  i3i.  n°  i. 

* Sow,  Condi.  lllost.  PissunUa.  f.  4 et  a6. 


FISSURELLE. 


5g  r 

Habite  les  mers  du  détroit  de  Magellan  et  des  îles  Malouiaes.  Mon 
cabinet.  1 rès  belle  coquille,  d’une  taille  assez  grande,  à dos  élevé 
en  cône  évase  et  oblong , ayant  le  sommet  presque  central , percé 
d’un  trou  qui  imite  celui  d’une  serrure.  Elle  est  agréablement 
colorée  en  dessus  de  rayons  d’on  violet-pourpre,  divises  ou  comme 
fasciculés,  et  qui,  laissant  paraître  entre  eu.\  le  fond  du  test,  sem- 
blent alternativement  violâtres  et  blanchâtres.  Sa  face  inférieure 
est  d’un  blanc  mat , et  sou  bord  interne  est  entier.  Vulg.  le  trou 
de  serrure.  Diam.  longit.  3 pouces  i ligne. 

Fissurelle  en  bateau.  Fissurella  nimbosa.  Lamk.  (i) 

F.testâovato-oblongâ,  eonvexâ,  albo-lutescente , radiis  fusco-vio- 
lacets  pictd;  siriis  longit udinalibus  cTebris  confertis;  margine 
crenulato;  foramine  oblongo., 

Patella  nimbosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1262.  Gmel.  p.  3729.  n“  igâ. 

List.  Conch.  t.  52S.  f.  4. 

Bonanni.  Recr.  i.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  9.  Cg.  Q.  R.  S.  T. 


(i)  La  synonymie  de  cette  espèce  est  très  vicieuse , à coramen- 
par  celle  de  Linné.  Si,  en  effet,  on  l’examine  avec  tout  le 

*oin  convenable,  on  reconnaîtra  facilement  que  trois  espèces  sont 
Confondues  sous  ce  nom  dans  la  12®  édition  du  Sysieiiia  naturœ. 
^ru,  Schroter  et  Gmelin  n’y  a|)portcnt  aucune  modification 
f^illwin  lui- même  ne  la  rectiïieque  d’ur.e  manière  incomplète  et 
“‘‘suffisante,  et,  à cet  égard,  Lamarck  reste  ici  au  dessous  dcl’au- 
J®Ur  anglais.  Si  I on  veut  conserver  cette  espèce  danslescatalogues, 
“ faut  donc,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans  des  circonstances 
*®tnblables , choisir  arbitrairement  entre  celles  des  espèces 
^nfondues,  la  coquille  la  mieux  caractérisée,  et  rejeter  toutes 
autres.  C’est  ce  que  nous  avons  proposé  de  faire  dans  l’En- 
““yclopédie  méthodique,  et,  d’après  nos  observations,  il  serait 
““écessaire  de  supprimer  de  la  synonymie  de  Lamarck  les  fîgu- 
“'‘‘s  citées  de  Bonanni,  de  Gualtieri  et  d’Adanson,  et  il  resterait 
6s  figures  qui  représenteraient  non-seulement  l’une  des  espèces 
^entionnée  par  Linné  et  les  autres  auteurs,  mais  encore  celle 
laquelle  s’applique  plus  particulièrement  la  courte  phrase  de 
■* *"ainarck.  Celte  coquille  ayant  été  nommée  par  Lamarck  dans  la 
'““llection  du  Muséum , il  nous  a été  facile  de  reconnaître  ce 
entend  par  sa  Fissurella  nimbosa. 
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D’Argcnv.  Coiich.  pl.  2.  fig.  C. 

Adaii5.  Seneg.  pl.  2.  f.  6.  le  Dasan. 

AlaiTini.  Concli.  i.  t.  ti. 

* Schrot.  Eiiil.  I.  2.  p.  4Si). 

' * Bnrn.  Mus.  p.  429- 

■*  Fav.  Conch.  p).  3.  f.  A 3. 

* Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  io6o.  n»  100. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  2.  p.  iSa.  n®  2. 

* Sow.  Concli.  Illust.  Fissàrella.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  l’Europe  australe,  de  l’Afrique  occidentale» 

Mon  cabinet.  Elle  est  distincte  de  la  précédente  par  son  bor 
terne , crénelé,  par  une  teinte  verdâtre  en  dessous,  près  du 
du  sommet , par  sa  coloration  externe,  par  ses  stries  longitudiD“ 
nombreuses  et  égales  entre  elles,  et  par  sa  forme  plus  allo®S 
Diain.  longit.  1 7 lignes. 

3.  Fissurelle  épaisse.  Fissurella  crassa.  Lamk.  (i) 

P.  testa  oUongo-ellipiicâ , conveximculd , crassd,  marg'me 

crasso , siirsùm  revoluto  ; foramine  obtongo  ; lateribus  coarctti^'^  ’ 
utrlnquè  unidenlatis. 

^ An patella  avellana?  Gmel.  p.  8731.  n°  206, 

' ' ■ ' * Sow.  Concli.  Illust.  Fissurella..  f.  9 et  1 1. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  singulière  par  son  épaisseur, 

, bord  comme  enroulé,  et  les  deux  dents  placées  au  milieu  ^1, 

I du  trou  de  sou  sommet.  Notre  individu  étant  fort  encroûte 

dehors,  nous  ne  pouvons  connaître  les  caractères  de  sa  surie^^ 
En  dessous  son  limbe  est  blanc,  et  la  place  de  l'animal  est  ble® 
tre  et  ridée.  Diam.  longit.,  a pouces  9 lignes. 

4.  Fissurelle  cancellée.  Fissurella  grœca.  Lamk.  (a) 

F.  testa  ovato-oblongâ , convexâ,  griseo-rufescente , suhvan^S'^^'^’ 

(1)  Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de  cette 
aujourd’hui  commune  dans  les  collections,  car  le 
erassa  de  M.  Sowerby  (Généra  of  shells  Fissurella,  f.  2) 
espèce  très  différente  de  celle  de  Lamarck.  Cette  dernière 
du  Chili  et  du  Pérou:  elle  est  d’un  brun-corné  en  dehors; 
bord  épaissi  est  divisé  en  deux  parties,  dont  l’extérieur 
la  même  couleur;  enfin  son  limbe  bleuâtre,  plus  souvent 
lacé  ou  lie-de-vin , est  toujours  ridé;  ces  caractères  rendent 

pèce  facile  à reconnaître.  . je 

(2)  Il  y aura  quelques  rectifications  à faire  à la  synonytE’ 
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Strüs  elemtis,  cancellath,  ad  secttones  luherculath;  foramiae 

ZL2  omctof  margine  cre- 

Patella  grœca.  Liu.  Syst.  nat.  p.  , 26a.  Gmel.  p.  SyaS.  n“  loS 
List.  Conch.  t.  517.  f.  I.  2.  r 7 . n 195. 

Tournef.  Voy.  i.  pl.  g^. 

Bonani.  Recr.  i.  f.  6. 

Guall.  Test.  t.  9.  f.  N. 

C’Argenv.  Coiich.  pl.  2,  fig.  I. 

Boni.  Mus.  p.  4a3. 

Klein.  Osir.  t.  8.  f.  3. 

Adans.  Seneg.  pl.  a.  f.  7.  le  Gival. 

Penn.  Zool.  Brit.  1812.  t.  4.  pl.  92.  f.  3_ 

* Sehrol.  Einl.  t.  2.  p.  437. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  3o.  f.  3. 

Marlini.  Conch.  i.  t.  ii.f.  98-100. 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  igo. 

* Dorset.  Cat.  p.  5g.  f.  23.  pl.  3. 

* Patella  grœca.  Dillw.  Cal.  I.  2.  p.  io56.  n 02 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  48.  f.  3.  ° ^ ' 

* Payr.  Cat.  pl.  g3.  n»  iSi. 

* Desli.  Encycl,  mélh.  vers.  t.  2.  p.  134.  n«  iq_ 

* Soit.  Coiicb.  Illust.  Fissurella.  f.  3. 

* Fossilis.  Brochi.  Conch.  Fos.s.  siibap.  t.  2.  p,  25g.  ji“  3 

* Desh.  Coq.  fo.ss.  de  Paris,  t.  2.  pl.  2.  f.  7.  g. 

* Id.  E.vpcd.  de  Morée.  Zool.  p.  1 34.  no  144 

’^on  eabine,.  Le  trou 
par  une  lieue  ’ '™nque  a une  extrémité,  et  entouré 

i5  lignl  ’ '“-Sib,  environ 

Fissurelle  noueuse.  Fissurella  nodosa.  Lamk. 

F.  testa  omli,  comexo-pyrairndatà , albiJd,  transcerslm  annuhtd  ■ 
strus  hngtludmalihus  nodosis  ; nodis  valdè  elemlis , laterl 
bus  compressis  , apice  fissis  , externis  longioribus  ; foramine 
oblongo. 

Patelle,  nodosa.  Born.  Mus.  p.  42g; 


'ette  espèce,  les  auteurs  ayant  confondu  avec  elle  une  coouill 
'en  distincte  à laquelle  nous  avons  dbnné  le  nom  de  FissL./tr 
Jlccta.  Il  suffira  de  comparer  les  deux  synonymies  pour  savoir 
corrections  qu’il  faut  faire  à celle-ci.  ^ 

Tome  VII, 
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* paÿetffl  i/jîfloja.  Gmel.  p.  3j3i.  n"  207. 

LisL  Conch.  t.  5i8.  t.  6. 

Marlini  Conch.  i.  f.  li.  f-  94- 

Paiella  jamaicensls.  Ome\.  p.  373o.no  aoo. 

* Sohrot.  Einl.  t.  2.  p.  5o6.n“  i53. 

* Ihid.  p.  5t3.  U»  168.  pl.  6.  f.  12. 

* Patella  nodosa.  Dillw.  Cal.  t.  2.p.  io58.  n„  94. 

* Desh.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  2.  p.  i34'  n°  9- 

* .Sow.  Conch.  lUus't.  i'ïjrareWo.  f.  i. 

Habite  le.s  mers  des  Aiililles.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  distincte  de 
la  précédente , surtout  par  la  forme  du  trou  de  son  sommet , et  pal 
celle  des  nmiids  très  sailtans  dont  elle  est  hérissée.  Son  bord  întern® 
esl  creneté.  Diam.  longit.  i5  lignes. 

6.  Fissurelle  de  Cayenne.  FLisitrella  Cayenensis.  Lamk.  (i) 

F.  testa  ohlongo-dliplicâ,  dorso  convexo-conicâ,  lateribus  subde- 
pressa,  albidd;  striis  longhtidinalibus  crebris , strias  transversal 
exiguas  decussanübus  ; margine  crenulato  ; foramine  oblongo  ta' 
clinato. 

* Desh.  Encjd.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  187.  n“  22. 

* Sow.  Conch.  lllustr.  Fissurella.  f.  7. 

[b]  t'ai',  testa  albido-roseâ ; striis  radianlibus  crassiuscuUs,  Mon 
9 „ fl  r-  c:il)inct. 

ilabilo  les  mers  delà  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  se  rapproche  un 
peu  par  sa  forme  du  P.  compressa.  Le  bord  postérieur  du  trou  de 
son  somme!  est  beaucoup  plus  élevé  que  raulérieur.  En  dessous^ 
elle  esl  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  devient  roussàtre  près  du  trou. 
La  var.  [b],  que  l’on  devrait  peut-être  distinguer, est  teinte  de 
rose  en  dessus , avec  le  sommet  blanc,  et  offre  des  stries  longitu- 
dinales plus  fortes,  plus  séparées,  un  treillis  moins  fin,  et  est 
toul-à  fait  blanche  en  dessous.  Elle  vient  des  mêmes  mers.  DiaW- 
loiigit.  I S ligues. 

y.  Fissurelle  lilacine.  lilacina.  Lanik. 

F.  testa  parnild  , ovato-oblongà , coaeexo-conied , albidd,  roseO'C^^ 
rulescente  nekdosd;  striis  longitudinalibus  exiguis  creber-rimts, 
foramine  ovali  ; margine  iutegro. 

(i)  La  variété  copstitue  une  espèce  bien  distincte.  Nou* 
vons  examiné,  autrefois  dans  la  collection  de 
Bops  avons  donné  la  description  de  l’espèce  dans  1 ncyc 
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* Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  iSy.n»  21  4 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  diffère  d^Ia'mé^' ^ ^ < 

ceden.e  par  ie  trou  de  sou  sommet  non  iueliué,  par  le  bord  de 
sou  ouverture  qu.  est  entier  et  plus  évasé  latéralement,  euCn  par 

sa  ternie  d un  rose  lilas  sur  un  fond  blaucbâtre  Eu  dessous  el  e 

s.  Fissurelle  rose.  Fissurella  rosea.  Latnk. 

P.  testa  ovato-oblongd,coat>escd,albidâ,  radiis fasctsque  transver 
s, s subpurpuveis  pictd;  striU  longitudlnalibus  tenerrimls  ; foramine 
. avait  ; margme  inlegro. 

List.  Couch.  t.  529.  f.  22. 

Martini.  Gonch.  1. 1.  12.  f.  io5.  Xl,.  T.  w.  P> . 

Patella  rosea.  Gmel.  p.  SySo.  n„  204.  / ' 

* Sow.  Coneh.  Illusir  Fissurella.  f.  8. 

Habile  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabiuct.  Elle  avoisine  beaucoup 
la  p.  eccdenle.  En  dessous , elle  est  d'un  blanc  verdâtre , et  a quef- 
querots  un  anneau  rose  autour  du  trou  de  son  somme,.  Cet  ann  au 

rpouce““''"“"  “'^“ètrelongitud., 

9.  Fissurelle  de  la  Barbade.  Fissurella  Barhademis. 

F.  testa  ovato^blonrâ,  convexd.  albido-lulescentc , maculls  ruH 
subptcta;  coslts  radlantibas  imequatibus,  squamoso  asperis-  fora- 
mine  rotundo  ; margine  crenalo.  ^ 

List.  Couch.  t.  528.  f.  7. 

Martini.  Concb.  1. 1.  ii.  f.  g3.  96.  97. 

* PateUa  perforata.  Gmel.  p.  37.80.  n"  202. 

* Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  5o6.  n®  iSa. 

* Fav.  Coni'h.  pl.  3.  f.  F. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io58.  n.  g5.  PateUa  perforata. 

* Sow.  Concb.  Illustr.  Fissurella.  f.  3.  6. 

* Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  (.  2.p,  137.  n»  20. 

Patella  barbadensis,  Gmel  p.  3729.11®  199.. 

Habite  les  côtes  de  la  Barbade.  Mon  cabinet.  Elle  est  d’un  blanc  nué 
de  vert  en  dessous.  Ses  taches  rousses  ou  d'un  rouge-brun  varient 


(I)  Les  deux  figures  citées  p.ar  Lamarek  dans  sa  synonymie 
“ont  presque  point  de  rapports  entre  elles,  et  d’amie 
“ft  dit  ici  de  cette  espèce,  elle  pourrait  bien  n’être  L’iin^  T' 
*^iete  du  Fissurella  radiata,  n®  10. 


38. 


596 


histoire  des  molldsqdes. 

dans  leur  forme , et  quelquefois  ne  sont  presque  point  apparentes. 
Diam.  longil.,  un  peu  plus  d’un  pouce. 


10.  Flssurelle  rayonnee.  Fissurella  radiata.  Lamk.  (i) 

F.  testa  ofato-ollongd , conçexiusculd , albidd,fasciis  spadiceis  ra- 
diatâ;  costelUs  radiantilus  Iaxis  ; foramme  minimo,  obovaW, 
margine  subcrenato. 

Petiv.  Gaz.  t.  8o.  f.  ta. 

.Schroel.  Einl.  in  Coocli.  a.  t.  6.  f.  i3. 

Mn  patella  angiista?  Gmel.  p.  373a.  no  aïo. 

* Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  i36.  n“  iS. 

* Sow.  Conch.  Illustr.  Fissurella.  f.  6a  et  64. 

Habite....  L’Océan  des  Antilles  î Mon  cabinet.  Celle-ci  nous  semble 
avoisiner  la  précédente;  mais  elle  est  moins  convexe,  autrement 
tacbée,  et  a le  trou  de  son  sommet  fort  petit,  ovoïde,  paraissant 
presque  rond  au  premier  aspect.  En  dessous,  elle  est  d’un  blanc 
verdâtre.  Les  individus  de  cette  espèce  offrent  entre  eu.x.  diverses 
variations.  Diam.  de  la  précédente. 

11,  Fissurelle  verdâtre.  Fissurella  viridula.  (2) 

F.  testa  ovato-oUongà , convexiusculd  mrescente,  costellis  albis  r«- 
diatd;  foraminc  oblongo,  inclinato,  linedsubcceruleâcincto;mar- 
! y >.  crenulato. 

JT  f (ris  * Oesb.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  «87.  n®  19. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  verdâtre,  avec  des  côtes  blanches 

(il..  rayonnantes,  et  remarquable  par  un  anneau  d’un  bleu  rembruni, 

® ■ qui  entoure  le  trou  de  son  sommet.  Ce  trou  est  incliué,  son  bord 

postérieur  étant  plus  élevé  que  l’antérieur.  Diamètre  longitud., 
9 lignes. 


(i)  Il  sera  nécessaire  de  rendre  à cette  espèce  le  nom  de  Po.- 
tc.lla  Jngusta  que  lui  donna  Graelin.  Il  ne  peut  y avoir  de  doute 
à cet  égard,  car  Gmelin  a institué  son  espèce  sur  l’indication  et 
la  figure  de  Schroter.  Cette  dernière  représente  très  bien  l’espèce 
de  Lamarck;  par  conséquent  le  nom  de  Gmelin,  donné  antérieu- 
rement à la  même  espèce , doit  être  préféré. 

(a)  La  coquille  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Sowerby  dans  sCj 
illustrations  conchyliologiques  n’est  pas  de  la  même  espèce  que 
eclle  de  Lamarck. 
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la.  Fissurelle  hiantule.  FissureUa  hiantiila.  Lamk.  (i) 

F.  testa  ohlongoellipticâ , convexo^depressd  ; extremitatlhus  elevatis 
fornicatis;  striis  tcnuîbus  ; •vertîcu  forctmine  maximo^  prœîongo; 
margine  integro. 

Born.  Mus.  p.  414.  Vign.  fig.  F. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i33.  n°  4. 

* Fai\  testa  nigrescente^  FissureUa  nigrita,  Sow.  Ilhilr,  Concb.  f.  47  ? 

Habile  les  mers  des  Indes.  Mon  cabineï.  Elle  esï  extrêmement  re- 
marquable , soit  par  la  grandeur  du  trou  de  son  sommet,  soit  parce 
que,  clant  posée  sur  son  ouverture,  elle  ne  s’appuie  que  sur  ses 
deux  côtes.  Sa  couleur  en  dessus  est  d’un  roux  lilas;  en  dessous, 
elle  est  d’im  blanc  mat.  Son  bord  est  entier.  Diamètre  longitud., 
i3  lignes  et  demie. 

i3.  Fissurelle  pustule.  FissureUa puslula.  Lamk. 

F.  teslà  rotundato-cUiptied , depressd , anteriùs  mhtruncatâ , de- 
cussatim  slriald,  albidd;  striis  longitudiualibus  eminentioribus i 
foramine  excentraU,  parvido,  lïneâ  rosed  cîneto;  margitie  crenulato, 

Patella puslula.  Lin.  Sjsf.  nat.  p.  126a.  Gnicl.  p.  SjaS.  n.  194. 
Syn.  plerisque  exclus. 

* Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  5o8.  n„  iSy. 

List.  Conch.  I.  SiS.  f.  3. 

Petiv.  Gaz.  t.  3.  f.  lî. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  i632.  i633. 

* Patella  puslula.  Dillw.  Cal.  f.  2.  p.  io56.  n„  gt. 

* Desli.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  i33.  iio  5. 

* Sow.  Conch.  Illust.  FissureUa.  f.  20. 

Habile  l’Océan  indien,  etc.  Mon  rabinol.  Jolie  espèce,  liés  recon* 
naissable  par  sa  forme  lunaire.  Posée  sur  son  ouverture,  elle  ne 
s’appuie  que  sur  ses  coiés,  comme  la  précédente;  mais  son  c-xlré» 
mité  antérieure  est  comme  tronquée,  offre  un  léger  sinus  au  mi* 

(i)  Dans  ses  Illustrations  conchyltologicjues , M.  Sowerby 
donne  sous  ce  nom  une  espèce  différente  de  celle  de  Lamarck; 
la  coquille  qui,  dans  le  même  ouvrage,  est  nommée  FissureUa 
Javanicensis  a beaucoup  de  ressemblance  avec  celle-ci.  îfous  ne 
rapportons  pas  non  plus  à l’espèce  de  Lamarck  la  coquille  figu- 
rée sous  ce  même  nom  par  MM.  Schubert  et  Wagner  dans  le 
dernier  supplément  au  Chemnilz  ( pl.  229.  4o58.  AoSg).  Nous  lâ 
croyons  d’une  autre  espèce  que  celle  de  M.  Sowerby  et  que  celle 
de  Lamarck. 
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lieu , cl  se  relève  un  peu  pins  que  la  postérieure.  Le  trou  de  son 
sommet  est  oblong , resserré  sur  les  côtés , rapproché  du  bord  an- 
térieur, et  couslaminent  entoure  d’un  cercle  rose  pourpré.  Diaffl’ 
longit.  prés  de  9 lignes. 

1 4"  FissUrelle  fasciculaire.  Fissurella  fascicularis.  Laink. 

F.  testa  pamdd , oblongo  etlipticd , depressiusculâ , 

tineis  fascieulatis  fuscis  radiatd  ; striis  confertis  : foramine  elong‘‘‘ 
to,  lined  rubrd  cincto. 

* Sow.  Généra  of  sbells.  Fissurella.  f.  6. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  i.î3.  n®  6. 

* Sow.  Coneb.  lUust.  Fissurella,  f.  14. 

Habile Mon  cabinet.  Cello-ci  paraît  avoir  des  rapports  avec 

' précédente;  niais  sa  forme  est  plus  allongée.  Le  trou  de  sou  soi»' 

met  l’est  également,  et  est  moins  excentrique.  Enba  scs  faisceau* 
de  rayons  bruns  la  rendent  remarquable.  Son  bord  interne  sefflbl® 
entier.  Diam.  longit.,  7 lignes. 

15.  Fissurelle  de  Java.  Fissurella  JavaniensU.  Lamk. 

F.  testa  ovato-ellipticd , convexd  , squaltdè  albd , fasciis  obscure 
rujls  subradiatà;  striis  transrersis  tenerrimis;  foramine  oblong^’ 
majuseulo, 

é.  /.  <5# Habite  sur  les  côles  de  Java.  M.  LeschenauU.  Mon  cabinet.  Elle  tien* 

, un  peu  du  F.  pustula.  Ses  deux  extrémités  sont  relevées  ; le  bor 
de  rauléiicurc  est  comme  écrasé,  et  fait  un  pli  en  dessous  : cela' 
de  la  posiérieurc  a un  léger  sinus.  Les  stries  longitudinales  so®' 
à peine  apparentes  et  seulement  près  du  sommet.  Cette  petit® 
coqiidle , un  peu  épaisse  pour  sa  taille  , ressemble  à une  sd*® 
oblongtie,  et  est  blanche  en  dessoii.s.  Diam.  long.,  8 lignes 
^ demie. 

16.  Fissurelle  déprimée.  Fissurella  depressa.  Lamk.  (i; 

F.  testâ  oblongo  elUptied,  depressd,  squalidè  nlbd;  zond  obseU^‘ 
violaeed  marginali;  foramine  oblongo , magno  ; margineforatnil^ 

illc 
Dia®- 


angulato-decli  vi. 

Habile  l’Océan  indien.  Mon  cab.  Les  extrémités  de  cette  coq"' 


ne  se  relèvent  point;  en  dessous  elle  est  d’un  blanc  mat. 
longit.,  g ligues. 


dit 


(i)  M.  Sowerby,  dans  ses  Illustrations  conchyliologiques, 
que  d’après  M.  Gray,  qui  Va  examiné  dans  la  collection  de  t* 
juarck,  cette  espèce  a été  faite  avec  un  individu  mal  conse 
du  Fissurella  crassa,  n“  3. 
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17.  Fissurelle  du  Pérou.  Fissurella  Pemuiana.  Lamk. 

F.  testa  oi'ali , contexâ , subconicâ , alhido-rufescente  ; fasciis  Jusco- 
wolaceis  racT' anlihus  ; striis  longitudinatibus  tenuibus;  foramine 
ovato,  subinclinato;  infimâ  fade  atbà. 

Habite  sur  les  côles  du  Pérou.  MM.  de  Humholdt  et  Bonpland.  Mon 
cab.  Le  bord  interne  de  celle  coquille  est  un  peu  crénelé.  Certains 
individus  de  cette  espèce  sont  plus  évasés  à leur  ouverture  et 
moins  coniques  que  d’autres.  Diam.  longit. , i5  lignes  et 
demie. 

18.  Fissurelle  renflée.  FtVwreWa  Lamk.  ' 


19- 


20. 


F,  testa  parvà , ovato  • oblongâ , vaUe  convexâ  , laleribus  subcle- 
pressa,  alhidâ;  striis  Umgitudinaühus  remotiuscuîls  ; Terùce  ear- 
centraîi , incliuato , foramine  orali , ohliquo  , infra  'vevûcem 
pervio.. 

* An  eadcm  ? Sow,  Conch.  iiUislr.  Fissureîîa.  f.  17.  ^ ‘ 

Habite Mon  cabinet.  Petite  coquille , subglobuleiise , à dos 

renflé  obliqueinoat , percée  ati-dessons  de  .^on  sommet  et  qui  est 
assez  remar(|uable  par  sa  forme  singulière.  Diam.  longit,,  près  de 
4 lignes. 

Fissurelle  naine.  Fissurella  nnnuta.  (i) 


F.  testa  minimâ,  oblongo-eUipticâ,  convexâ,  albà,  lineis  nigncanûbus 
exUlbtis  radiaâm  pîctâ;  striis  temdssimis  decussalîs  : longitudïna- 
libus  subgranosis;  foramine  c.dguo,  excenirali.  (]  L.  O 21  I' 

* Desb.  Ency.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i38.  nu  24.  A • / 7 

Habile Mon  cabinet.  Très  petite  coquille,  dont  je  possède  une 

douzaine  d’individus,  Ions  sccubldblc.>9  et  qui  me  paraît  conslilucr 
. une  espèce  pariicuUcre.  Diam.  longit,,  3 ligues  et  demie. 

Fissurelle  labiée.  Fissurella  labiata. 


F.  testa  fossili,  ovaio  oMongâ,  xonico-depressâ  ; striis  decussatis 
subsquamosis;  joramine  obliqua,  iiiths  labiato. 

Fissurella  labiata.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  3i2.  n"  i. 

* Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  21.  pl.  2.  f.  4.  5.  6. 

* Id.  Euey. mélli.  vers.  t.  2.  p.  1 .38.  n”  i4. 

jjabite Fossile  dq  Grignon.  Mon  cabinet.  Les  individus  très  jeunes 


(i)  L’espèce  qui  porte  ce  nom  dans  les  Illustrations  conchy- 
liologiques  de  M.  Sowerby,  n’est  pas  la  même  que  celle  de  La- 
marck. 


6oo 
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ont  le  bord  supérieur  du  trou  terminé  par  une  petite  pointe  en 
spirale.  Diam.  longit.,  i5  lignes  trois  quart. 

t 21.  Fissiirelle  de  praya.  Fissurella  afra.  Quoy  et  Gayni. 

F.  testa  avato^hlongây  convexd  hitescentCf  radiis fusco-n*)îaceis piatdt 
inlus  albâ;  slriis  ÎOTtgîtttdinalibus  ohsoletls , fovarnïne  ohlougOt 
compressa. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  336.  pl.  68.  f.  5.  6. 

Habite  aux  îles  du  cap  Vert. 

Coquitle  d’une  taille  médiocre,  très  conique,  à base  ovale-obloDgai^i 
son  sommet  est  snbccutral  antérieur;  le  trou  dont  il  est  pef^“ 
est  allongé,  étroit,  et  en  dedans  il  est  entouré  d’un  limbe  lég®' 
rement  plissé;  en  dehors,  la  coquille  est  couverte  de  stries  long*' 
tudinales  obsolètes.  Elle  est  d’un  blanc-jaunâtre  et  ornée  de  raye®^ 
assez  larges  d’un  violet-obscur. 

t 22.  Fissurelle  de  Tonga.  Fissurella  Tongàna.  Quoy. 

F.  testa  ovato-ohlongâ , convexâ,  albâ,  aierüce  paululum  compressà'r 
costis  rugosis,  striis  traiisversis,  cancellatis;  annula  omit;  margit‘‘ 
crenato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  335.  pl.  68.  f.  3.  4. 

Habite  l’ile  Tongatabou. 

Coquille  blanchâtre,  à base  ovale-oblongue , sensiblement  rétrécie  du 
côté  anterieur  ; le  sommet  est  antérieur,  et  le  trou  dont  il  est  perce 
est  petit,  subtriangulaire  et  fortement  incliné.  La  surface  e.xlC'' 
rieure  est  bombée;  elle  est  ornée  d’une  quinzaine  de  côtes  assc* 
grosses  et  saillantes  dans  l’intervalle  desquelles  trois  ou  quatre  p®' 
tites  viennent  se  placer.  Toutes  ces  côtes  sont  traversées  par  de* 
lamelles  obtuses,  courtes  et  régulières;  les  bords  sont  assez  épa^ 
et  assez  profondément  crénelés.  Cette  coquille  a beaucoup  d’an*' 
logie  avec  notre  Fissurella  costaria,  et  peut-être  pourrail-o® 
considérer  comme  une  forte  variété. 

’j*  2$.  Fissurelle  radiole.  Fissurella  racliola.  Desh. 

F.  testa  ovato-oblongâ , conico-depressâ , regulariter  costellatâ , 
ganter  albo  et  violaceo  radiatd;  margine  leviter  crenato; 
magnd,  lateribus  coarclatd. 

Desh.  Ëncycl.  métb.  vers,t.  a.  p.  t36.  n'>  17, 

Habite  les  îles  Malouines.  (M.  Lesson.) 

Jolie  coquille  très  distincte  de  toutes  les  autres  espèces  du  BJeffl* 
genre  ; Elle  est  ovale-oblongue , à peine  plus  étroite  antérieur®^ 
ment  ; son  sommet  subceniral  antérieur  présente  une  grande  oU 
, verture  oblongue , rétrécie  dans  le  milieu  de  chaque  côté  ; en  ® 
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dans,  elle  est  bordée  par  un  bourrelet  étroit,  finement  strié;  en 
dehois,  cette  coquille  est  couverte  décotes  fines  et  rayonnantes, 
subégales,  arrondies,  peu  saillantes,  coupées  pai*  un  grand  noui- 
bre  de  stries  transverses,  onduleuses,  qui  paraissent  être  le  résult  at 
d accroissemens  multipliés  cl  réguliers  ; sur  un  fond  blaticgrisâtite 
se  dessinent  seize  à dix-buit  rayons  Yiolct-foncé,  parfaitement 
symétriques.  Le  bord  est  finement  crénelé  cl  présente,  à rcudroét 
des  rayons,  des  taches  oblongues  alternativement  blanches  et  vioi- 
lettes. 

i;  24.  Fissurelle  négligée.  Fissurella  neglecta.  Desli. 

F.  testa  ovato-ollongâ,  anticè  angustd,  conicâ;  costatâ  fusco  vires, 
centc  et  albo  radiatd;  costis  Inœqualibus  strils  transeersis , mime- 
rosissimis  deciissalis  ; apice  antico,  oblique  petforato;  margine 
crenato. 

Desh.  Eucycl.  mélh.  vers,  I.  2.  p.  i38.  n"  28, 

Fissurella  Mediterranea.  Gray  iu  El  it.  Mus. 

Sow.  jun.  Conch.  illuslr.  f.  3o. 

Var.  b.  Desh.  Fossills,  Testd  elatîore^  striis  transversis  lamellosis , 

Habile  la  Méditerranée,  fossile  en  Italie,  en  Morée  et  aux  environs 
de  Bayonne. 

îsoiis  avons  depuis  long-temjis , signalé  celte  espèce  à l’allcntlon  des 
conchyliologucs,  qui,  avant  nous,  la  confondaient  avec  la  Fissurella 
græca.  Elle  en  est  cependant  bien  dislincle  : elle  est  ovale-oblon- 
gue,  sensiblement  rétrécie  du  côté  antérieur;  son  sommet  est  tout 
du  côté  antérieur,  et  sa  perforation  est  obliquement  inclinée  du 
même  côté.  Cette  perforation  est  ovale-oblongiie  et  rétrécie  dans  le 
milieu  ; la  surface  extérieure  présente  un  grand  nombre  de  côtes , 
dont  une  vingtaine  un  peu  plus  saillantes  et  symétriquement  dispo- 
sées, laissent  entre  elles  assez  de  place  pour  que  deux  ou  trois  côtes 
moins  saillantes  puissent  se  placer  entre  elles.  Ces  côtes  sont  sim- 
ples , quelquefois  traversées  par  des  stries  d’accroissement  assez  ré- 
gulières, mais  ne  formant  jamais  ce  grand  réseau  à mailles  carrées 
que  l’on  voit  sur  la  Fissurella  grœca;  en  dehors,  celte  coquille 
est  d’un  gris-verdâtre,  quelquefois  brunâtre;  eu  dedans,  elle  est 
blanche  ou  verdôtre. 

t a5.  Fissurelle  rude.  Fissurella  nuits.  Desh. 

F,  testd  ovalo^rotundoid f comcâ^  depressà  sijual’idè  aJhâ,fasclîs  ob^ 
scurîs  ntfis  subradiatdy  costatâ,  costis  numerosis,  vadiantibusj  s^pa- 
ratis^  TUgosis;  foramine  mtnimo,  ovalo. 

Desh,  Encycl.  mélh,  vers,  t.  2,  p.  i33.  no  7. 

An  Fissurella  chilensis,  Sow.  jun,  Conch.  illustr,  f.  36? 
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I elevatd , striis  longitudinaliiuS> 
radiàtâ;  apicc  subcentrali ! 


Habite  le  Chili. 

Coquille  conique , à base  ovalc-obrontle  ; le  sommet  est  peu 

dans  la  plupart  des  indÎTidtis,  et  n'est  pas  exactement  au  cc«  ’ 
il  est  un  peu  anterieur;  le  trou  dont  il  est  percé  est  oTale-oblo»S^ 
étroit,  petit,  proportionnellement  à la  grandeur  de  la  coq»'  ’ 
il  en  part  en  rayonnant  un  grand  nombre  de  côtes  assez 
inégales,  rugueuses  ; eu  dedans,  la  coquille  est  blanche , et  l« 
de  son  sommet  est  entouré  d'un  limbe  irrégulièrement  ee®"  ^ 
sur  le  bord.  La  couleur  de  l’espèce  est  d’un  brun-venlâlre 
sur  laquelle  les  côtes  principales  forment  des  rayons  d’un  brun  P 
clair. 

26.  Fissiireüe  obronde.  Fissuvella  suhroiunda, 

P.  testa  ovato-rotiindd,  cc 

soleils  omatâ,  rubro  et  albo  raaiatd;  apicc 
mlitiind,  rotimdatd. 

Desh.  Encycl.  mctii.  vers,  t.  î.  p.  i35.  n»  n. 

Fissttrella  afjînis,  Gray.  Slip,  to  Bech.  narrat. 

Sovv.  jiin.  Coiich-  illuslr.  f.  44- 

Habite  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou. 

Coquille  conique,  à base  ovale  presque  circulaire;  son 

subcenlral;  sou  côté  antérieur  est  sensiblement  rétréci;  sa  sut 
ex  térieure  présente  de  petites  côtes  rayonnantes  quelquefoi’ 
solètes;  la  perforation  du  sommet  est  petite  et 
en  dedans,  cette  perforation  est  entourée  d’un  limbe  assez  a 
aplati,  circonscrit  par  une  strie  simple  ou  à peine  ondtilée’^^^ 
bord  de  la  coquille  est  mince  et  d’un  rouge  brunâtre;  en 
celte  espèce  est  d’un  rouge  poiirpré  plus  ou  moins  foncé  ['“f  ^ 
souvent  au  brun,  et  rayonné  par  des  ligues  étroites  des 
couleurs , beaucoup  plus  pâles. 

27.  Fissurelle  à côtes.  Fissurella  costaria.  , 

P • 7 

F.  testa  oblongo^alliptîcâ  ; dorso  com>cxo--comcü;  'laterioüS 

pressa,  cost'is  radianübusj  crebris,  strias  transversas  subsiji^ 
losas  dccussantibus  ; margine  crenulato;  foramine  allongé > 
clinato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  20.  pl.  2.  f.  10  à i3- 

Jd.  Eucvcl.  mélli.  vers.  l.  a.  p.  x35.  u“  12.  jg3* 

An  eadem  speoies?  Patcîla  piteolus.  Chemn.  Concli.  t*  P 
pl,  197.  f.  1922. 

Patella  pHeolus.  Ditlw.  Cat.  t.  2.  p.  1069.  Do  97  ^ 

Habite  l’Océan  de  l’Inde  ? et  fossile  aux  environs  de  Pans.  ; 

Coquille  ovalaire,  conique , ayant  le  sommet  vers  le  cote  au 
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ce  sommet  est  percé  très  obliquement  d’un  trou  de  médiocre  gran- 
deur et  régulièrement  ovalaire  ; du  sommet,  il  part  en  rayonnant 
un  grand  nombre  de  côtes  dont  une  vingtaine,  plus  saillantes  que 
les  autres,  laissent  entre  elles  un  espace  assez  large  pour  permet- 
tre une  intercalalion  de  deux  ou  trois  côtes  plus  petites.  Toutes 
ces  côtes  sont  rapprochées,  comme  pressées,  et  elles  sont  traver- 
sées par  des  lamelles  assez  épaisses,  Iransverses , ce  qui  produit 
sur  la  surfaec  un  réseau  à mailles  carrées , élégant  par  sa  régula- 
rité; les  bords  sont  coupés  de  manière  à ce  que  les  deux  extrémi- 
tés seules  delà  coquille  puissent  reposer  sur  un  plan  horizontal. 
L’individu  fossile,  trouvé  aux  environs  de  Paris,  ne  diffère  en  rien 
de  eeu.x  qui  sont  vivons. 

i 28.  Fissurelle  ecailleuse.  Desh. 

F,  testa  ovato-depressd , costis  crehris , depressis,  radïaniibuSf  costh 
eleganter  squamoso-asperis  ; furamine  ovati,  obliqua,  intlis  margi- 
nato;  margine  lævlgalo. 

, Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  at.  pl.  a.  f.  i.  à 3. 

Id.  Ency.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  i35.  n°  i3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Belle  espece  ovalc-oblongue , eu  cône  surbaissé  et  ayant  la  perfora- 
tion immédiatement  en  avant  du  sommet  ; cette  perforation  est 
grande  et  ovalaire;  le  sommet,  pointu , donne  naissaticc  à un  assez 
grand  nombre  de  petits  rayons  écailleux  peu  saillans;  les  écailles 
sont  rapprochées  et  subiinbriquées;  eu  dedans,  l’ouverture  du 
sommet  est  bordée  d’un  limbe  étroit  dont  le  bord  postérieur  laisse 
derrière  lui  une  lacune  assez  profonde. 

t 29.  Fissurelle  à grand  trou.  Fissurella  macrochisma. 
Chenin. 

F.  testa  ovato-elongatâ , angustà,  lateraliter  depresscî,  ’verllce  an~ 
tico,  oblique  jterforato;  foramine  laterali prœlongo  ad  marginem 
incumbantc,  margine  antico  crasso,  depresso, 

Chemn.  Concli.  t.  ii.  p.  184.  pl.  197.  f.  1928.  1924- 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1062.  il"  io3 

Sow.  Gen.  of  sbclls,  Fissurella.  f.  5. 

Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  iÎ2.  n°  3. 

Sow.  illustr.  Conch.  Fissurella.  f.  3g. 

Habite  la  Kouvclle-Zélande. 

Coquille  fort  singulière,  ayant  uti  peu  la  forme  du  Parmopbore  , 
mais  offrant  ce  caractère  particulier,  d’un  trou  subtriaugulaire 
supérieur  et  s’avançant  jusque  sur  le  bord  antérieur;  ce  bord 
est  relevé,  de  manière  que  la  coquille  étant  posée  sur  un  plan 
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horizontal,  il  présente  un  bâillement  en  demi-cercle.  A 1 e-iie- 
rieur,  la  coquille  est  ornée  de  petites  côtes  ravonnantes,  inégate» 
traversées  par  des  aecroissemeus  assez  multipliés.  Cette  coqut 
est  blanche  en  dedans;  mais  la  couleur  est  variable  du  gris-blaa 
châtre  au  rouge , disposé  en  taches  rayonnantes , et  au  brun 
mant  des  taches  plus  grandes.  Celte  espèce,  carieuse,  est  rare  da®’ 
les  collections. 

4 3o.  Fissureile  barque.  Fissiirella  noachina.  Lyell. 

F,  testa  minind , contcâ,  apîce  obliqué  perforatd  foramins  "t® 
coarctato,  marginato;  costis  minimis , inœqualibus , railiatil'‘^“^ ’ 
apice  minima,  retorto. 

Patelin  noachina.  Lin.  Mant.  p.  5S  i. 

Chemn.  Conclut,  ii.  p.  i86.  pi.  197.  f.  1937.  1928. 

Gmel.  p.  3728.  n°  198.  Patelin  fisswella. 

Patelin  apertura.  Alontag.  Test.  Brit.  p.  4gi.  pl.  i3.  f.  10. 

Patella  noachina.  Lyell.  Observ.  sur  le  soulèvcm.  de  la  Suède.  ?• 
no  16.  pl  2.  f.  i3.  14. 

Sow.  Zool.  lllust.  FissttreUa.  f.  i5. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Fossile  en  Suède  et  en  Norwège.  ^ 
coquille  fort  singulière,  n’ayant  pas  exactement  tous  les  caracie 
des  Fissurellcs , et  conservant  par  sa  forme  quelque  chose  du  P ^ 
des  Emarginulcs.  Nous  croyons  qu'elle  deviendra  plus  tard  le  '.'f_ 
du  genre  nommé  Kimule  par  M.  Deft-ance.  La  coquille  est 
son  sommet  est  relevé  et  contourné  en  avant  comme  celui 
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rainure  oblique,  profonde,  aboutissant  à une  petite  perforé' 
également  oblique  et  pénétrant  dans  l’intérieur  ; en  dedans  > 
direction  de  la  perforation  est  indiquée  par  une  saillie  assez  n®'® 
ble  ; la  surface  extérieure  de  cette  coquille  est  garnie , 
taines  Emarginulcs,  de  petites  côtes  inégales,  les  plus  P' 


allernant  avec  les  plus  grosses,  La  base  de  la  coquille  est  oval 
et  son  bord  est  faiblement  crénelé  par  la  saillie  des  côtes. 


,et»^ 

ilair®' 
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Coquille  univalve,en  cône  oblique,  courbée  en 
à sommet  unciné,  presque  en  spirale;  à ouverture  a 
clie-elliptique  ; ayant  le  bord  antérieur  plus  court, 
un  peu  en  sinus;  le  postérieur  plus  grand,  et  arrondi- 
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■iipression  musculaire  allongée,  arquée,  transverse,  située 
le  limbe  postérieur. 

Animal Deux  tentacules  coniques;  ayant  les  yeux 

ciir  base  extérieure.  Branchies  disposées  en  une  rangée 
^Us  le  bord  anterieur  de  leur  cavité,  près  du  cou. 

Testa  univalvis , oblique  conica , anterius  recurva  ; apice 
^^oinato,  subspirali;  aperturâ  rotundaio-ellipticâ;  margine 
bieviori,  acuto,  subsinuato;  postico  majori,  rotundato. 
^yressio  muscidarù  elongata,  arcuata,  transversa,  iiiths  ad 
‘‘'nbum  posticuin. 

-dnimal. Tentacula  duo  conica  { externâ  basi  oculis 

“obus.  Bmnchiœ  prop'e  collurn , infra  Umbum  anticum 
'^“vitatis  wüordinatœ , 

Observations.  La  forme  assez  particulière  de  la  coquille, 
ans  les  Cabochons,  ainsi  que  celle  de  leur  muscle  d’attache,  me 
Paraissaient  depuis  long-temps  exiger  que  ces  coquillages  fus- 
^ant  sépares  des  Patelles  avec  les-quelleson  les  confondait  gène- 
j^alement.  Ce  ne  fut  cependant  qu’après  avoir  appris  que  les 
•■anchies  de  ces  Gastéropodes  avaient  été  observées,  et  qu’elles 
j,^aient  placées  près  du  cou  de  l’animal,  que  je  me  décidai  à 
fnier  avec  ces  Mollusques,  un  genre  à part.  On  sent,  en  effet, 
e ce  genre,  déjà  bien  distinct  par  la  coquille  même,  doit 
Ppartenir  à la  famille  des  Calyptraciens ; l’animal  n’ayant  point 
branchies  disposées  tout  autour  du  corps,  comme  celui  des 
^ telles,  mais  possédant  sans  doute,  ainsi  que  les  autres  Calyp- 
^.«ciens,  une  cavitéJjranchiale  particulière,  située  près  du  cou. 
comme  l’observation  le  montre,  l’animal  des  Patelles  se  dé- 
rarement , on  a des  motifs  pour  penser  que  celui 
Cabochons  se  déplace  moins  encore,  et  peut-être  jamais. 

1 opinion  de  M.  Dcfrance,  depuis  qu’il  a observé,  dans  cer- 
Cabochons  fossiles,  un  support  de  la  coquille  formé  pen- 
l'animal  par  des  dépôts  successifs  de  matière 
placée  : support  qui  constitue  une  pièce  particulière,  fixée  sur 
' ^orps  marins,  et  qui  conserve  en  dessus  l’empreinte  assez 
«01°***^*^  l’ouverture  de  la  coquille.  D'après  celte 

'Sidération,  on  pourrait  séparer  ces  derniers  de  nos  Caéo- 
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chons  proprement  dits,  l’auimal  de  ceux-ci  ne  paraissant  pas 
déposer  de  matière  testacée  sur  le  plan  de  position  de  sa  co- 
quille. Ici,  néanmoins,  je  ne  présenterai  ces  Cabochons  à support 
reconnu  que  comme  une  division  du  genre;  étant  incertain  si 
les  autres  n’offrent  pas  aussi  quelque  dépôt  -ur  leur  pian  de 
position,  assez  léger  pour  avoir  pu  n’èlre  pas  observé. 


[Lorsque  nous  avons  parlé  des  Ptéropodes,  nous  avons 


fait 


sentir  ce  qu’avait  d’erroné  l’opinion  que  Lamarck  s’était 
de  ces  animaux,  en  les  considérant  comme  intermédiaires  entr® 
les  Mollusques  acéphales  et  les  Mollusques  proprement  dits.  S ’ 
existe  un  passage  entre  ces  deux  classes  des  Mollusques,  noW* 
pensons  qu’à  l’exemple  de  M.  de  Blainvilie,  il  faut  le  cherch®’’ 
dans  les  genres  Cabochon  et  Hipponice.  La  plupart  des  persoO' 
nés  qui  commencent  à s’occuper  de  conchyliologie,  et  qui  com 
parent  pour  la  première  fois  les  genres  Cratiie  et  Hipponic®» 
trouvent  entre  eu.x  de  grands  rapports,  et  ont  une  tendance  * 
les  rapprocher  dans  la  méthode.  Mais  les  rap;)orts  qui  existe”, 
entre  ces  coquilles,  ne  se  coniinuaut  pas  dans  les  animaux 
les  habitent,  il  faut  bientôt  abandonner  ce  rapprochemen*^» 
puisque  l’un  des  genres,  celui  des  Cranies,  appartient  incon" 
testabiement  aux  Brachiopodes  , tandis  que  les  Hipponic^ 
sont  de  véritables  Mollusqaes  acephalés.  Lorsque  l’on  vient  <* 
comparer  l’organisation  des  Ilipponices  à celle  des  Acéphale*' 
on  reconnaît  avec  surprise  qu’il  existe  en  réalité , entre  c®* 
deux  classes  d’animaux , des  rapports  plus  grands  qu’on 
se  l’était  d’abord  figuré. 

La  courte  description,  faite  par  Cuvier,  dans  les  Annales 
Muséum,  de  l’animal  des  Cabochons,  est  la  seule  que  l’on” 
jusqu’à  présent.  Cette  description  nous  apprend  que  l’anim®  ’ 
attaché  à sa  coquille  par  un  muscle  en  fer-à-cheval,  est  pour^^_ 
d’un  pied  comparable  à celui  des  Patelles,  qu’il  a une  cavi*® 
cervicale,  assez  grande,  contenant  un  peigne  branchial î coiD^ 
parable  à celui  des  Crépiduies,  et  qu’enfin,  il  a mie  tète  pf®^ 
boscicliforme,  portant  deux  tentacules  ociilés  à la  base.  L 
Vation  nous  a démontré  depuis  long-temps,  que  les  '' 
Cabochons,  vivant  à la  manière  des  Patelles,  sont  encore 
sédentaires  qu’elles;  car  on  voit,  dans  certains  individus  du 
leopsis  ungarica,  des  irrégularités  provenant  du  corps  sur  le<l” 
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a vécu  étant  jeune , se  continuer  exactement  les  mêmes,  jus- 
dans  l’âge  adulte,  irrégularités  dont  on  peut  suivre  les  tra- 
au  moyen  des  stries  d’accroissement,  et  qui  donnent  la 
^euve,  selon  nous,  que  pendant  toute  sa  vie,  l’animal  n’a 
int  changé  de  place.  Celle  m inière  de  vivre  se  rapproche 
inGniraent  de  celle  des  Hipptuiices  dont  nous  avons 

Parlé. 

■ genre  Hipponice,  créé  par  M.  Defrance,  n’a  été  considéré 
par  Lamarck  que  comme  une  section  des  Cabochons.  D’au- 
*'■'-*5  zoologistes,  et  M.  de  Blainville  entre  autres,  s’appuyant  sur 
"«s  faits  nouveaux,  ont  adopté  le  genre  de  M.  Defrance  et  l’ont 
Placé  dans  le  voisinage  des  Cabochons;  il  serait  possible  cepen- 
atit,  qu’après  un  e.xamen  bien  fait  des  deux  genres,  on  em  re- 
**Qt  à l’opinion  de  Lamarck,  et  voici,  ce  nous  semble,  comment 
pourrait  l’appuyer. 

nices  Ont  une  coquille  semblable  à celle  des  Cabo- 
'l>Ons;  mais  leur  pied,  aminci,  prend  les  propriétés  du  manteati, 
"’^vient  un  organe  sécréteur,  produisant  un  support  calcaire 
^lus  ou  moins  épais  sur  lequel  l’animal  est  attaché  par  le  même 
Voie,  en  fer-à-cheval , qui  s'insère  dans  la  coquille.  L’animal 
fs  Hipponices  reste  donc  de  toute  nécessité  aitaché,  à la  ma- 
I *''ére  des  Huîtres  et  des  Craiiies,  au.x  corps  sons-iaariiis.  Cette 
I '"'•nière  de  vivre  d’un  Mollusque  cêphalé,  et  la  propriété  qu’il 
de  sécréter  un  support,  lui  donne  de  la  ressemblance  avec 
•“e  coquille  bivalve  sans  charnière.  Le  support  de  ces  Mollus- 
j*'Cs,  très  épais  dans  certaines  espèces,  diminue  insensiblement 
^5  d’autres  et  devient  quelquefois  très  mince.  Nous  connaissons 
^■'■taines  espèces  qui,  au  lieu  de  sécréter  un  support,  s’attachent  à 
I Autres  coquilles,  et  y creusent  a.ssez  profondément  la  place  sur 
jf^Uelle  elles  vivent.  Cette  im|)ression  offre  exactement  la  même 
et  les  memes  accidens  que  le  support  plus  ou  moins  épais 
nous  avons  parle  précédemment.  De  ces  espèces  à celles 
j*  * vivent  sédentaires , sans  laisser  de  traces  sur  le  corps  qui 
ont  servi  de  point  d’appui , il  n’existe  que  bien  peu  de  dif- 
'•‘*'ence;  etilestàprésuraerque  dans  l’orgauisaiion  des  animaux, 

J,  “e  différence  n’est  pas  considérable.  C’est  ainsi  que  s’établi- 
le  passage  des  Cabochons  et  des  Hipponices,  et  que  se 
®'*verait  JustiGée  l’opinion  de  Lamarck, 
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On  doit  à MM.  Qnoy  et  Gaymard,  la  découverte  d’Hippot***-'®^ 
vivantes,  ayant  un  support.  M.  de  Blainville,  auquel  ces  savans 
voyageurs , au  retour  de  leur  premier  voyage,  remirent  quel- 
ques petits  individus  conservés  dans  la  liqueur,  donne  quelques 
détails  intéressans  sur  l’organisation  de  ces  animaux.  Plus  tard, 
M.  Quoy,  pendant  son  second  voyage,  eut  occasion  d’observer 
de  plus  grandes  espèces,  et  il  reconnut  que  le  Patella  australt^ 
de  Lainarclt  était  un  véritable  Hipponice  attaché  sur  un  suppuré 
calcaire,  très  mince.  Dans  l’ouvrage,  plein  d’intérêt,  qu’il  p“' 
blia  à l.a  suite  de  ce  voyage,  M.  Quoy  a donné,  sur  les  anirnatiX 
de  ce  genre,  des  détails  très  complets,  qui  prouvent  de  la  ma- 
nière  la  plus  évidente  la  grande  analogie  qui  e.xiste  entre  1^* 
Hipponices  et  les  Cabochons.  I.’animal  est  compris  entre  deu* 
disques  charnus,  dont  l’un  est  formé  par  le  manteau,  et  l’aiitr® 
par  le  pied;  et,  lorsqu’il  est  entièrement  détaché,  il  resseinhl^’ 
à un  animal  acéphale , enveloppé  dans  les  deux  lobes  de  so® 
manteau.  Cependant  les  Hipponices  diffèrent  des  Acéphale® 
sous  plusieurs  rapports  : ils  ont  une  tête  un  peu  prolongée  eu 
trompe;  la  bouche  est  .armée  d’une  langue  courte,  hérissée  connu® 
celle  des  Patelles.  L’œsophage  est  entouré  d'un  anneau  nerveux» 
plutôt  semblable  à celui  des  Mollusques  proprement  dits , qu  * 
celui  des  Acéphalés.  Ces  animaux  sont  complètement  hermU' 
phrodites,  ce  qui  les  rapproche  incontestablement  de  la  longo® 
série  des  Lamellibranches;  mais  l’organe  branchial  est  fort  dif' 
férent,  car  il  est  pectiné,  formé  de  lamelles  droites  et  rigides» 
contenues  dans  une  cavité  cervicale  et  se  dirigeant  de  gaueh® 
à droite.  Ainsi  que  dans  les  Cabochons,  les  Hipponices  ont, 
avant  du  pied , des  vésicules  plus  ou  moins  nombreuses  daO’ 
lesquelles  les  œufs  sont  déposés,  protégés  par  la  coquille  de  I* 
mère,  et  subissant  pendant  un  temps,  dont  on  ne  connaît  p®® 
la  duré , une  sorte  d’incubation.  A mesure  que  les  œufs  grossi®' 
sent , les  vésicules  diminuent  en  nombre,  mais  augmentent  d® 
volume.  Nous  empruntons  à M.  Quoy  ces  observations  curieO' 
ses  que  nous  venons  de  rapporter.  Lamarck  n’a  connu 
petit  nombre  de  Cabochons  et  d’Hipponices  : nous  ajouterai” 
celles  dont  nous  avons  eu  connaissance  depuis  la  publicati®** 
de  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 

Nous  devons  rappeler  ici  que  plusieurs  des  Patelles  de  L®  _ 
marck,  doivent  venir  se  ranger  parmi  les  Cabochons.  C’est  ai*’* 
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qu’il  faudra  placer  parmi  eux  la  Patelle  Galatée.  Lamarck,  n«  41, 
et  sans  le  moindre  doute , le  Batella  tricostata,  n»  43,  et  mettre 
parmi  les  Hipponices,  la  Patelle  australe,  n»  44.  Nous  renvoyons 
pour  ces  espèces  au  genre  Patelle,  où  l’on  trouvera  des  notes 
qui  les  concernent.] 


ESPÈCES. 

[.1]  Coquille  sans  support  connu. 

I.  Cabochon  bonnet-hongrois.  Pileopsis  ungarica,  Lamk. 

P.  testa  comco-acuminatâ , striata;  aiertice  hamoso , renltUo  \ aper- 
turd  transvcrsim  latiore , intUs  rosed. 

Patella  ungarica.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  12Î9.  Gmel.  p.  Syoo.  n»  80. 
List.  Conch.  t.  544.  f.  3i. 

Gualt,  Test.  I.  9.  fig.  W. 

Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  10. 

D’Argenv.  Conrh.  pl.  a.  fig.  R. 

Fav.  Conch.  pl.  4.  fig.  E 2. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  16,  f.  3, 

Born.  Mus.  p.  414.  Tign.  fig.  D. 

Martini.  Conch.  i.  t.  12.  f.  107.  loS, 

■*  Mont.  Test.  Erit.  p.  486. 

* Penn.  ZooL  Brit.  1812.  t.  4.  pl.  g3.  f.  i. 

Schrot.  Einl.  t.  2,  p.  4i3. 

* Dorset.  Cat.  p.  58.  pl.  23.  fig.  7. 

* Donov.  Conch.  t.  i.  pl.  ir.  f.  i. 

* Erook.  Intr,  p.  i63.  pl.  9.  f.  is5. 

* Poli.  Test.  t.  .3.  pl.  56.  f.  r.  2. 

* Patella  ungarica.  De  Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  5.  p.  221. 

‘ Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  to34.  n"  42. 

* Payr.  Cal.  p.  g3.  n°  182. 

’’  Desh.  Encycl.  mcih.  vers.  t.  a.  p.  i53.  n,  i. 

* Capulus  ungaricus.  Sonr.  Généra,  f.  i, 

* Fos.silis.  Brocch.  Cunch.  Foss.  suhap.  t.  2.  p.  2S7. 

* Ginanni.  t.  a.  pl.  3.  f.  24. 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Coquille 
commune  dans  les  collections.  Son  drap  marin  est  velu.  Il  pa- 
raît que  c’est  la  seule  espèce  de  ce  genre  dont  l’animal  ait  été 
observé. 
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2.  Cabochon  feuilleté.  Pileopsis  mitrula.  Lamk.  (i) 

P.  tesld  ovato-rotuadatd , oblique  vonicâ,  solidd  , albidâ;  tamelhs 
iransversk  taxé  imiricalis  ; vertice  adunco;  margtne  repando. 

* Patella  antiquata.  Lin.  Myst.  nat.  p.  laSgi* 

* Id.  Gmel.  p.  n“  go. 

List.  Concli.  t.  544-  f- 
Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  ii.  12. 

Fav.  Coneb.  pl.  4.  Sg.  F i.  F 2. 

Marlini.  Conch.  1. 1.  12.  f.  iti.  112. 

Palella  milruta,  Gmel.  p.  SynS.  n 82. 

* /d.  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  io35.  U»  44* 

* Si'liriit.  Einl.  l.  2.  p.  456. 11»  36. 

* Desb.  Eucyct.  niéîh.  vers.  I.  2.  p.  i54.  n„  2. 

* Hipponice  mitrale.  Def.  Journ.  de  Phys,  mars  i8ig.  f.  4. 

* Id.  De  Blainv.  Malac.  pl.  5o.  f.  4- 

Habile  les  côtes  de  la  Earbade,  etc.  Mon  cabinet.  Ses  accroissemens 
divers  nous  paraissent  plutôt  offrir  des  lames  que  des  rides  ou  de 
véritables  plis. 

3.  Cabochon  tortillé.  Pileopsis  intorta.  Lamk. 

p,  testa  ovato-rotundatd , ollicjuissimè  conicâ,  albidd;  striis  Ion' 
gitudinalibus  olsoletis;  vertice  porrecto,  lateraîi,  spiraliter  tn- 
•/.  î 4“ /t/ . torto. 

* i,’av_  Conch.  pl.  4.  f-  B- 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i54.  n°  4- 


(i)  Il  est  bien  à présumer  que  l’opinion  de  Dillwyn  est  j iisK» 
et  qu’il  sera  convenable  de  l’adopter.  Il  regarde  le  Patella  tni~ 
trula  de  Gmelin,  comme  étant  de  la  même  espèce  que  le  Patelle 
antiquata  de  Linné.  Les  caractères  de  la  phrase  linaéenne  s’ap' 
pliquent  en  effet  e.\actement  à la  coquille  dont  il  s’agit,  et  cest 
une  bien  grande  présomption  en  faveur  de  l’opinion  de  Dillwy**- 
Le  même  auteur  rapporte  aussi  à la  même  espèce  le  Soron  d A" 
danson;  mais  nous  pensons  qu’il  a tort,  car  la  description  ti'®* - 
exacte  qu’en  donne  le  savant  naturaliste  , ne  s’accorde  pas  exac- 
tement avec  celle  du  Patella  mitrula. 

M.  Defrance  cite  sous  le  nom  de  Patella  mitrata,  un  individu 
de  cette  espèce  portant  un  support  calcaire  et  épais  sur  le  dos» 
ce  qui  fait  croire  à ce  savant  qu’elle  appartient  à son  genre  HiP 
ponice. 
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cabmel.  Il  n’y  a aucun  doute  pour  moi  que  celte  co- 
quille ne  soit  une  espèce  distiiicle,  le  prolongement,  l’inclinaison 
et  la  spirale  lalcrale  de  son  sommet  la  rendant  fort  remarquable. 

4-  Cabochon  roussâtre.  Pilcopsis  subnifa.  Lanik. 

P.  teslà  ovato- rotundatd , obliqué  conied,  allô  rufo  roseoque  nehu- 
losd;  striis  longiludinalibus  strias  transversas  deeussantibus ; 'ver- 
iiee  porrecto,  injlexo. 

* PalcUa  milharis  ? Lin.  mant.  p.  55a. 

List-  Conch.  t.  544.  f.  3o.  3a. 

Klein.  Ostr.  t.  8.  t.  9.  10.  . ^ 

Marliui.  Conch.  1 . t.  la.  f,  n3.  l,  b , 

* An  eadem?  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io35.  11,0  43. 

* Desh.  Eucycl.  mélli.  vei's.  t.  2,  p.  i55.  n.  5, 

* De  Blaiuv.  Maiac.  pl.  49  bis.  f.  i. 

* Cnpidus  urceus.  Schnb.  et  Wagn.  Cliemn.  Siipp.  pl.  229.  f.  4060, 
4o6i. 

Habile.„.  les  mers  d'Amérique.»  Mon  cabinet.  Coquille  petite,  et  qui 
constitue  une  espèce  bien  distincte. 

5.  Cabochon  spirirostre.  Pileopsis  spinrostris.  Lamk.  (i) 

P.  iesid/ossili,  obliqué  conied,  bas!  dilatalâ.  antiquatd,  longitiidina- 
liter  striata;  vertice  injlexo  spirali  sublaterali. 

Patella  spirirostris.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  3n.  n»  G. 

* Desh,  Coq.  foss.  des  euv.  de  Paris,  x.  2.  pl.  3.  f.  i3.  i5. 

Id.  Enry.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i55.  n"  6. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Cotiuille  très  évasée  à 
sa  base  , élégamment  striée  dans  sa  loiigueui , ci  coupée  par  étages 
C|Ui  lutci  roinpuut  les  stries, 

6.  Cabochon  retortelle.  Pileopsis  retortella,  Lamk.  (2) 

p.  testd  fossili,  ovatd,  lœvigatd,  vertice  lateraÜ  spirali  obUquatu. 

Patella  retorlella,  Anu.  Ibid  7. 


(i)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Diiperrey,  le 
gavant  estimable  qui  a commandé  l’expédition  de  la  corvette 
® CoqtUlle,  un  individu  de  celte  espèce,  fixé  sur  son  support 
jbir  une  matière  pierreuse  fort  dure.  En  conséquence  de  ce 
intéressant,  cette  espece  devra  etre  rangée  pariiij  le3  jjjp 
î*'inices.  * ' 

^ (aj  Nous  connaissons  aussi  le  support  de  celte  espèce  et 
'^“n»me  la  précédente , elle  appart  ent  aux  Hipponices. 
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* Hipponix  retortella.  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  2.'  ph  a. 

f.  17-18. 

Id.  Ency.  Diélh.  vers.  l.  2.  p.  277.  n»  7. 

Habile. . . Fossile  de  Grigaon.  Cabinet  de  M.  Dejrance.  Il  est  très 
petit,  et  n’a  que  3 ou  4 millimètres. 

JT.  Cabochon  empenné.  Pileopsis  pennata.  Lamk. 

P.  testa  fossUi , cllipticd , depresso-conicâ  ; smls  postlcè  squamosis 
undulatis  suhimbricatis;  verlice  cernuo  spirato. 

Patcüa  pennata.  4.UQ.  Ibid.  u“  8. 

* Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  2.  pl,  3.  f.  5.  6.  7; 

Id.  Ency.  métb.  vers.  t.  2.  p.  i55.  n“  7. 

Habite Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Dejrance.  Espèce 

fort  jolie,  remarquable  par  ses  stries  postérieures  écailleuses,  très 
ondulées,  et  qui  semble  imbriquées  comme  les  plumes  d’uu  oiseau- 
Sommet  fort  incliné. 

8.  Cabochon  en  écaille.  Pileopsis  squamœf or  mis.  Lamk. 

T.  testa  fossili,  eUiptkd,  complanaté,  Itei’i;  nertiee  minimo,  depresso, 
subtnarginali. 

Patella  squamasformis.  Ann.  Ibid  n°  9. 

* Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  2.  pl.  3.  f.  ii-i2." 

* Id.  Ency.  métb.  vers.  t.  2.  p.  l56.  n“  10. 

*■  Hipponix  Uevis.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  10  à 16. 

Habite Fossile  de  Parnes,  près  Pontoise.  Cabinet  de  M.  Dejrance. 

Coquille  plaie  comme  une  écaille  de  poisson  ou  un  ongle.  Sommet 
fort  abaissé,  presque  marginal,  terminé  par  une  petite  spirale  que 
l’on  trouve  toujours  tronquée. 

j 9.  Cabochon  de  Garnot.  Pileopsis  Garnotii.  Payr. 

p.  testa  parvâ,  conica  intiis  et  exths  albâ  ; verlice  brevi , subcentrah , 
Icriter  rejlexa  ; striis  longiUidlnalibus  et  transversis , aperture 
ovali. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i35,  n’’  i36. 

Payr.  Aun.  et  Moll,  de  Pile  de  Corse,  p.  94.  n°  i83.  pl.  5.  f.  3.  4- 

Habite  la  Méditei-rauée. 

Celui-ci  ressemble  plus  à une  Patelle  qu’aucune  autre  espèce. 
base  est  arrondie  ; il  est  en  cône  surbaissé  à sommet  obtus  et  suh- 
central.  La  coquille  est  blanche , subtransparente,  l’impression 
musculaire  est  irrégulière,  non  symétrique,  et  en  examinant  » 
coquille  avec  quelque  attention  , on  reconnaît  facilement  qu 
n’est  point  régulière  et  symétrique  comme  les  Patelles.  ^ sur  ac 
extérieure  est  couverte  de  petites  stries  rayonnantes , legeremen 
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onduleuses,  inlerrompues  par  des  accroissemens  et  plus  ou  moins 
régulières  selon  les  individus.  On  remarque  sur  le  côté  droit  anté- 
rieur  un  angle  obtus  partant  du  sommet  et  assez  comparable  à 
celui  de  certaines  Sipbonaircs. 

10.  Cabochon  patelloïde.  Pileopsis patclloïdcs.  Desh. 

P.  (esta  orttctilari,  conico-depressâ;  slriis  numerosissin  i > a" iantlbus 
(tins  (ransversis  imgularibus  interruptis  ; apice  cltuso , lasi  c!ik‘ 
to.ta  ; margine  irrcgulari» 

Var.  h.")  Testa  mtnimdf  striis  suhiqmmosis. 

Desh.  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2a.  pl.  3.  f.  a3  à aï. 

Habite Fossile,  aux  environs  de  Paris. 

Espèce  d’un  médiocre  volume,  obronde,  à.  sommet  excentrique  et 
obtus,  peu  proéminent;  il  en  part  eu  rayonnant  un  très  grand 
nombre  de  stries  fines  et  inégales,  dont  nue  plus  fine  alterne  avec 
les  pins  grosses.  Elles  sont  souveui  otKÎuIeuse.s  et  irrégulièrement 
interrompues  par  des  accroi.^seit)ens.  Celte  coquille  a un  peu  la 
forme  des  Patelles  et  on  la  mettrait  dans  ce  genre,  si  elle  avait  un 
peu  plus  de  régularité;  l’impression  musculaire,  en  fer-à-cheval  et 
irregnhère,  fait  voir  aussi  que  celte  espèce  appartient  réellement 
au  genre  Cabochon.  II  serait  possible  qu’elle  appartint  à la  section 
des  Hipponiccs,  mais  nous  ne  lui  connaissons  point  de  support. 

J . Cabochon  à côtes.  Pileopsis  sulcosa.  Desh. 

P.  (esta  ovalo-conicà,  depressd,  obliqua,  septem  octave  costatd;  costis 
acutis,  rugosis,  undulath;  vertice  spirato,valdè  inflexo;  marginibus 
crassis  anticè  crenatis, 

JVenta  su/cosa.  Brocclii.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  206.  n»  4 
pl.  I.  f,  3;  a,  b. 

Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  1.  2.  p.  i55.  n.  S. 

Habite Fossile,  dans  les  terrains  tertiaires  de  l’Astesan  et 

de  l’Italie. 

Espèce  curieuse  dont  nous  ne  connaissons  pas  l’analogue  vivant,  et  que 
Erocchi  confondait  avec  les  Kerites , nous  ne  savons  d’après  quels 
caractères.  Celte  coquille  appartient  au  genre  Caboebou,  et  peut- 
être  à la  section  des  HIppouices.  Elle  est  oblongue,  allongée,  et 
son  .sommet,  très  pointu,  est  toujours  forlemeiil  incliné  du  côté 
postérieur,  de  manière  à loucher  le  plan  liorizonlal  sur  lequella 
coquille  repose.  De  ce  crochet  partent  en  rayonnant  vers  le  bord 
anterieur  six  à huit  grosses  cèles  épaisses,  arrondies,  quelquefois 
irrégulièrement  écailleuses  par  des  accroissemens  , et  jiroduisant 
sur  le  bord  des  dentelures  assez  longues.  Cette  espèce  curieuse  a 
quelque  analogie  avec  le  Cabochon  iricariaé. 
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"f  17,  Cabochon  striatule.  Pileopsis  striatula.  Desh. 

P.  teslâ  ovato-conicd , depressâ , obliqua,  striata  ; si liis  numerosn 
bipartitis;  verticè  obliqua,  arcuato,  lateralitcr  spirato. 

Desh.  Encycl.  méth.  tcts.  t.  a.  p.  i56.  u®  g. 

Habite Fossile,  à Dax. 

Jolie  espèce,  aj  ant  de  l’analogie  axec  le  Pileopsis  intorta  pour  1* 
fonme  générale,  cl  a\cc  le  stibrufa , par  la  disposition  de  ses  stries- 
Cependant  il  y a des  caractères  qui  lui  sont  propres  et  qui  le  dis- 
tingneut  suffisaranienl  comme  espece  ; la  base  est  arrondie  et  son 
sommet  se  relève  obliquement  en  s'inclinant  fortement  sur  le  cote 
postérieur  oi’i  il  se  termine  en  une  spirale  courte;  la  surface  est®' 
rieure  présente  deux  sortes  de  côtes  ; les  unes,  plus  grosses  et  p'“* 
saillaolcs,  semblent  formées  de  deux  côtes  réunies;  les  autres,  pi"* 
iiiies,  sont  placées  entre  les  premières;  Huiles  sont  découpées  en 
granulations  par  des  stries  jilus  ou  moins  régulières  d’accrois" 
sement. 

t i3.  Cabochon  velu.  Pileopsis  pilosus.  Desh. 

P,  testa  ùmto-rotuiidd, patcUiformi,  conied,  irregulari,albd,  elegantf 
deciissatd,  cutimlo fttsco,  piloso,  indutd;  apice  subrecto,  exccntrieat 
posticali;  marginihus  integris,  incrassatis. 

Desh.  Mag.  de  Conch.  de  Guérin,  pl.  5. 

Habite 

Petite  espèce  palciliformc,  conique,  déprimée,  à sommet  subcentra , 
duquel  partent  en  rayonnant  un  grand  nombre  de  petites  cotcS' 
convexes,  peu  épaisses  et  rendues  subgraniileusei  par  des  strieS 
transverses  qui  les  découpent.  De  chaque  point  d intersectioU 
s'élève  un  poil  assez  long , fle.xible , ce  qui  rend  la  surface  de  I* 
coquibe  extrêmement  velue.  Au-dessous  des  poils  on  aperçoit 
qu’elle  est  blanche,  et  à l’intérieur  elle  est  de  celle  cou'eur.  Ceît® 
espèce  est  bien  distincte  de  toutes  les  autres. 

[b]  Coquille  ayant  un  support  connu. 

Les  Jlipponiccs.  Defrance. 

I.  Cabochon  corne-tJ’abondance.  Pileopsis  cornucopld^" 
Lanik. 

P.  testa  foss'ti,  oblique  conied,  basi  ovatd,  subrugosd,  obsoletè  decVt 
sntà;  verfice  eleualo,  aduuco. 

Knorr,  Peirif.  vol.  a.  part.  a.  t.  i3i.  f.  3. 

* Fav.  Conch.  pl.  4.  f.  .4. 

Pa'ella  cornucoqncc.  Ann.  Ibid,  n*  5, 
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Hipponix  comu-coptcs.  Def.  journ.  des  phys.  mars  i8rg.  f.  i. 

* Id.  De  Blainv.Malac.  pl.  5o.  f.  i. 

* Id.  Sow.  Généra  of  shells  Bipponix.  f,  i à 9. 

* jin  eadem  ? Patella  unguis,  Sow.  min.  coneb.  pl.  i3g.  f.  7-8. 

* Pileopsis  comucopix.  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris.!.  2.  pl.  2. 
f.  iSà'iô. 

* Hipponix  comucopiœ,  id.  Ency.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  275.  n°  4. 

Habile....;,.  Fossile  de  Grignon.  Bloii  cabinet  [.sans  support]. 

M.  Defrance  le  possède  avec  son  support,  et  l’a  montre  à l’Aca- 
demie des  Sciences,  comme  pièce  à l’appui  d’nn  Blémoire  qu’il  a 
lu  à ce  sujet.  Ce  support  est  large,  épais  et  composé  de'couches 
superposées  les  unes  sur  les  autres.  An  milieu  de  sa  surface  supé- 
rieure, on  voit  une  impression  assez  profonde,  formée  par  les  bords 
de  la  coquille  qui  s’y  trouvait  posée  et  un  peu  enfoncée.  Ce 
Cabochon  n’est  comin  que  dans  l’état  fossile;  on  en  trouve  d’une 
assez  grande  taille. 

2.  Cabochon  dilaté.  Pileopsis  dilatata,  Lnnik. 

P.  testa  fossili,  obliqué  couîcàf  ^epressiu.tculâ,  rugosâ;  sfrlis  lougitu- 
dinaîihus  confertU  nndalatis;  'vertice  nutante;  aperturâ  ampüsstmâ 
patidâ,  ovato-rotundntâ. 

Patella  dilatata.  .4nn.  Ibid.  Ho  4.  et  tom.  6.  pl.  43.  f.  2.3. 

* Fav.  coneb.  pl.  66.  f.  .d  3. 

* Hipponix  dilatata.  Def.  journ.  depbys.  mars  iSig.  f.  3. 

* Id.  De  Blainv.  Malac.  pl  5o.  f.  3. 

* Desb.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  2.  pl.  2.  f.igàai. 

* Id.  Ency.  métli.  vers.  t.  2.  p.  276. 11°  5. 

Habite Fossile  de  Grignou.  Mou  cabinet  (sans  support).  M.  De- 

france possède  ce  Cabochon  avec  son  véritable  support. 

•j*  3.  Hipponice  pointue.  Hipponix  acuta.  Quoy. 

H.  testa  solidâ , oealâ,  crasse  longitudlnaliter  stria/d,  margine  cre- 
nulatâ,  violacescenle ; 'vertice  longo , acuto  et  recto;  i/itiis  albâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Asr,  t.  3.  p.  43y.  pl.  72.  fig.  35.  36.  Var; 
6g.  37.  38. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Cette  espèce  est  l’une  de  celles  qui,  s’appliquant  sur  les  corps  ma- 
rins et  le  plus  ordinairement  sur  les  coquilles,  creuse  dans  Leur 
épaisseur  une  impiiession  de  la  même  grandeur  qu’elle,  impression 
à la  partie  postérieure  de  laquelle  on  remarque  une  impression 
en  fer-à-cheval  de  la  même  forme  que  celle  que  l’on  voit  sur  les 
supports  épais  des  autres  espèces  d’Hipponices.  La  coquille  a la 
base  ovalaire;  son  sommet , très  poii.tu , est  projeté  en  arrière , et 
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et  il  en  part  en  rayonnant  de  petits  sillons  peu  épais,  convexes 
et  rapprochés.  La  coquille  est  épaisse  et  solide;  ses  bords  sont 
crénelés;  elle  est  blanche  en  dedans,  et  brunâtre  ou  violacée  en 
dehors.  Les  plus  grands  individus  ont  iS  à 2o  millimètres  de 
longueur. 

^ 4‘  Hipponice  feuilletée. //ÿ>/io«M:yo//acea.  Quoy. 

H,  testa  suhorbicuîari , plana , albd , transversim  squamosâ  ; îong^  ' 
tudinaUter  striata;  vertice  posteriori.  ^ spiraîi  ad  dextrum. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  U 3.  p.  439.  pl.  72.  f.  45. 

, Habile  ï’ile  de  Giiam  dans  rarcbipel  des  IVIariannes. 

Petite  espèce  ovale-obronde,  blanche,  épaisse,  ayant  beaucoup  d’a- 
ualogie  avec  le  PiUopsis  mitnila  de  Lamarck.  Elle  est  en  côfls 
oblique,  déprimé , ayant  le  sommet  fortement  incliné  du  côté  poS' 
térieur  et  tourné  à droite  en  une  spirale  courte  ; la  surface  exté* 
ricure  est  garnie  de  lamelles  circulaires,  saillantes,  a.ssez  épaisses, 
sur  lesquelles  passent  des  sUies  longitudinales  assez  nombreuses. 

■f  5#  Hipponîce  suturale.  Hipponix  suturalis.  Qüoy. 

IJ.  testa  crassd,  ovali,  albidd;  lineâ  rujâ^  longitudînali ; cosiuH^ 
lalcraliius ; vertice  obtuso ; fornice  albd;  margine  dentato, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  440.  pl.  ya.  f.  3g.  40. 

Habite  l’île  de  Guam. 

Celle-ci  a beaucoup  d’analogie  avec  l’Hipponice  pointue;  elle  est 
suborbiculaire  , à sommet  postérieur,  pointu  , mais  beaucoup 
moins  porté  vers  le  bord  que  dans  les  espèces  précédentes;  il  est 
obtus,  et  il  en  pan,  en  rayonnant,  un  assez  grand  nombre  de 
côtes  rugueuses , entre  lesquelles  sc  trouve  un  sillon  rougeâtre  ; en 
dehors,  cette  coquille  est  d’un  blanc-jannàtrc,  en  dedans,  elle  est 
blanche  ; elle  eit  épaisse,  solide , et  sc3  bords  sont  crénelés. 

f 6,  Hipponîce  rayonnée.  Hipponix  radiata.  Desh. 

H.  testa  orbîculato^depressâ , pateUiformi^  irregulari  costîs  cîaliSi 
irregularihus , radianiibus  ornatà;  apice  subcentrali  ; impression^ 
muscidari  unied,  arcuatâ, 

Orhicuîa  crispa.  Def.  Dict,  Sc.  nat.  t.  36.  p.  agS. 

Desh.  Encycl.  mélU.  vers.  l.  a.p.  275.  n°2. 

Habite....  Fossile  à Yalosnes. 

O tl 

M.  Defrance  avait  compris  cette  espèce  au  nombre  des  Orbicules.  i 
est  évident  pour  nous  qu’elle  n’appartient  pas  à ce  genre,  et  W 
suffit,  pour  s’eu  convaincre,  de  sc  rappeler  que,  dans  les  Orbi' 
cules,  la  valve  supérieure  offre  constamment  quatre  impressions 
musculaires,  symi  triques,  tandis  que  ici,  nous  n’en  trouvons  qu  une 
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seule  en  fer-à-clieval , tout-à-fait  semblable  à celle  des  Cabo- 
chons et  dcs  Hipponices.  Nous  pensons,  d’après  la  forme  des  in- 
dividus que  nous  avons  vus,  que  celle  coquille  apparlieiil  plutôt 
aux  Hipponices  qu’aux  Cabochons,  quoique  nous  ue  connaissions 
pas  de  support  : elle  est  arrondie,  en  cône  très  surbaissé,  à som- 
met tantôt  subcentral,  tantôt  placé  vers  le  bord  postérieur  : ce 
sommet  est  obtus  et  presque  toujours  en  mamelon.  Il  est  entouré 
d’une  petite  surface  aplatie,  à la  limite  de  laquelle  naissent  un 
grand  nombre  de  côtes  rayonnantes,  comme  pincées-,  rugueuses 
et  dont  un  certain  nombre  u’alteint  pas  le  sommet.  Ces  côtes 
sont  souvent  interrompues  jiar  des  accroissemens , ce  qui  les  rend 
rugueuses  ou  subécaillenses.  Indépendamment  de  ecs  côtes,  on  vmit 
sur  toute  la  surface  de  la  coquille  un  très  grand  nombre  de  stries 
fines  et  serrées,  rayonnantes  comme  les  côtes.  Cette  jolie  espèce 
paraît  assez  rare  dans  les  terrains  tertiaires  du  département  de  la 
Manche. 

J 7.  Hipponice  sillonnée.  Hipponîx  sulcatus.  Cors. 

H.  testa  oeato-conicd.pateUiformi,  obUqud,  apice  ohtusâ,  salas 
longitudinahbus  et  tvansversis  clathrata , irregulari ; marginibus 
iniegrîs, 

Borson.  Mém.  géol.  sul’  le  Piémont, 

Patella  sulcata.  Brongn.  Mém.  sur  le  Vicent.  p.  76.  pl.  6.  f.  ig 

a.  b.  c. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t,  2.  p.  275.  n»  3. 

*^®*’'*® à la  Superga , près  Turin  , aux  environs  de  Dax 

et  de  Bordeaux,  et  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Nous  supposons,  d après  la  forme  de  cette  coquille  et  par  sa  grande 
analogie  avec  les  espèces  vivantes  qui  crcuseul  la  place  sur  laquelle 
elles  vivent,  quelle  jouissait  de  la  même  propriété;  notre  présomp- 
tion se  fonde  sur  des  impressions  que  l’on  voit  sur  des  coquilles  ' 
de  Dax,  où  celte  espèce  se  rencontre  assez  fréquemment.  Sa  base 
est  ovalaire  ; elle  est  en  cône  oblique , et  se  rapproche , à certains 
égard.»,  de  V Hlpponix  australis  {Patella  austraüs,  Lamck).  La  sur- 
face extérieure  est  couverte  de  sillons  rayonnons  larges  et  peu 
épais,  rapprochés  et  découpés  avec  assez  de  régularité  par  des 
stries  iransverses. 

i 8.  Hipponice  élégante.  Hipponix  elegans.  Desh, 

H.  testa  obliqué  conicâ,  basi  dilatatâ,  irregulari,  eleganter  strils 
numerostssimis , majoribus  et  tenuissimis  ornatd;  apice  recureo 
nonspirali,  ' 
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Jn  Hipponicc  de  Sotverij-p  Def.  Journ.  de  Physique;  mars  i8ig. 
f.  2 ? 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  aS.  pl.  3.  f.  i6.  17.  iS.  ig. 

Id  Eiicycl.  inélh.  vers.  ».  2.  p.  276.  n“  6. 

jdn  Uipponke  de  Sowerby  P De  Blainv.  Matàc.  pl.  5o,  f.  2 ? 

Habile Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Nous  avons  d’abord  pensé  que  celte  coquille  appartenait  aux  Cabo- 
chons pTOprement  dits.  Mais  nous  avons  eu  occasion  depuis  de 
voir  son  support,  et  elle  doit  en  conséquence  passer  parmi  le® 
Hipponiccs;  elle  est  irrégulièrement  patelliforme  ; son  sorainol' 
pins  ou  moins  saillant , selon  les  individus , est  incliné  dn  coté  po^ 
térieur;  il  en  part  un  très  grand  nombre  de  stries  rayonnantes, 
onduleuses , inégales  et  souvent  interrompues  par  des  aecroiss* 
mens.  Dans  quelques  individus,  une  strie  fine  alterne  avec  un® 
grosse.  Dans  le  plus  grand  nombre  d’individus,  deux  ou  troi* 
stries,  très  fines  et  très  rapprochées,  oecupent  l’intervalle  d«* 
plus  grosses  ; vers  le  sommet , les  grosses  stries  deviennent  grand 
leuses. 

t g.  Hipponice  operculaire.  Hippom'x  opercularis.  Desh* 

H.  testa  orhiculari,  extùs,  eoncarâ,  intîis  comexâ,  papyraced, 

mellosd,  squamatjormi  ; apice  spirato , depresso  , submarginali’ 
striis  tenuissimis,  irregtdaribus,  inlciruptis. 

> Desh.  Coq.  Ibss.  des  env.  de  Paris,  p.  28.  pl.  3.  fi  8.  9.  10. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  I.  2.  p.  277.  n®  8. 

Habite...  Fossile,  au.x  environs  de  Paris. 

On  trouve  quelquefois  à Parues  une  coquille  extrêmement  aplati®* 
milice,  semblable  .à  une  valve  plate  et  operculaire.  Cette  coqnih® 
a un  .sommet  .submarginal,  très  aplati,  tourné  en  spirale;* 
rintcrleur  elle  présente  une  impression  musculaire  en  fer-à-<  he'* 
et  cet  ensemble  de  caractères  la  place  nécessairement  comme  I® 
Cabochon  en  écaille,  parmi  les  Cabochons.  Nous  avons  rcmarqd® 
que  cette  roquille  avait  toujours  une  assez  grande  régularité,  ® 
il  parait  évident  qu’elle  n’a  jamais  vécu  en  s’abritant  dans  Tint® 
rieur  des  coquilles.  Il  faut  dès-lors  penser  que  l'animal  avait 
extrêmement  aplati,  et  qu’il  ne  trouvait  pas  un  abri  suffisant  sous 
coquille.  On  trouve  également  à Parues  des  .supports  d’Ilippom®^ 
sublamelleiix  à l’extérieur,  formés  de  lames  à la  manière  des  H uîti"^ 
et  toujours  creusés  à leur  surface  interne;  l’impression  muscul* 
en  fer-à-  cheval,  que  présente  cette  surface,  offre  de  l’analogie  av 
celle  de  la  coquille  dont  nous  parlions  lout-à-rheure.  < elle  coqui 
étant  très  plate  et  incapable  de  recevoir  l’animal , et  le  supp® 
dont  il  est  question,  étant  creusé  et  propre  à le  recevoir,  no 
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avons  pensé  que  le  support  était  destiné  à recevoir  la  coquille 
operculiforme  et  à contenir  ranimai  dans  sa  cavité.  Cette  suppo- 
sition s appuierait  sur  la  simitilnde  du  contour  et  du  support  et  de 
la  coquille.  Ce  sont  Ces  motifs  qui  nous  ont  déterminé  à la  placer 
parmi  les  Hipponices. 


CAlTPTRÉi:.  (Calyptræa.) 

Animal  inconnu. 

Coquille  conoïde,  à sommet  vertical,  imperfo ré,  et  en 
pointe;  à base  orbiculaire.  Cavité  munie  d’une  languette 
en  cornet,  ou  d’un  diaphragme  en  spirale. 

Animât  ingnotum. 

Testa  conoidea , basi  orbiculala  ; vertice  erccto  , imper- 
Jorato,  subacuto.  Cavitas  lahio  adnato  convoluto,  vel  septo 
spirali  ins  tracta. 

OBSERVATIONS.  — Quoiquc  I atitnial  des  Cafyptrc’es  ne  soit  nul- 
lement connu,  il  est  évident  qu’il  ne  peut  avoir  do  r.ipports 
avec  celui  des  Patelles;  et  il  est  hors  de  doute  qu’il  puisse  ap- 
partenir à aucune  antre  famille  qu’à  celle  où  nous  le  rappor- 
tons. Ainsi  sa  cavité  branchiale  doit  être  antérieure  comme 
Celle  des  autres  Calyptraciens.  Néanmoins  la  lame,  soit  en  cor- 
net, soit  en  diaphragme  spiral,  qui  se  trouve  dans  la  cavité  de 
sa  coquille,  semble  indiquer  en  lui  un  élément  de  forme  qui 
paraitiait  conduire  a celle  des  Trochtis  Serait- ce  ici  que  les  co- 
quilles .spirales  à ouverture  entièi-e  prendraient  leur  source  et 
formeraient  une  série  particulière  en  rameau  latéral  ? Quoi  qu’il 
en  soit,  le  Paiclla  trochiformis,  qu’on  a cru  pouvoir  rapporter 
à notre  genre,  nous  paraît  mieux  placé  parmi  les  Trochtis 
mêmes.  Quant  à la  lame  en  cornet,  fixée  dans  la  cavité  des  Ca- 
iyptrées,  elle  est  presque  verticale  sous  le  sommet,  et  a souvent 
1 un  de  ses  bords  dccurrent  et  adné  à la  paroi  interne  de  la  co- 
*1111116;  dans  d’autres  espèces,  cette  lame,  plus  développée,  forme 
l*n  diaphragme  plus  horizontal  et  dccurrent  aussi  presque  spi- 
^’alement. 

Les  Caljrptrées  présentent,  dans  leur  forme  générale,  tantôt 
«n  cône  élevé,  plus  ou  moins  régulier,  à base  peu  évasée;  et 


6^0  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

tantôt  en  offrent  un  fort  surbaissé,  à base  étalée  presque  hori- 
zontalement. On  en  connaît  différentes  espèces,  les  unes  dans 
l’état  frais  ou  vivant,  et  les  autres  fossiles. 

[Lamarck  ne  connaissait  qu’un  très  petit  nombre  de  CalyP" 
trées,  soit  fossiles,  soit  vivantes,  et,  trompé  par  des  rappofl* 
mal  appréciés,  il  en  confondit  quelques  espèces  parmi  les  ïi’O' 
ques,  ce  qu’il  n’aurait  certainement  pas  fait  s’il  eût  connu  1’*" 
nimal  de  ce  genre.  Il  faut  convenir,  pour  justifier  Lamarck» 
qu’il  existe  plusieurs  espèces  de  Calyptrées  trochiformes,  dont 
la  spire,  assez  étendue,  leur  donne  quelque  ressemblance  aveo 
certaines  espèces  de  Troques.  Cependant,  lorsque  l’on  considère 
les  deux  genres  dans  leur  ensemble,  on  n’est  pas  long-tcnip^ 
trompé  par  l’analogie  apparente  qui  existe  entre  eux.  On  re- 
connaît bientôt  dans  les  Calyptrées  des  p.assages  insensibles  entre 
celles  des  espèces  qui  ont  une  courte  lame  latérale  sur  le  côte 
interne,  jusqu’à  celles  composées  de  plusieurs  tours  plus 
moins  réguliers.  Ce  qui  sert  particulièrement  à reconnaître  le* 
Calyptrées  et  à les  distinguer  des  Troques,  c’est  qu’il  est  rare 
de  trouver  réguliers  plusieurs  individus  des  espèces  ayant  plU' 
sieui’s  tours  de  spire.  Cette  irrégularité  se  concevra  facilement 
lorsque  l’on  saura  que  La  manière  de  vivre  des  animaux  dn 
genre  qui  nous  occupe,  est  semblable  à celle  des  Cabochons- 
Comme  dans  ce  dernier  genre,  ils  ont  la  propriété  de  se  mo- 
deler, pour  ainsi  dire,  sur  les  corps  sous-marins,  et  de  fait'® 
participer  leur  coquille  aux  irrégularités  qu’ils  en  éprouvent. 

L’animal  des  Calyptrées,  comme  nous  le  disions  tout-à' 
l’heure,  n’était  point  connu.  Nous  nous  procurâmes  quelqu®* 
individus  du  Calyptvœa  sinensis  vivant  sur  nos  côtes,  et  noo» 
en  avons  fait  une  description  anatomique  qui  est  insérée  dan® 
les  Annales  des  Sciences  naturelles.  Depuis,  M.  Lajoie  nous  a 
communiqué  deux  individus  conservés  dans  la  liqueur,  d’un® 
grande  espèce  du  Pérou.  Enfin  M-  Owen,  dans  le  i"  voluin® 
des  Transactions  de  la  Société  zoologiqae  de  Londres,  a dono*- 
des  détails  très  inlércssans  sur  l’animal  de  ces  singulières  CalVP 
trées  dont  la  coquille  contient  à l’intérieur  une  lame  en  enton 
noir.  BIM.  Quoy  et  Gaymard,  dans  leur  dernier  voyage, 
eux-mêmes  ajouté  quelque  chose  sur  une  espèce  de  Calyp’*^ 
qu’ils  ont  recueillie  à la  Nouvelle-Hollande. 
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Lorsque  les  collections  contenaient  un  petit  ncmbre  de  Ca- 
lyptrées  et  de  Crépidules , lorsque  les  animaux  de  ccs  deux 
genres  étaient  inconnus,  il  était  naturel  et  même  convenable 
de  les  conserver  tous  deux;  mais  aujourd’hui  la  ressemblance 
des  animaux  des  deux  genres  est  constatée,  non-seuleo,ent  par 
ce  qu’en  a dit  autrefois  M.  Cuvier,  dans  les  Annales  du  Muséuii , 
niais  encore  par  les  travaux  plus  récens  de  M.  Lesson,  de 
Mm-  Quoy  et  Gaymard,  et  de  M.  Owen.  Déjà  nous  avions 
aperçu,  en  publiant  notre  ouvrage  sur  les  Environs  de  Paris 
ainsi  que  dans  nos  articles  Calyptrées  et  Crépidules  de  l’Ency- 
clopédie, qu’il  existait  de  très  grands  rapports  entre  les  co- 
quilles de  ces  deux  genres.  On  voit  en  effet  dans  certaines  Cré- 
pidules le  sommet  sc  contourner  en  spirale  sur  le  côté  et  se 
relever  insensiblement  dans  une  succession  d’espèces,  de  sorte 
qu’il  existe  incontestablement  un  passage  entre  ces  Crépidules 
et  les  Calyptrees  en  spirale;  nous  désignerons  particulièrement 
ces  especes  par  le  nom  de  Calyptrée  trochiforme.  Comme  dans 
les  Calyptrees  proprement  dites,  il  existe  un  certain  nombre  de 
lormes  particulières  qui  peuvent  servir  à les  grouper  en  sec- 
tions, il  était  nécessaire  de  voir  si  les  espèces,  ayant  une  lame 
en  entonnoir  à l’intérieur,  passaient  aussi  aux  Crépidules  comme 
Celles  qui  sont  trochifonnes.  Ce  passage  existe  également  de 
sorte  que  l’on  peut  tirer  de  l’ensemble  de  ces  faits  cette  conclu- 
sion : que  les  deux  genres  Calyptrée  et  Crépidnle  devront  être 
reunis  U 1 avenir  dans  la  méthode.  Cette  conclusion,  que  nous 
vions  en  que  que  sorte  prévue,  a été  rigoureusement  tirée  et 
rendue  d une  évidence  incontestable  par  le  tr.ivail  nouvellement 
publié  par  M.  Broderip  dans  le  i-  yolnme  des  Transactions  de 
‘a  Société  zoologique  de  Londres.  M.  Lesson,  dans  la  partie 
conchyhologique  du  grand  ouvrage  publié  au  retour  de  l’expé- 
dition de  la  corvette  la  Coquille,  avait  essayé  d’établir  dans  les 
Çcnres  Calyptrée  et  Crepidule  réunis,  plusieurs  sous-genres  dont 
quelques-uns  ont  été  adoptés,  par  M.  Broderip,  à titre  de  sec- 
‘on  dans  le  grand  genre  Calyptrée.  Ces  sections,  dont  plusieurs 
personnes  pensaient  pouvoir  faire  des  genres,  sont  liées  les  unes 
aux  autres  par  les  rapprmts  les  plus  grands,  et  ne  peuvent  être 
aparés  en  genres,  piusque  les  animaux  se  ressemblent.  Voici  ce 
Jae  nous  remarquons  dans  rensemble  des  espèces  Calyptrée  et 
'■cpidule  : Un  certain  nombre  de  Calyptrées,  proprement  dites. 
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ont  à l’intérieur,  et  fixée  au  sommet,  une  lamelle  creusée  en 
gouttière  et  comparable  à un  cornet  coupé  en  deux  dans  sa 
longueur  ( Cnlyplrœa  équestris,  Lamk.);  celles-là  forment  une 
section  particulière  qui  a des  rapports  avec  la  suivante,  mais  qui 
s’en  distinguent  toujours.  Celte  seconde  section  comprend  celles 
des  espèces  qui  ont  fi.xée,  soit  par  le  côté,  soit  par  le  sommet, 
une  lamelle  mince  ayant  la  forme  d’un  entonnoir.  Ces  espèces 
constituent  aussi  une  section  bien  nettement  limitée,  présentant 
cependant  un  passage  vers  certaines  Crépidulcs,  comme  nous 
Javons  dit  tout-à- l’heure.  Dans  une  troisième  section  des  Ca- 
lyptrées  proprement  dites,  il  faudra  réunir  toutes  les  espèces 
qui  commencent  à avoir  une  très  courte  lamelle  sur  le  côté  in- 
terne [Calyptreea  extinr.tnrhm)  jusqu’à  celles  dont  la  lamelle 
forme  plusieurs  tours  de  spire  [Calyptrœa  froc//ÿô;-/«éy,  Lamk.)} 
car  on  passe  de  l’une  à l’autre  par  des  nuances  très  insensibles  1 
et  il  faudrait  joindre  à cette  section  plusieurs  des  Crépidules  de 
Lamarck.  Quant  aux  Crépidules,  proprement  dites,  on  pour* 
rait  en  faire  une  quatrième  section  do  grand  genre  Calypirée, 
section  que  l’on  pourrait  ensuite  sous-diviser  au  moyen  de  ca- 
ractères d’une  moindre  valeur  que  ceux  dont  nous  nous  servons 
pour  former  les  qu.atre  sections  principales.  Cette  distribution 
des  espèces  étant  ainsi  préparée,  il  sera  facile  aux  personnes 
qui  s’occupent  de  Conchyliologie  de  les  établir  dans  leurs  col- 
lections, ce  que  nous  ne  pouvons  pas  faire  ici,  puisque,  par 
le  plan  de  l’ouvrage,  nous  sommes  obligé  de  diviser  les  espèces 
entre  les  Calyptrées  et  les  Crépidules. 

Nous  avons  dit  que  Lamarck  avait  confondu  plusieurs  espèces 
de  Calyplrées  avec  les  Troques,  et  pour  éviter  à l'avenir  toute 
espèce  de  confusion  à cet  égard , nous  les  rapporterons  à le»|' 
véritable  genre,  ayant  soin  de  faire  les  renvois  convenables  * 
ceux  des  Troques  de  Lamarck  que  nous  rangeons  dans  les  C?-' 
lyptrées.] 

ESPÈCES. 

I.  Calypirée  éieignoir.  Calyptrœa extinctorium.  Laink.  (i) 

(i)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  celle  toute  dif 
férenle  à laquelle  M.  Sovrerby,  dans  son  Généra , a donné  ® 
meme  nom. 
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a testa  sulorbiculatd,  conicâ  , basilatâ,  lœv'msctilâ  ; clrculh  In- 
tequalibus  spiralihus  f verlice  subacuto.  ^ 

* Born.  Mus.  p.  414,  Vign.  f.a.  g. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  48.  f.  g.  /.  / /■  ^2. 

* Desh.  Enrjcl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  174.  u,  i3. 

* Martini.  Conch.  t.  i.  pl.  i3.  f.  124.  128. 

Habite...  I Océan  atlantique?  Mon  cabinet.  Elle  est  grande,  large  à 
sa  base,  et  forme  un  cône  assez  élevé,  dont  le  sommet  se  termine 
en  pointe  mousse,  à peine  un  peu  courbée.  Couleur  d’un  blanc-sale 
jaunâtre,  quelquefois  rembrunie. 

Calyptree  chapeau -chinois.  Calyptrœa  lœnsala. 

Lamk.  (2)  . 

C.  testa  orbiculan , iepresso  - coneexâ , tenui,  Icevwsculd  ; strüs 
transversis , remotiusculis , spiratiter  circinatis;  vertice  acuta, 
cernuo.  A ^ 

* Calyptrœa  sinensls.  Desh.  Aon.  des  se.  nat.  f.  3.  p.  335.  pl.  ‘ ‘ 

f.  I.  2. 

* Palella  chinensls.  Lin.  Syst.  nat.  p.  12S7. 

* Patella  siuensh,  Gmel.  p,  3692.  iio  3. 

* Schrol.  Einl.  t,  a.  p.  398. 

* Lister.  Cooeb.  pl.  54g.  f.  3g. 

* Bonan.  Récréât,  part.  i.  f.  12. 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  2.  t.  F. 

* Fav.  Conch.  pl.  4.  f.  C 3. 

* Born.  Mus.  p.  434.  vign.  f.  e. 

* Martini,  Conch.  pl.  t3.  f.  rat.  t2î. 

* Monîagn,  Test.  p.  48y.  p).  , 3.  f.  4. 

* Calyptrœa  sinensls  de  Roissy  bnf.  Moll.  t.  5.  p.  243,  n»  2. 

* Patella  sttiensis,  Dillw.  Cat.  t.  2,  p.  1017.  n**  4. 

* Payr.  cal.  p.  94- n"  «84.  Frcfwr.  .yn. 

* Desb.  Encycl.  inétb.  vers.  t.  2.  p.  175.  n”  i5. 

* Possilis.  Patella  sinensls.  lirocchi  Coneb.  foss.  snbap.  t.  2,  p.  2S6. 


n"  2. 


ti)  Cette  espèce  étant  counue  depuis  long-temps,  il  estnéces- 
de  lui  rendre  le  nom  de  Calyptrœa  sinensk  %ous  lequel 
^ e est  inscrite  dans  tous  les  auteurs  depuis  Linné  et  Gmelin. 
* plupart  des  auteurs  qui  ont  mentionne  cette  espèce  ont 
^“hfondu  avec  elle  une  autre  coquille  que  Martini  avait  cepen- 
"nt  bien  reconnue.  De  cette  seconde  espèce  , Lamarck  fait  le 
vpiraia  ertincton  im. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Habite  la  Mediterranée.  Mon  cabinet.  Couleur  d’un  blanc-roiissâtre  ; 
taille  médiocre.  Je  ne  trouve  point  de  figure  qui  convienne  parfai- 
tement à cette  espece. 

3.  Calyptrée  scabre.  Calypirœa  equestris. 

C,  testa  suborhicidari , coneexo  conicâ,  temù,  pellucidà,  albd,  stras 
longiludinalibus  acitlis,  undulatis,  sabiubercidatis,  •versiis  marg^' 
nem  majoribus  ; veiiice  subacuto,  curvo. 

Patclla  equestris.  Lin.  Syst.  nal.  p./eoy.  Gtnel.  p.  Sôgi.  n°  i. 

liister.  Conch.  t.  546.  f.  38. 

Kumph.  Mus.  t.  4o.  Cg.  P.  Q. 

Guall.  Test.  t.  9.  Cg.  Z. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  a.fig.  K. 

Favaime,  Conch.  pl.  4.  fig.  A.  (t) 

Martini,  Conch.  i.t.  i3.  %.  117.  118. 

* Born,  Mus.  p.  41 5. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  jl.  3g4. 

■*  Brookes,  Introd.  p.  i38.  pl.  9.  f.  122  ? 

* Fav.  Conch.  pl.  4.  f.  B 4- 

* Hiliw.  Cat.  t.  2.  p.  10 1 5.  n®  t. 

* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.p.  174.  no  ii. 

* DeBlainv.Malac.pl.  qgbis.i.  2, 

* Sow.  Gcuera  of  shells  Caljptreea.  f.  2. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  toujours  un  peu  irré- 
gulière , et  rude  au  toucher.  Sa  lame  en  carnet  est  suspendue  soo* 
le  sommet  presque  verticalement. 


4.  Calyptrée  toit-chinois.  Calypirœa  tectum  sinense,  Lamk* 

C,  testa  orliculari,  sitbprolificd , tenuî,  lamellis  transt/ersis  contab'^' 
latâ,  albd  ; aiertice  recto,  obtiiso. 

* Patella  equestris,  var.  /?.  Gmel.  p.  36g2.  n®  i. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  2.  fig.  S. 

Favaune , Conch.  pl.  4.  fig.  B i. 

Martini,  Conch.  i.t.  i3.  fig.  123.  126. 

Patella  tectum  sinense,  Chemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  i63o.  i63t- 

* Patella  tectum,  Dillw.  Cat.  t-  2.  p.  loifi.  n®  3. 


Ca' 


(i)  Lamarck  attribue  à tort,  selon  nous,  cette  figure  au 
îyplrica  equestris;  elle  représente  bien  mieux  le  Pileopsts 
nucopiœ , et  nous  l’avons  citée  dans  la  synonymie  de  ce 
espèce.  Le  Calyptrœa  equestiis  est  cependant  représente  •* 
la  même  planche  de  Favanne,  fig.  B,  4- 


calyptrée. 
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5. 


* Desh.  Encycl.  mélh.  vers , t.  2.  p.  174.  no  12. 

* Sow.  Généra  of  shells.  CahpU  aa  f 6 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes;  les  îles'  de  la  Sendc.  Mon  cabinet. 
Coquille  smguheremenl  remarquable  par  sa  forme,  et  que  GmeUa 
a mal-a  propos  considérée  comme  une  variélc  de  la  précédente,  à 
que  ce  e ne  ressemble  nullement.  Ses  lames  transversales  et 
len  séparées  se  multiplient  pendant  la  vie  de  l’animal,  et  for. 
ment  autant  d étages  empilés  les  uns  au-dessus  des  autres  Taille 
petite.  ■ 

Calyptrc%  difforme.  Caljptrœa  deformis.  Lamk.  S.  i. 
a testa  ch.aio^conîcâ,  tettns.ersè  rugosâ,  apice  mucrone  cmyotl- 
^ mmata,  tnoâo  basi  orbicuktâ , mod'o  latemliter  depressd. 
Grateloup.  Caf.  des  foss.  de  Da,x.  BuU.  de  la  Soc  de  Bord.  t.  *. 

p.  184.  no  23. 

Bast,  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  ^ i.  n®  r, 

* Sow.  Généra  of.  shells,  Caljptrœa.  f.  r. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  175.  „o 

”Îon’c!h-nî  ob  il  «St  très  commun. 

Mon  cabinet.  Cette  espece  varie  beaucoup  dans  sa  forme,  mais  est 

toujours  assez  eieveeetconoïde.Hanleurdcsplus  grands  individus 

près  d un  pouce;  diam.  de  la  base,  i8  lignes. 

6.  Calyptrée  déprimée.  Calfptrœa  depressa.  Lamk.  S.  2. 
C.  testa  sulorhiculm  i,  convexo  - depressd , transeersïm  ru^osd 
strus  longitudiaaUbus  temissimis  decussald;  mucrone  teminak 
orevisstmo. 

* Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  71.  n»  2. 

* p™r3°n«2?*‘’  *■ 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Bordeau.v.  Mon  cabinet.  Celle-ci 
est  très  surbausee  et  d’une  forme  bien  moins  irrégulière  que  la 
precedente.  Hauteur,  î lignes  et  demie;  diam.  de  l'a  base  ii  li- 
et  demie.  ’ " 

1“  Espèces  trochiformes,  avec  lame  intérieure  en  spirale 
plus  ou  moins  étendue. 

t 7.  Calyptrée  XxocXdîoxme.CalyptrœatrochiJormis.Emék 

C.  testa  orbiculatâ,  canrexo.turgiduU , spinosà,  subconicâ;  vertice 
subcentraU,  lœvi^ato;  spîrd  perspicuâ. 

‘-P-  385.  it»  I.  et  t.  7.  pl.  i5.£ig_  3. 

Tome  VII, 
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HISTOIRE  DES  MOEEUSQDES. 

Trochus  cafyplrasfornüs.  Lainfc.  Ani.  s.  v.  t.  7.  p.  558.  Bo  9- 
lafundibidum  echinulatiim.  Sow.  Min.  conch.  ii”  i8.  pl.  97.  i-  *• 
Jn/undiiulum  spinidosum.  Ibid.  loc.  cit.  f.  7. 

Ittftmdibuhm  luberciilaliim.  Ibid.  loc.  cit.  f.  I. 

Trochus  aperlus  etopercularis.  Brand.  fos.s.  haut.  p!.  i.  f.  i-  3.  3- 
Tar.  1).  Deslu  Testd  elatiore  drformis , sp'mis  obsolelis. 

Var.  c.  De»Ii.  TesSd  elatiore  seriatim  et  spirat'im  irregulariter  tther~ 
eidaio-striald. 

Var.  d.  Desli.  Testa  depressâ,  spiids  ravis  minimis. 

Cairptrma  trocbiformis.  Desb.  Desc.  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  î°- 
IJo  I.  pi.  4.  i.  r à 4.  ri  à i3.  ^ 

Var.e.  ürab.  Tesldmajore,  rugosd,  spinis  rarioribus  obsoletis,  sublU' 
hereidiformibus.  ^ 

Gralcloilji.  Tabl.  des  coq.  foss.  de  Dns  , Bull,  de  la  soc.  lin.  de 
tîui'dcaii.'i.  t.  s.  p.  Si.  Il”  ‘7- 
Cesb.  Eucycl.  métb.  vers.  l.  2.  p.  17 1-  n”  4. 

Calyptrœa  Laun:ontli.  Sow.  Gênera  of  shclls  {Calyptrœa).  f.  10. 
Habite...  fossile,  aii.v  environs  de  Paris,  aux  environs  de  Londres,  e» 
Belgique  et  aux  environs  de  Valognes. 

Celle-ci  esl  encore  rnne  de  celles  que  Lamarrk  confondit  parmi  les 
Troques,  après  l’avoir  placée  cependant  dans  le  genre  Calyptrée, 
lorsqu’il  traita  de  ce  genre  dans  ses  Mémoires  .sur  les  fossiles  des 
environs  de  Paris.  Tout  bous  porte  à revenir  aujourd’hui  à cette 
opinion  du  savant  professeur.  Cette  espèce  fossile  est  bien  connue; 
très  variable  dans  sa  forme,  elle  -sf  recouuail  facilement  aux  épiues 
tubuleuses , plus  ou  moins  longues  dont  elle  est  berissée.  La  lam® 
inlérieure,  tournée  en  sph'alc,  a le  bord  légèrement  Bexueux. 

f 8.  Calyptree  rayonnante.  Calyptt-œa  radians.  Desh, 

c.  testa  orbiculari,  depressd , trochiformi,  albidd  vel  lutescente,  costts 
stdmothdosis,distantiôus,  elevatis  radiatis  ornatd , subtus  concaea; 
■verùcesubcentrali;  epidermide  lamrllosojusco. 

' FdV.  Conch.  pl.  l\.  A X.  A •x. 

* 7'i'ochus.  Eiu*)cl.  pl.  445.  f.  3. 

Trochus  radlaus.  Laink.  Anîm.  s.  v.  t.  7*  P- 

Calyptrœa  perm’laua.  Desli.  EncycKméth.  vers.  t.  2.  p.  170.  Ho  »• 
Trochus  radians.  Sc\mh.  clWag.  Chemn.  Suppl,  pl.  229.  f.  4o63. 
D’Argeuv.  Couch.  pi.  a.  f.  L. 

Lepas  concamerata.  Marliai-  t.  i.  p.  i5a.  pl.  i3.  £.  i35. 

An  Fatella  trochiformis  ? Chemn.  C 10.  pl.  i63,  f.  t6aG-i  27. 
Patelia  trochiformis.  Gmel.  36g3.  n°  7 ^ 

Schrol.  Ehil.  t.  2.  p.  5o3.  n»  147- 
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Dillw.  Cât.  t.  2.  p.  1018.  oo  6. 

Patella  trochoïdes.  Dillw.  cat.  t.  2.  p.  ioi8.n“  7, 

Sclirol.  Einl.  I.  2.  p.  498.  no  i36. 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili. 

Nous  rétablissons  mi  d’une  manière  e-xacte  la  sjuoniunie  de  celte 
espece.  Confondue  par  Lamarck  et  «luelques  autres  auteurs  parmi 
les  Iroehiis,  nous  la  rapportons  asec  d’autant  plus  de  certitude  au 
genre  Calyptrée,  que  la  coquille  en  a tous  les  caractères  et  que 
nous  en  arons  sous  les  yeux  les  animaux  bien  eonserrés.  Cette 
espèce  devient  quelquefois  très  grande  ; nous  en  avons  vu  des 
individus  de  près  de  4 pouces  de.  diamètre  ; la  forme  est  v.ariable 
muiôl  en  ( due  très  déprimée,  d’autres  fois  eu  cône  très  pointu  et 
eu  oit  a la  base.  Sa  surface  extérieure , d’un  blanc  jaunâtre  ou 
grisâtre  .est  revêtu  d’un  épiderme  brun  assez  épais,  et  les  tours 
e spire,  nu  nombre  de  trois  ou  quatre  légèrement  convexes,  sont 
charges  de  côtes  longitudinales  un  peu  ondulenscs  cl  souvent 
irreguhcrcs.  En  dessous,  la  coquille  est  plus  ou  moins  concave  selon 
sa  onnp,  cUc  est  oï  dinairoment  blanche  et  quelquefois  irrégulière- 
ment lacbee  de  rouge  brunâtre  ou  violâtre;  h forme  de  la  lamelle 
de  cette  coquille,  ainsi  que  ses  autres  caraeicrcs  démoutrent  avec 
évideuce  qu’elle  appartient  aux  Caljpirées.  U est  bien  à présumer 
que  celte  espèce  est  la  meme  que  le  Pate/h  Irochi/ormU  de 
Chemiiilz  dont  la  ligure  est  malheii.-ensemciil  trop  mauvaise.  C’est 
pourcela  que  nous  la  rapportons  avecdouieainsi.qiie la  synonymie 
qui  eu  dépend.  Nous  y ajoutons  aussi  comme  de  la  même  espèce  le 
Patella  trochoïdes  de  Diliwin. 

Calyptrée  de  Lamarck.  Cafyptræa  LamarcML  Desh, 

a testa  orlHculato-vonvexâ,  apice  mamUlatd^  Imngatd,  alU,  supernè 
utescenle , Infcrna  fade  concavd;  lamelld  sepùfoniù  temdssimà , 
cadlatem  formante, 

Trochus  calrptrœformis.  Lamk.  Anim.  s.  v.  t.  7.  p.  12.  „„  - 

Desh.  Encycl.  rnéth.  vers.  t.  a.  p.  1 70.  no  2 ' 

Crepidula  tomenlosa.  Quuy  cl  Gayni.  t.  3.  p.  419.  pj.  72.  f.  j à 5. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  croyons  que  la  Crépidiilc  tomenteuse  de  MM.  Quoy  et  Gaymard 
est  exactement  In  même  espèce  que  le  Trochus  calyptrirformis  de 
Lamarck,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Calyptraa 
LamarckU,  eu  l’introduisant  dans  le  genre  auquel  il  appartien* 
reelleineut.  Nous  n’adoptons  pas  le  nom  de  M.  Quoy,  parce  que  le 
nôtre  a été  donné  plusieurs  années  auparavant.  Cette  espèce  est 
moins  trochiforme  que  la  précédente,  il  n’était  guère  possible  de 
5«Uomper  sur  son  ggnrnd’aprà.  les  seuls  caractères  des  coquilles. 
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Il  ne  peut  plus  aujuurd'hui  rester  le  moindre  doiilc,  MM.  Quoy 
et  Gaymard  ayant  fait  connaître  l’animal  qui  est  tout-à-fait 
semblable  à celui  des  Grépidtiles  et  des  Calyptrées.  La  coquille  est 
aplatie,  irrégulièrement  striée,  formée  de  trois  ou  quatre  tours 
convexes.  En  dedans  elle  est  blanche,  en  dessus  elle  est  fauve  clair 
et  recouverte  d’un  épiderme  épais,  à lamelles  très  Unes,  ce  qui  1“* 
donne  l’apparence  d’être  cotonneux. 

10.  Calyptrée  inaculce.  Calyptræa  maculata.  Quoy. 

C.  testa  orbiculatâ,  convexd , rugosâ , alhd , intus  semper  violacea  ; 
spirâ  ele.valà,  apice  mamillatâ,  ad  margincm  versa;  subtils  maxiaie 
concapd , epidermide  ritfo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  t’Astr.  t.  3.  p.  4ai.  pl.  ya.  f.  6.  9. 

Habite  la  baie  des  îles  à la  Nouvelle-Zélande. 

Celle-ci  a les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente,  et  peut-êtra 
n’en  est-elle  qu’une  variété  de  localité,  car  elle  n’en  diffère  qu® 
par  ses  tours  un  peu  plus  convexes,  sa  forme  générale  plus  bombée 
et  enfin  par  une  belle  tache  violette  placée  non-seulement  dans 
riutérieur  de  l’ouverture,  mais  que  l’on  voit  aussi  sur  lalani® 
transverse.  D’après  M.  Quoy,  l'animal  offrirait  quelque  différence 
avec  celui  de  la  Calyptrée  de  Lamarck. 


lï.  Calyptrée  radiée.  Calyptræa  radiata.  Desh. 


C.  tesld  rotimdalo-conicd , elatd,  trochiformi , spiratd , albà;  anfrac- 
tibiis  plants  subdistinelis,  cosluiis  numerosis,  tenuibiis , valdè  se- 
paratis,  radiantihus , ornaiis  ; subtus  concapd. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t a.  p.  171.  n”  3. 

Habite 

Nous  n’avons  vu  jusqu’à  présent  qu’un  petit  nombre  d'individus  d® 
celte  espèce;  ils  étaient  blanchâtres  et  évidemment  altérés  parle* 
influences  atmosphériques;  ils  ont  beaucoup  d’analogie  avec  uu® 
espece  fossile,  avec  le  Calyptraa  coslaria  de  M.Grateloup. Cette  co' 
quille  est  conique,  à base  circulaire,  et  terminée  par  unsomm®' 
mamelonné.  On  compte  seulement  deux  ou  trois  tours  à laspir®> 
ils  sont  à peine  convexes,  et  ils  sont  ornés  de  petites  côtes  étroit®’ 
et  peu  saillantes  qui  gagnent  les  bords  en  rayonnant.  La  coquiH® 
est  très  concave  en  dessous,  et  la  lamelle  transverse  est  très  obliqu® 
et  légèrement  onduleuse  à l’endroit  de  la  columelle. 


12.  Calyptrée  muriquée.  Calyptræa  muricaia.  B^st. 

C.  tesld  orbiculari,conoided,  subdepressd , tenu),  intùs  luied,  extîis  al^ 
bido-sgualidd^squamiilis  minimis  irregidariter  dispositis,  miiricatdi 
vertice  mami/lari  spiraliler  intorto. 
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Calyptraa  muricata,  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris, 
t.  2.  p.  71.  n»  3. 

Pateîla  muricata,  Broccbi,  Coucb.  foss,  suban,  t.  a.  p.  a54*  3- 

pl.  I f.  a. 

Calrptrwa  punctata,  Grateloup.  Cal.  des  foss.  de  Dax.  t.  a.  p.  84. 

RO  2. 

Desh.  Encycl.  métii.  vers.  t.  2.  p.  176.  no  16. 

Habile  la  Méditerranée,  fossile  en  Italie,  aux  environs  de  Bordeaiux 
et  dans  les  faluos  de  la  Touraine. 

Celle-ci  ressemble  beaucoup  au  Calyptraa  sinensU,  et  elle  en  diffère 
par  sa  taille  ordiuairemeut  un  peu  jjlus  grande,  et  surtout  par  un 
très  graud  nombre  de  petites  épines  courtes  dont  sa  surface  exté- 
rieure est  treillissée.  Les  individus  vivans  sont  blancs  en  dehors  et 
eu  dedans. 

t l3.  Calyptrée  lisse.  Calyptrœa  lœvigata.  Desh. 

C,  testa  orbicidato-conicâ , lœvigatà , trochiformi,  spîrd  vix  per- 
spicud, 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3i.  n»  a.  pl.  4.  f.  8.  9.  10, 

14.  ta. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Celle-ci  ayant  aussi  une  forme  à-peu-près  semblable  à celle  du  Ca- 
lyptrœa  trochiformis , s’en  distingue  cependant  en  ce  qu’elle  est 
plus  régulièrement  conique;  ses  tours  do  spire,  au  nombre  de  3 
ou  4,  sont  à peine  distincts  et  comme  fondus  les  uns  dans  les  au- 
tres; la  surface  extérieure  est  lisse,  rarement  à peine  chagrinée. 

t 14.  Calyptrée  lamelleuse.  Calyptrœa  lamellom.  Desh, 

C,  testa  orbtculaiO’dcpi'essd y lamellosây  lameüis  ohliquis  ^ erectis  ; 

apice  mamUlari , suùcentrali ; spird  vix  perspicud, 

‘An  Calyptrœa  trochiformis?  Tar.  B.  Lamk. 

Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  385.  n“  i.  et  I.  7.  pl.  i5.  f.  4.  a.  b.’ 

Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  a.  p.  3o.  u“  3.  pl.  4.  f,  5.  6.  7. 

Id.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  172.  n«  G. 

Habile Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Cette  espèce  était  confondue  avec  le  Calyptrœa  trochiformis  ; elle 
s’en  distingue  cependant  par  tous  ses  caractères.  Elle  est  en  cène 
très  surbaissé,  à base  irrégulièrement  circulaire;  on  compte  trois 
tours  à la  spire;  le  sommet  est  mamelonné,  lisse,  taudis  que  le 
reste  de  la  surface  est  orné  de  fines  lamelles  plus  ou  moins  sail- 
Linles  selon  les  individus  ; ces  lamelles  sont  obliques  et  subcon- 
cenlriques. 
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t i5.  Calyptrée  à côtes.  Caljptræa  costaria.  Grat. 

C.  testa  ovhiculato-conicâ J rugosa,  costatâ;  costis  iongitudltialiàus^ 
scahrwsculis  ; veriice  suhcentrali,  mamillan,  obtuso. 

Grulcloup.  Tabl.  des  coq.  foss.dc  Dax.  Bull,  de  la  Soc.  lin.  de  Bord. 

t.  2.  p.  8i.  11°  i8. 

Desli.  Eiicycl.  métli.  vers.  I.  2.  p.  172.  u»  7. 

Habile fossile  aux  environs  de  Dax. 

Belle  espèce  de  Calyptrée  fossile , ayant  des  r.ipports  avec  notre  tVi- 
Ifptrcra  radiata ; elle  est  en  cône  surbaissé,  à base  circulaire, 
ayant  In  spire  obtuse , formée  de  quatre  tours  sur  lesquels  descen- 
dent, eu  rayonnant,  des  côtes  souvent  onduleuses  et  irrégulières 
dans  l'intervalle  desquelles  011  remarque  de  petites  rides  obliques, 
souvent  interrompues;  en  dedans,  1a  coipiillc  est  très  concave; 
la  lamelle  est  assez  large,  et  elle  présente,  à l’endroit  de  la  colu- 
niclle,  un  ombilic  oblique  et  assez  grand.  Cette  espèce,  assez 
rare,  a quelquefois  près  de  2 pouces  de  diam. 

t 16.  Calyptrée  lichen.  Calyptrœa  lichen.  Brotl. 

C.  testa  albïddy  înterdum  patlidè  fusco  sparsâ,  subdiaphand^  subtur' 
binatd^  oibîcidatâ , cumplanatd. 

liroil.  Traus.  of  Zuol.  soc.  I.  i.  p.  201.  pl,  28.  f.  4* 

Habite  le  golTe  de  Guayaqnil. 

Cütpiillc  ayaut  buaucunp  de  ressemblcmce  avec  le  Calyptrœa  sïnen'' 
sis;  elle  est  blanche,  1res  déprimée,  diaphane;  sa  spire  est  courte, 
peu  cl  la  lamelle  iulérioure  est  courte  et  étroite;  eft 

dedans,  celle  cotpiüle  est  blanche,  de  la  même  couleur  eu  dehors, 
mais  parsemée  de  ce  côté  de  petites  taches  d'im  jaunè-faiiTepâle. 

t ly.  Calyptrée  conique.  Calyptræa  conica.  Broeî. 

C.  lesta  coiiicd , fuscà,  albido  maculatd , subturbinatà  ; spirâ  brevi , 
ohtusd  ; lamcila  valvœ  productà, 

Bi’od.  Traus.  üf  zuol.  Soc.  t.  i.  p.  202.  pl.  28,  f.  7. 

Habite  les  côtes  du  Pérou  et  du  Chili. 

Belle  espece  coniiiuc,  à base  circulaire  , ayant  la  spire  formée 
dcu.\  ou  trois  tour.5,  et  obtuse aa  sommet.  En  dehors,  la  coquill® 
est  lisse  ou  seulement  ouddeasG  par  de.s  accroissemens , et  elle  est 
ornée,  sur  un  fond  bnm-fsmve , de  flammules  rayonnantes,  ondu' 
Icuses  et  étroites,  d’ua  brnn-rmigeàîrc  fonce;  en  dedans,  la  co- 
quille est  brune,  brillante,  blanchâtre  vers  les  bords  et  ornée  de 
lâches  à-peu-pros  sembluble.s  à celles  de  rexiérieiir;  la  lamelle  est 
étroite,  faiblemeiil  éebancrce  à sou  coté  externe,  mais  elle  est 
profondément  dcUchée  par  une  profonde  échancrure  qui  rem- 
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place  la  co'umelle.  Celle  disposition  fait  faire  à celle  laihelle  une 
saillie  considérable  dans  ritiléricur.  Par  ses  caracicres,  cette  espece 
est  inlermcdiaire  entre  le  Calyptrœa  Lamarckil  et  le  Cclyptrœa 
sinensis. 

f i8.  Cs^yptréc  mann\hire.  Calyptrœa  mamillaris.  Broà. 

C.  icslù  aUfiddi  suhcmlcd;  apice  suhpurpurvo  ; mamilîan;  lamelhî 
latà  y productd^  in  formée  mheseentc. 

Brod.  Ti*ans.  ofzool.  Soc.  t.  i.  p.  «or.  pl.  «S,  f.  5. 

Habile  dans  le  golfe  de  GuayaqniL 

Petite  c.sj)èce  très  voi-îijie  du  Calyplrœa  llcîiaiy  niais  se  distinguant 
par  son  sommet  mamelonné»  lonjours  plus  saillant  el  d’une  cou- 
leur d’wn  ronge-bnitiàtrc  pourpré.  En  dedans,  le  fond  de  la  co- 
quille est  ronge,  el  les  b.irds  sont  blaiicliâlres  ; la  lamelle  c.>t  plus 
large,  plus  allongée  et  se  projette  en  une  sorte  de  I>ec à sud  exUé- 
milé  üulcricuie. 

t rp.  Calyptrc'e  écaille.  Caljptixea  sqmma.  Desh. 

C.  testa  orbicrclari,  co/iieo-r/ejiressissimU , /œvigatâ,  ir(ms!uculà,siil- 
lutcolà;  margiue  tcnuhsimo,  supemè  r-epnnilo,  apice  mamitlari, 
miaimo , centi'nli,  retovto;  lametlà  inlernd  minirndy  suhspirali, 
promlnente. 

Desh.  Eiicvcl.  meth.  vers,  l,  2.  p.  176.  n"  17. 

Habite  la  Méditerranée , dans  les  mers  de  Sicile  et  dans  l’Adria- 
tique. 

Petite  espèce  très  mince  el  1res  aplatie  qui,  niaîgré  son  analogie  avec 
le  Calyptrœa  sinensis,  méri  le  cependant  d’en  être  disliiigiiee  à cause 
de  la  consUtice  de  scs  caiactèrcs.  hile  est  orbiculaii  c,  en  cône  ex- 
trêmement surbaissé;  sa  spiire  est  à peine  apparente  cl  son  Svinimet 
est  poiniH.  p.lle  est  mine-,  fragile,  transparente,  présentant  en 
delioi'S  quelipies  ondulât  ions,  et  l'on  remarque,  dans  quelques 
individus,  des  côlrs  loiigiiiidinales  provenant  du  séjour  do  l’ani- 
mal sur  une  coquille  à cotes,  et  dont  il  a pris  l’em(iruiule.  ha  la- 
melle intérieure  est  fort  courte,  et  sa  direction  iiidique  une  ten- 
dance à SC  contourner  eu  spirale;  la  couleur  est  variable  : tantôt 
elle  est  blanche,  assez  souvent  elle  est  d'un  jamie-laiive,  et  l’on 
rencontre  des  individus  qui  sont  partout  d’un  assez  beau  violet. 

f 20.  Calyptrée  striée.  Calyptrœa  striata.  Brocl. 

C.  testa  sordiilè  alhidà , suhorhiculaid,  siibconicâ , subturlinatâ ; 
striis  longltudinalibus  elevatis , crebeirimis  corrugatâ , inlùs  fiisco- 
flaeescente. 

Habile  Valparaiso. 
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,,  Coquille  ctirieuse  ayant  le  sommet  très  court,  siibcentral  et  formant 
à peine  un  tour  et  demi  de  spire;  la  base  est  circulaire;  la  surface 
extérieure  est  ornee  de  stries  profondes,  longitudinales,  très  rap- 
prochées ; les  bords  sont  crénelés  ; la  lamelle  intérieure,  tout  en 
conscfvant  ta  pltipart  des  caractères  des  Calyptrccs  trochiformes, 
est  cependant  beaucoup  plus  saillante  en  avant , et  elle  commence 
à se  creuser  en  cornet,  ce  qui  établit  un  passage  entre  les  espèces 
de  cette  section  des  Calyptrées  trochiformes,  à celles  qui  ont  une 
lame  intérieure  en  entonnoir.  Cette  coquille  est  d’un  blanc  sale 
en  dehors , et  d’un  fauve  brunâtre  en  dedans. 

t 21.  Ca\yplvée  Calyptrœa  sordida.  ^roà. 

C.  testa  subconicâ,  sordide  luteâ,  longitudinaliter  subradiatâ ; apit^ 
turhinato;  cyatho  depresso  , subtrigono , haud projiuido, 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  1. 1.  p.  aoi.  pl.  28.  f.  2. 

Habile  à Panama. 

Petite  espece  à base  circulaire,  en  cône  surbaissé,  à sommet  obluSi 
lisse  et  forme  de  deux  ou  trois  tours  ; le  dernier  tour  est  chargé  de 
petites  côtes  rayonnantes,  convexes  et  aplaties  en  dedans , la  la* 
mcllc  est  très  courte,  étroite  et  saillante  en  avant.  Celte  espèce 
est  partout  d'un  jaune  fauve  sale.  La  lamelle  est  blanchâtre. 

t 22.  Calyptréeonguifornie.  Brod. 

C.  testa  tenui,  conied,  corrugatâ  ,/uscd  f apice  subturbinato  ; ejatho 
depresso,  subtrigono, 

Brod.  Transj  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  aoi.  pl.  28.  f.  3. 

Habite  à Valparaiso. 

Petite  coquille  très  mince,  conique,  ridée,  ayant  le  sommet  tourné 
en  spirale,  relevé  et  pointu;  la  lamelle  est  latérale,  subspirale., 
concave,  en  dessus,  blanchâtre,  tandis  que  le  reste  de  la  coquille 
est  d’un  brun  assez  foncé  en  dedans  et  en  dehors. 

2®  Especes  a lamelle  intérieure  ployée  en  gouttière  et 
par  le  sommet. 

•f  23.  CeXyŸ^TéeYiàée.Cafyptrœa  corrugata.Uvod, 

C,  testa  subalbidd,  suborbîculari . subdepressd,  corrugatd , intus  tU' 
tente;  cyatho  concentrîcè  lineato,  producto;  epidermide  fusca, 

Brod.  Trans  ofzool.  Soc.  t.  r.  p.  197.  n“  a.pl.  27.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  centrale. 

Glande  et  belle  espèce  siiborbiculaire,  en  cône  très  surbaissé,  ayafl 
le  sommet  obtus  et  placé  sers  le  tiers  postérieur;  il  eu  part, 
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rayonnant,  un  grand  nombre  de  cotes  siibaiguës,  rendues  rugueu- 
ses par  des  aocroissemcns  sublaniclleux  qui  les  traversent.  En  de- 
dans,  la  coquille  est  blanche,  cl  sa  lamelle  iutcrieure,  parlant  du 
crochet,  est  en  demi-cornet  large  à la  base;  ru  dehors,  cette  co- 
quille est  blanchâtre,  revêtue  vers  les  bords  d’un  cpidermc  iau- 
nâtre.  ^ 


^ 24-  Calyptree  cepacee.  Calyptrœa  cepacea,  Brod. 

C.  testa  alla,  suborliculan , subconcaeâ , ternit  Jiaphand,  sliiis  nu- 
mcrosis  subcorrugatâ , intùsmleale;  cyathi  tevmhialilus  lanceo. 

latls, 

Urod.  Trans  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  ig,.  no  4.  j,|.  2,.  f. 

Habite  l’île  de  Muerte,  rapportée  par  M.  Cuming.  Espèce  assez 
grande,  conique,  régulière,  à sommet  pointu,  un  peu  rccouibé 
en  arrière;  elle  est  mince,  fragile  et  transparente;  sa  surface  ex- 
térieure est  profondément  striée  et  sa  surface  interne  est  lisse  et 
polie.  Le  demi  cornet  intérieur  part  du  sommet;  il  est  tronque 
très  obliquement  à la  base,  et  ses  extrémités  sont  prolongées  à 
cause  de  cela  en  pointes  assez  longues.  Toute  cette  coquille  est 
blanche  en  dedans  et  en  dehors. 


i 2S,  Calyptree  cornée.  Calyptrœa  cornea, 

C.  testa  süborhicultvi , ccmplanatà^  alhidà ^subdlaphanâ,  concentriez 
linentd  et  fadiaûm  striata,  intîis  nitente. 

Brod.  Tians.  of  zool.  Suc.  t.  i.  p.  igy.  n?  5.  pl.  27.  f.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Petite  espèce  à base  circulaire,  eu  cône  déprimé,  ayant  le  .sommet 
incliné  postérieurement;  il  en  part  en  rayonnant  de  petites  côtes 
ongitiidinaltis  peu  régulières,  entre  lesquelles  .se  montrent  de  pe- 
tites rides;  en  dedans,  la  coquille  est  d'un  blaiie  jaunâlrc,  lisse  et 
brillante;  sa  lamelle,  en  dcmi-cornel.est  creusée  plus  profondé- 
ment que  la  plupart  des  autres  lamelles  de  celle  section,  et  ses 
extrémités  se  prolongent  eu  pointes  assez  aiguës;  en  dehors,  cette 
coquille  est  d^un  biauc  jaunâtre  couleur  de  corne, 

26.  Calyptree  variable.  Calyptrœa  paria.  Brod, 

C.  testa  alhidd,  suborbiculari , crassiusaild , longitudinaliter  cre~ 
berrimè  striata;  cyatho  concentricù  Vuieato , crassiiisculo , pro- 
ducto.  ^ 


Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  197.  n“  3.  pl.  27.  f.  3. 

Habile  l’Océan  Pacifique. 

Espece  ayant  beaucoup  d'analogie  aiec  le  Ca^pircea  equestris ; elle 
est  blanche,  épaisse,  de  forme  variable^  souvent  accidentée  et 
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couTerle  à l’eilérieur  de  stries  très  serrées  et  très  fines  ; la  a. 
mellc  intérieare  est  un  demi-cornet  tronqué  obliquement  et  pre 
sente  constamment  des  lignes  concentriques. 

27.  Calyptrée  de  Tonga.  Cafyptrœa  Tongana.  Quoy- 

C.  tesià  orbiculalâ,  conted , albidd,  transversim  lameUosâ,  long^trof 
sum  Icnuisshni striata;  verlice  adunco^  recurvata;  tamelta  arcuatf, 
pastlcs  offixd. 

Quoyct  Gaym.  Voy.  dcl’Astr.  t.  3.  p.  42S.  pl.  73.  f.  17.  18. 

Habile  l’îlc  de  Toiigatabou. 

Cette  petite  esj  èce  est  plus  aplatie  latéralement  que  d’avant  en  ^ 
rière  ; elle  est  convexe , arrondie,  et  son  sommet  est  très  recourU 
en  arrière;  il  touche  presque  le  bord  ; la  surface  extérieure 
plissce  en  Iravers,  et  l’on  y remarque  des  stries  longitudinales  tr^* 
fines  que  l'on  ne  voit  bien  qu’à  la  loupe  ; sa  lamelle  intérieure  e> 
en  dcini-eornet,  et  elle  est  fixée  sur  lé  bord  postérieur.  Toute  1* 
eoquilie  est  d'un  blanc  sale. 

28.  Calyptrée  cabochon.  Calytrœa pileopsis.  Quoy. 

C.  testa  suborhiculatd , conied,  lutescente,  apice  longittidinalitsr  t‘ 
nuissimè  striata;  lametlâ  conied,  arcuntd, 

Quoy  cl  Gaym.  Toy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  4*7.  pb  7®-  b 19- 

Habite  l'ile  de  Tougatabou. 

Petite  espèce  à base  presque  circulaire,  en  cône  oblique,  et  ay 
son  sommet  pointu  , incliné  en  arrière  et  un  peu  recourbe;  la  sut^ 
face  extérieure  est  profondément  sillonnée  en  long  ; l’iiiiérieur 
lisse  et  jaunâtre  ; la  lamelle  intérieure  est  allongée  en  gouttière  ré- 
trécie, obliquement  tronquée  à la  base,  de  manière  à se  teraiio*'^ 
en  deux  pointes  assez  longues. 

29.  Calyptrée  de  Vanikoro.  Calyptrœa  Vanikorenii^’ 

Quoy. 

C.  testd  suborhiculatd , conied , fragUi , rugosâ  tenuissimè  longdt'”^ 
sum  striata,  albo  lutescente,  vertice  obtuso;  ossiculo  conttOf 
aveualo, 

Quoy  et  Voy.  de  l’Astrol,  t.  3.  p.  4a6.pl-  72.  f, 

Habite  l’ilc  de  Vanikoro. 

Nous  rapportons  ici  la  comte  description  que  donne  ^ï* 
celte  espèce.  « (’oqnilîe  presque  circulaire , fragüe , un  peu 
lucide  , très  conitpie,  à sommet  obtus , dirigé  en  arnere  ; sa 
tac«  est  rugueuse  et  très  linement  sliicc  en  long;  sa  cloison  est 
fcr-à-chcvsl , ou  plutôt  c’est  le  segment  d’un  cône  coupé  dans 


CALYPTRÉE.  635 

longueur,  dont  les  pointes  sont  assez  saillantes.  Cette  coquille  est 
d’un  blanc  jaunâtre.  » 

O Especes  a lamelle  intérieure,  inf imdibulif orme , fixée  soit 
par  le  sommet,  soit  latéralement. 


3o.  Calyptrée  ombrelle.  Calyptrœa  umbrella.  Desh. 

e.  testà  oebicnlato-dtipressd . pateUiJbrmif  luted^  radïalim ^ costaiâ; 
-vertice  subcenC-ati,  porreclo;  coulis  irrcgularibus,  viargine  tascini- 
antibus ; subtils  conemd,  albido - lutescente  ; laminâ  injundibulî- 
formi.  basi pattdd. 

Desb.  Encycl,  métli.  vers.  t.  î.  p.  lyB.  n®  8. 

Calyptnea  rtidis.  Rrod.  Traits.  Zool.  soc.  t.  i.  ,96.11»  i.  pl.  27. 


Habile  les  mers  de  l’.Amcri(|ue  ccnlrale. 

Après  un  examen  attentif  de  la  descn'plion  cl  do  la  figure  de  M. 
Kroderip,  nous  avons  facilement  reconnu  dans  son  Calyptrœa  rudis 
l’espèce  que  dcpui.s  long-lcinp.s  nous  avions  nommée  Calyptrœa 
umbrella  dans  rEncyclopodie.  Cette  coquille  est  remarquable  : elle 
est  patelliformc,  à base  ovalaire  ou  subcirculaire  ; .son  sommet  est 
subceiitral  et  il  en  jiart  en  rayonnant  un  assez  grand  nombre  de 
côtes  quelquefois  onduleuses  ou  courbées , rendues  rugueuses  par 
le  passage  de  siries  d’accroissement  plus  on  muîus  profondes;  les 
bords  sont  profondément  dentelés,  et  l'on  trouve  à l’inicrieur  une 
grande  lamelleen  entonnoir  simple,  bluuclie,  entièrement  délachée 
sur  le  côté  et  fixée  par  son  sommet,  l.a  couleur  de  celte  e.spcce  est 
variable,  Undividu  figuré  jiar  M.  liroderip  est  d'un  beau  brun 
marron  à 1 e,\léi  !eur  et  d’un  beau  brun  glacé  de  blanc  à l’intérieur 
L un  de  ceux  que  nous  possédons  est  d’un  brun  rougeâtre  en 
dehors  et  d’un  blanc  grisâtre  en  dedans. 

3i.  Calyptrée  rayonnée.  Calyptrœa  radiata.  ^roA. 


I C.  testa  conico-orbiculari , alhidà  fusco  radiatd,  striis  longitudina- 
lïbiis  crebris  ; littibo  crenulato  ; apice  acuto , subrecurro  ; cyatko 
depresso, 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t,  1.  p.  ,9.8.  n»  6.  pl.  27.  f.  6. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale. 

Espèce  à base  siibcirculaire,  eu  cône  surbaissé  à somme!  pointu  et 
subcentral  ; la  surface  extérieui  e est  ornée  d’un  grand  nombre  de 
stries  fines;  de  linéoles  fines  rougrâtres  et  de  rayons  d’un  brun 
violâtre,  sur  un  fond  verdâtre  ou  jaiiiiâire;  en  dedans  la  coquille 
est  d’un  blanc  brillant  et  ornée  de  taches  rayomtanles  d’un  beau 
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bi'un;  sa  lamelle  est  en  entonnoir  un  peu  ceurbce  sur  le  cote  elfijtee 
par  le  sommtT. 

I 32.  Calyptrée  épineuse.  Ca/j/ii/’Æa  Sow. 

C,  testa  hast  ovato  rottmdd , conoideâ  ; apice  acutd  longitudintt^der 
riigosd,  rugis  spinis  angustis  arcaatis,  iiitus  extusqitc fuscd;  lamit^^ 
iufundibuliformi,  in fornice  fiscd. 

Sow.  Gcn.  of  sliells.  Calyptrœa.  {.  4 et  7. 

V jin  eadern  species  Calyptrœa  spnnosa  varietas. \hroiX,  Trans.  Zool. 
pl.  28.  f.  8? 

Habite  les  mers  du  Pérou  cl  du  Chili. 

Nous  ne  savons  si  l'on  doit  attribuer  à une  même  espèce  les  deu* 
coquilles  que  nous  venons  de  signaler  drus  la  syudu)  mie  : nous  Ic- 
avous  toutes  deux  sous  les  yeux , et  nous  seiUous  que  pour 
réunir  définitivement,  U faudrait  avoir  plusieurs  variétés  intern)®' 
diaires  qui  nous  manquent,  (iette  Calyplréc  est  à hase  ovalaire i 
elle  est  conique  plus  ou  moins  saillante  selon  les  individus  ! 
surface  extérieure  présente  des  stries  et  de  petites  côtes  lousil**' 
diuales  sur  lesquelles  s'élèvent  des  épines  obliques  ordinairenicul 
courtes  et  toujours  tubuleuses;  en  dedans  la  lamelle  est  grande > 
en  entonnoir,  soudée  latéralement  à la  paroi  de  la  coquille;  blanch® 
sur  les  bords  et  d’un  brun  marron  dans  le  fond.  Toute  la  coquid® 
est  d'un  brun  sale  en  dehors,  et  d’un  beau  brun  dedans.  La  varielc 
est  généralement  beaucoup  plus  aplatie  ; les  épines  dont  elle  est 
hérissée  sont  beaueoup  plus  grandes , plus  grosses  et  beaucoul 
plus  redressées. 


^ 33.  Calyptrce  imbriquée.  Calyptrœa  imbricata.  Sow. 

C.  tesIâlalhUld , crassd,  subconicà,  ovatd,  costis  longliudinalibus 
squamis  Iransversis  imhricald  ; apic»  suhincurvo , acuto  ; 
crenato;  cyatho  depresso. 

Sow.  Gcn.  of  shells.  Calyptrœa.  f.  5. 

lirod.  Trans.  of  Zool.  soc.  1. 1.  p.  198.  n»  7.  pl.  27.  f.  7. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  centrale. 

Il  est  à présumer  que  c’est  par  oubli  que  M.  Broderip  n’a  point  cil® 
dans  sa  synonymie  le  Calyptrœa  imbricata  de  M.  Sowerby;P®“* 
être  cependant  est-ce  à torique  nous  rapportonsà  une  mêmeespC^® 
les  cocpiilles  mentionnées  par  ces  deux  auteurs , et  nous  ne  l 
fait  que  parce  que  la  phrase  caracléristique  de  M.  Broderip  P*’ 
s’appliquer  c.xactcmcut  à la  coquille  figurée  par  M.  Soiverbyi^^^ 
faut  ajouter  que  les  figures  des  deux  auteurs  n’ont  pas  uue  pai 
ressemblance  ; ce  qui  nous  laisse  des  doutes  sur  1 identité 
espèces.  La  coquille  figurée  par  M.  Sowerby  est  en  cône  surbais-  / 
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à base  ovalaire , quelqoerois  siiljcirculaire , la  coquille  est  épaisse , 
d’iuie  couleur  rosée  fauve  en  dcliors;  son  sommet  est  suliceulral  ’ 
et  il  en  part,  en  ravouuant,  de  grosses  cotes  formant  avec  des 
lames  imbriipiéas,  Iransverses,  un  réseau  assez  grossier  et  dont  les 
mailles  sont  profondes;  la  lame  intérieure  est  eu  cornet  légèrement 
déprimé  d’un  côté.  ° 

34*  Calyptrée  chagrinée.  Calyplrœa  nigosa.  Desh. 

C.  testa  orbicula/â,  conicà,  elatâ  subngulari  undique  rtigosd , albido 
film,  lineis  bnmeis  irregulariter  spnrsis  Intîis  albd;  rugis  minimis 
longitudinalibus  , irregidaribns  ; verlice  snbcenlrali , porrecto  , 
ohtusùy  marginc  sîmpîlciq  infegro. 

Desh.  Enejel.  méth.  vers.  I.  î.p.  i^3.  n"  9. 

Calyplrœa  lignaria.  lirod.  Trans.  soc.  Zoôl,  t.  g.  p.  199.  n»  8. 
pl.  27.  f.  8.  , ' ‘ 


Var.  a.  Erod.)  Testa  enormiter conicà, cyatliovaldiprofundo.  pl.  27. 


Habile  les  mers  de  rAmérique  rentraïe. 

ïfuHS  avions  décrit  depuis  long-temps  cette  espèce  dans  l’Encyclo- 
pédie d’une  manière  assez  exacte  pour  qu’elle  fût  reconnaissable 
même  sans  figure.  La  coquille  est  en  cône  plus  ou  moins  élevé 
selon  les  individus;  le  sommet  est  pointu,  quelquefois  un  peu 
incliné  postérieurement  et  subcentral;  la  surface  extérieure  est 
comme  chagrinée  par  un  grand  nombre  de  petites  rides  souvent 
interrompues;  sur  un  fond  jaunâtre  et  sur  un  épiderme  brun,  ou 
voit  un  grand  nombre  de  lincoles  onduleuses  d'un  brun  fauve 
rougeâtre;  les  bords  sont  simples;  la  coquille  est  blanche  en  de- 
danS’  et  I on  remarque  une  lame  en  cornet  fixée  par  son  sommet 
ainsi  fpie  par  iiu  de  ses  côtés.  Dans  la  variété  signalée  par 
M.  Broderip,  la  coquille  est  extrêmement  profonde,  conique,  et 
la  lamelle  intérieure  est  elle-méme  plus  profondément  creusée. 

^ 35.  Calyptrée  mince.  Ca/yplnea  tenuis.  Brod. 

c.  testa  irregulari,  temii ; subdiaphaaâ , creberrimi  striata , albidd , 
interdum  fusco  pallidi  strigatâ, 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  t,  p.  199.  n®  9.  pl.  27,  f.  g. 

Habite  les  mers  dn  Pérou. 

Cette  espèce,  par  sa  coloration  ou  par  sa  forme,  a beaucoup  d’ana- 
logie avec  le  Calyplrœa  rugosa.  Elle  s’en  distingue  cependant  par 
de  bons  caractères;  elle  est  mince,  fragile,  transparente,  cl  au 
lieu  de  rides , sa  surface  porte  des  stries  très  fiues;  en  dedans  cilc 
est  lisse  et  polie,  brunâtre  avec  des  linéoles  brunes,  rayomiànics 
et  rapprochées;  sa  lame,  en  entonnoir,  est  très  mince,  compri- 
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mée  d’un  côté  et  soudée  laléralemenl  à la  paroi  de  la  coquille  par 
une  crête  légèrement  saillante. 

f 36.  Calyptrée  hispide.  Calyptrœa  hispida.  Brod. 

C.  testa  suhuvatà,  subconied , alla  strigis  macuUsque  sulparpui’^‘>‘ 

jusc'ts  varia , striis  Jie<iuentihus  et  sp'mis  tnbularihiis  erectis  liisp‘~ 
dd  ; limbo  crenalato;  apice  turbinato;  cyatho  subdepresso, 

Brod.Trans.  of  zoul.  Soc.  t.  i.  p.  aoo.  n»  lo.  pl.  27.  f.  10. 

Habite  l’ile  Mueric. 

Esyèce  remarquable,  à base  subovalaire , en  cône  oblique , dépri»f; 
elle  est  blanche  et  vai  iée  de  taches  et  de  linéolcs  d’uu  brun  pour* 
pré;  sa  surface  extérieure  préscule  uu  grand  nomlire  destrier 
cuuibce.s  parmi  lesquelles  on  eu  remarque  un  assez  grand  nombr® 
plus  grosses , hérissées  d’épines  lubuleiises , courtes.  Les  bord^ 
sont  crénelés;  l’intérieur  de  I.1  coquille  e.st  blanc,  et  sa  laniell®' 
en  entonnoir,  est  déprimée  d’un  côté;  elle  est  adhérente , noU‘ 
seulement  par  le  sommet , mais  encore  par  une  petite  crcle  à peiu*- 
saillante  sur  le  côté. 

37.  Calyptrée  tachetée.  Calyptrœa  mactdata.  Brod. 

C.  testa  oi'ald,  albidd  purpareo-fusco  maciUatd,  longitadinaliM' 

gosd;  limbo  serralo;  apice  subtiwbinalo , subiiicureo. 

Brod.  Trans  of  zool.  Soc.  t.  I.  p.  200.  pl.  27.  f.  il. 

Habite  l'ile  Mucrlc. 

Coquille  d’une  taille  médiocre,  à base  subeirculairo,  en  cône  sut' 
baissé;  à sommet  pointu  et  incliné;  elle  est  ridée  longiludinalO' 
meut,  et  elle  est  ornée  eu  dedans  et  en  dehors  sur  un  fond  hlanr* 
châtre  d’un  grand  nondirc  de  taches  sublriatigulaires  d’un  beau 
brun  rougeâtre;  le  cornet,  intérieur  cl  petit,  est  fixé  par  soU 
atmraet  et  par  uu  de  ses  cotés. 

f 38.  Calyptrée  dentelée.  Calyptrœa  serrata.  Brod. 

C.  testa  suborbiculari , albà,  subpurpureo  vel/useo  interdum 
vetslrigatd;  costis  longitudiitalibus  prominentlbus , rugosis; 
ho  serrafo;  apice  subturbinato ; cyatho  'valdè  depresso. 

Var.  testa  albà, 

Brod.  Traos,  of  zool.  soc.  t.  i.  p.  aoo.  pl.  f.  i. 

Habite  nie  Muerte.  , 

Petite  cotpiille  variable  dans  .sa  forme,  à base  subcireulaire,  en 
peu  proéminent,  ayant  son  sommet  subcentral  autiuel 
naissance  un  a.sscz  grand  nonabi*e  de  côtes  rayonnantes,  sirap 
lesquelles  se  prolongent  en  dentelures  sur  le  bord.  En  dehors,  ce 
cofjiiille  est  d’un  brun  fativc,  en  dedans,  elle  est  blanche,  et 
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intertalles  des  côtes  sont  indiqués  par  aniant  de  linéoles  brunes, 
CeUe  espèce  a quelque  analogie  avec  notre  Calyptrœa  mdiola; 
mais  elle  s’en  distingue  par  de  bous  caractères. 

t 3g.  Calyptrée  racllole.  Caljptrœa  radiola. 

C.  testa  orbiadalo-comcà,  irregulari,  alhd,  maeulis  rufis , raris 
notata,  nmlticostatà , costU  rugosU,  radiaiitUms,elevatU;  apice 
suhcentrali , mucronalo;  margiae  cremdato;  inths  candidhsimà. 
An  Fav.  Conch.  pl.  4.  f.  B a 
Besh.  EncycK  niélb.  t.  2.  p.  no  ro. 

Habite 

De  loiilcs  les  figures  que  nous  connaissons,  celle  que  nous  citons  de 
Favaiine,  la  représente  assee  exactement.  Sa  base  est  circulaire; 
elle  est  en  cône  surbaissé,  et  son  sommet,  pointu,  donne  naissance 
à un  assez  grand  nombre  de  côtes  layonnaatos  don  t plusieurs  sont 
bifides.  (Jes  côtes  sont  rugueuses,  onduleuses  et  souvent  inégales;- 
les  bords  sont  dentelés;  du  sommet  descend  nue  lamelle  en  enton- 
noir très  mince,  évasée  et  non  soudée  latéralement.  Cette  coquille 
est  blanche  en  dedans,  delà  nième  couleur  en  dehors , mais  par- 
semée de  ce  côté  de  poiuis  bruns. 

t 4o.  Calyptree  auriculaire.  Cafyptrœa  auricularis.  Desh. 

C.  testa  orhlculan,  canicâ,  in-egulari,  radiatim  eostatà , insuper 
alhido-grlseà , iultis  rosco-purpured  ; lamelld  replicatd,  latéral  i 
minuta;  marginc  crenato;  apice  acuta,  retrowrso. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  176.  n"  i8. 

Habile...., 

Petite  espèce  dont  nous  ne  connaissons  aucune  bonne  ligure.  Sa  base 
est siibcirculaire;  elle  est  en  cône  peu  saillant,  it  sou  sommet, 
subcentral,  est  un  peu  ini.|iné  |K>slèrieureiuenl ; la  surface  e.vté- 
rieuru,  d un  blanc  sale,  ofire  des  cotes  longitudinales,  convc.xos  et 
peu  saillantes,  en  deiiaus,  cette  co<ptilIe  est  d’iiu  roso  pourpré, 
et  elle  préscule  sur  le  côté  une  petite  lamelle  en  dumi-eiitonnair, 
auriculiforme  et  très  oblique.  Cette  lamelle,  par  sa  forme,  est  in- 
termédiaire entre  celle  du  Calyplrœa  exlinctorium,  par  exemple,  et 
celles  qui  ont  cetle  lamelle  en  entonnoir. 


CR±FXDTTZ.E.  (Crcpidiila.) 

Animal....  ayant  la  tête  fourchue  antérieurement.  Deux 
^ntacules  coniques  portant  les  yeux  à leur  base  extérieure. 
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Bouche  simple,  sans  mâchoires,  placée  dans  la  bifurcation 
de  la  tète.  Une  branchie  en  panache,  saillante  hors  de  la 
cavité  branchiale,  et  flottant  sur  le  côté  droit  du  cou. 
Manteau  ne  débordant  jamais  la  coquille.  Pied  très  petit. 
Anus  latéral. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  à dos  presque  toujours 
convexe,  concave  en  dessous;  ayant  la  spire  fort  inclinée 
sur  le  bord.  Ouverture  en  partie  fermée  par  une  lanie 
horizontale. 

Animal capite  anterîîis  furcato.  Tentacula  duo  co- 

nica  ; oculis  ad  basim  externam.  Os  in  axillâ  loborum  cU' 
pitis,  simplex;  maxillis  nullis.  Branchia  iinica,  siibpenicil' 
lata,  è cauitate  branchiali  exserta,  colli  dexlro  latere  pro- 
rninens.  Pallium  extra  testant  mmquarn  prominulum. 
minimus.  Anus  lateralis. 

Testa  ovata  vel  ohlonga,  dorso  sœpissime  convexa,  sub- 
tils cava;  spirâ  versus  marginem  valde  inclinatâ.  Apcrtui'O' 
lamina  horizontali  partim  clausa. 

OBSERVATIONS.  — Parmi  les  Gastéropodes  à coquille , aucun 
genre  peut-être  n’est  aussi  éminemment  distinct  que  celui  de* 
Crépidules,  tant  par  l’animal  que  par  sa  coquille.  Cependant  1®* 
espèces  qu’il  comprend  avaient  été  rangées  parmi  les  Patelles» 
avec  lesquelles  je  pensai,  d’après  la  seule  inspection  de  la  co- 
quille , qu  elles  n’avaient  point  de  rapports , et  j’en  formai  u» 
genre  à part,  dans  mon  Système  des  animaux  sans  vertèbres- 
Mon  opinion  fut  confirmée  par  M.  Beudant,  qui  observa  l’ani" 
mal  du  Crepidula  fornicata,  et  fil  connaître  la  forme  et  la  situa- 
tion de  ses  branchies.  D’après  un  individu  conservé  dans  la  h' 
queur,  et  qui  me  fut  communiqué  par  le  même  naturaliste,  I® 
corps  du  Crépidulier  m’a  paru  ovoïde-oblong,  déprimé,  P®** 
épais,  plus  large  et  arrondi  postérieurement,  bilobé  à son  extré- 
mité antérieure,  et  muni  sur  le  dos  d’un  appendice  linguiforiE®’ 
dirigé  antérieurement.  Il  paraît  que  cet  appendice  dorsal  est 
logé  dans  la  portion  de  la  cavité  que  cache  la  cloison  partieU® 
de  la  Coquille,  cloison  qui  se  trouve  effectivement  du  côté  <le 
la  partie  antérieure  de  l’animal.  A l’égard  de  ce  dernier,  iiou^ 
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avons  suivi  le  caractère  du  genre  donné  par  M.  Beudant,  d’a 
près  l’observation  d une  espèce  dans  l’état  vivant.  Néanmoins  il 
pourrait  exister  dans  d’autres  espèces  des  difréicnces  nue  notre 
caractère  n’exprime  point  j car,  selon  M.  Cuvier,  les  branchies 
du  Crépidulier  consistent  en  une  rangée  de  longs  (ilamens  atta- 
chés sous  le  bord  anterieur  de  la  cavité  branchiale.  Au  reste 
dans  les  Cn'pidulcs,  comme  dans  les  autres  Calyptraciens,  quelles 
que  soient  les  particularités  de  la  forme  des  branchies,  la  cavité 
qui  les  contient  est  toujours  située  dans  la  partie  antérieure  du 
dos,  près  du  cou. 

La  coquille  des  Crépidules  n’est  pas  seulement  recouvrante 
mais  elle  e.st  aussi  un  peu  engaînante,  puisque  la  loge  que  forme’ 
sa  cloison  contient  toujours  au  moins  une  partie  du  corps  de 
l’animahCette  coquille  estsingulièrement  caractérisée  par  l’abais- 
sement de  la  sinre  près  d’un  des  bords,  où  elle  s’incline  très 
obliquement.  Elle  n est  jamais  operculée,  comme  le  sont  lesNavi- 
celles  qui  appartiennent  à une  autre  famille,  (ij 

Ces  coquillages  habitent  les  bords  de  la  mer,  et  se  trouvent 
ordinairement  sur  les  rochers  où  ils  paraissent  se  fixer  définiti- 
vement, puisque,  selon  M.  Beudant,  leur  coquille  prend  elle- 
même  le  contour,  souvent  irrégulier,  du  plan  sur  lequel  elle  re- 
pose. [Noiiv.  Bullet.  des  Sciences  de  la  Soc.  nhilom  n 
n”42  ) 25;, 

ESPÈCES. 

I.  Crëpidule  voûtée.  Crepidulajornicata.  Larnk. 

C.  testa  ovall,  poste,  i'as  ohHqae  recurvd  ; lahio  posteriori  cou- 
cai'o.  Gvnn]. 

Patella  fornicata , Lin.  Syst.  nat.  p.  1217.  GmcI.  p.  SOgS.  n.  5. 

* Born.  Mus.  p.  41C. 


(i)  On  comprendra  facilement,  d’après  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  note  précédente,  où  nous  comparons  les  Calvptrées  et  les 
Crépidules,  pourquoi  nous  n’admettons  pas  l’opinion  de  La 
marck  sur  les  Crépidules  en  particulier.  Il  v voyait  un  -cure  des 
vmen'x  caracténsé.s;  le  petit  nombre  dos  espèces  connu”,  favori 
sait  cette  opinion  de  Laniarck,  que  l’observation  tend  à détruire 
îiUjourd  hui. 

To,iie  Vfl.  . 
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List,  (.oiicli.  l.  545.  f.  33. 

Knorr.  Vrrgn.  6.1.  21.  f.  3. 

* iVArgeiiv.  Cou;  11,  pl.  2.  fig.  N? 

Marliiii.  Conrh.  i.  t.  i3.  f.  129,  i3o. 

* Fav.  Coiiol!.  pl.  4-  f.  E.  2?  fig.  inf. 

* Sclirut.  hinl.  I.  2.  p.  400. 

* De  Koissy,  Buf.  Mull.  t.  5.  p.  238.  n”  2. 

* lîruokes,  Iiilroil.  pl.  9.  f.  124? 

* Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  1019.  ii«  10. 

* Desli.  Enrjd.  rrictli.  vers.  t.  2.  p.  2Ô.  11'  3. 

* An  eaileni Creplilula  fornicala.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  I. 
Habite  la  mer  des  Barbades.  Mon  cabinet.  C’est  mie  des  plus  grasdes 

de  ce  genre  ; elle  a 17  lignes  de  dium.  loiigit. 

2.  Crépidule  porcellane.  ('repidutaporceUana.'LvLrak. 

C.  testa  ovali,  apicc  recurvd;  labh  posteriori  piano.  Ginel. 

Patella  porcellana.  Lin.  Syst.  liât  p.  laSy.  Ginel.  p.  3692.  n°  4- 
List.  Coneh.  l.  545.  f.  84. 

Rumpli.  Mus.  t.  40.  fig.  O. 

Martini.  Coueb.  1.  I.  i3.  f.  127.  12S. 

* Sebrot.  Eial.  I.  2.  p.  399. 

* Fav.  Coneh.  pl.  4.  f.  G. 

* Le  Sulin  Adans.  Seneg.  pi.  2.  f.  S. 

* De  IVoissy,  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  23y. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1019.  n“  9. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  49  bis.  f.  3. 

* Desh.  Ëncycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  aS.  n''  i. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Diain.  longit.,  14  lignes. 

3.  Crépidule  épineuse.  Crepidula  aculeata.  Lamk. 

C.  testa  ovali , fascâ , striis  aadeatis.  eaasperatd  ; vertice  recur*'»' 
Gmel. 

Fav.  Coneh.  pl.  4.  fig.  F 2. 

Cheran.  Coneh.  10.  t.  1G8.  f.  162.4,  1625. 

Patella  aculeata.  Gmel.  p.  Sdgi.  n"  6. 

* Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  1020.  U"  II. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  27,  n"  ii. 

* Sow.  Gênera  of  shells.  Crepidula.  f.  4. 

Habile  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Retorte  épineuse- 
Diam.  longit.,  Il  lignes. 

4.  Crépidule ongnifornie.  Cre/tte/tt/fl  wiguiformis.^tAfak.t  'i) 


(i)  Il  est  nécessaire  de  faire  quelques  observations  s'.if  cette 


CRÉPinCLE. 

c.  testa  opali,  complanalâ , tenuî,  fa-ei  , subneHucidd ; labio  „l„„, 
lUiaque  extrcmitatr.  latcrali  emarginato. 

Patella  crepUula.Un.  Sys..  „at.  p.  p,  36q5.  n„  .7. 

CvepMa  ungwjomU.  liast.  foss.  de  Bord.  p.  70.  n» 'r 
* Desh.  Eucvcl.  mélli.  vers  !■»«„«  ^ -77’ 

» Sow.  Gênera  ofshells.  f.  6.  <=<tioeouna. 


espèce.  Nous  n’avons  pas  vu  la  coquille  de  la  collection  de  La 
fnarck,  et  nous  ne  pouvons  connaître  l’espèce  que  par  la  sv 
nonyinie  et  les  courtes  phrases  de  Linné  et  de  LamarcL  Les 
renseignemcnsles  plus  étendus  que  nous  trouvions,  sont  dans 
le  Musuim  de  la  princesse  Ulrique.  La  lecture  attentive  de  la 
descnpt.on  nous  a convaincu  que  la  synonymie  donnée  par 
Linné  est  fautive;  il  cite,  en  effet,  la  figure  H de  la  plancl.e^So 
de  Gualticn  ainsi  que  le  Sonnet  d’Adansoii.  La  figure  citée  de 

GualtieripresentenneCrepidule..„aisdontlescaractèresspéci^ 

qiiesne  s accordent  pas  avec  la  description  de  Linné  Atx  Pntella 
Quant  au  Sormet,  la  description  d’Adanson  ne  peut 
laisser  le  moindre  doute , il  n’appartient  pas  au  genre  Crépidule 
Dans  la  dixième  et  la  douzième  édition  du  Sjstemn  natarœ 
Linné  reproduit  sa  synonymie  sans  changement.  Gmelin  dan' 
a treizième  édition  du  même  ouvrage,  supprima  la  citation  du 
Soi  met  dAdanson,  et  la  remplaça  par  celle  du  Carnot  du 
meme  auteur,  lequel  est  une  véritable  Crépidule,  mais  d’une 
espece  diiferentc  et  de  celle  décrite  par  Linné  et’ de  cel  e d"' 
Gualtien.  Du  PatalUs  crepUUaa,  Lamarcli  a fait  sou  Crcpitltl 
angntformis,  il  en  réduit  la  synonymie  à la  seule  fi.mrc  déià 
ment.oni.ee  de  Guallieri.  Pour  savoir  ce  que  c’est  que  l’espèe;, 
«I  faut  donc  avoir  recours  à la  description  de  Linné.  Cette  des 
cription  s’applique  parfaitement  bien  à une  espèce  blanche  et 
Tausparente  de  la  Méditerranée,  espèce  qui  a l’habitude  de  s“ 
mettre  a 1 abri  dans  les  coquille.,  abandonnées;  c’est  elle  nue 
nous  avons  designée  sous  le  nom  de  Crepidula  calceolina.  Noue 
abandonnons  aujourd'hui  ce  nom  pour  adopter  celui  de  T a- 
•narck,  puisqu’il  est  antérieur.  ' ^ 

Nous  avons  de  la  peine  à croire  que  la  comiille  «771,,.' 

l'om  df  Caljpi,a,a  mginformi,,  soil  de  le  .edmc  eipèce  que  celle 

4ï. 
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■*  FossUis.  Patella  crepldula.  Broc.  Conch  foss.  Subap.  t.  2.  p.  253. 

* Crepldula  Itolica.  def.  Dicl.  des  sc.  nat.  t.  ir. 

Cualt.  Test.  t.  6g.  fig.  H. 

Habite  les  riiers  de  Barbarie , selon  Gmelin.  Mon  cabinet.  Elle  est  re- 
marquable par  la  lémiilé  de  .son  test.  Diatn.  long,  lo  lig. 

[Fossile  eu  llalie,  en  Sicile,  en  Morce,  à Bordeaux  et  à Dax,  J®"’ 
les  faliiiis  de  la  Touraine.] 

5.  Crépidule  dilatée.  Crepidula  dilatata.  Lamk. 

C.  lesld  ovato  rotundatâ  J convexiuscidd ; lahio  brevi,  piano. 

* An  eadem  species?  Crepidula  depressa.  Desh.  Encyel.  métb- 

t"  /'  'i‘  *■  *■  l*' 

/ * Sow.  Généra  of  sliells.  Crepidula.  f.  5. 

* Caljptrea  dilata.\sil\  Brod.  Trans,  zool.  Soc.  t.  i.  p.  ao3,  iio  2t* 

pl.  a8.  f II. 

Habite Mon  cabinet.  Celte  espèce  provient  de  la  collection  de  ma* 

dame  de  Handenlle,  Elle  a i3  lignes  de  diam.  long,  et  i pouce  d® 
transversal. 

6.  Crépidule  péruvienne.  Crepidula  periwiana.  Lamk. 

C.  lesld  rotundatd , conroxd , dorso  scalrâ  ; labio  undato , siil' 
spiraii, 

^ - : Habite  les  mers  du  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Elle  a au  moiu' 

0.0  lignes  de  diam.  longit.,  et  constitue  la  plus  grande  des  espèce’ 
connues  de  ce  genre. 

f y.  Crépidule  à côtes.  Crepidula  costata.  Desh. 

C,  lesld  ovato-elongaid,  radiatim  costal  d ; cos  lis , distantibus  cOH' 
uexis,  /lexuosis;  siilcis  subruhris  ; intlts  albo  ~ violaceâ , /i»®'' 
longiludinalihus  violaceis  pictâ;  margine  anlice  flexuoso.  (Desb.) 

Sow.  11°  23.  f.  3.  Généra  of  shells. 

Desh.  Encyel.  méth.  t.  3.  p.  26.  n»  8. 

Qiioy  cl  Gayin.  Voy.  de  l’AsIr.  t.  6.  pl.  72.  f.  to  à la. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  très  commune  dans  la  ban 
des  Iles. 


de  Linné.  Cette  dernière  se  reconnaît  à une  échancrure  profonde 
du  côté  droit  à l’extrémité  de  la  lame  transverse,  et  une  ph’^ 
faible  à l’extrémité  opposée.  Celte  échancrure  ne  sc  montre  pf’’ 
dans  une  espèce  voisine  des  mers  d’Amérique  à laquelle  M.  Say 
a <lonné  le  nom  de  Crepidula  plana,  et  qui  est  celle  figurée  t 
jTientionuée  par  M.  Broderip. 


CRÉPI  DULE.  6^5 

Comme  l'a  fait  obscrvei-  M.  Qooy,  celle  coquille  csl  si  bleu  caraclé- 
risce  que  trois  [.ersonues  en  mùme  lemfs  lui  oui  donné  le  même 
nom.  Cette  coquille  est  ovale-oblongue , rétrécie  vers  l’exlrémilé 
postérieure;  le  sommet,  un  peu  oblique  et  recourbé . donne  nais- 
sance a douze  ou  qyiuze  côtes  arrondies , onduleuses,  ordinaire- 
ment blanches,  leurs  intervalles,  étant  chaigés  d’un  grand  nombre 
de  lineoles  brunes,  tantôt  distinctes  cl  tantôt  confondues  ; la  lame 
intérieure  est  courte,  aplatie,  et  sou  bord  libre  est  droit;  en  de- 
dans , la  coquille  est  blanchâtre  vers  le  milieu  , et  d’uu  brun  vi- 
neux sur  les  bords. 

t 8.  Crépidulc  contournée.  Crcpidula  contorta.  Quoy. 

C.  testâ  omto  dongatd,  comexâ , recta  pd , ad  dextrum  contortd , 
alba;  apice  tenninaU. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  3.  p.  418.  pl.  72.  f,  i5,  i6. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Espece  bien  distincte,  dont  l’animal,  dit  M.  Quoy,  se  fait  remarquer 
par  la  belle  couleur  jaune  de  sou  maulcau  : la  coquille  est  blan- 
châtre, quelquefois  un  peu  brunâtre;  elle  est  oblongue,  étroite, 
et  legercment  arquee  dans  sa  longueur.  Vers  l’extrémité  posté- 
rieure du  cote  droit,  s’élève  une  sorte  d’oreillette  qui  paraît  con- 
stante dans  l’espèce;  le  sommet  e.st  court  et  marginal;  le  dos  est 
légèrement  convexe  et  lisse;  en  dedans,  la  coquille  est  toute  blan- 
che, la  lame  transversc  est  plaie  , et  son  bord  droit  est  simple, 
t 9.  Crépidulc  du  Cap.  Crepiclula  capensis.  Quoy. 

C.  testa  suborbiculald;  comexitisctild , loagitrorstm  obsolète  st, ■laid, 
subrubrd,  intlis  concavd,  tamelld  mtguîatd  et  arctiald.  albd’; 
■vcrtice  obtuso  terminali,  ad  dextram  incarpo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  4a4.  pl.  72.  f.  i3.  14.  T 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espéiancc. 

Celte  espèce  a de  l’analogie,  par  sa  forme  et  su  couleur,  avec  notre 
Crepidula  kepatica  : elle  est  ovale-obronde , médiocrement  con- 
vexe; sa  surface  extérieure,  d’un  brun  foncé,  quelquefois  d’un 
biun  rougeâtre,  présente  des  stries  longiludiuales,  chargées  de’ 
petites  épines  irrégulières;  la  lamelle  intérieure  est  blanchâtre, 
détachée  sur  le  côté  droit  par  nue  crhancriire  étroite  et  profonde 
et  s’avançant  dans  le  milieu  en  une  sorte  de  hcc  élargi;  en  dedans 
elle  est  d’uu  brun-marron  foncé  ; son  sommet  est  très  court  con- 
tourné latéralement  en  une  spirale  e.xtrêmement  courte. 

^ lo.  Crépidule  de  Corée.  Crepidula  Goreensis.Vltûi. 

C.  testa  opali,pland,  tenui,  albd,  nitidd,  e.vtertte  lamellosâz 

(GmcI.)  * 
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Patella  gorccnsis.  Giiiel.  p.  36g4.  no  lo. 

LejeiiacAdans.Voy.au  Séné",  p.  4i.  pl.  *.  f.  to. 

Patella  goreensis.  Tlilliv.  Cal.  t.  a.  p.  ,oao.  n.  la. 

Desh.  Fncycl.  mé'ii.  vers.  i.  a.  p.  25.  n“a. 

Habite  les  mers  du  Sénégal,  sur  les  roeber-s  de  l’ile  de  Corée. 

Ou  doit  à .\dauson  une  description  e.xacte  et  assez  détaillée  de  rani- 
mai de  cette  espèce;  la  coquille  est  ovale-obloogue,  blanche 
mince  et  lisse. 

f XI.  Crepidulc  lineolee.  Crepidula  lineolata.'Qeûx, 

C,  teetâ  ovato-oblûnga  t convcxo-gïhhQsà , lineu  fuscu  inlcrruptit 
pictà  f apicc  albo  tittiratllatdf  i/iùis  fucescente  ; margine  alboi 
septo  magna  y piano,  margine  subrinuato, 

Desh.  Eucycl.  mélh.  vers.  i.  a.  p.  a6.  11°  4. 

Habite  les  mers  Australes. 

Cette  espèce  a des  rapports,  d'un  côté  avec  le  Crepidula  fornicata, 
et  d’un  autre  avec  le  Calyplraa  strigata  de  M.  lîrodcrip.  Elle  est 
ovale-oblongue,  moins  conve.\e  que  le  Crepiduta  fornicala  , lisse 
en  dehors,  à sommet  terminal , légèrement  incliné  ; la  surface  ex.- 
terieiirc,  recouverte  d’un  épiderme  brunâtre,  est  d’un  blanc  gri* 
sàtre  et  orné  d'im  grand  nombre  de  liuéoles  d'un  brun  fauve, 
onduleuses,  comme  tremblées  et  plus  ou  moins  rapprochées  selon 
1rs  individus;  la  lame  intérieure  est  profondément  placée  ; elle  est 
légèrement  coucaw;  sou  bord  est  simple  et  à peine  onduleux;  en 
dedans , la  coquille  est  blanche,  et  ses  bords  sont  souvent  linéolés 
de  brun. 

i 12.  Civpiclulehép.ntique.  Crepidula  hepatica.Deûi. 

C.  testa  ovatd , apice  acuta,  undiquè fuscd , irregidariter striato-la- 
mdlosd;  septo  alhido , piano , sitbsimialo, 

Desb.  Eucycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  a6.  n°  7. 

Habite \ 

Espèce  d'une  taille  médiocre , ovalc-oblongue,  assez  régulière , ayant 
le  sommet  pointu,  marginal  cl  légci'cment  infléchi  ; la  surface  exté- 
rieure est  lisse  et  médiocrement  convexe  ; la  lame  intérieure  est 
blanche,  mince , à-jteii  prés  la  moitié  de  la  cavité  et  son  bord  libre 
est  légèrement  sinueux  dans  le  milieu.  Celte  coquille  est  partout  de 
cotdeur  d’un  bruu-foucé  uniforme. 

t i3.  Crépidule  élargie.  Crepidula  patula,  Desh.. 

C.  iesld  irregulariter  rolmiiatâ,  convexd , patidd  albo  etfusco  varie' 
gatd;  intiis  albd  vel  fucescente;  lamelld  albd,  margine  Integra  i 
'Voldè  sinuato  contorto. 


en 


CRÉPimiLE. 

Calyptrœa  Adolphei.  Less.  Voy.  de  la  Coq.  Zoul.  t.  2.  pl.  lî. 

Desh.  Encycf.  mélh.  vers.  1.  a.  p.  ^7.  n'*  g. 

Habite  les  cotes  d'OtaVli. 

Espèce  bien  distincte  et  que  nous  a\ions  nommée  et  décrite  dans 
l’Enryclupcdic  avant  que  M.  Lessoii  la  publiât  de  sou  côté.  Cette 
espèce  est  ii'régulièrcmetit  arrondie,  très  convexe,  lisse;  son  som- 
met est  très  petit , incliné  sur  le  bord  postérieur,  èt  terminé  par 
une  spirale  très  courte;  en  dehors,  cette  cuquifle  est  blanchâtre 
avec  des  taches  nuageuses  plus  ou  niuius  grandes,  d’un  brun-fauve 
pâle;  en  dedans,  elle  est  blanche,  si  ce  n’est  vers  les  bords  où  elle 
est  brime;  la  lame  interne  est  fort  courte,  concave, saillaiitê*daus 
le  niilieu,  et  fortement  détachée  à droite  par  une  sinuosité  étroite 
et  profonde. 

14.  Crëpidule  bossue.  Crepidula  gihhosa,  Def.  ^ 

C.  tesUi  ovatàt  irrtgulart  ^ contortd , rugosâ , gibhosâ;  lamellâ  ma- 
gnd,  simplici,  rcctd. 

Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  ii.  p.  397.  n*  2. 

Desh.  Eiicycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  27.  n.  10. 

Habite  la  Méditerranée,  fossile  dans  les  faltins  de  la  Touraine. 

Connue  daboid  a Ictat  fossile,  cette  espèce  a etc  mentiounée  par 
M.  Défi  ance,  dans  le  Dictionnaire  des  .Sciences  naturelles.  Depuis 
nou.«  nous  sommes  comaiiicii  ijii'uuc  espèce  vivante  delà  Méditer- 
ranée, non  encore  mentionnée,  clail  e.xactement  la  même , et  nous 
lui  avon-s  conservé  le  même  nom.  la  coquille,  bossue,  est  ovale- 
obloDgue,  irrcgulièiemeiit  rugueuse  en  deliors,  ayant  le  sommet 
terminal  incliné  sur  le  bord;  en  dehors  elle  est  blanchâtre,  quel- 
quefois d’nn  briiii-fauve  p,île;  elle  est  ordinairement  blanchâtre 
en  dedans.  La  laincitccst  concave,  et  l’on  remarque,  dans  presque 
tous  les  individus,  une  échancrure  étroite  ot  profonde  à son  ex- 
trémité dn  côté  droit. 

. Crépidtile  c^\^^%xé\îorm&.Crepidulacatyptrœiformis. 
Desh. 

C.  testa  ovato-rotundatâ , giblosâ , ru/escente , longitudinaliter  stria- 
td;  strïis  vugosis  ad  marglncm  evanescenübus  ^ apice  obliqua  ^ 
spirato. 

Desh.  Hncycl.  mélh.  vers.  I.  2.  p.  27.  n°  12. 

Habite 

Espèce  voisine  du  Calyptrœa  echinns  de  M.  Broderip,  mais  qui  s^en 
distingue  par  plusieurs  bons  caractères.  Elle  forme  aussi  un  des 
passages  vers  les  Calyplrées;  la  spire  est  assez  grande,  fortement 
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cotilom  née  sur  le  côté , comme  dans  le  Calyptrœa  acuUata;  mais 
elle  est  encore  plus  grande.  La  coquille  est  ovale- obronde , con- 
vexe; la  surface  cxlérieiiie  présente  un  petit  nombre  de  sillons 
longitudinaux,  rendus  rugueu.x  par  de  petites  écailles;  la  lame  iu- 
térieure  présente  une  .sinuosité  médiane,  peu  profonde,  et  uue 
autre  plus  étroite  à rexlréinilé  droite  : eu  dehors,  la  coquille  est 
d'un  brun  blanchâtre;  en  dedans,  elle  a uue  tache  d’un  brun 
fauve. 

t i6.  Crépidule  écaille.  Crepkhila  squama.  Brod. 

C.  testa  suborhlctilan , complanatà , suhlœvi , sultemû , pallidè  flavà 
vel  fusco  alb'idà  subslrigntd , intùs  subflavâ  vel  sidtflavâ  fusce 
stri^atd, 

Brod.  Traus.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  aoS.  pl.  29.  f.  10. 

Habite  les  mers  de  Panama. 

Espèce  ovale-oblongiie,  quelquefois  obronde,  déprimée,  à sommet 
terminal  et  extrêmement  court,  tombant  sur  le  bord;  la  coquille  est 
lisse,  d’un  blanc  jaunéiro  ou  roussàtre,  avec  quelques  linéoles 
brunes,  rayonnantes,  parlant  du  sommet  et  disparaissant  vers  le 
milieu  de  la  longueur;  à l'intérieur,  cette  espèce  est  d’un  blanc 
jaunâtre;  la  lamelle  est  blanche,  mince  et  sinueuse  dans  le  mi- 
lieu, 

17.  Crépidule  marginale,  Brod. 

C,  testa  suhoeatd t sublævi  'eeî -vix  corrugaiâ,  suhjlaed'vel  albidd , 
fusco  strigatd,  talus  nigricante  velflavd  fusco  strigatd,  septo 
albo. 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t,  i.  p.  ao5.  n"  3i.  pl.  ag,  f.  g. 

Habite  les  mers  de  Panama. 

Coqui  le  ovale- oblongue,  médiocrement  convexe,  à sommet  court  et 
Itrm  ual,  légèrement  incliné;  la  surface  extérieure  est  presque 
lisse,  .à  peine  ridc;e , et,  sur  un  fond  fauve  ou  blanchâtre,  elle  est 
irrégulièrement  parsemée  de  linéoles  brunes  , plus  ou  moins  ser- 
rées et  rapprochées  selon  les  individus;  en  dedans,  la  coquille  est 
d’un  brun  uniforme,  très  foncé;  sa  lamelle  intérieure  est  blanche, 
étroite,  et  son  bord  libre  est  légèrement  sinueux  dans  le  milieu. 

t 18.  Crépidule  sableuse.  Crepidula  arenata.  Brod. 

C.  testa  sübovatdt  albldâ^  ruhro  fitsco  creberrimè  punctatâ s intus 
subvubrà  vel  albidà  snbrubi'û-macidatâ  ^ septo  albo, 

Brod,  Trans.  of  zool.  Soc,  t,  i,  pt.  aoS.  pl.  29.  f,  8. 

Habile  les  CQles  de  l’ilc  Sainic-Hélène. 
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Espèce  assez  rcmilièrcmeut  ovalaire,  obloiigue,  convexe,  lisse,  à 
sommet  très  court,  lerminal  cl  à peine  incliné;  en  dehors,  le  dos 
est  marqué  de  deux  lignes  Idancliâlrcs , divergentes;  le  reste  de 
la  surface  est  parsemé  d’un  grand  nombre  de  petites  taches  brunes 
sur  un  fond  blanchâtre;  la  lame  intérieure  est  étroite,  blanche  et 
a peine  sinueuse  dans  le  milieu.  A l’intérieur,  celle  coquille  est 
blanche  et  scs  bords  sont  lincolés  de  brun. 

19*  Crepidule  profonde.  Crepidula  excavata,  ^roâ. 

C.  tfsld  crassiiisculd , subtortuosd , lœn,  albidâ  vel  suhflavd  fusco 
punctatdet  strigatâ , intiis  albâ , Umbo  interdum  fusco  ciliato- 
strigato, 

Brod.  Trans.  of.  Zool.  soc.  t.  i.  p.  aoS.  pl.  29.  f.  y. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

Espèce  ovale,  allongée,  rétrécie  postérieurement  et  terminée  de  ce 
côté  par  un  sommet  poiiilii  fort  peu  recourbé;  la  .surface  extérieure 
est  li»sc,  très  C()nve.\e,  d’un  brun-jaunâtre  et  ornée  d’un  très  grand 
nombre  de  linéules  brun-rouge,  irrégulières,  la  coquille  est  très 
concave  en  dedans;  la  lame  intérieure  est  placée  très  haut,  elle 
est  longue  et  étroite,  et  son  bord  libre  est  sans  aucune  sinuosité; 
rinicricur  est  blanc,  légèrement  rosé , quelquefois  taché  de  brun; 
le  bord  est  brun,  liuéolé  de  bbiiichâtre. 

20.  Crépidule  de  Lesson.  Crepidula  Lessonii.  Brod. 

c.  lesta  complanatâ;  subconcmlricè  fil, aceâ , foliis  tenuibus,  albâ 
fusco  longhudmalitersti  igatd,  inliis  albidâ;  timbo  interdum  inlerno 
Jusco  ciUato-striÿato. 

Brod.  Trans.  of  zool.  soc.  t.  r.  p.  20.4.  pl.  29.  f.  5. 

Habite  l’ile  Mueric. 

Espèce  ovale-oblongiie,  à sommet  terminal  à peine  incliné;  elle  est 
couverte  de  lames  transverses  fines  et  saillantes  semblables  à celles 
de  certaine  Cames  et  mieux  encore  .à  celle  du  Calyptraa  tectum 
sinense.  La  coquille  est  ordinairement  blanche;  elle  est  élégamment 
ornée  de  liiiéoles  d’un  beau  brun , longitudinales  el  inlerrompues 
à chacune  des  laniellc.s  ; la  lame  intérieure  présenic  à sou  extré- 
mité gauche  une  échancrure  peu  profonde  et  vers  son  milieu  une 
sinuosité  médiocre.  Celte  coquille  est  blanche  eu  dedans,  et  on 
aperçoit  de  ce  côté,  par  transparence,  quelques-unes  des  linéoles 
brunes  du  dehors.  M.  Broderip  a fait  figurer  une  jolie  variété  d’un 
brun-rougeâlrc,  ]iâlc  et  ornée  d’un  plus  grand  nombre  de  linéoles 
d’un  beau  brun  foncé. 
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f 21,  Crepidule  pâle.  Crepidiila  paWda.  Brod. 

C,  testa  sordide  alhâ , ovatd  ; apice  promlnente  lameltâ  in  medio 
prodiicld  utroque  latere  profundè  emarginald. 

Brod.  Tenus,  of  zool.  soc.  t.  t.  p.  204.  pl.  29.  f.  3. 

Habile  les  îles  Falkland. 

Co<|uille  sonveiil  irrégulière,  ovale-oblonguc,  (|uel<iuefois  lisse,  quel- 
quefois  irréguliéreinent  cliagriuce  ayant  le  sommet  plus  ou  moins  sail- 
lant selon  les  iiidividu.s,  conlourué  latéralement  et  terminé  par  une 
spirale  courte;  la  lamelle  iiilérienr  est  saillante  dans  le  milieu  et 
détachée  de  chaque  côté  pur  une  sinuosité  assez  profonde  surtout 
à gauche.  Cette  espèce  est  toute  blanche  en  dedans. 

•f  22.  Crepidule  rude.  Crepidiila  histrix.  Brod. 

C.  sordidè  aWa  vvl fuscâ,  cowplanald,  longitudinaUtcr striata;  spinis 
magnis , fornicatis,  aperlis  , seriaùm  disposilis , inths  albidd  in- 
terdum  castanco  maculald. 

Brod.  Trams,  of  zool.  soc.  I.  i.  p.  zo3.  pl.  29.  f.  2. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Très  belle  espèce  ovalaire,  dé|-.riinée,d’un  brnn-fauvc,  et  remarquable 
par  de  stries  longitudinales  assez  régulières  sur  lesquelles  s’élèvent 
des  épines  uss-az  longues , creusées  en  gouttière  et  fendues  sur 
leur  côté  antérieur;  ces  épinca  .sont  blanchâtres  et  forment  sur  h' 
dos  de  la  coquille  dix  ou  douze  .séries  longitudinales;  le  sommet 
est  court,  incliué  sur  le  côté  et  nu  jicii  contourné  en  spirale; 
la  lamelle  intérieure  est  blanche  et  sinueuse  sur  ses  bords;  en 
dedans  la  coquille  est  blanche,  assez  souvent  ornée  de  taches 
brunes. 

t 23.  Crepidule  hérissée.  Crepidiila  echinus.  Brod. 

C.  testa  albidd,  violaceo-macidald , inlerdum  fuscâ,  striis  longi' 
tudinalibus  creberrmis  spinis  fornicatis  korridà,  intiis  flavenU 
vel  albd, 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t,  i.  p.  2o3.  pl.  29.  f.  i. 

Habile  les  mers  du  Pérou. 

Espèce  ovalc-obloiigue,  assez  régnlièrcmeul  convexe,  ayant  son  som- 
met incliné  latéralement  et  terminé  par  une  spirale  courte.  Toute 
la  surface  extérieure  est  couverte  de  stries  fines  rapprochées  et 
lifrissées  d'un  grand  nombre  de  petites  épines  inégales,  courtes  ; la 
lamelle  intérieure  est  blanche  , sinueu.se  cl  détachée  à gauche  par 
une  siuiiusilé  large  et  peu  profonde;  eu  dehors,  cette  coquille  est 
blanchâtre,  tachetée  de  violet  ou' de  fauve;  eu  dedans,  elle  est 
blanche  ou  d’un  fauve  très  pâle. 
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24.  Crëpidule  vergelëc,  Crepidula  stngata.  Brod. 

C.  testa  suhcorrugatâ^  sonlldc  ruhrâ  alho  varia  intùs  suhrufâ  inter- 
dam  aU'à  vel  alhà  rahro-castaneo  varia. 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.i,  p.  2o3.  pl.  28.  f.  to. 

Kabile  Valparaiso. 

Espèce  oviilcoblougtic,  qnelcpicruis  obroaJc,  ayant  de  l'analogie  avec 
notre  Crepidula  Uncolata.  Elie  est  cunvc.ve;  son  son>mel  est  termi- 
nal, à peine  saillant  ; la  siirl'ace  e.vtérieure  est  sillonnée  par  des 
accroissenicns  iriégulicrs  , et  clic  est  divisée  en  deu.\  parties  in- 
égales par  une  fascic  blancliàlre  parlant  du  croclict  pour  venir  ga- 
gner obli(|tiement  l'e.\Iréniité  antérieure;  le  reste  de  la  coquille 
est  d’un  blanc  brunâtre  ou  rougeâtre , et  l’on  y voit  un  grand 
nombre  de  liiiéoles  obliques  un  peu  divergentes,  de  couleur  brune 
foncée;  la  lamelle  inléricnre  est  blanche,  concave  et  profondé- 
ment délarbée  à gauche  par  une  échancrure  étroite  et  profonde; 
eu  dedans,  la  coquille  est  variée  de  blanc  et  do  brun-marron. 

a5.  Crépidule  foliacée.  Crepidula  foUacea.  lîrocl. 

C,  testd  suhorhiculüri J alhidà  foliaced ^ intîis  castaneà  'vel  alhâ  cas- 
taaeo  varia. 

Brod.  Tiaus.  of  zool.  Soc.  t.  1.  p.  202.  pl.  28.  f.  y. 

Habite  les  im  r.sdu  Pérou. 

Belle  espèce  ovale-obroude , déprimée,  blanchâtre  à l’extérieur,  et 
ornée  de  linéoics  longitudinales  d.’un  brun  assez  foncé  ; les  accrols- 
seniens  peu  noinbreux  sont  luarqués  par  dos  lamelles  trausverses, 
peu  épaisse-s  et  peu  saillantes,  traversées  par  des  petites  cotes 
longitudinales,  rayonnantes,  qui  viennent  se  terminer  sur  les  bords 
en  autant  de  petites  crénelures;  la  lame  intérieure  est  concave, 
blanche,  très  suillautc  en  avant  et  prufoudement  détachée  à ses 
exitémilés,  cl  surlout  à droite  jutr  nue  crhanciurc  étroite  et  pro- 
fonde ; eu  dedans , la  coquille  est  d’un  beau  hrun-maron , et  blan- 
che vers  les  bords. 

f 26.  Crëpidule  parisienne.  Crepidula  parisiensis.  Desh, 

C.  testa  orato  ublongd , gihbà,  per  séries  erhînald;  spird  submar- 
ginati,  lalerali;  lamelld  leiiui , saheontortd , hisinuatâ. 

Calyplraia  r.repididaris . lâanik.  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  385.  n^  2, 

Id.  Desh.  Coq  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3z.  u»  4.  pl.  4.  f.  iG  à 18. 

Id.  lïncycl.  mélli.  vers.  t.  *.  p.  28.  n°  i3. 

Habile Fossile  à Grignon. 

On  peut  an.ssi  Itien  placer  celle  petite  coquille  parmi  les  Calyptrées 
que  dans  le  genre  Crépidule.  Elle  montre  en  effet  le  passage  de*- 
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deux  genres , car  sa  spire,  quoique  latérale , est  plus  relevée  que 
dans  le  Crepithda  aculeata,  avec  laquelle  cette  espèce  a du  reste 
de  l’analogie  ; la  surface  extérieure  est  ornée  de  petites  rangées 
onduleuses  et  longitudinales  de  petites  épines  courtes  et  un  peu 
en  écaille;  sa  lame  intérieure  est  fort  concave  et  sinueuse  sur  son 
Itord  lilu  e. 


ANCYIE.  (Ancylus.) 

Corps  rampant  J tout-à-fait  recouvert  par  une  coquille. 
Deux  tentacules  comprimés,  un  peu  tronqués;  ayant  les 
yeux  à leur  base  interne.  Pied  court,  elliptique,  un  peu 
moins  large  que  le  corps.  ' 

Coquille  mince,  en  cône  oblique,  à sommet  pointu,  in- 
cliné en  arrière,  et  à ouverture  ovale,  ayant  ses  bords  très 
simples. 

Corpus  repens,  testa  penitîis  tectum.  Tentacula  duo  com- 
pressa^ suhtruncata  ; ocidis  ad  lasirn  internam.  P es  hrevis , 
elUpticus,  corpore  ungusüor. 

Testa  tennis,  oblique  conica;  apice  acuto, posterais  injlexo; 
nperturâ  ovali  : marginibus  simpücissimis. 

OBSERVATIONS. — I,cs  .tncylcs  sout  dcs  coquillages  fluviatiles 
que  Linné  et  Bruguières  n’ont  point  distingués  des  Patelles,  que 
Geoffroi  en  a séparés,  en  leur  donnant  le  nom  qu’on  leur  con- 
serve, et  dont  Draparnaud  a formé  avec  raison  un  genre  particu- 
lier. Le  rang  de  ce  genre  est  fort  difficile  à assigner  dans  l'ordre 
des  rapports , parce  que  l’animal  des  Ancyles  ne  nous  est  encore 
connu  que  par  quelques  particularités  de  son  extérieur,  et  que 
ceux  qui  l’ont  observé  ont  négligé  de  nous  éclairer  sur  les  prin- 
cipaux traits  de  son  organisation.  .Si  je  considère  la  coquille  de 
V Ancyle,  elle  me  paraît  tenir  d’assez  près  à celle  des  Calyptra- 
ciens.  On  croit  même  lui  trouver  quelque  ressemblance  avec 
un  Cabochon  qui  serait  lisse , très  mince  et  fragile.  Mais,  selon 
les  observations  de  M.  de  Férussac,  l’animal  vient  respirer  l’air 
à la  surface  de  l’eau,  et  offre,  vers  l’extrémité  postérieure  de 
son  corps,  un  siphon  cylindrique,  court,  contractile  et  exté- 
rieur, par  lequel  pénètre  le  fluide  respiré.  Cet  animal  a donc 
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une  cavité  branchiale , et  qui  n’est  point  placée  comme  celle  de 
nos  Calyptractens.  D ailleurs  ne  vivant  que  dans  les  eaux  douces, 
et  s’étant  habitué  à respirer  l’air,  presque  tout  en  lui  est  fort 
différent  des  animaux  auprès  desquels  nous  le  rapprochons. 
Ainsi  ce  n’est  que  provisoirement  que  nous  le  plaçons  ici.  C’est 
cependant  un  véritable  Gastéropode;  et  dans  aucune  autre  des 
familles  reconnues  parmi  eux,  il  serait  plus  inconvenable  encore 
de  le  ranger.  Les  Gastéropodes  dont  il  est  question  sont  fort  pe- 
tits, vivent  sur  le  bord  des  étangs  et  des  eaux  peu  courantes  et 
rampent  le  long  des  tiges  des  plantes  aquatiques,  s’élevant  ainsi 
jusqu’à  la  surface  de  l’eau. 

[Parmi  les  genres  actuellement  connus  dans  la  classe  des  Mol- 
lusques, celui  des  Ancyles  est,  sans  contredit,  l’un  des  plus  dif- 
ficiles à bien  j.lacer  dans  la  méthode.  Cela  paraîtra  singulier  au 
premier  aperçu,  puisque,  plusieurs  espèces  vivant  dans  les  eaux 
douces,  il  semble  que  rien  n est  plus  facile  que  d’en  observer 
l’animal,  d’en  déterminer  les  caractères  et  d’arriver,  par  ce 
moyen,  à la  connaissance  e.xa(;le  de  ses  rapports.  Ces  résultats 
seraient  actuellement  acquis  à la  science,  si  l’observateur  ne 
rencontrait,  à l’égard  d’animaux  si  petits  et  si  peu  saisissables 
sous  le  scalpel , des  obstacles  qui  n’ont  pu  être  eulièremeut  sur- 
montés jusqu’aujourd’hui.  L’opinion  des  zoologistes  a singulière- 
ment varié  à l’égard  du  genre  Ancyle  : les  naturalistes,  qui  ont 
conserve  intégralement  la  méthode  linnéenne,  ont  confondu  ce 
genre  a^ec  les  Patelles,considérant  sans  doute  l’animal  comme  un 
véruable  Cyclobranche.  D’autres  ont  pensé,  comme  Draparnaud , 
quil  appartenait  aux  .Sciuibranchcs , et  que  l'animal  portait  sur 
le  cou  ou  dans  la  cavité  cervicale  un  peigne  branchial  propre  à 
respirer  leau.  Lauiarck  paraît  s’etre  arrêté  définitivement  à 
cette  dernière  ojiinioii.  M.  de  Férussac,  se  fondant  sur  quel- 
ques observations,  se  fit  des  Ancyles  une  autre  opinion;  les 
voyant  quelquefois  venir  affleurer  fa  surface  de  l’eau,  il  sup. 
posa  qu’ils  venaient  respirer  l’air,  et,  par  une  conséquence  toute 
naturelle  de  cette  supposition,  il  les  mit  dans  sa  méthode  dans 
la  famille  des  Pulmonés  aquatiques.  M.  de  Blainville  eut  une 
opinion  différente  de  tous  ses  prédécesseurs,  et  i!  plaça  les  An- 
cyles dans  la  même  famille  que  les  Haliotides,  en  avouant  ce- 
pendant qii’i!  est  trop  incertain  sur  quelques  points  de  l’organi- 
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sation  de  ces  animaux,  pour  regarder  ce  classement  conitné 
définilif.  On  ilevait  sonîiailer,  d.uts  i’état  de  la  science,  à l’egard 
du  genre  (jui  nous  (rcciijie,  des  observations  nouvelles  lait^ 
avec  soinsnrdes  espèces  plusgraïuics  que  les  nôtres.  Dans  le  m'" 
méro  12  du  /joologwtil  ioiirntd , M.  Guilding  rectifia  les  carac' 
tères  génériques  cl  donna  des  détails  curieux  sur  deux  espèces 
qu’il  observa  ilaiis  les  eaux  douces  de  l’île  Saint-Vincent.  Il  suf- 
lira  de  rapporter  textuellement  la  phrase  c.iractéristi([ue  de  ce 
savant  iiaiur.'diste,  pour  faire  voir  que  ses  observations  ont  etc 
plus  précises  et  poussées  plus  avant  ipic  celles  des  autres  zoo- 
logistes. 

« Animal  unisexiiel  ? eutièrenieul  recouvert  par  sa  coquille- 
(I  Corps  mou,  sid)irnns|)areiit.  Tête  distincte.  Lèvres  arrondies- 
« Bouche  grande  et  inférieure.  C.'ou  allongé  et  libre.  Deux  tcnia- 
^ cilles  siibiilés , rétractiles.  Pied  court,  attaché  à la  niasse 
«abdominale.  Les  tuuix',  à la  base  des  leiitacidcs,  traii.spareiis- 
'I  Pénis  esserte  à la  racine  du  teiilacule  gauche.  Un  petit  ranieai' 
-<  branciiial  près  de  l’anus  et  du  trou  latéral.  Manteau  très  ample* 
«libre,  raine, c,  étendu  .sur  toute  la  cavité  intérieure  et  ayant 
n son  bord  simple  et  contiiin.  >, 

D’après  ce  que  nous  vendus  de  rapporter,  les  Ancyles  ne  se- 
raient point  cervioobrnurhes  ni  piilmonés,  comme  font  pense 
plusieurs  naturalistes,  m.iis  elles  auraient  une  branchie  sur  1*' 
côté  g.iuclie,  placée  tout  prés  de  l’anus.  Quant  aux  organes  de 
la  généralinu,  i)  juiiahraii  que  les  Ancyles  sont  dioïrpies,  c’est- 
à-dire  que  chaijuc  individu  a également  les  organes  mâles  e*- 
l'emellcs. 

Le  nombre  tics  espèebs  connues  est  plus  considérable  q'*e 
Lamarck  ne  l’avait  supposé.  M.  de  l'érussac,  dans  le  DictioO' 
iiaire  cia.ssique  d’îiisloire  naturelle,  compte  dix  espè-ces  vivante* 
et  fossiles;  mais  ces  dernières  y entrent  pour  un  petit  norobte- 
Nous  croyons  que  plusieurs  d’entre  elles  poiirront  être  siippG' 
raées,  ni.iis  cilcs  .seroni  remplacées  [lar  celles  récemment 
couvertes  par  les  naturalistes  wyageurs.] 
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ESPECES. 


. Ancyle  des  lacs.  Ancylus  lacustrU.  Muller. 

testa  semiovaldy  memhranetced  ; vei'tice  sithcentralf  ; apeetued  ova- 
to-suliübloiiÿâ.  Di'aj). 

Patella  Inciistris.  Lin,  S;st.  i»!.  p.  lafio.  Gmel.  f.  3jio.  Il*  y;i. 
Ancylus  lacustris.  Muller.  A^erm.  p.  lyy.  n"  385. 

D’Argenv.  Concli.  pl.  117.  F.  i.  cl  Zoomorpli.  pl.  8.  F.  i. 

GeoFF.  Cofi.  p.  I2K.  l’Aiiryle. 

Ancylus  lacustrU.  Di  ap.  Ilisl.  îles  Moll.  pi.  i.  F.  a5.  27. 

* Moiuagii.  Test.  Urit.  p.  48ii. 

* Schiol.  Einl.  1.  a.  p.  483.  Paidla.  ii„  10 1. 

* Ancylus  Jluviatiiis.  Schrut.  Fins.  p.  20S.  pl.  5.  F.  4.  a.  b. 

* Patelin  aùlouÿ-a.  LiglilFout.  Pliil.  b ans.  t.  76.  p.  168.  pl.  3.  F.  i, 
2.3.  5. 

* Patella  ohlonga.  Djihv.  Cal.  I.  2.  p.  to/,2.  ii*  58. 

* PieiFf.  .Sysl.  anonl.  p.  109.  n»  y.  pl.  4.  F.  46. 

* Nüss.  Hist.  SIoll.  suce.  p.  83.  u*  i. 

* Sow.  Gênera  oF  shcll,s...^//f9*/Ki-,  F.  2. 

* Turlou.  Maniial.  p.  1.J1.  ii”  lafi.  f.  12.6. 

* DksIi.  Bncycl.  iiiclh.  vers.  t.  2.  p.  48.  no  i. 

Habite  en  France , sur  le  bjvJ  de.s  lacs.  Mou  cabinet. 

Ancyle  fluviatüe,  Ancylus JluviaÜli s.  Muller. 

A.  testa  cunoided , mucrone  verticis  exceatrko  ; aperlurd  ovatd. 
Drap. 

Ancylus  Jluviatais.  Muller.  A’ei'in.  p.  201.  u”  386. 

Patella  fluviatilis.  Ginel.  p.  3711.  n«  t),'î. 

Ancylus fluviatilis.  Drap.  Hist.  des  Moll.  pl.  2.  F.  23,  24. 

Patella  cornea.  Poirel.  Prodr.  p.  101.  n*  2. 

* Schrol.  Fini.  I.  2.  p.  4a. 

* Id.  Fluss.  p.  2o3.  pl.  5.  f.  I.  2.  3. 

* List.  Aoini.  Angl.  pl.  2.  f.  3a. 

* List.  Conch.  pl.  14 1.  f.  3g. 

* Patella  lacustris.  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  io4i.  tio  3-. 

* Brard.  Coij.  p.  aoo.  pl.  7.  F.  3. 

* PFeiF.  Sysl.  anord.  p.  107.  n®  r.  pl.  4-  f.  44.  43- 

* Nilss.  Hist.  Moll,  siicc.  p.  84.1102. 

* Sow.  Généra  oF  sliclls.  Ancylus,  F.  i. 

\ Desh.  Kiicycl.  mélh.  vers.  1.  2.  p.  48.  n“  a. 

* Turloii.  Man.  p.  140.  n”  ia5.  f.  laS. 


656 


HISTOIRE  DES  MOIiLUSQDES. 

Habile  en  France , dans  les  ruisseaux  et  sur  les  bords  des  étangs.  Sa 
coquille  est  plus  solide,  plus  élevée  et  moins  allongée  que  celle  de 
la  précédente.  Elle  a des  stries  fines  et  concentriques. 

3.  Ancyle  épineux.  AncjLus  spina-rosœ.  Drap,  (i) 

J.  testa  conoided , saUicomprcssd;  'certlce  aculeato,  reflexo.  Drap- 

Ancflus  sjnna-rosœ.  Drap.  Hist.  des  Moll.  pl.  i3.  f.  lo.  la. 

Ancylus  spina-rosau  Daudeb.  S)sl.  Coneb.  p.  6o.  n°  3. 

Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France.  Mon  cabinet.  On 
doit  la  découverte  de  cette  jolie  espèce  à M.  DauJebard  de 
t'crussac. 

•f  4-  Ancyle  pointillé.  Ancylits  irroraUis. 

A.  corpore  pallidè Jlaeescenti,  ni gro  obscure  irroratofronte  abdonù- 
neque  rufescentibus  ; oculis  atris;  soled  immaculald,  pallidd, 

Testâ  concentricc  pUcatd,  subdiapband  ; epidermide  nigro  virid'h 
atro  irroratd;  apice  subobtuso,  postico;  aperturd  subrotundo- 
ellipticd. 

Onilding.  Zool,  Journ.  t.  3.  p.  335.  n“  i.  pl.  suppl.  ï.6.  f.  i.  6. 

Habite  très  abondamment  sur  les  feuilles  dans.les  eaux  douces  de 
nie  Saint— Vincent. 

E.spèce  patclliforme,  ovalaire,  ayant  le  sommet  très  postérieur  et  iH' 
cliné  à droite;  la  coquille  est  d'un  gôs  noirâtre,  diaphane,  lis*® 
et  irrégulièrement  parsemée  de  petits  points  noirâtres. 

f 5.  Ancyle  rayonné.  Ancylits  radiatus. 

A.  corpore  flavescenli , nigro  irrorato;  dorso  maculîs  tribus  fel  quel' 
Utorpallidis,  magnis;  fascie  rufescente;  abdomine  obscuro. 

Testd  omit  ellipticd,  'vitreà,  diaphand,  conccnlrice plicatuld , rti" 
diatim  striata  ; epidermide  cmnescenie. 

Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  536.  n°  a.  pl.  suppl.  26.  f.  7-9. 

Habite  les  memes  lieux  que  la  précédente. 

l.’animal  est  jaunâtre  et  pointillé  de  noir;  la  coquille  est  ovale' 
oblongue,  très  mince,  Iransparcute,  irrégulièrcinent  plissée  en 
travers  par  les  accroissemeus,  et  couverte  en  dehors  p.vr  de  très  fine* 
stries  rayonnantes  ; le  sommet  est  obtus,  postérieur  et  fortement 
incliné  à droite. 


(i)  Comme  l’a  observé  M.  Brard,  et  comme  l’a  reconna 
M.  de  Férussac,  celle  csiièce  acté  établie  sur  une  partie  soiid‘’ 
d’un  Entomostracéc  voiatii  îles  Cvpri.s;il  faudra  donc  suppi'i' 
mer  cette  espèce  des  catalogues  de  couchyliologie. 


BULLÉENS. 

t 6.  Ancyle  déprimé.  Ancylus  depressus.  Desh. 

testa  conoided  depressissimd,  Ice.igatd;  .ertice  excentrico; 
apertura  ovatây  ohlongd, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  ,01.  pl.  10.  f.  i3. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  48.  n»  3. 

Fossile  dans  les  meulières  des  environs  de  Vei’sailles 

Pente  coquille patelliforme,  toute  lisse,  .à  sommet  postérieur,  pres- 
que droit  et  peu  incliné.  Elle  se  distingue  très  bien  de  ses  con»' 
nères  par  son  extrême  aplatissement.  Elle  est  longue  de  4 m W 

mètres,  large  de  3,  et  elle  n’a  guère  plus  d’un  millimètre  de 
profondeur. 


, LES  BÜLLÉENS. 

Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière,  vers  la  partie 
postérieure  du  dos,  et  recouvertes  par  le  manteau.  Point 
de  tentacules. 

Les  Bulléens  avoisinent  les  Laplysiens  par  leurs  rapnorts 
et  neanmoins  en  sont  tellement  distingués,  qu'on  peut  les 
considérer  comme  constituant  «ne  petite  famille  particu- 
lière. Tous  ont  la  tête  à peine  distincte,  sont  dépourvus 
de  tentacules,  et  aucun  d’eux  n’offre  cet  operLle  qui 
recouvre  la  cavité  branchiale  dans  les  Laplysiens.  DansLs 
uns  , 1 anima  na  point  de  coquille,  soit  intérieure,  soit 
extérieure  J dans  d autres,  il  en  contient  une  toui-à-fait 
cachée  dans  .son  manteau  , et  qui  n’est  point  adhérente 
par  un  muscle  d’attache;  et  dans  d’autres  encore,  il  possède 
«ne  coquille  visible  au  dehors,  à laquelle  il  est  fixé  par  un 
muscle,  et  ou  il  peut  rentrer  en  grande  partie.  La  coquille 
i^sBuVéense^v  enroulée  sur  elle-même,  mais  d’une  manière 
SI  lâche  qu  elle  n’a  point  de  columelle.  Les  Mollusques  miP 
comprend  cette  petite  famille  ont  un  aspect  particulL 
que  n offrent  point  ceux  de  la  famille  des  Laplysiens  I ' 
genres  qui  s’y  rapportent  sont  au  nombre  de  trois  savoir. 

1 Acere,  la  Bullée  et  les  Bulles.  ’ ' 

Tome  VU. 
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[La  famiHe  des  Bulléens  mérite  d'être  conservée  dans  la 
méthode,  niais  peut-être  sera-t-il  nécessaire  de  lui  faire 
subir  quelques  changemens.  Lamarck  y admettait  trois 
genres.  Cuvier,  dans  le  voisinage  des  Acèrei,  mit  le  genre 
Gastroptère  de  Meckel,  qui  a en  effet  de  l'analogie  avec  les 
Acérés,  sans  en  avoir  tous  les  caractères.  M.  de  Blainville, 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  a formé  des  Acérés  de  Cu- 
vier une  famille  particulière  dans  laquelle  il  introduit  sept 
genres  dans  l’ordre  suivant  : Bulle,  Belléroplie,  Bullée, 
Lobaire,  Sormet,  Gastéroptère  et  Allas.  Un  autre  genre  a 
été  proposé  par  M.  de  Férussac  pour  être  ajouté  encore 
à cette  famille,  et  il  lui  a donné  le  nom  deBulline.  Nous 
allons  examiner  actuellement  les  genres  que  nous  venons 
de  citer  pour  nous  assurer  s'il  y en  a quelques-uns  à ajoU' 
ter  à la  famille  des  Bulléens  telle  que  Lamarck  1 a conçue. 

1°  Bulline.  Ce  genre  a été  proposé  pour  rassembler  celles 
des  Bulles  dont  la  spire  est  saillante  au  dehors.  Ce 
caractère  nous  a toujours  paru  d’une  très  faible  impor- 
tance. Nous  avons  été  conduit  à le  juger  ainsi  par  l'examen 
d’un  grand  nombre  d’espèces  soit  vivantes,  soit  fossiles,  du 
genre  Bulle.  Si  on  les  dispose  en  une  seule  série , en 
Commençant  par  celles  dont  la  spire  est  complètement 
involvée  et  entièrement  cachée,  on  voit  successivement 
l’ombilic  s’ouvrir,  la  spire  apparaître,  devenir  un  peu 
saillante  et  enfin  s’allonger  comme  dans  les  Bullines  de 
M.  de  Férussac.  Il  faudrait  donc,  pour  admettre  le  genre  de 
cet  auteur,  en  établir  autant  d’autres  pour  chacun  des 
degrés  dont  nous  venons  de  parler,  et  l’on  reconnaîtra  sans 
peine  que  cette  proposition  ne  peut  être  acceptée,  puisque 
l’on  sait,  de  la  manière  la  plus  positive,  que  les  animaux  de 
ces  divers  groupes  ont  entre  eux  la  plus  grande  ressem- 

Idance.  „ 

2“  Belléroplie.  Ce  genre  intéressant  ne  se  trouve  qu* 
l’état  fossile  et  dans  les  terrains  anciens  dépendant  de 
la  grande  formation  carbonifère.  Les  espèces  qui  en 


BDLLÉj;îis.  ggg 

dépendent,  ont  en  réalité  de  l’analogie  avec  certaines 
Bulles,  et  particulièrement  avec  le  DuUa  naucum,  mais  si 
Ion  vient  a comparer  attentivement  cette  Bulle  avec  les 
Bellerophes  bien  conservés,  on  apercevra  des  différences 
constantes,  et  nous  pensons  que  cet  examen  conduira  à 
1 adoption  de  1 opinion  que  nous  avons  depuis  long-temps 
La  forme  de  la  coquille,  sa  régularité 
1 inflexion  médiane  ou  l’échancrure  de  son  bord  droit  nous 
font  croire  que  les  Bellerophes  sont  plus  voisins  des 
Atlantes  que  des  Bulles,  comme  M.  de  Blainville  le  suppose 
ou  des  Argonautes,  selon  l’idée  de  M.  deFérussac. 

3”  Bullee.  Les  observations  de  MM.  Qtioy  et  Gaymard 
dans  la  partie  zoologique  du  Voyage  de  V Astrolabe, 
tendent  a prouver  que  ce  genre  est  peu  nécessaire,  et 
qu  il  devra  être  réuni  plus  tard  au  genre  Bulle.  En  consi- 
dérant avec  M.  Quoy,  les  animaux  des  Bulles,  on  sera 
porté  à adopter  la  division  qu’il  propose  en  ceux  qui 
ont  le  manteau  garni  de  lobes,  et  en  ceux  qui  manqueirt 
de  ces  parties.  Dès-lors  les  Bullées,  avec  leur  coquille 
intérieure,  viendraient  se  placer  dans  la  première  section 
tandis  que  d’autres  espèces,  ayant  aussi  la  coquille  interne’ 
appartiendraient  à la  seconde.  ’ 

4 Lobaire.  Nous  avons  dit,  en  traitant  des  Acérés  que 
le  genre  Lobaire  était  le  même  que  celui  nommé  Acère 
par  Cuvier  et  Lamarck,  Doridium  par  Meckel  et  enfin 
Bullidium  par  le  même  auteur  dans  une  note  ajoutée  h la 
page  lo  de  la  dissertation  de  Leuë  sur  le  PleurobrancJiæa. 

J Sormet.  L animal,  nomme  ainsi , a été  découvert  au 
Sénégal  par  Adansoii , et  depuis  cette  époque,  il  n’a  pas 
été  retrouvé.  D'après  ce  qu’en  dit  Adanson  ce  serait  en 
effet  dans  le  voisinage  des  Bulles  que  ce  genre  devrait  se 
placerj  mais  on  ne  devra  I adopter  définitivement  qu  anrès 
un  nouvel  examen.  ^ ” 

ô'»  Gastroptère.  Ce  genre  intéressant  a été  décrit  uour  la 
première  fois  par  Frédéric  Kosse,  dans  une  dissertation 

4a. 
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intitulée  de  Pteropdoum  ordine  et  novo  ipsius  genere.  Ce 
genre  intéressant  se  trouve  dans  la  Méditerranée,  et  il  a 
été  retrouvé  depuis  par  M.  Delle  Cbiaje  et  décrit  par  lui 
sous  le  nom  de  Clio  amati.  Ce  genre  n’appartient  pas  aux 
Ptéropodes  comme  l’a  cru  l’auteur  de  la  dissertation , mais 
aux  Gastéropodes,  et  il  n’est  pas  très  éloigné  par  son 
organisation  des  autres  animaux  de  la  famille  des  Bul- 
léens. 

7°  Atlas.  Ce  genre , observé  pour  la  première  fois  pa*" 
M.  Lesueur,  ne  nous  paraît  point  encore  assez  connu  pour 
être  définitivement  reçu  dans  la  méthode.  Il  a des  caractères 
tellement  étrangers  à la  plupart  des  Mollusques,  que  nous 
croyons  utile , avant  de  l’admettre  , d’attendre  des  obser- 
vations nouvelles. 

En  résumant  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  ces  divers 
genres , nous  voyons  qu’il  sera  nécessaire  de  réunir  auX 
Bulles  les  Bullines  et  très  probablement  les  Bullées,  et 
qu’il  sera  utiled’augmenter  la  famille  des  Buléens  du  genre 
Gastropière  que  l’on  placera  dans  le  voisinage  des  Acérés. 
On  voit  donc  que  cette  famille  subira,  en  réalité  , peu  de 
changemens. 


ACEHE.  (Acera.) 

Corps  ovale , convexe , divisé  supérieurement  en  deux 
parties,  l’une  antérieure  et  l’autre  postérieure,  et  comme 
ailé  inférieurement  par  les  dilatations  latérales  du  pied- 
Tète  peu  distincte  j point  de  tentacules  en  saillie.  Les 
branchies  sur  le  dos  , très  en  arrière , et  recouvertes  pat 
le  manteau.  Point  de  coquille. 

Corpus  omtam,  conoexum,  in  partent  anticam  et  posU' 
cam  siipenie  dioisuni,  pede  iitrincpie  dilatato  inferne  suba- 
latuin.  Capiit  vix  disünctum  ; tentacula  prominula  nulhi- 
Branchiæ  dorsales^  -valdc  posticc,  pallia  tectœ.  Testa  nullti- 
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OBSERVATIONS.  — Lo  Gastcropodo,  dont  il  est  question,  est 
un  de  ceux  que  M.  Cuvier  avait  réunis  sous  le  nom  d’^cère, 
et  qu  il  considérait  comme  formant  un  genre  bien  caractérisé 
par  1 absence  des  tentacules^  mais  il  proposa  ensuite  de  sous-di* 
viser  ce  genre  en  trois  autres,  et  de  réserver  le  nom  d'^cère^ 
proprement  dit,  à la  seule  espèce  connue  où  l’on  ne  trouve 
point  de  coquille.  Le  premier  de  ces  sous-genres  comprend  le 
Bulla  aperta  de  Linné,  dont  l’animal  a une  coquille  intérieure 
tout-à-fait  cachée;  le  second,  les  BuUœ plures  du  même  au- 
teur, dont  l’animal  est  muni  d’une  coquille  visible  au  dehors 
dans  laquelle  il  peut  rentrer  entièrement,  selon  M.  Cuvier;  et 
le  troisième,  le  Bulla  càrnosa  que  ce  savant  a fait  connaî- 
tre, et  qui  est  dépourvu  de  coquille,  soit  interne,  soit  externe. 
Ces  trois  sous-genres  forment  pour  nous  les  genres  distincts 
Acère , Bullëc  et  Bulle,  lesquels  constituent  la  cinquième  fa- 
mille de  nos  Gastéropodes. 

Les  Acè.re>!  ont  le  corps  ovale-oblong , distingué  supérieure- 
ment en  partie  antérieure  et  en  partie  postérieure.  L’antérieure 
est  un  disque  cliarnu  qui  s’avance  sur  la  tête,  où  il  est  tronqué 
transversalement,  et  qui  sc  termine  un  peu  en  pointe  vers  lé 
milieu  du  corps  de  l’animal.  Les  deux  lobes  latéraux  du  pied 
dilatés  et  étendus,  sont  minces,  aplatis,  élargis  au  milieu,  et 
ressemblent  à des  nageoires.  Les  branchies,  couvertes  par  le 
manteau,  sont  tellement  postérieures,  qu’elles  paraissent  être 
presque  à l’extrémité  du  corps.  Au-dessus  d’elles,  on  trouve 
1 espace  qu  aurait  occupé  la  coquille  si  elle  eût  existé.  Voici  la 
seule  espèce  connue  de  ce  genre. , 

[Les  Acérés,  proprement  dites,  constituent  un  genre  curieux, 
assez  voisin  des  Bulles  et  des  Bullées  , et  ayant  aussi  de  l'ana- 
logie avec  les  Api ysies  ; quoique  bien  caractérisé  par  Cuvier 
et  par  Muller,  ce  genre  a déjà  reçu  plusieurs  noms.  Il  est  né- 
cessaire de  les  rapporter  ici  pour  éviter  à l’avenir  toute  espèce 
de  confusion.  Meckel  lui  a donné  le  nom  de  Doridium , et  M.  de 
Blainville  celui  de  Loharia.  Quelques  auteurs,  tels  queM.  Delle 
Chiaje,  ainsi  que  M.  de  Férussac,  ont  adopté  le  nom  donné 
par  Meckel,  tandis  que  d’autres  ont  justement  conservé  le  nom 
d’Acère.  M.  Delle  Chiaje  a fait  connaître  dcti.x  espèces  appar- 
tenant à ce  genre:  l’une  petite,  sur  laquelle  il  a donné  des  dé- 
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tails  anatomiques,  et  l’autre  beaucoup  plus  grande,  fort  remar- 
quable par  sa  coloration.  Dans  ces  animaux,  lu  tête  est  un  pea 
prolongée  eu  avant  en  une  trompe  courte , à l’extrémité  de  la- 
quelle se  trouve  la  bouche  ; la  masse  buccale  est  épaisse  , et  elle 
communique  bientôt  à un  œsophage  très  charnu , a]>rès  lequel 
vient  un  estomac  membraneux  où  l’on  ne  trouve  aucune  armure 
comparable  à celle  des  Bulles  ou  des  Aphysies;  le  foie  est  con- 
sidérable, distinctement  divisé  en  quatre  ou  cinq  lobes,  et  il 
verse  directement  dans  l’estomac,  par  cinq  vaisseaux  biliaires, 
les  produits  de  sa  sécrétion  ; l’intestin  est  grêle  et  très  court;  il 
vient  se  terminer  vers  l’extrémité  iioslérieure  du  corps,  à la  ra- 
cine de  la  brancliie  ; la  branchie  est  lout-à-fait  postérieure; 
elle  est  un  peu  saillante  sur  le  rebord  du  manteau,  et  elle  est 
en  partie  partagée,  ainsi  que  le  cœur,  par  un  très  petit  rudi- 
ment testacé  formant  à-peu-pics  un  tour  de  spirale.  Les  orga- 
nes de  la  génération  sont  très  écartés;  l'organe  excitateur,  com- 
plètement isolé,  comme  dans  les  Aphysies,  sort  par  une  ouver- 
ture que  l’on  voit  sur  le  côté  droit  de  la  tête.  Les  organes 
femelles  sont  placés  à l’e.xtrémité  postérieure,  et  leur  ouverture 
se  mouire  à côté  de  l’anus  à la  base  de  la  branchie.  Lne  petite 
rainure  extérieure  s’étend  dans  toute  la  longueur  de  l’animal 
sur  le  côté  droit,  de  l’ouverture  des  organes  mâles  à celle  des 
organes  femelles.] 

ESPÈCES. 


r.  Acère  charnu,  ^cem  carnosa.  Cuv. 

JluUa  carnosa,  Cuv,  Ann.  dti  Mus.  i6.  p.  lo.  pl.  i.  f.  i5.  i6. 
Habite  la  Méditerranée.  I.ongneiir,  environ  un  pouce  et  demi, 

2.  Acère  de  Meckel.  Acera  Meckelii.  Delle  Chiiije. 


dorso  atisque  externè  hcc  magnU,  Mac  parvis,  pertaceis  tuberculis 
ornatïs;  clypeo  postico  sahataio,  optrculo  ossco  prædito. 

Doridium.  Meckel.  Analoin.  cump.  f.  ».  pl.  8.  t,  i.  3. 

Delle  Chiaje.  Diar.  niéd.  lirolens. 

Id.  Mém.  sur  les  an.  s.  vert.  t.  i.  p.  i33.  pl.  lo.  f.  «-7. 

Habile  la  Méditerranée. 

Animal  obloog,  rétréci,  quelquefois  subejliudrique,  ayant  les  lobes 
du  manleau  faiblement  dévelojipés  en  nageoires;  le  pied  est  d un 
violet  nuiiâtre,  parsemé  d’uu  grand  nombre  de  petits  point» 
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blancs,  le  oianteaii  et  les  parties  latérales  de  l'animal  sont  brun 
foncé.  Cuvier,  d’après  la  figure  sans  doute,  a cru  ipie  ces  taches 
blanches  représentaient  des  tubercules,  caractère  sur  ’eijiiel  il  s’est 
certainement  trompé  ; car  nous  avons  sous  tes  jeux  l'animai  figure 
par  M.  Delle.  Chiaje  et  nous  puiivuos  assurer  qu’il  est  parfaitement 
lisse  ; il  serait  possible  que  l'animal  dont  il  est  question  soit  le 
même  que  le  Sulla  camosa  de  (invier;  seulement  les  individus 
vus  par  le  savant  anatomiste,  long-temps  plongés  dans  la  liqueur, 
auraient  entièrement  perdu  leur  coloration. 

3.  Acère  apljsiforme.  Acera  aplysiformis.  Delle  Chiaje. 

A,  dorso , pette , alisque  nigro-violacels;  margîne  auranliacd  vittd 
commmùto, 

Delle  Chiaje.  Mém.  sur  les  an.  s.  vert.  t.  o.  p.  igo.  pl.  i3. 

Habite  la  Méditerranée. 

On  doit  la  coimaissaucc  de  celte  belle  espèce  à M.  Delle  Cbiaje. 
Elle  est  beaucoup  pins  gi-ande  que  la  précédente;  elle  est  allongée 
subqiiadrangniuire,  presque  partout  d’un  uoir  foncé,  et  le  mauteau 
ainsi  que  le  pied  sont  entourés  d’un  petit  riibau  d'un  beau  jaune 
orange.  Ccl  animal , long  d’environ  a pouces,  parait  plus  rare 
que  le  précédent. 


BUIiLÉZ.  (Biillata.) 

Corps  ovale-allongé,  un  peu  convexe  en  dessus,  divisé 
transversalement  en  partie  antérieure  et  en  partie  posté- 
rieure. Les  lobes  latéraux  du  pied  à bord  un  peu  épais  et  se 
réfléchissant  en  dessus.  Tète  peu  distincte.  Point  de 
tentacules.  Branchies  dorsales,  placées  sous  la  partie  posté- 
rieure du  manteau.  Coquille  cachée  dans  l’épaisseur  de 
ce  manteau,  au-dessus  des  branchies,  et  sans  adhérence. 

Test  très  mince,  partiellement  enroulé  en  spirale  d’un 
côté,  sans  columelle  et  sans  spire;  à ouverture  très  ample, 
évasé  supérieurement. 

Corpus  ovato-elongatum  , com>exiusculum  , in  partem 
anticam  et  posticàm  transfersè  divisum.  Pedis  lobi  latérales 
margine  crassiusculi  sursiim  reflexi.  Caput  vix  distinctum. 
Tentacula  nulla.  Branchke  dorsales^  pallü  parte  postied 
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tectce.  Testa  occultata^  in  pallia  supra  branckias  inclusa^  non 
afjixa.  * 

- Testa  tenuissima.,  uno  latere partini  et  spiraliter  convolutaf 
colurnellâ  spirâque  deslitiitâ;  aperturâ amplissima,  supernè 
dilatato-patulâ. 

Observations.  — Les  BuUées  tiennent  de  très  près  aux  Bulles 
par  leurs  rapports;  mais  elles  s’en  distinguent  néanmoins  en  ce 
que  leur  coquille  n'est  point  visible  au-dehors,  qu’elle  est  en- 
châssée dans  l’épaisseur  du  manteau,  et  qu’elle  n’adhère  à 
l’animal  par  aucun  muscle  d’attache.  Cette  coquille  est  très 
mince,  fragile,  n a presque  point  de  concavité,  et  est  partiel- 
lement enroulée  d un  côté,  ses  tours  n’offrant  pas  cette  saillie 
conique  qu’on  nomme  spire , ni  son  axe  cette  partie  appelée  co- 
luraelle.  Le  dernier  tour  de  sa  volute  se  termine  par  le  bord 
droit  de  son  ouverture,  qui  est  très  ample,  évasé  supérieure- 
ment, et  fort  aminci.  Nous  necounaissons  encore  qu’une  espèce 
de  ce  genre. 

ESPÈCES. 

I.  Bullée  planciemie.  Bullœa  apcrla.  Lamk. 

Bulla  aperta.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii83.  Gmel.  p.  34»/,.  n°  8. 

* Gualt.  lud.  pl.  i3.  f.  EE. 

* Mart.  Couch.  t.  i . p.  a66.  vîgn.  f.  i. 

* Fav.  Conch,  pl.  »7r  f.  E.  7. 

Miill.  Zool.  Dan.  3.  p.  3o.  t.  loi.  f.  i-S. 

* Ilorn.  Mus.  p.  201. 

* Dacosla  lîrit.  Conrli.  p.  3.  pl,  2.  f.  3.  ’ 

*•  Schrut.  EInl.  t.  i.  p.  172.  pl.  i.  f.  8.  a.  b. 

* lintla  aperta,  Bi'ug.  Eiicycl.  métii.  vers.  f.  i p.  875. 

* Monlagu  (e,st.  p.  208.  vign.  2.  f.  1-4. 

* Durset.  Cal.  p.  43.  pl.  22.,  f.  3. 

* De  lloUsy.  Biif.  Moll.  t.  5.  p.  rg4.  n"  i.  pl.52.  f.  lo. 

Plipina  qtiadripariUa,  Ascan.  kc\.  Stock.  1772.  t.  1 o.  fig.  A.  B. 

Amygdala  mariiia.  Plane,  t.  ir.  fig.  D.  E.  F.  G. 

Ghenia.  Goneb.  10.  t.  146.  f.  i354.  i355. 

Loharia  qmdiiloha.  Giiiel.  p.  3i43.  u“  i, 

Bidlcea  planciana.  Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  63. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  i.  p.  i56.pl.  12,  f.  1-6.  elvtl.  16.  p.  6, 

* Dilhv.  Cal.  1.  I.  p.  477.  n°  14.  Bidla  aperta. 
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* De  Blaiiiv.  Malac.  pl.  45.  f.  2.  ' 

* BuUa  aperta.  Sow.  Généra  of  sliells.  f.  i. 

Habile  les  mers  d’Europe.  Mon  cabinet. 

"i"  2.  Bullee  hirondelle.  Bullxsa  hirundinina.  Quoy. 

B.  testa  minimâyfragiti,  apertd,  albà;  margiiie  dextro piano  ; alato 
postice  acuto, 

Quoy  el  Gaÿm.  Voy.  l’Astr.  t.  2.  p.  367.  pt,  26,  f.  20-2S. 

Habite  l’IIe-de-France- 

L’animal  est  remarquable  par  sa  belle  coideur  bleu  foncé  et  surtout 
par  les  deux  appendices  caudiformes  qu’il  porte  à son  extrémité 
postérieure;  ces  appendices,  aussi  bien  que  le  manteau,  .sont  bordé 
d’un  petit  ruban  bleu-de-ciel.  Cet  animal  porte  à sa  partie  posté- 
rieure unepetite  coquille  très  singulière,  très  voisine  par  sa  forme 
et  ses  caiaclères  de  l'espèce  fossile  à laquelle  nous  avons  donné  le 
nom  de  Huilée  roslrée. 

t 3.  Bulléesiriée.  Desh, 

B.testâ  o,ato  truncatd,  depeessd.  tenuissimd,  supernè  angalatâ-,  spirà 
inlus  perspwiid,  striis  tenuihus,  depressis,  degantibas. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  37.  j)|.  f.  ,.3 
Biiüæa  apcrla.  Dcf.  Dict.  sc.  liât.  I.  5.  suppl.  p.  133. 

Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  14S.  n“  i. 

Habite Fossile  à Grignon  el  à Moueby. 

Espèce  fossile  extrêmement  rare  dont  nous  n’avons  vu,  jusqu’à 
présent  qu’un  très  petit  nombre  d’individus  : elle  est  d’une  ténuité 
extrême,  plus  mince  que  du  papier;  sa  forme  sc  rapproche  de 
celle  de  la  vivante,  mais  elle  est  plus  quadrilatère  ; sa  surface 
extérieure  est  ornée  de  stries  rapprochées  et  qui  ont  une  disposi- 
tion particulière;  il  semble  que  sur  une  surface  lisse,  on  ait  appli- 
que avec  une  grande  régularité  un  grand  notubre  de  pelils  rubans 
étroits  et  aplatis.  L’individu  que  nous  possédons  a un  peu  plus  de 
10  mill.  de  longueur. 

t 4’  Bullee  rostree.  BuUœa  rostrata.  Desh. 

B.  testa  subrolnnJatd  depnssd,  obliquisshnSi  vlx  htvolutd;  marglne 
dextro  valdè  separato,  supernè  migulato,  rostralo. 

Desh.  Encycl.  métliod.  vers.  I.  2.  p.  148.  i;“  3. 

ïfttltile Fossile,  dans  les  terrains  tirliaires  du  Plaisenlin. 

Petite  coquille  très  singulière,  déprimt-e,  mince,  liés  fragile,  ayant 
une  spire  très  courte  et  comme  déroulée;  rextréinitc  postérieure 
du  bord  droit  se  prolonge  au  delà  de  la  spire  eu  u.i  bec  allongé 
faiblement  creusé  en  gouttière;  la  siirlare  extérieure  est  lisse,’ 
marquée  par  qucfquei  ondulations  d'accroissement. 
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BUX.X.E.  (Bulla.) 

Corps  ovale-'oblong,  un  peu  convexe,  divisé  supérieu- 
rement en  deux  parties  transversales;  ayant  le  manteau 
replié  postérieurement.  Tète  très  peu  distincte.  Point  de 
tentacules  apparens.  Branchies  dorsales  et  postérieures, 
recouvertes  par  le  manteau.  Anus  sur  le  coté  droit.  Parti 
postérieure  du  corps  recouverte  par  une  coquille  externe 
qui  y adhère  par  un  muscle. 

Coquille  univalve,  ovale-globuleuse,  enroulée,  n’ayant 
point  de  columelle , ni  de  saillie  à la  spire;  ouverte  dans 
toute  sa  longueur;  abord  droit  tranchant. 

Corpus  ovato-oblongwn  ^ convexiiisculum  ^ supernè  trans 
mrsim  bipartitum;  vélo  posticè  replicato.  Caput  vix  distinC' 
tum.Tentacula  conspicua  nuUa.  Branchiœ  dorsales, postica, 
■vélo  tectœ.  Anus  adlatus  dextmm.  Corporis  pars  postica 
testa  externâ  musculo  adhœrente  recondita. 

Testa  unimhis , ooato-globosa  , convoluta;  columella 
nullâ‘,spirânonexsertâ.  Apertura  longitudine  testes-,  eX- 
terno  margine  aculOw 

Observations.  Dans  les  Bullas , la  coquille  est  complète 
nient  enroulée,  se  montre  constamment  à découvert j n est  qu® 
partiellement  enveloppée  par  la  pariie  postérieure  de  1 animal, 
et  y adhère  toujours  par  un  muscle  d’attache.  L’animal  y rentre 
même  et  s’y  renferme  presque  entièrement.  Dans  les  Bulles,  au 
contraire,  la  coquille  n’est  qu’imparfaitement  enroulée,  setrouv 
tout-à-fait  cachee  dans  la  partie  postérieure  du  manteau  sa 
y adhérer,  et  ne  se  montre  nullement  au-dehors.  Ainsi  «esde  ■ 
genres,  quoique  très  rapproc’nés  par  leurs  rapports,  sont  sum- 

samment  distincts.  _ . ^ 

Linné  avait  donné  une  étendue  vague  et  très  iuconvena 
son  genre  Butta,  comme  on  le  voit  par  ses  B.  ovwn  , ’ 

ficus,  tcrebellum,  etc.,  coquilles  qui  appartiennent  a des  .j 
très  différens,  même  à diverses  familles,  et  quon  ne  sai 
associer  aux  véritables  Bulles.  Bruguière  réforma  ce  genre,  e 
distingua  nettement  des  ovules  ; cependant  une  es  espe 


bulle.  QQy 

i(iiil  y avait  laissées,  savoir  \eBulUi  o/jerta,  offrant  une  coquille 
euferinee  dans  1 épaisseur  du  manteau  d*tin  gastéropode  nu  h 
l’extérieur,  tandis  que  celle  des  autres  bulles,  en  général  plus 
solide , indiquait  par  sa  grandeur,  son  enroulement  complet  et 
sa  coloration , qu’elle  était  extérieure;  j’ai  cru  devoir  la  distin- 
guer comme  un  genre  particulier,  que  j’ai  établi  sous  le  nom  de 
bullœa.  Bientôt  après,  M.  Cuvier  nous  apprit  que  l’animal  des 
bulées  était  très  voisin  des  Laplysies  par  ses  rapports;  enfin  de 
nouvelles  observations  de  ce  savant  sur  les  B.  Ugnaria,  ampulla 
et  hydatis,  nous  Oi  entconnaître  que  les  coquilles  en  partie  exté- 
rieures auxquelles  nous  donnons  le  nom  de  Bulles  appartiennent 
à des  Gastéropodes  qui  ont  aussi  les  plus  grands  rapports  avec 
les  Bullées,  mais  qui  en  sont  distincts,  au  moins  par  la  forme , 
la  position  et  l’attache  de  leur  coquille.  Nous  avons  donc  main- 
tenant une  idée  exacte  de  la  famille  des  Bulléens,  qui  se  com- 
pose des  genres  Acère  , Bullée  et  Bulle,  d’après  le  Mémoire  de 
M.  Cuvier,  inséré  dans  le  volume  i6  des  Annales  du  Muséum. 

Les  Bulles  sont  des  coquilles  enroulees,  sans  coliimelle  dis- 
tincte, et  sans  spire  extérieure  ou  n’en  ayant  qu’une  très  peu 
élevée.  Elles  sont  en  général  bombées  et  ont  leur  bord  droit 
tranchant.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses. 


ESPÈCES. 

I.  Bulle  oublie.  Bulla  lignaria.  Lin. 

B.  testâ  oblongâ,laxè  comiolutd , vers'us  spiram  nttenuatd , trans- 
tfersim  striatd , pallldèjïilvà ; spird  n-uncatd,  umbillcatâ. 

Bulla  lignaria.  Lia.  Syst;  nat.  p.  1,84.  Grael.  p.  34a5.  n°  ii. 

List.  Conch.  t.  714.  f.  71. 

* Boni.  Mus.  p.  20Ï. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  37.  f.  4.  5. 

Mart.  Ooncli.  i.  t.  31.  f.  194.  ipS. 

* Schrot.  Einl,  t.  i.  p.  175. 

* Pennaut.  Zool.  Brit.  1812.  t.  4.  pl.  73.  f.  3. 

* Olivi  adrit.  p.  137. 

* Dors.  Cat.  p.  43.  pl.  aS.  f.  9. 

Bulla  lignaria.  Bnig.  Dict.  n„  i3. 

Encycl.  pl.  SSg.  f.  3.  A.  B. 

* Bullcea  lignaria.  De  Roissy.  Biif.  Moll.  l.  5.  p.  igS. 
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* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  480.  b"  20. 

* Payr.  Cat.  p.  <)5.  n»  i86. 

* De  Blainv.  Malac.  pl.  45.  f.  8. 

‘ Sow.  Gênera  of  shells.  BiiUa.  f.  3. 

* Poli.  Test.  I.  3,  pl.  46.  f.  3.  4. 

* Fossilis.  Broc.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  274.  n«  i. 

* Id.  Desh,  Coq,  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  44.  pl.  5.  f.  4-  5.  6. 

■ * /d.  Bast.  Coq.  foss,  de  Bord,  p,  20.  n»  t. 

* /d.  Var.  Bu/la  forlisi.  Brong.  Vicenl.  pl.  2.  f.  i. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue,  large  et 
évasée  inférieurement , réliécie  et  tronquée  à son  extrémité  supé- 
rieure. Elle  est  mince  et  un  peu  transparente.  Longueur,  2 pouces 
7 lignes. 

a.  Bulle  ampoule.  Bulla  ampulla.  Lin. 

B,  testa  ovalo-suhglobosâ , infiatâ  , varié  piclâ  ; vertice  umbili^ 
cato. 

Bulla  ampula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iiS3.  Gmel.  p.  3424.  R* 

List.  Conch.  t.  718.  f.  69.  et  I.  io56.  f.  8. 

Bumph.  Mus.  I.  27.  fig.  G. 

Petiv.  Gaz.  t.  99.  f.  14.  et  Amb.  t.  9.  f.  19. 

Cualt.  Test.  t.  12.  fig.  E. 

' Born.  Mus.  p.  202. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  34.  44. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  S.  f.  i.  5.  t.  17.  f.  6.  et  6.  t.  21.  f.  2. 

Fav.  Conch.  pl.  27.  f.  F 6. 

Mart.  Conch.  1.  p.  274.  Vign.  14.  f.  s,  ett.  21,  f.  i88.  189. 

Bulla  ampulla.  Brug,  Diet.  u"  s; 

Encycl.  pl.  358.  f.  3.  A.  B, 

* Sclirot,  Einl.  !•  i.p.  173. 

* Regcnf.  pl.  5.  f,  58.  et  pl.  8.  f.  ai. 

* De  Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  5.  p.  325.  n“  i; 

* Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  479.  u“  18. 

* De  Blainv,  Malac.  pl.  45.  f.  12. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Bulla.  f.  4. 

* Delle  Chiaje.  Mém.  t,  3.  p.  ao5.  no  27 

Habite  l’Océan  indien  et  américain.  Mon  cabinet,  Vulg.  la  Muscade. 
Elle  offre  diverses" variétés  de  coloration.  Longueur,  2 pouces  2 
ligues. 

ü.  Bulle  Striée.  Bulla  striata.  Brug. 

B.  testa  ocato-oblongâ,  opaeâ^  infemé  transrersim  striata;  vertice 
umbilicato.  Brug. 
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' * BuUa  ampulla.  Var.  Gmel.  p.  3414.  n„  10. 

* Id.  Scbrot.  Einl.  t.  I.  p.  174. 

List.  CoDcli.  t.  714.  f.  72.  I 

Loaan,  Recr.  3.  f.  3. 

Peliv.  Gai.  t.  5o.  f.  i3.  et  D. 

Gualt.  Test.  t.  la.  fig.  F. 

Adans.  Scneg,  pl.  i.  f.  a.  le  Gosson. 

Fav.  Concis,  pl.  37.  fig  F a. 

Mart.  Conch.  1. 1.  aa.  f.  aoa.  ao4. 

Butta  striata,  Brug.  Dicl.  n°  3. 

Encycl.  pl.  358.  f.  a.  A.  B. 

Butta  ibyx.  Mus.  Gevers.  p.  Sgfi,  n„  iSig. 

* Butta  amygdalus.  Soland.  Mus.  ex  Dillw. 

* Jd.  Dillw.  Cat.  t,  I.  p.  480.  no  ip, 

* De  Roissy.  Buf.  nïoll.  t.  5.  p.  3a5.  u*  2. 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  46.  f.  17.  i8. 

* Fossilis.  Broc.  Conch.  Foss.  siibap.  t.  2.  p.  276.  n°  4. 

■*  Payr.  Cat.  p.  96.  n„  189. 

* An  eadem?  Butta  striata.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2. 
p.  354-  pl-  26.  f.  8.  g. 

Habile  la  Méditerranée,  les  côtes  d’Afrique,  l’Océan  des  Antilles. 
Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  moins  grande  que  la  Bulle  ampoule 
avec  laquelle  on  l’a  confondue  comme  variété  : et  elle  offre  con- 
stamment des  stries  transverscs  et  séparées  dans  sa  partie  inférieure 
qui  ne  se  montrent  jamais  dans  l’ampoule.  Du  reste,  sa  coloration 
est  à-peu-près  la  môme.  Longueur,  i3  lignes. 

4.  Bulle  papyracée.  Bulln  TlttUCUTlt , Xjltl. 

B.  testa  rotundatâ  , pcllitcidd  , utrinqui  suhumhiiicatà  ^ undiquè 
transversim  striata,  albd.  Brug. 

Butta  naucum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii83.  Gmel.  p.  3424.  no  7. 

List.  Conch.  1.3714.  f.  yS. 

Bunan.  Rocr.  3.  f.  4. 

Rumph.Mus.t.  27.  fig.  H. 

Gualt.  Test.  I.  x3,  fig.  Gtr. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  17.  fig.  Q. 

Fav.  Conch.  pl.  27.  fig.  F 9. 


(i)  M.  de  Blainville,  sous  le  nom  de  Bulle  papyracée  a 
figuré  une  autre  espèce  que  celle-ci,  la  spire  en  est  très  visible 
et  elle  nous  paraît  une  variété  du  Bulla  phjsis^  ayant  les  cou- 
jptir.s  très  effacées. 
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* Rorn.  Mus.  p.  201. 

* Suhrol.  Ein'.  I.  i-  P-  >7t- 
Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  45. 

Knorr.  Vargn.  C.  I.  38.  f.  2.  3. 

Karl.  Concli.  1. 1.  22.  f.  200.  20». 

BaUa  nancnm.  Brug.  Dict.  u„  4. 

Encycl.  pl.  35(j.  f.  5.  A.  B. 

* Dillw.  Cat.  I.  I.  p.  iid.  n„  12. 

Habile  rOcéau  Jes  Grandes-tniJcs  et  celui  d'Afrique.  Mon  cabinel- 
(loqullle  mince,  trausparenfe,  d’un  blanc  de  lait,  et  singuliéi® 
nicul  distincle  par  ses  stries  nombreuses  et  Iransverses.  On  «d 
eunnaît  une  variété  dont  le  milieu  est  lisse  et  sans  stries.  Longueur, 
16  lignes  trois  quarts. 

5.  Bulle  rayée.  Bul/a physis. 

B.  testa  rotundato-ovatâ , tenui , subpellucidd , lœn,  Midâ , lineoU^ 
fuscis  transversls  undulatis pictà  ; spirâ  retusâ. 

Bulla  physis.ïÀxt.  Syst.  nat.  p.  1184.  Gmel.  p.  3425.  n“  12, 

List.  Couch.  I.  715.  f.  75. 

Guall.  Test.  t.  i3.  fig.  FF. 

Klein.  Oslr.  t.  5.  f.  98. 

U’Argenv.  Cimcb.  pl.  17.  f.  1. 

Fav.  Coiu'b.  pl.  27.  fig.  F i. 

* Boni.  Mus.  p.  2o3. 

.Seba,  Mus.  3.  t.  38.  f.  46-5o. 

M.'irlini.  Couch.  1. 1.  21.  f.  196-19S.  et  p.  274.  S'is"" 

Bulta  physis.  Brug.  Dict.  110  14. 

Eiieyel.  pl.  35g.  f.  4.  A.  B. 

* Scbrot.  Eiul.  t.  i.  p.  176. 

* De  Rnis.sy.  Bnf.  Moll.  t.  5.  p.  326. 

* DilUv.  Cal.  I.  I.  p.  482.  n“  24. 

* Sow.  Gênera  ot  shells,  Balla.  f.  6. 

* Bulle papyraccc  de  Blaiuv.  Malac.pl.  45.  f.  t». 

* Quoy  cl  Gayni.  Voy.  de  l’AsIr.  t.  2.  p.  363.  pl.  26.  f.  i-3. 

* Schub.  cl  Wagu.  Mari.  siip.  pl.  228.  f.  4049.  a.  b. 

Habite  l’Occan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Elle  offre  quelque* 
variétés  dans  sa  forme  et  dans  la  disposition  des  liuéoles  dont  elle 
e.il  ornée.  Longueur,  14  lignes. 

6'.  Bulle  l'asclce.  Bullajasciata.  Brug.  (1) 


(i)  Bruguière  a eu  tort  (le  changer  le  nom  de  cette  espece» 
ear  ayant  lui  Gmtlin  lui  avait  donné  celui  de  Bulla  vélum,  qu* 
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2?.  testa  subghbosây  tenui,  pelluciJâ  ^ albido-einerascente , fast 
/uscis  transvershn  piclâ;  striis  longitudinalibus  lenuissimis. 

BuHs  amplustre.  Born.  Mus.  pl.  9.  f.  i.  Çf  ,)  P 

Chemu.  Concli.  10. 1.  i4fi.  f.  134.S.  1349.  1 T,  ‘2  5* • 

Bulla  fasciata.  Brug.  Dirl.  n„  1 5.  (j 

BuUa  vélum.  Gmcl.  p.  34.33.  il*  36. 

Encycl.  p.  35g.  f.  I.  A.B. 

* Schrot.  Eiiil.  t.  i.  p.  1S8.  Bulla.  n“  5.  6. 

’ Dilhv.  CaL  1.  I.  p.  434.  '>0  ‘>-l- 

Habile  l’Océaii  indien.  Mon  cabinel.  Belle  el  rare  espèce,  très  mince, 
fragile,  transpareule  , cl  ornée  de  qualre  bandes  brimes  transver- 
ses, dont  deux  sur  le  inilien  du  dos,  renlermaul  entre  elles  une 
fascie  blanche,  et  les  autres  placées  aux  extrémités  de  la  coquille.  • 
Longueur,  i3  lignes  et  demie. 

"j.  Bulle  banderolle.  Bulla  aplustre.Hw. 

B.  testa  ovato-rotundatà , lœvit  subpellucidd ^ nitldd,  albâ;  fasctls 

duabus  incarnatis;  spirâ  oblusd,  producliuscultt.  Ç . 

Bulla  nplustre.  Lin.  Syst.  liât.  p.  1184.  Gmel.  p.  3426.  n°  i 
Cbemu.  Gonch.  10.  t.  i46.f.  i3âo.  i35i.  4'^/  < ' I 

Æu//fl  Brug.  Diet.  n°  17,  D Ck'^  tp 

Encycl.  pl.  35g.  f.  a.  A.  E. 

* Dillw.  Cal.  l.  i.  p.  483.  n“  26. 

* DeBIainv.  Malac.  pl.  40.  f.  10. 

* Sow.  Généra  of  sbells.  BuUa.  f.  8. 

* Quoy  cl  Gaym.'Voy.  de  l’Astr.  I.  2.  p.  366.  pl,  26.  f.  4-7. 

Habile  la  mer  des  Indes  orientales. Mon  cabinet.  Jolie  espèce,  assex 

rare , vulgairement  nommée  le  Boulon  de  rose.  Comme  sa  spire  est 
un  peu  avancée,  il  en  résulte  que  rouverlure  du  la  coquille  idégale 
pas  enticremeul  sa  longueur.  Chacune  de  ses  deux  bandes  roses 
a sur  les  bords  un  fdet  noirâtre.  Elle  est  de  petite  taille,  et  n’a  que 
9 lignes  de  longueur. 

8.  Bulle  hydatide.  Bulla  lipclatü.  L\n. 

B.  testa  ovato-rotundatà , tenui , pcllucidd , longitudinaliter  sul- 


aurait  dû  être  adopté;  mais  Lamarck,  au  lieu  de  faire  ce  chan- 
gement utile,  conserva  le  nom  donné  par  Bruguière.  Si  l’on  veut 
maintenir  dans  la  nomenclature  celte  règle  utile  d’adopter  le 
premier  nom  donné  à une  espèce,  il  faudra  rendre  à la  coquille 
dont  nous  nous  occupons  le  nom  qui  lui  appartient  de  BuUa 
feltirn. 
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striata,  corneo-flavescente ; lineoUs  transvcrsis  exilissimis ; vertict 
umhilicato. 

Bulla  hydatis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 183.  Gmel.  p.  34î4-  n"  9- 

* Schrol.  Einl.  1. 1.  p.  173. 

Guall.  Tesl.  l.  iS.fig.  D.D. 

Martini.  Concb.  t.  t.  21.  f.  199. 

Chenil).  Conrh.  9. 1. 118.  f.  1019. 

* Olivi.  Adriat.  p.  187. 

Bulla  hydatis.  Brug.  Dict.  n"  6. 

Encycl.  p.  36o.  f.  i.  A.  B. 

* Donovati.  Brit.  shells.  t.  3.  pl.  88. 

* Dorset.  Cat.  p.  43.  pl.  a3.  f.  10. 

* Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  479-  ““  17. 

* Payr.  Cat.  p.  pS.  n»  187. 

* Poli.  Test.t.  3.  pl.  46.  f.  28. 

SuUa  hyalina.  Gmel.  p.  343a.  n«  33. 

Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  187.  no  i. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille  très  mince  f transpa* 
rente,  de  coulenr  blonde,  et  qui  n’a  que  7 lignes  de  longueur. 

Q.  Bulle  cornée.  Bulla  cornea.  Lamk. 

B.  testii  oi/ato-globosâ , tenui,  rudi , corneo-ru/escente ; striis  trans- 
versis  tenuihiis  su/ijlexuosis;  vertice  Uviter  um  ilicato. 

Bulla  cranckü.  ex,  d.  Leach. 

* Paye.  Cal.  p.  96  n"  188. 

Habite  dans  la  Manche , sur  les  côtes  d’Angleterre , et  se  trouve 
aussi  sur  celles  de  France,  près  de  Vannes.  Mon  cabinet.  Quoique 
voisine  de  la  précédente,  celte  coquille  nous  en  parait  distincte. 
Elle  est  plus  globuleuse , rude  au  loucher , et  munie  de  stries 
Iransverscs  très  fines.  Son  ombilic  est  peu  marqué.  Longueur,  10 
lignes. 

Bulle  fragile.  Bulla fragilis,{i) 

B.  testa  ovato-ollongù,  tenuissimâ , fragili,  coriieo-rufescente  ; stiv> 
transvenis  subtillssimis;  vertice  spird  distincte. 

* Bulla  notweglea  de  Roissy.  Buf.  Moll.  p.  3a5.  i)o  3. 


. /.  2 f , 

/7- 
/ ' 
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(i)  Nous  avons  la  conviclion  que  celte  espèce  est  la  même 
que  celle  noiuméc  Bulla  nkera , p.ir  Gir.elin,  qui  est  \ 
bullata  de  Muller.  Nous  i cndons  eu  couscqiience , à l’espèce,  s» 
synonymie  ; il  sera  egalement  necessaire  de  lui  restituer  son  nom 
de  Bulla  a/utra,  <jui  lui  fut  d’abord  impose. 
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Bulla  altéra.  Gmel.  p.  3434.  no  4j. 

* Chemn.  Concli.  t.  10.  pl.  t4(>.  f.  ,35g 

* Bulla  nor^^rgica.  Brag.  Rncycl.  méth.  vers.  t.  r.  p.  3„.  n»  r r 

* Dorset.  Cal.  p.  43,  pl.  aa.  f.  rî.  l • 77- 

* Bulla  aka-a.  Dillw.  Cal.  t r.  p.  48^,  n->  a3. 

Dulle  fragile  de  Blainv.  Malac.  pL  45.  f, 

^U  huila  altéra?  Muller.  Zool.  dan.  f.  71.  f.  i e(  5. 

Habitue  dan.s  la  Manclie , pjcs  de  Nantes  et  de  Noirœoutiers.  Mon 
cabinet.  Elle  tient  de  très  près  à la  précédente;  mais  elle  offre  une 
spire  distincte d'un  à trois  tonrs.  Longueur,  10  lignes. 

Bulle  épaisse.  Bulla  solida,  Brug.  (i) 

B teslâsuhcrlMricd  crctssà,  utriutjuè  transeersînt  striata,  allâ; 

supernt!  wiiphcato.\!,^\x^^ 

Favanne.  Conch.  pl.  %•).  fig.  5^ 

Bulla  cyündrica.  Chemn.  Conch.  lo.t.  146.  f.  i356:  iSS, 

Bulla  souda.  Brug.  Dict.  n“  5.  '' 

Encycl.  pl.  36o.  f.  2.  A.  K. 

* Buüa  oylindrlca.  Dilliv.  Cat.  t.  i.  p.  436.  „„  5g  ’ 

* Id.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  7. 

Habile  l’Océan  indien,  les  côtes  de  l’Ile-de-Frauee.  Mon  cabinet 
Elle  e«  solide,  luisante,  et  lient  par  sa  forme  particulière  à nos 
volvaires.  Longueur  n lignes. 

t 12.  Bulle  australe.  Bulla  australis.  Quoy. 

^ p^r- 

Q«oy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  Say.  pl.  2O.  f.  38.  3o. 

Habi  elepor.  du  Roi-George,  à la  NoiiveHe-HolIande , où  elle  est 
e.\lremement  commune. 

Par  ses  couleurs,  elle  se  rapproche  du  Bulla  amputla  de  Linné  - mais 
cUe  est  proportionnellement  beaucoup  plus  étroite;  sa  surface  est 
lisse;  sa  columelle  est  garnie  à la  base  d’un  bord  gauclie  assez 
large,  appliqué  dans  toute  son  étendue;  la  spire  est  complètement 
involvee  et  perforée  au  sommet  d’un  ombilic  très  étroit. 


(1)  Nous  ferons  pour  celte  espece  la  même  observation  oue 
pour  le  Bulla  faseitata;  le  premier  nom  (lomié  est  celui  de  bIhu 
crbndnca:  tl  faudra  le  lui  restituer;  et  comme  une  espèce 
«k  a reçu  ce  nom  de  il  conviLdr^^^^^^^ 

tut  en  donner  un  autre,  ce  oui  sera  farde  m i . ^ 

se  trouvera  convenablement  rétablie.  nomenclature 
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i3.  Bulle  deux-baniles.  Bulla  bicincia.  Quoy. 

Jl.  testâ  oVBlo-ohhngâ , lenuissimâ,  fraglli,  alla;  duabiis  l'illis  ru- 
fulii  ciiicrà;  siriis  langittiJinalibus  transversisque  ; snturâ  fissa. 
Quoy  cl  Gayin.  Yoy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  355.  p'.  o6.  f.  3i.  3a. 

Habile  le  porl  du  Roi-Ocorse,  à la  Koiivcllc-Hollandc. 

Belle  espèce  ovale-obrondc,  mince,  trauspareute,  ayant  à-peu-près 
la  forme  di  s grands  individus  du  Bulla  cornea.  Elle  est  blanche  et 
ornée  de  deux  loncs  transverses,  assez  larges,  d’un  jaune  peu 
foncé, 

•f  14.  Bulle  ovoïde.  Bulla  ovoidea.  Quoy. 

B.  testâ  ovatà,  fraglli,  albà,  leviter  umhiUcatd,  antice  transrersltn 
striata; striis  teniiissimis  longitmlinalibiis, 

Quoy  et  Gaym.  Tuy.  de  l'Asl.  I.  a.  p.  346.  pl.  a6.  f.  ly.  19. 

Habile  les  mers  de  l’ile  de  Guam. 

L’animal  de  celte  espèce  est  d'im  vert  pâle  et  marbré  de  tacites  d’un 
vert  plus  (once;  le  manteau  a deux  petits  lobes  qui  viennent  ca- 
cber  en  partie  la  coquille.  Celle-ci  est  ovale-oblongne,  assez  voi- 
sine de  la  Bulle  coruée  par  sa  forme.  Elle  est  blaucbe,  mince; 
trausparenle,  lisse,  marquée  par  des  stries  d’accroissement.  Sa 
spire C.st  iuvolvée,  percée  d'un  ombilic  étroit, sur  le  bord  duquel 
rexlrémilédii  bord  droit  vient  s’iusénr;  le  bord  droit  est  mince 
et  iranrliiint,  et  faib'ement  courbé  dans  sa  longueur. 

-f-  i5.  Bulle  girlot.  cymbalum.  Quoy. 

B,  testâ  fraglli , pellucitlà  , globosâ , leri,  albà  ; aperturd  antice  laid, 
posiicè  angubtatd ; margiiic  dextro  Irriter  injlato  ; splrd  relusd. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  1.  2.  p.  362.  pl.  26.  f.  26.  27. 

Habite  les  mers  de  l’île  de  Guam. 

Petite  coquille  blanche,  mince,  transparente,  très  fragile,  toute 
lisse,  sensiblement  dilatée  à la  base,  ayant  l’ouverture  grande;  la 
spire  complètement  involvée  et  percée  d’un  ombilic  étroit. 

ï6.  Bulle  de  Ceylaii.  Bulla  ccrlanica.  Brug. 

B.  testd  subejlindricd,  loiigitudinaliter  striatd,  corned  diapharia 
suturis  cauaHeulatis  ; tabro  antice  fisse, 

Kamm.  Coneb.  p.  35.  u“  3.  pl.  3.  f.  i.  3. 

Mari,  tloueh.  t.  10.  p.  i23.  pl.  146-  ••  i35g-i36i. 

Erug.  Encycl.mélU.  t.  i.  p.  3y7.u»  12. 

Bulla  saltua.  IJiliw.  Cal.  I.  (.  p.  482.  u”  aa- 

Habile...,.  ...  , , 

Le  nom  de  Bulla  solula  ayant  été  donné  au  Bulla  fragilis  et  a ce 


bulle. 
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Cl  qui  en  est  bien  distincte,  nous  conservons  à celle  belle  esoèce 
le  nom  que  lui  a donné  Bniguière.  Elle  est  ovale-oblongue  ,ré- 
miiice  cures  frasile,  transparente,  couleur  de  corne  blonde  et 
presenlant.sur  toulesa  surface,  des  stries  transverses  exlréme- 
ment  fines  et  legerement  onduleuses;  sa  spire  est  courte  mais 
très  visible  à IVx.érienr;  ses  tours  son.  divisés  par 
«rancliante  qui,  sur  le  dernier  tour,  vient  aboiilir  à une  fissure 
profonde  qui  sépare  Je  bord  droit;  la  columelle  est  en  quelaue 
sorte  déroulée,  de  sorte  qu’en  regardant  la  coquille  par  la  base 
on  aperçoit  facilement  tons  les  tours  à l’inléi  ieur.  Cette  coquille  ’ 
rare  dans  les  collections,  a quelquefois  un  pouce  et  demi  dl 
longueur.  ' 

f 17.  Bulle  arachide.  Bul/a  arachis.  Quoy. 

n.  tutà  solidà,  longo.o  lind,kà,  transie, dm  tenuUsimè  slnald.  albà 
epulenude  cinnamomeo  tecta;  spirà perfomtd  ' ’ 

Quoy  et  Cayin.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  36i . pl.  *6.  f.  ,3.  3o 

Habite  le  port  du  Iloi-George,  à la  Nonvellc-Hollande. 

Coquille  allongée  cylindraeée,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec 

notre  Bul  e cybndro, de,  fossile  des  environs  de  Paris.  Elle  est  al 

longue,  cyl.nd.-o.de,  obtuse  à ses  extrémités;  elle  paraît  toute  fisse 
et  c e.st  en  1 examinant  à la  loupe  que  l’on  aperçoit  sur  sa  surface 
un  grand  nombre  de  stries  transverses,  extrêmement  fines  l 
spire  est  complélement  eqroulée  et  elle  est  percée  an  sommet  d’un 
ombilic  un  peu  dilate.  Cettn  Bulle  est  blanche  en  dedans,  et  d’un 
belle  couleur  canello  eu  dehors. 

f 18,  Bulle  cylindraeée.  Peu. 

B . testa  oblonga , cylmdricd,  transmrsim  sliratâ,  alU  , verlke  iim- 
bilicato;  aperturd  basi  mbho  dUatatd. 

Penu.  Zool.  Bril.  18 .q.  t.  4.  p.  aig.  pl.  73.  f.  5.  6. 

Montagu.  Test.  p.  aai.  pl.  7.  f.  2. 

Huila  ûlh’a.  Gmel.  p.  3433.  n„  3q. 

Sclirot.  Eiiil.  t.  I.  p.  iga.  n”  iG. 

List.  Coiieo.  pl.  714.  f.  70. 

Dilivv.  Cat.  t.  I.  p.  4g6.  n„  Sy. 

BuUa  cydndricn.  Biug.  Eiicycl.  métb.  I.  i.  p.  371.  „„  , fExcliis 

Possilis.  Broc.  Concli.  Foss.  snbap.  t.  2.  p.  276.  n"  4 

Habile  l’Océan  européen,  la  Méditerranée.  Fossile  eu  Haï' 

Dans  la  note  relative  au  Dalla  solida  de  Bruguière  et  de  T 
nous  avons  fait  voir  que  cette  espèce  avait  reçu  -.viin. 
le  nom  de  Btdla  cründriea,  qu’il  faudra  lu'i  CSrc:;;:: 
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gement  nécessaive  étant  opéré,  il  convient  de  rendre  au  Eulla 
cylindrica  de  Itruguièrc,  le  nom  de  Eulla  cyl'mdracea  que  Pen- 
nant  lui  avait  d'abord  imposé.  L'examen  de  la  coquille  vivante  de 
la  Méditerranée  nous  a convaincu  qu’elle  n’était  point  analogue 
à l’esiièce  fossile  de  Grignon  ; il  deviendra  donc  nécessaire  de 
donner  aussi  un  nom  particulier  à cette  dernière  espèce.  Pour  ré- 
sumer ces  changemens  dans  la  nomenclature , le  Eulla  solida , 
Lamk.  n“  ii,  prendra  le  nom  de  EuUa  cylindrica.  Le  Eulla  cy  liii- 
drica  do  Bruguière,  vivant  dans  la  Méditerranée  et  l’Océan  d’Eu- 
rope, reprendra  la  dénomination  de  Eulla  cylindracea,  et  nous 
proposons  de  donner  le  nom  de  EuUa  Bruguierei  à la  Bulle  fossile 
des  enviions  de  Paris , confondue  avec  la  précédeut.e. 

La  Bulle  cylindracée  est  une  petite  coquille  allongée,  étroite,  ayant 
la  spire  ombiliquée  et  présentant  un  contour  tranchant  autour  de 
cet  ombilic  ; la  surface  extérieure  est  d’un  blanc  jaunâtre  et  cou- 
verte de  stries  Irausverses  extrêmement  fines.  L’ouverture , en 
fente  étroite  dans  presque  toute  son  étendue,  se  dilate  subitement 
à la  base  ; la  columelle  est  blanche  et  aplatie. 

Ÿ 19.  Bulle  courte.  Bulla  brevis.  Quoy. 

B,  testâ  minîmd,  solidiusculâ , cjUndraceâ , extremifatihus  truncatdf 
alhdy  antice  striata. 

Quoy  et  Gayrn.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  358.  pï.  26.  f.  36,  37. 

, le  port  du  Roi-George,  où  elle  est  extrêmement  commune. 

Espèce  siibcylindraccc,  courte , sublronquée  au  sommet  : ce  sommet 
n’est  point  ombiliqué , et  c'est  sur  lui  que  vient  s’insérer  Textré- 
milé  du  bord  droit.  Toute  la  coquille  est  lisse,  blanche,  mince, 
subtransparente.  D’après  M.  Quoy,  l’animal  est  blanc. 

20.  Bulle  ondée.  Bulla  wulata.  Brug. 

B.  testâ  ovatd,  transversim  striata,  rtibra  longitudinaliter  undatà; 

spird  convexiusculà. 

List.  C.onch.  pl.  7i5.  t.  94. 

Klein.  Osira.  p.  82.  Gen.  1.  n“  6. 
jVIart.  Coneb.  t.  i.  p.  283.  pl.  i4-  f.  4.  5- 
Fav.  Coiich.  pl.  27.  f.  F 3P 
Brug.  Encycl.  méth.  t.  i.  p.  3So.  n“  16. 

Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  483.  n°  25.  Bulla  nitidula. 

Habite.... 

I Coquille  ovale-oblongiie,  à spire  obtuse,  courte  et  peu  apparente, 

la  surface  e,xléricure  est  lisse , si  ce  n’est  aux  deux  extrémités  où  l’o» 
remarque  des  stries  très  fines  ; le  test  est  mince  et  fragile , blanc 
et  divisé  également  par  trois  lignes  transverses,  rouges;  d’autres 
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lignes  onduleuses,  de  la  même  couleur,  deseendent  du  sommet 
vers  la  base,  et  rendem  élégante  la  eoloralion  de  cette  espèce. 
L ouverture  est  p-ande;  le  bord  droit , miuce  et  tranchant,  est 
tortement  arque  dans  sa  longueur. 


t 21.  Bulle  scabre.  Bullascabra.  Chemn. 


B.  lesta  ovatâ,  decussalim  striata , scabrâ , alla,  lineis  roseiss  trans- 
versis  et  longiludinalibus  insigmtd;  sjiird  ollusiusculd,  parum 
eleratd  ; columellâ  sinuosd,  rcjlexd. 

Chemn.  Conch.  1.  10  p.  118.  pl.  146.  f.  i352.  i353. 


BuUa  scabra.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  484.  n»  aS,  /}.  ^ . 


Habite (L'île  de  Java.  Chemn.) 

Petite  espèce  curieuse  appartenant  au  genre  Bulline  de  M.  de  Jéîus^  " ‘ ^ 


k. 


t-Vf/iJfiy,  tV 
./  ' 


saj.  On  pourrait  la  prendre  pour  u«e  variété  du  BaUa  undata  de 
Bruguiere;  mais  elle  en  diflère  par  plusieurs  bons  caractères  que 
nous  avons  constamment  retrouvés  dans  tous  les  individus.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  l’espèce  qui,  dans  Jiruguiére.  porte  le 
meme  nom.  Celte  espece  de  Brugnière  appartient  aux  mers  du 
nord  et  a etc  décrite  par  Muller.  Il  est  assea  dillicile  de  savoir  à 
laquelle  des  deux  especes  le  nom  devra  rester;  car  l’ouvra-m  de 
Muller  et  celui  de  tihemnits  ont  paru  la  même  année.  Le  BuUa 
scabra  est  une  petite  coquille  ovalc-ohlongue , blanche  assez 
épaisse,  a)ant  la  spire  obtuse  et  plus  saillante  que  dans  la  plupart 
des  espèces;  la  columcile  est  un  peu  contournée  à la  base  et  sem- 
ble pourvue  d'un  pli  comparable  à celui  des  Tornatelles-  sa  sur- 
face  extérieure  est  finement  striée  en  travers  et  souvent  trèillisséê 
par  des  stries  longitudinales.  Dans  quelques  individus,  les  stries 
transverses  sont  simplement  ponctuées;  elle  est  ornée  de  deux  li- 
gnes  transv erses  roses  et  d'un  petit  nombre  de  linéoles  longitudi- 
nales  de  la  meme  couleur. 


/■ 


•f  22.  Bulle  en  rouleau.  BuUa  voluta.  Quoy. 

B.  testa  clongatd,  minlmâ,  læcl,  cjlindricâ,  albd  ; spirâ  prominenti' 
apke  acutd;  suturis  latis,  profundis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  l.  2.  p.  35g.  pl.  26.  f.  33.  35. 

Habile  les  mers  de  l’ile  de  Guam. 

Coquille  singulière,  allongée,  cylindracéc,  étroite,  à spire  saillante 
conique,  dont  les  tours  sont  séparés  par  une  suture  étroite  et 
canaliculèe;  l'ouverture  est  allongée,  étroite,  dilatée  et  versante 
à la  base;  la  columellc  est  accompagnée  d’un  bord  gauche  assea 
large,  elle  présente  constamment  à la  base  un  plis  obtus,  oblique 
et  comme  tordu.  * 
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*1'  a3.  Bulle  de  Lajonkaire.  Bulla  lajonkaireana.  Bast. 

a.tesld  rni/iutd,  Iwvi  oUvœformi,  columclld  tectd  j spird  brevi,acutà. 

Bast.  Mém.  géol.  sur  les  env.  de  Bordeaiuï.  pl.  i.  f.  a5.  BulUm 
lajonhaireuna. 

Bulla  terebellata.  Dub.  de  Mont.  Fossiles  de  la  'Volliynie.  p.  So.  pl.  I. 

f.  8.  g.  10. 

Bulla  spirata.  Ibid.  f.  ii.  12. 

Bulla  clandestina.  Ibid.  f.  1 9.  ao.  2 1 . 

Habite  vivante  dans  la  Mediterranée  et  dans  l’Océan  européen , 
fossile  en  Italie , à Bordeaux,  àDa.x,en  Sicile, en  Podolie  et  eu 
A’olhynie. 

Petite  espèce  curieuse,  appartenant  au  genre  Bulline  de  M.  de  Fc- 
l'iissac  ; elle  est  variable  dans  ses  formes , et  c’est  à cause  de  cela 
sans  doute  que  M.  Dubois  de  Monipereux  en  a fait  trois  especes. 
Cette  coquille  est  cylindracée,  étroite,  lisse;  sa  spire  saillante  est 
subcanaliculéc;  l’ouverture  est  étroite,  faiblement  dilatée  à la 
base. 


z4‘  Bulle  glauque.  Bulla  glauca.  Quoy. 

B,  testa  ovali  fobloiigâ^pellucidd,  glaucdy  ‘vix  ineolutd,  lougitrov- 
sum  strinld,  unguiculatd  adspiram. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  35a.  pl.  26.  f.  10-12. 

Habite  à laîlonvelle-Irlande,  an  havre  Carteret. 

Tsous  ne  connaissons  cette  e.spèce  que  d’après  la  description  de  M- 
Quoy.  Quant  à la  coquille,  elle  parait  avoir  beaucoup  d’analogie 
avec  la  Bulle  verte;  l'animal  est  d'un  vert  peu  fonce;  sa  lete  snb- 
quadrilalère,  se  prolonge  de  cliaqtie  côté  en  un  appendice  auri- 
culiforme;  le  manteau  est  moins  dilaté , mais  il  laisse  apercevoir 
une  assez  grande  partie  de  la  coquille.  Cette  coquille  est  mince, 
transparente , jaunâtre  ; elle  est  un  peu  moins  ouverte  que  la 
Bulle  verte,  et  l’on  trouve  à l’intérieur,  dans  la  même  position , 
un  petit  cuillcron  columcilaire. 

*}*  23.  Bulle  verte.  Btdla  'viridis.  Rang. 

B.  testd  avait  J aperid,  tix  involutd  , longitrorsum  tenuîssime  striata, 
•viridi  ,*  uuguictilo  albo  ad  spiram, 

Quoy  et  Gaym.  ’Voy.  do  l’Astr.  t.  a.  p.  3.‘>o.  pl.  26.  f.  i3-i6. 

Bulla  caliculata.  Sow.  Généra  of  schclls.  f.  6. 

Habite  la  rade  d’Humata,  à l'ile  de  Guam. 

M.  Quoy  a placé  parmi  les  Bulles  cette  espèce  singulière  qui  a eu 
effet  du  rapport  avec  ce  genre,  mais  que  nous  aurions  plutôt  com- 
prise dans  le  genre  Bullée , d’après  la  forme  seule  de  la  coquille' 
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L’animal,  ressemble  à celui  des  Bulles;  il  est  d’un  vert-foncé;  sa 
tête  est  qnudrau;;ulâii'e,  sans  appendices,  et  le  manteau  est  dila- 
té de  chaque  côte  en  nageoires  assez  grandes.  La  coquille  est  en 
parlicengagée  dans  l’épaisseur  du  manteau  et  en  pai-tieexiérieur»; 
elle  est  très  mince,  lisse,  brillaule,  uuiformément  d'une  jcon- 
leiir  verte , tirant  quelquefois  sur  le  jaunâtre  ; elle  est  ouverte 
comme  une  Bulleeou  un  Sigaret,  et  ce  qui  la  rend  remarquable, 
c est  une  languette  demi  circulaire,  auricHliforme,  fi.xée  à l’inté- 
rieur vers  le  sommet  de  la  columelle. 

26.  Bttlle jaune.  Biillalutea.  Qiioy. 

B.  testa  miiiiinà  ,fragUi,  nlbd,  ovale,  apertâ , nec  volvatâ;  marginc 
dextro  contortf)  et  acuto. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  du  l’Astr.  t.  2.  p.  36g.  pl.  26.  f.  40-44. 

Habile  le  port  de  Durey  à la  Nouveilc-Cuiuée. 

M.  Qnoy  rapporte  au  genre  Bulle  l’animal  singulier  cl  la  coquille  non 
moins  remarquable  sur  haquelle  nous  allons  donner  quelques  ren- 
seignemens  d’après  lui.  L'animal  est  allongé,  aplati;  sa  tète  est 
quadrilatère,  subironquée,  et  cl  le  porte  deux  poiuts  oculaires  noirs. 
Les  lobes  du  manteau  sont  relevées  sur  le  dos  , et  ils  oacbent  en 
partie  une  petite  coquille  qui  a infiniment  plus  de  mpiiorts  avec 
les  Dolabellcs  qu’avec  les  Bulles;  elle  est  ovale-oblongiie,  convexe 
en  dessus,  concave  en  dedans,  prolongée  en  bec  à son  extrémité 
postéi'ieure  et  ayant  sur  le  coté  droit  un  bec  infléchi  en|dedans, 
tenant  lieu  de  la  spire.  L’animal  est  jaune , la  coquille  est  blanche 
et  tous  deux  paraissent  assez  voisins  du  Sormet  d’Adanson. 

Especes  fossiles, 

I.  Bulle  ovule'e.  BiiUa  ovulata.  Lamk.  S.  (i) 

B,  testa  opata,  U'aitsvcrshti  steiatà  : striés  tnedianis  distafitibus t spïrd 
perforatd,  inclusà, 

Bulla.  ovulata.  Lamls.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  221.  11“  i,  et  t.  8j 
pl.  5g.  f.  2. 

* De  Koissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  326.  n*  S. 

* Def.  Dicl.  des  SC.  nat.  I.  5.  sup. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3g.  11°  i.  pl.  5.  f.Üi3.  i4.  i5. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille 


(i  j XjC  Biilld  ovultitti  tic  Brocclîi  n est  pas  de  lu  luêitic  espèce 
que  celle-ci. 
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ovale,  un  peu  bombée,  ressemblant  à un  petit  œuf  d’oiseau, [Elle 
est  striée  transversalement  dans  toute  sa  longueur.  Diam.  longif 
1 a millimètres. 

a.  Bulle  striatelle.  Bulla  striatella,  Lamk.  S. 

B,  iextd  ovaio^jlïtidricaf  traiisvei’sîm  tenulssimèque  strïatd;  spîi'à 
relusd,  canallculatd ; labro  supernè  soluto. 

Bulla  striatella.  Ann.  ibid.  n°  a.  et  t.  8.  pl.  5g.  f.  3 a.  b. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  3a6.  n"  C. 

* Def.  Dict.  des  sc.  nat,  t.  5.  sup. 

* Desb.  Coq.  l'oss.  de  Paris,  t.  a.  p.  43.  n“  1 1.  pl.  5.  f.  7 à g. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Coquille 

presque  cylindrique , courte,  obtuse,  mince,  très  fragile  et  fine- 
ment striée  en  travers.  Longueur,  8 millimètres. 

3.  Bulle  cylindrique.  Bulla  cylindrica  (i).  Brug.,  Lamk.  S. 

/?,  testà ohlongd,  cylindrïcâ^  hasi prœcîpuè slriis  transversis sculpta; 

verticè  umbilicato, 

Bulla  cylindrica.  Brug.  Dict,  n°  r. 

Bulla  cylindrica,  Ann,  ibid,  p.  222,  09  3.  et  t.  8.  pl.  Sg.  f.  5.  a,  h, 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  337,  u®  7, 

* Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  5.  sup. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4^*  n®  7.  pl.  5.  f.  10  à 12. 
Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance, 

Coquille  fort  differente  du  B.  cylindrica  de  Gmelin,  que  Bru» 
guière  a nommée  B.  solida.  Long.  4 lignes  3 quarts. 


(i)  Confiant  dans  l’opinion  de  Bruguière  et  de  Lamark,  nous 
avons  cru  d’abord  que  la  coquille  vivante , décrite  par  Bru- 
guière, était  identique  avec  celle  fossile  de  Grignon;  ayant  eu 
depuis  occasion  de  voir  l’espèce  vivante,  nous  avons  reconnu 
en  elle  une  espèce  bien  distincte  de  la  fossile;  elle  a été  nommée 
IBulla  cylindracea,  perPennant(voy.p.  i8n"675).Commeil existe 
déjà  un  Bulla  cylindrica  dans  la  nomenclature  (voy.  Bulla  so- 
lidà).,  il  devient  indispensable  de  rectifier  ce  double  emploi,  et 
nous  proposons  de  donner  à l’avenir  à l’espèce  fossile  des  envi- 
rons de  Paris  le  nom  de  Bulla  Brugaierei.  En  conséquence  de 
ces  premières  rectifications,  une  autre  devient  également  ne- 
cessaire : c’est  la  suppression  du  Bulla  cylindrica  Brug.  de  la 
synonymie  de  l’espèce  fossile. 
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4.  Bulle  couronnée.  Bidla  coronata.  Lamk.  S. 

B.  testa  ohlongâ,  suhcyllndncd , lasi  transeenè  striata;  ■verlicc 
umbntcato  margineque  coronato. 

Bulla  coronata.  Anu.  ibid.  n»  4;  et  t.  8.  pl.  5g.  f.  4.0.  h. 

* Def.  Diel.  des  se.  nat.  t.  5.  siip. 

* oe^.  Coq.  I0.SS.  de  Paris,  t.  2.  p.  42.  n»  8.  pl.  5.  f.  18  à 20.  ■ 

Fossile  de  Grignon.  Cabinet,  de  M.  Defrancc..  Elle  a 

beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente,  mais  elle  s’en  distingue 
en  ce  qu’elle  est  plus  grêle,  pins  rétrécie  à ses  extrémités,  et 
surtout  en  ce  que  son  sommet  est  couronné  d’ua  rebord  remar- 
quable chargé  de  stries  qui  se  croisent.  Longueur,  12  ou  1 3 mil- 
limcircs. 

f 5.  Bulle  cylindrokle.  Bid/a  cylindroides.  Desh. 

B.  testa  omto-tylindricâ;  basi  tenulssimè  striata;  aperturâ  llneari , 
hast  subdilatatà;  spîrd  inciusd  perjoratd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  40.  pl.  5.  f.  22-24. 

‘^"Snon,  Mouehj-,  Courtagnon,  Parnos,  etc. 

On  confondait  cette  espèce  avec  le  Ilal/a  cylindrica  fos.sile  de 
Brugnière  et  de  Lamarck  : elle  en  est  cependant  bien  distincte’ pat- 
tous  ses  caractères.  Elle  est  allongée,  atténuée  à ses  e.xtrémités, 
siibc)  lindrique  ; sa  spire,  complètement  involvée,  est  percée  au  som- 
met par  un  ombilic  très  petit;  la  base  du  dernier  tour  est  finement 
striée,  le  reste  de  la  surface  est  lisse;  l’ouverture  est  allongée  très 
étroite,  faiblement  dilatée  à la  base,  et  la  columelle,  assez  épaisse 
est  subtronquée  à ses  extrémités.  * ’ 

f 6.  Bulle  lisse.  Buda  lœvis.  Def. 

B.  testa  01  ato  elongatd,  teiiaissimd , iau’issimd  ; aperturâ  amplà,  basi 
ddatata;  columelld  marginatd;  spird  inciusd. 

Bulla  Uevis.  Def.  Dicl.  des  se.  nat.  t.  5.  supp.  n"  2. 

Desb.  Coq.  fo^s.  de  Paris,  t.  2.  p.  40.  pl.  5.  f.  a5-26. 

Habite Eossile  à Grignon  et  à Hotiilan. 

Petite  coquille  ovale-oblougue , mince  , transparente,  toute  lisse,  se 
rapprochant  par  sa  forme  générale  du  Dalla  ligaaria.  Elle  reste 
toujours  beaucoup  plus  petite  et  elle  est  proportionnellement  un 
peu  plus  étroite. 

t y.  Bulle  petit-cône.  Btdla  conidus.  Desh. 

B.  testa  oealo-eonicd,  basi  tenulssimè  striata;  columelld  subi, niplicatd 
aperturâ  superné  angustissimâ , basi  dilatatâ  ; spird  inciusd 
minimè  perjoratd.  . * 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p,  41.  pl.  5.  f.  34_3g 
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Habile Fossile,  à Grignon,  Parues,  Moucby,  Houdan. 

Petite  espèce  allongée,  coiioïJe,  subcylindracée;  sa  spire  est  perforée 
au  sommet;  la  surface  extérieure  est  lisse;  l’ouverture  est  étroite, 
faiblement  dilatée  à la  base,  et  la  eolumellc,  épaissie,  est  tordue  sur 
elle-même  et  ressemble  à un  petit  pli  comparable  à celui  de 
certaines  Tornatelles.  Dans  quelques  individus  la  base  du  dernier 
tour  est  linemcul  striée  en  travers. 

t 8.  Bulle  bouche  étroite.  Bulla  angistoma.  Desh. 

Jl.  lesid  oeato-cjlinJricâ,  lœvigatà  : aperUird  llneari  angvstlssimâ , 
bad  dilalald;  columelU  simplici  cmarginald  j ipird  umbilicatd , 
perspicud, 

Desb.  C^oq.  foss.  tle  Paris,  t.  p.  4i.  pi*  5.  f.  29.  3o. 

Habile.  . . . Fossile  à Noailles , Abberourl  et  Pracbi'iix. 

FelUe  coquille  subcyîiiiclracêe,  très  fraj;ile,  ayant  la  spire  ombili- 
quée et  «Il  peu  iuroudibuUlorrae.  Toute  la  coquille  est  lisse,  si 
ce  n'est  à la  base  où  Tou  remarque  quelques  lignes  Iransverses 
très  fuies.  Dans  ses  deux  tiers  postérieurs,  l’ouverture  est  extrê- 
mement étroilüîülle  s’élargit  subitement  à la  base,  et  sa  colu- 
inelle  sc  termine  sur  le  bord  par  une  petite  truucalure, 

'i*  g.  Bulle  plissee.  Bnlla  plicata.  Desh. 

B.  testâ  ovacd^  aUjreviatd » suùtruncald ; aperturd  anomtd  hast 
diùita'd;  columclld  mar^lnata;  splrà  cGnalUidald  ^ adperiphe~ 
7'inm  exicruam.  sti'iato^plicaià. 

Desb.  Coq.  foss.  do  Paris,  t.  2.  p.  43.  pi-  5.  f,  3i.  î-x.  3!î. 

Kabîle Fossile  à Moucby -le- Cl lâtel. 

Petite  coquille  cyliudracée  , courte,  ayant  la  spire  tronquée  et  om  — 
biliquée.  D’ombilic  esl  circonscrit  par  un  angle  aigu;  de  cet  angle 
partent  des  plis  longiUidiiiaux , un  peu  obliques,  réguliers,  qui 
descendent  jusque  vers  le  milieu  du  dentier  tour,  la  base  de  ce 
dernier  tour  est  chargée  de  stries  Irausverses  très  fines.  Lou\er- 
lure  est  très  étroite,  peu  dilatée  à la  base , et  la  levre  droite  es^ 
profoudement  dclachée  de  l'avant-dernier  tour  par  une  cchan 
crure  ciroile  et  profonde. 

10.  Bulle  demi  striée.  Balla  semi^striata.  Desh. 

H.  testa  ovato-sahcylïnâncâ^  supcvnè  \njeriiè(j^ue  striata , medio 
gatd  i spird  umbilicatd , subinciusà. 

Desh.  Coq. foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  44-  pU’  5.f,  27.  28. 

Habite Fossile  à Kelheuil,  Cuise-Lamothe,  et  aux  environs  de 

Süissüii<. 

Coquille  ovale-obloiigue,  subcjlindracée;  à spire  complèleruent  m 
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volvéeel  percée  d'un  ombilic  profond.  Le  bord  de  cet  ombilic  est 
très  finement  strié  et  l’on  rcmaripte  à i’iiilérieur  un  petit  sillon 
aboutissant  à uue  petite  saillie  deponJaule  de  l’extrémité  du  bord 
droit;  la  base  de  la  coquille  est  plus  large  que  le  sommet;  l’ou- 
vcrturc  est  droite,  dilatée  à la  base,  et  la  columelle  a un  petit 
bord  gauche  r.enversé,  le  dernier  tour  est  lisse  au  milieu  et  strié 
transversalement  à ses  deux  extrémités. 

1 1.  Bulle  treillisée.  Bat. 

B.  testa  cylindried,  umbiiicalâ , liiieis  elevatis  parvis , clathratâ, 
areis  quadratis. 

Def.  Dict.  SC.  nat.  t.  5.  supp,  p.  r3i. 

Bast.  Mém.  géog.  sur  les  euv.  de  Bordeaux,  pl  i.  f.  lo.  '■ 

environs  de  Dax  et  à la  Siiperga , près  Turin. 

Espece  allongée,  cvlindracée.un  peu  plus  large  à la  base  qu’au  som- 
met ; sa  spire  est  complètement  enroulée,  et  cite  est  percée  au 
sommet  d'uii  ombilic  étroit  et  profond;  la  surface  e.xîérieure 
est  lisse;  mais,  dans  la  plupart  des  individus , ou  remarque  des 
restes  de  coloration  qui  indiquent  que  la  coquille  brune  était 
treilbssée  assez  régulièrement  par  des  lignes  blauclies  longi- 
tudinales et  trausverses;  le  bord  droit  est  mince  et  trancbanl  et 
dépasse  la  spire  à son  extrémité  postérieure. 


LES  LAPLYSIENS. 

Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière,  vers  la 
pat  lie  postérieiii  e du  dos,  et  lecoavertes  par  un.  écusson 
operculaire.  Des  tentacules. 

Les  Laplysiens  ressemblent  à de  grosses  Limaces;  mais 
leur  corps  est  pins  large  et  plus  gros  vers  sa  partie  posté- 
rieure, et  a les  bords  de  son  munieiiu  plus  amples.  Leur 
lete  e.st  bien  saillante  en  avant,  et  offre  quatre  tentacules, 
dont  deux  sont  situés  près  de  la  bouche,  et  les  deux  au- 
tres plus  en  arrière.  Cen.x-ci  sont  plus  grands,  conformés 
presque  en  oreilles  , ou  quelquefois  demi  tubuleux.  Les 
Laplysiens  tiennent  de  très  près  aux  Bulléens  par  la  situa- 
tion de  leur  cavité  branchi.de;  mais  cette  cavité  est  domi- 
née par  un  écusson  operculaire  qu’on  ne  trouve  point  dans 
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les  Bulléeiis,  et  d’ailleurs  ceux-ci  en  sont  éminemment 
distincts  par  leur  défaut  de  tentacules.  Quant  à l'écusson 
branchial  des  Laplysiens,  il  contient  une  pièce  particu- 
lière, concrète,  enchâssée,  non  adhérente,  cornée  ou 
crétacée,  qui  constitue  l’élénient  d’une  coquille,  laquelle 
n’offre  jamais  l’enroulement  singulier  de  celle  des  bulles? 
ni  meme  de  celle  de  la  Bullée.  Ces  Gastéropodes  ne  res- 
pirent que  l’eau , et  composent  une  petite  famille  naturelle 
où  nous  ne  rapportons  que  les  genres  Laplysies  et  Do- 
labeUe. 

[Il  est  bien  à présumer,  comme  le  fait  remarquer  judi- 
cieusement Cuvier,  que  c'est  par  suite  d’une  faute  d’im- 
pression que  s’est  introduit,  dans  la  douzième  édition 
du  Systerna  natures,  le  nom  de  Laplysia.  pour  désigner 
des  animaux  Mollusques,  confondus  auparavant  dans  le 
genre  Téthys.  Cuvier,  sans  doute,  a raison  j car  le  mot 
Laplysia  n’a  aucune  signification , tandis  que  celui  ôi Aply- 
sia,  justement  rétabli  par  Gmelin,  veut  dire  en  grec  une 
chose  qu’on  ne  peut  laver  ou  qu’on  ne  peut  nettoyer.  Ce 
nom  peut  d'autant  mieux  s’appliquer  aux  Mollusques  dont 
il  est  question,  que  leur  peau  est  imprégnée  d’une  matière 
colorante  très  abondante,  dont  il  est  très  difficile  de  les 
débarrasser.  Tous  les  Zoologistes  se  rangeant  à l’opinion  de 
Gmelin  et  de  Cuvier,  ont  rectifié  la  dénomination  lin- 
néenne,  et  Lamarck,  lui  seul , a voulu  la  conserver,  esti- 
mant sans  doute  qu’il  est  peu  nécessaire  aux  dénomina- 
tions génériques  ou  de  familles  d’avoir  une  signification 
particulière.  Cependant , quand  les  noms  peuvent  expri- 
mer un  des  caractères  propres  à certains  animaux,  et  que 
cela,  d'ailleurs,  n’entraîne  aucun  inconvénient  ; il  vaut 
mieux  les  accepter  tels  qu’ils  doivent  être  que  de  les  pren- 
dre lorsqu'ils  sont  inintelligibles. 

Lamarck  a peu  connu  les  animaux  de  la  famille  des 
Aplysiens;  il  en  a vu  quelques  espèces  conservées  dans 
la  liqueur,  et  appartenant  à la  Collection  anatomique  du 
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Muséum.  Aussi,  il  n’a  admis  que  deux  genres:  les  Dola- 
belles  et  les  Laplysies.  Depuis  la  publication  de  ses  ani- 
maux sans  vertèbres,  M.  de  Blainville,  dans  sa  Monogra- 
phie des  Aplysies , et  M.  Rang  surtout , dans  son  Histoire 
naturelle  des  Ap);^siens , ont  ajouté  beaucoup  d’observa- 
tions très  importantes  sur  les  animaux  de  ce  groupe. 
M.  Rang , dans  l’ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  ayant 
fait  une  etude  spéciale  des  Aplysiens,  a proposé  d’ad- 
mettre dans  cette  famille  trois  genres  seulement  ■ les 
Aplysies  , les  Bursatelles  et  les  Actéons.  Le  grand  «enre 
Aplysie  est  divisé  en  plusieurs  sous-genres,  parmi^ les- 
quels se  trouve  le  genre  Dolabelle  de  Lamarck.  On  y re- 
marque aussi  le  genre  Notarclie  de  Cuvier;  il  a , en  effet 
bien  de  l’analogie  avec  les  Aplysies;  mais  il  conservé 
quelques  caractères  particuliers  capables  de  le  faire  dis- 
tinguer facilement.  Le  grand  genre  Aplysie,  considéré  à 
la  maniéré  de  M.  Rang,  nous  paraît  devoir  être  adopté 
Lamarck  a établi  le  genre  Dolabelle,  et  l’a  séparé  des’ 
Aplysies,  parce  que  la  coquille  est  calcaire  et  non  entiè- 
rement cornée  , comme  dans  ce  dernier  genre.  Lamarck 
sans  aucun  doute,  aurait  senti  le  peu  de  valeur  de  ce  ca- 
ractère, s’il  avait  pu  examiner  un  aussi  grand  nombre- 
d especes  que  M.  Rang;  il  aurait  vu  alors  s’établir,  par 
des  nuances  insensibles,  le  passage  entre  les  Dolabelles  et 
les  Aplysies,  non  seulement  pour  ce  qui  a rapport  à la 
forme  des  coquilles , mais  encore  pour  leur  consistance 
Quant  à la  troncature  postérieure  de  l’animal  des  Dola- 
belles, on  la  voit  disparaître  insensiblement , de  telle  sorte 
qu  il  existe  des  Dolabelles  à coquille  calcaire,  ayant  tout-à- 
fait  la  forme  extérieure  des  Aplysies.  Si  l’on  voit  d’un  côté 

les  Aplysies  à coquille  calcaire  (Dolabelle)  passer  à celles  qui 

ont  la  coquille  cornée,  on  voit  aussi  d’un  autre  côté  les 
Aplysies  à coquille  cornée  , passer  à des  espèces  qui  n’ont 
plus  aucune  trace  de  corps  protecteur.  Ces  espèces  remar- 
quables, sous  plus  d’un  rapport,  ont  les  lobes  du  man- 
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teau  moins  fendus,  beaucoup  plus  resserrés  sur  le  dos , et 
conservent  néanmoins  les  caractères  principaux  des  véri- 
tables Aplysies.  M.  Rang  a fait  de  ces  espèces  son  sous- 
wenre  Acîésie,  sous-genre  remarquable  d'ailleurs,  par  ce 
que  les  animaux  qu’il  contient  ont  sur  le  corps  de  singu- 
liers appendices  teiitaciiliformes  C est  ;t  la  suite  de  ce  sous- 
genre  Aclesie  , que  M.  Rang  place  les  Notoiches  de 
Cuvier.  Les  Notarebes  sont  des  Aplysies  qui  n’ont  que 
deux  tentacules,  et  dont  le  manteau  est  plus  serre  sur  le 
dos  que  dans  le  genre  précédent  ; le  pied  est  exirème- 
menl  étroit  : il  est  terminé  .'rnterieurement  par  une  double 
lèvre , et  il  ressemble  plutôt  au  pied  des  Scyllées  et  des 
autres  Mollusques  qui  rampent  sur  les  tiges  des  fucus  qu’à 
celui  des  Aplysies.  11  serait  ù souhaiter  qu’on  trouvât  des 
Notarches  en  assez  grande  quantité  pour  que  Ion  put  les 
soumettre  facilement  à la  dissection  ; on  aurait  par  là  le 
moyen  de  faire  cesser  toute  espèce  de  doute  à leur  égard. 
A la  suite  du  genre  Aplysie,  envisagé  d’une  manière  aussi 
rationnelle  que  générale  , M.  Rang  place  le  genre  nommé 
Bursatelle  parM.  de  Blainville.  Ce  genre  a une  si  grande 
analogie  avec  les  Notarebes  que  1 on  doit  vivement  desirer 
de  voir  un  anatomiste  donner  sur  lui  de  nouveaux  ren- 
sei<men)ens.  L’animal  vu  par  M.  de  Blainville , fortement 
contracté  dans  la  liqueur,  a le  corps  parsemé  d un  petit 
nombre  d’appendices  tentaculaires  qui  le  rapprochent  du 
sous-genre  Aelésie,  tandis  que  par  sa  forme  générale,  il 
paraît  plus  voisin  des  Notarches.  Le  dernier  genre  com- 
pris dans  la  famille  des  Aplysiens  par  M.  Rang  est  celui 
auquel  il  conserve  le  nomd’Actéon.  Ce  genre  a été  établi 
par  Ocken  ; et  quoiqu’il  ait  été  mentionné  déjà  plusieurs 
fois,  nous  ne  le  trouvons  pas  suffisamment  connu  pour 
être  définitivement  admis  dans  la  méthode.  En  résumant 
ce  qui  précède,  la  famille  des  Aplysiens  pourrait  donc  ri- 
goureusement, se  réduire  au  genre  Aplysie  envisagé  al» 
manière  de  M.  Rang.l 
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IiAP3;*YSIE.  (Laplysia.) 

Corps  rampant,  ohlong,  convexe,  bordé  de  cliaque 
côté  d’ini  manteau  large  qui , dans  l’inaction,  recouvre  le 
dos.  Tête  portée  sur  un  cou;  ayant  quatre  tentacules 
dont  deux  supérieurs  et  anriformes,  eî  les  deux  autres 
près  de  la  bouche.  Yeux  sessilcs,  en  avant  des  tentacules 
aunformes.  Un  écusson  dorsal,  demi  circulaire,  subcar- 
tilagineux, fixé  par  un  côté,  recouvrant  la  cavité  bran- 
chiale. Anus  derrière  les  branchies. 

Corpus  repeiis,  oblongum,  supin  conuexim , utroqne 
/aterc  -vélo  lato  marginaUim  ; miimlnnnis  in  quiete  supra 
dorsum  reflexis.  Caput  collo  eleuatum.  Tentiwida  quatuor  : 
duolus  superis  auri/ormihus  ; alteris  ad  os.  Oculi  sessiles 
ante  tentacula  auriformia.  Clypeus  dorsalis,  semi-circula- 
ns,  suhcartilagiueus , uno  latere  qffixus,  branchiarum,  caoi- 
tatem  ohtegens.  Anus  subdorsalis , post  branchias. 

OBSERVAT10.VS.  — Le  ;jen,.e  <i„„t  q ^st  question  , auquel 
Linné  assigna  le  premier  le  nom  de  Laplysia,  et  que  d’autres 
depuis  ont  cru  devoir  changer  eu  celui  A'Apfysia , embrasse  des 
Gastéropodes  génériquement  très  dislincls.  Ce  sont  des  Mollus- 
ques rampans,  à corps  droit,  assez  épais,  obiong,  conve.xc  en 
dessus,  offrant  amer, eiirement  une  tête  qui  semble  i,oru'e  sur 
un  cou,  et  remarquable  par  .ses  deux  toul.nculos  supérieurs, 
conformés  comme  des  oreilles  <Ie  lièvre.  Le  corps  de  ces  ani- 
maux est  bordé  de  chaque  côté  de  larges  membranes,  qui, 
comme  les  deux  bords  d’un  manteau , s'épanouissent  latérale- 
ment, et  présentent  deux  e.xpansions  libres  dont  l’animal  se  sert 
comme  de  nageoires  lorsqu’il  veut  nager  ou  cbanger  de  place, 
et  dont  il  se  recouvre  quand  il  reste  en  repos.  Bans  ce  dernier 
état,  il  ressemble  a mie  masse  de  chair  informe.  Sa  tête  est  mu- 
nie de  quatre  tentacules  qu'il  allonge  ou  raccourcit  à son  gré' 
les  deux  antérieurs  sont  moins  grands,  coniques,  aplatis  et 
paraissent  dus  à des  replis  de  la  lèvre.  La  bouche,  fendue’ en 
longueur  presque  comme  celle  d’un  lièvre,  offre  deux  -rosses 
lèvres  plissées  qui  s’élargissent  ou  sc  rétrécissent  au  gré'  de 
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l’animal.  Les  yeux  sont  sans  pédicule,  et  placés  en  avant  des 
deux  tentacules  auri formes.  Sur  l’arrière  du  dos,  on  aperçoit 
tm  écusson  qui  semble  cartilagineux,  'et  qui  est  fixé  d’un  côté 
par  un  point  d’attache;  il  recouvre  la  cavité  des  branchies,  et 
contient,  dans  son  épaisseur,  une  pièce  particulière,  simplement 
enchâssée , cartilagineuse , très  mince,  transparente, jaunâtre, 
de  forme  ovale,  et  qui  n’est  que  l’élément  d’une  coquille.  Les 
branchies  qu’on  voit  sous  l’écusson  naissent  d’un  pédicule , et 
présentent  de  nombreux  feuillets  ramiliés  presque  dicliotorai- 
quement,  finement  atténués  vers  leur  extrémité  supérieure.  Der- 
rière le  point  d’attache  de  l’écusson  , l’anus  s’ouvre  sur  le  dos, 
un  peu  de  côté.  Nous  renvoyons  pour  des  détails  plus  étendus  , 
et  surtout  pour  ceux  de  l’organisation  intérieure  des  Laplysies, 
au  mémoire  que  M.  C«w’cr  a inséré  dans  les  Annales  du  Muséum, 
vol.  3.  p.  287.  Nous  dirons  seulement  que  ce  savant  a confirmé 
l’observation  déjà  faite  par  Apulée  de  l’existence  de  petits  corps 
solides,  adhérons  à la  face  interne  de  l’estomac  de  ces  animaux. 
Ces  petits  corps  sont  demi  cartilagineux,  pyramidaux,  n’ont 
qu’une  très  légère  adhérence,  et  néanmoins  forment  une  ar- 
mure singulière  aux  parois  de  la  cavité  qui  les  contient.  Les 
Laplysies  nagent  facilement , mais  elles  rampent  avec  lenteur. 
On  les  nomme  vulgairement  Lièvres  marins  ou  Limaces  de 
mer,  (i) 

ESPÈCES. 

I.  Laplysie  dépliante.  Lapfysia  depilans.  Lin. 

X.  corpore  livido,  fusco-nigrïcante,  posticè  obtuso. 


(i)  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  la  famille  des 
Aplysiens  nous  dispense  d’entrer  dans  de  grands  détails  sur  les 
Aplysies  en  particulier.  Nous  eng.igerons  le  lecteur  à consulter 
au  sujet  de  ce  genre , non-senlement  le  Mémoire  de  Cuvier , 
indiqué  ici  par  Laniarck,  mais  encore  le  Mémoire. de  M.  de 
Blainville,  dans  le  Journal  de  physique  et  l’Histoire  naturelle  de 
la  famille  des  Aplysiens , par  M.  Rang.  Nous  avons  emprunté  à 
cè  dernier  ouvrage  les  espèces  que  nous  ajoutons  ici  dans  les 
genres  Aplysie  et  Dolabelle , ainsi  que  la  courte  description  qui 
les  aecompagne. 


tAPlYSIE. 
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* Lernca.  Linné.  Syst.  nat.  5,  et  6e  éd. 

Bohadsch  de  quibusd.  Anim.  caji.  r.  lab.  1.4.  J;- 

* Telhys  limacina.  Linné.  10,  éd.  p.  653. 

Laplysiadepilans.  Linné.  lî"  éd.  p.  io8a.  n°  t. 

* Barbul.  Gen.  Terni,  p.  3i.  pl.  3.  f.  5 et  6 
Brug.  Encyel.  mélb.  pl.  83.84.  copiée  de  Bohadscb 

Peunant.  Biit.  Zool.  I.  4.  p.  35.  pl.  aj.  f. 

■dplysia  depilans.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3 loJ.  n°  i! 

Cuï.  Tab.  éléœ.  de  l'hist.  nat.  des  anim.  p.  38"  ni  o f 3 
*/a'.Ann.dumus.3.p.  a55;  “--P'- 9- 1.  d. 

* Id.  Régne  an.  t.  a.  p.  3g8. 

* De  Roissy.  Hist.  nat.  des  Moll.  t.  5.  p 170 

* Fér.  Tab.  syst.  p.  3o;  et  Dict.  class.  d’hist.  nat.  t , 

Blatnv.  Jonrn.  de  pbys.  96.  janv.  i8a3.  p.  aS6.  k a f 6 0=^, 

^ des  SC.  nat.  au  mot  Lièvre  marin.  ° ‘’ 

* Id.  Traité  de  malacologie,  p.  47a 

* Paye  Car  des  .Moll,  de  Hle  de  W.  p,  96.  n.  190. 

Laptysia  depilans.  Bosc.  Hist.  nat.  des  vers  t i n , 1 

* Aplysia  depilans.  Desli.  Encycl.  méth.  vers'  ‘‘  ‘ ^ 

* Aplysia  leporina.  Delle  Chiaje.  Mem  sull'a  ^ 

Aplysia  et  Gior.  med.  nap.  d’Lpruî  ' 

* Dolabella  fragilu.  Lamk.  An.  s.  v. 

* Seba.  Mus.  pl.  t.  f.  8 et  9. 

* Rang.  Hist  nat.  des  Aplys.  p.  6a.  n„  04.  pl.  x6  et  , 7 

““i"'  '“'ri 


a.  Laplysie  fasciee.  Laplysia /asciata.  Poir. 


^’Z'eT"  ‘^'<‘«<^‘‘^r,ii„^nc  margine  coc~ 

* Premier  lièvre  marin.»  Rondelet.  De  pUcibus  mariais. 
tresiier.  yinimalium  mari,  de  mollibus. 

* Adi'üvaiide dti au.  exs.  p.  Si. 

A plysiaf asciata.  Poirel.  Voy.  en  Barbarie,  t.  2.  p a 
Gmel.  Syst.  nat.  t3.  i.  p.  6.  p.  3io3.  n»  2.  . 

' Laplysia  fasciata.  Bosc.  Hfsi.  nat.  des  vers.  2»  éd.  t.  i 
Aplysia fasciata.  Guv.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  2g5  ni  2 ' ^ 

* Ld.  Bégne  an.  t.  a.p.  3gS.  ^ ' 1 • •■<. 

De  Roussy.  Hist.  nat.  des  Mol!.  ! 5 n i-’ 

Tome  VII.  ‘ 
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* jiplysia  jasciata.  Fer,  Tab.  sysl.  j).  5o.  cl  Dicl.  class.  d’hisl.  r,al. 

t.  I.  p.  47(>- 

* Uclle  Cliiajc.  Mem.  siillahist.  c notom.  del  rcgoo  di  Jîapoü  ; cl 
Giorn.  ined.  uap.  d’Inspruck. 

* Blaiiiv.  Jouni.  de  pbys.  y<>.  jaiiv.  i8ï3.  p.  î85.  «t  Dict.  des 
SC.  nat. 

* jiplysia  rH/"nrà  BIainv.  Joiini,  de  pbys.  p6.  janv.  i8a3.;p.  aS5. 
et  Uict.  des  sc.  nat,  au  mot  Lièvre raaiiii. 

* Dolabella  leptis.  Risso.  Uist.  liai,  de  l’Europe  méridionale,  l.  4- 
p.  44.  pl.  I.  f.  i-a. 

* jiplysia  fascittta.  Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Pile  de  Corse,  p.  i)6. 
110  iijr. 

* Desli.  Eiieycl.  niétli.  Ter.s.  t.  2.  p.  Oo.  11"  a, 

' Rang.  Hisl.  nal.  des  Aplys.  p.  54. 11"  10.  pl.  6 et  7. 

Habite  les  côtes  de  Barbarie.  Elle  est  noire  cl  a le  bord  de  scs  nicm- 
braiics  ainsi  que  ses  lenlaciilcs  el,iiièiiic  sa  bouche  d’uii  beau  leiise 
écarlate.  Cette  espece,  selon  M.  Poiret,  est  plus  grande  que  îa 
préccdcnic.  Quand  on  la  touche,  elle  lai.sse  échapper  une  liqueur 
noire  et  rouge  qui  n’a  point  de  mauvaise  odeur,  et  ne  parait  (ras 
avoir  de  faculté  dépilatoire. 


3,  Laplysie  ponctuée.  Laply  ia punctaia.  Cuv. 

X.  corpore  lùgro-purpuvascente,  puriciis  sparsïs  pallidis  iiotato. 
Laplysia  punctaia.  Cuv,  Ann.  du  Mus.  2.  p,  agS.  pl.  r.  f.  2. 

* Cuv.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  agS.  pl.  i.  f.  2-4;  et  Règne  an.  1.  2. 

p.  398. 

* De  Roissy.  Moll.  p.  192.  n” 

* jiplysia punctata.  Fer.  Tab.  sysl.  p.  3o;  et  Dicl.  class.  d’bisl.  .nat. 

t.  I.  p.  476- 

* Blainv.  Jonrn.  de  phys.  janv.  1S2.3.  p.  287  ; et  Dict.  des  sc.  nat. 
au  mot  Lièvre  marin. 

* Payr.  Moll,  de  Corse,  p.  97.  0“  192, 

* jiplysia  Cuvieri.  Dcllc  tihiaje.  Mem.  del  regno  di  îèapnli,  et  gion. 
med,  nap.  d’Inspruck. 

* Rang.  Hisl.  nal.  des  jiplys.  p.  65.  n"  27.  pl.  18.  f.  2-4, 

Habile  la  Médilerrauée,  près  de  Marseille. 

Etc.  Voyer  dans  les  Annales  citées  le  Laplysia  camelus  de  M.  Cttcifr; 
cl  en  outre  le  Laplysia  'viridis  de  M.  Pose,  Hist,  nat.  des  vers  et 
Dict.  d'Hisl.  nal.  de  Déicrville. 

f 4.  Aplysie  du  Brésil.  Jplysia  brasiliana.  Rang. 

j1,  Corpore  elevato,  antice  elongato,  postice  lirevi,  fiiseo-nigrescaite. 
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0. 


ny  • 7 * 

oblongd..  ohscuro  ^ ïutfin  • * . .t 

formata  ’ ?»"•''  ««««  '•oj^to  *,,r« 

""  P»  ™~«,' 

La  coq»illo  «t  üWongue,  de  couleur  jeune  obscur,  le  sommet 

forme,  Icchancrure  presque  nulle.  ®et  peu 

Apiysie  dactylomèle.  ^plysiadadylomela.  Rancr 

Rang.  Ilist  liât,  des  Aplys.  p.  56.  n«  la.  p|.  q. 
îfabile  les  îles  du  Cap-Verl. 

le  «>  taiieus  ; 

taches  noires  en  flr^e  d’anù  ' «ombreuses 

couleur  de  laque.  i '>»  'obes  bordés  d’iitie  belle 

-, 

crurc  assez  profonde.  ’ l’wbau- 

6‘.  Apiysie  souris,  y^plyda  snrex.  Rang. 

A.  cor/mre  -oatdè  ckrato,  ohlongo , brevi  scahrn  ah 
macuüs  nigrU  marmorato  ’ ’ 

Totiâ  oblongâ  , e.i/i.  r„prr„é^„r„-,  lacUurâ  nuaA  yo, 

tenore;  rotlro  recurvo  ; informi.  ^ ^ 

Rang,  llist.  uat.  des  Api.  p.  5j.  n“  i4.  pl.  n.  f.  4 g 

Habile....  ’ ' ’ 

Animal  court , oblong  el  très  bombé;  n.auleau  épais  et  un  peu  rude- 
pied  large  et  ^lleu.s  ; lobes  étroits  , couleur  verdàirt!  foncée  ’ 
marbree  de  taches  noires.  ’ 

Coquille  fauve,  ovale-oblongua,  mince  et  porlant  l’échancrure  très 
en  arriéré,  cires 

h Apiysie  tigiine.  Âplysia  tigrina.  Rang. 

A.  corpore  valài  elevalo,  tanüllum  brevi,  leri  ■ 

maculis  aigris  marmorato  , parralisgue  alhidis  'divaJ'T''''''‘‘‘  ’ 
membrams  lateralibus  dilatatis.  ® lomeratK;. 
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Testa  ovato-oblongâ , membranaced, posticé  aculd,  luteo-lmdd  ; in- 
cisurâ  levUer  arcuatd;  rostro  valJè  exiguo. 

Rang.  Hisl.  nat.  des  Api.  p.  57.  n*  i5.pl.  ii. 

Habile  rile-de-Franee. 

Animal  Iràs  bombé,  mi  peu  court,  pointu  en  arrière;  manteau  lisse, 
de  couleur  noire  verdâtre,  marbrée  de  taches  obscures  et  d’un 
grand  nombre  d'autres  de  couleur  pâle,  arrondies  et  diversement 
groupées;  les  lobes  grands. 

Coqu  ille  ovale-oblongue  ; peu  concave , mince , fragile , aiguë  en  ar- 
rière , et  de  couleur  jaune  pâle  en  dessus  ; l'échancrure  peu 
arquée. 

t 8.  Aplysie  protée.  Aplysia  protea.  Rang. 

A.  corpore  'valdè  elevato , liUeo  virescente , annuîis  macuiis  nîgris , 
viridilms,  rtibrlsque  variegatis  aniicè  elongato. 

Testa  dilatatd,  concavd,  supernè  succined;  subtus argentatd;  inci- 
sttrd  profimdè  arcuatd,  rostro  recuira  triaiigulari , crasso,  cal- 
loso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  56.  n„  i3.pl.  10.  t.  i.  2.  3. 

Habite  aux  Antilles. 

Le  corps  de  l’animal  est  mollasse,  extrêmement  bombé  antérieure- 
ment; il  a les  tentacules  assez  longs,  le  manteau  lisse,  de  cou- 
leur variable,  mais  où  dominent  le  vert  et  le  jaune,  ainsi  que 
de  nombreuses  taches  annuliformes,  variées  de  noir,  de  rouge  et 
de  vert. 

Coquille  large,  à sommet  très  saillant  et  triangulaire;  elle  est  assez 
solide;  sa  couche  calcaire  est  nacrée  à l'intérieur;  l’échancrure  est 
peu  profonde,  mais  assez  large;  son  épiderme  est  jaune, 

9.  Aplysie  marbrée.  Aplysia  marmorata.  Blainv. 

A.  corpore  orato, poslicè  acuto,levi,  obscure  virescente,  macuiis  nigris 
marmorato;  membranis  lalcraUbus  dilatatis;  siphone  elongato. 
Testa  ocatd , elongatd , valdi  concacd,  membranaced,  luteo  lmdd; 

'tchurà  (fuasi  tJOSteriore  ; paulufïfmque  arcticUa. 
njaiov.  Jourii.  de  Pl'.çs  96.  anvier  iSaS.  p.  286.  pl.  3 et  4;  et 
Dict,  SC.  oal.  a»  mot  Lièvre  marin. 

Rang.  Hisl.  nat.  des  Api  p.  58.  n"  16  pl.  12.  . 6 0. 

Habite  les  rôlC!'.  occiden'alc.s  de  France. 

L’animal  de  cette  espècea  le  corps  ovale,  peu  bombé,  puintr,  eft  »<- 
ricre;  les  lobes  latéraux  assez  grands,  le  siphon  un  peu  allon- 
gé, le  pied  otith  ; sa  couleur  est  verdâtre  obscure,  marbree  de 

noir. 

Co  piille  mine.',  fragile,  peu  cj’caire,  ovale,  allougee,  très  conca'C 


II 
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et  de  couleur  jaune  livide;  l’échancrure  est  très  en  arrière  et  ,ku 
arqut*e.  ^ 

lo.  Aplysie  tachetée.  Aplysia  maculata.  Rang. 

corpore  oblongo  o>aW  eU.alo,  marginato,  posticè  obtuse,  anticè 
elongato,  (en,  fusco  oUagino,  pallidis  maculis  rari  sparsis  • ooer. 
culo  rubrOj  stphone  elongato,  * “ 

Testa  ovald,  valdè  concam,  mcmbranaced.  rujd-,  incisurâ  quasi 
poslenore,  parvd;  rostro  recurvo,  crasso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Ajil.  p.  5S.  n«  17.  j.1.  ,2.  f.  g. 

Habile  au  cap  de  lioniie-Espérance. 

Ani^l  oblong,  très  bombé,  déprimé  à sa  base,  allongé  en  avant  et 
obtus  en  arnere.  Manteau  lisse,  de  couleur  brun  olivâtre,  av4 
quelques  biches  pales;  les  lobes  de  grandeur  moyenne,  la  cavité 

- 

Coquille  ovale,  très  concave,  membraneuse  et  très  peu  calcaire- à 
Kbancrure  petite  et  presque  en  arrière;  la  crosse  un  peu  recou’r- 
bee  et  épaisse  ; couleur  rousse  sur  les  deux  faces. 

Aplysie  bordée.  Apljsîa  marginata.  Blainv. 
corpore  .Ibidoduteo , rsacutis  rotundis  ocellatis.fuseo.nigris,  ra,^ 
s,ars.s;  memhran, s eUnsotU,  augustis;  cum  ruaculis  'uajratîs 
alternat, m fusas  alb, disque  ad  margmem 
Testa?... 

Blainv.  JoumdePhys.  96.  janv.  i8.3.  f.  a85  et  pl  ? f r . 

Dict.  des  sc.  nat.  au  mot  Lièvre  marin.  

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  5g.  n”  18. 

Habite?.,,. 

Corps  ellipsoïde,  du  moins  dans  l’état  de  contraction;  les  expansions 
la  ei-ales  aussi  longues  que  dans  V^./asdata.  beaucoup 
plus  étroites;  couleur  generale  d’un  blanc  jaunâire,  parsemé  de 
quelques  taches  rondes,  rares,  ocellées,  d'un  brun-noirâtre- 
le  bord  supérieur  des  expansions  orné  d’une  série  de  taches  car  ’ 
rees,  régulières  et  alternativement  brunes  et  blanches. 

2,  Aplysie  de  Keraudren,  Aplysia  Keraudremi.  Rang. 

A.  corpore  oblongo,  xaldè  eleeato.  cbscnro-virescente,  maculis  ma  .rms 
ntgnsque  notato;  membranis  dilatatis,  tentaculis  anteriorib,^  ^ 

7aiuZpeZ‘!‘'‘''“‘' 

Testd  elongatd,  posticè  angustd;  subtùs  albd , sttpernè /..coduted ; 
inctsttra  elongata,  sed  tenter  arcuatâ;  rostro  crLo,  recurro. 
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Raug.Hist.  liât,  des  Api.  p.  5g.  n°  ig.  pl.  t3. 

Habite 

Animal  oblong,  très  bomlm,  pou  allongé  aiilériuurcincut,  pointu  eu 
arrière;  les  lobes  grands , l'oi>erculc  vaste,  le  siplion  allongé  et 
ouvert  loogiludmalement;  le  manteau  est  lisse  et  de  couleur 
brun-verdàlre,  avec  de  grandes  taches  noires. 

Coquille  ovale,  allongée,  très  rétrécie  en  arrière;  l’échancrure  lon- 
gue et  peu  profonde  ; le  sommet  épais  et  recourbé;  de  coiilcm' 
brun-jaune  en  dessus  et  blanche  en  dessous. 

3.  Aplysie  de  Lesson.  ApJysia  Lessonii.  Rnng. 

corpore  l aldè  elcvato,  carnoso,  grisco-roseo;  pede  leyiter  angusUj 
teataciUis  posteriorihus  lanjoeolulia  ; Imedque  ttigrà  longitrovsufn 
hi  mcdio  noiaiis, 

Testàovaid,  Icviter  concavd,  succlncd  , posùeè  actud' incisurd  quasi 
nulld , rostro  purvo. 

Rang.  Xlist.uat.  des  Apljr&.p,  6o,  n°  20.pl.  14. 

Habite  les  rivages  de  Payta,  au  Pérou, 

Animal  très  bombé,  charnu,  peu  allongéen avant,  court  et  pointu- 
eu  arrière;  luauleau  lisse  et  de  couleur  grisâtre-rosée , avec  de 
petites  liuéoles  roussétres  ; pied  oblong  ; lobes  iiataloires  assez 
va.sles;  tentacules  antérieurs  épais  et  peu  susceptibles  de  déve- 
lu|>pemcul;  tentacules  postérieurs  lancéolés  et  marqués  dans 
toute  leur  longueur  d’uuc  ligue  noire. 

Coquille  ovale , pointue  eu  arriére  , concave , à sommet  peu  formé  ; 
réebiiiicrurc  longue  et  peu  arquée;  la  face  inférieure  blaticbe  ev 
revêtue  d'une  couebe  calcaire;  la  face  supérieure  couleur  de 
siicciii. 

4.  Aplysie  chameau.  Jplysia  camelus,  Cuv. 

Â,.  corpore  oblongo,  levi,  iiigro , antice  elongatissimo , posùeè  aeiUo  f 
membiatiis  diiatalis , sipbone pariim  elongato. 

Testa  ? 

A.  camelus.  Cuv,  Auu.  du  Mus.  t,  2,  p.  ag5.  pl,  1,  f.  1. 

De  Koissy.  Moll.  l.  5.  p.  171.  n“  2.  pl.  62.  f.  8. 

Fer.  tab.  sy.sl.  p.  3o,  et  Die.  class.  d’hitt.  uat.  t.  i.  p,  4j6. 

De  Itlaiiiv.  Dicl.  dessc.  naL  au  mot  Lièvre  marin. 

Dcllo,  Chiaje.  Memur.  sulla  bist.  nat.  et  notoni.  délia  Aplys.  p.  ;o. 
cl  Giorn,  med.  nap.  d’Inspivick. 

Dcih.  Eueycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  60.  n.  i. 

Uang.  Hist.  uat.  des  Aplys.  p.  60.  u®  al.  pl.  iS.f.  i. 

Habile  les  mers  de  Naples. 

Le  corps  de  l’animal  est  oblong;  le  cou  excessivement  allongé;  la 
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partie  postérieure  pointue;  les  lobes 
gé  ; couleur  générale  noire. 
Coquille? 


^9^ 

vastes  ; le  siplion  peu  allpjj.- 


t i5.  Aplysie  blanche.  Aplysia  alla.  Guv. 

A.  corpore  oblongo,  let  i,  albido,  postlcè  breri;  membi  anis  lateraUbüs 
angustis,  ^ 

Testa?. ,, 

A.  atba.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  apS.  pl.  i.  f.  6. 

De  Roi.s.sy.  Hist.  nat.  des  Moll.  p.  7 r.  n“  3. 

Fer.Tab.syst.  p.  3o.  et  Dict.  class.  d’Iiisl.  nat.  t.  i.  p.  476. 

De^Blainv.  Journ.  de  phys.  96.  janv.  i8ï3.  p.  aSy.  elDict.  ifes 
SC.  naJ.  an  mol  Lièvre  tnarin. 

A.  (jeune  individu)  Délie  Chiaje.  Meniorsullahist.etnomm. 
delle  Aplysie.  et  Giorn.  med.  nap.  d’inspruck. 

Rang.  Iiist.  nat.  des  Aplys,  p.  6r.  n"  aa.pl.  i3.  f.  a.  3. 

Ha!)ilc7.. 

Animal.  Corps  oblong,  peu  allongé  en  avant  et  court  en  arriére;  le 
manteau  lisse  et  blaucliâtre;  les  lobes  étroits. 

Coquille? 


f Aplysie  napolitaine.  Aply'sia  neapolUana.  Delle 
Chiaje. 

A.  corpore  oblongo,  anUcc  elongato,  postlcè  aeiuo;  membranis  ■valdè 
dilatatis;  branchiis  brevibits,  muticis  siphone  prœlongo;  caudà 
tuherculo  conico  exornatd;  pede  angasto;  paUio  oleagL’ maculk 
oi'gcntaiù  auralisque  notato,  ^ 

Testd?^ . , 

Aplysia  neapolUana.  Delle  Cbiaje.  Giorn.  med.  Nap.  d Ins,,ruek  ■ et 
Meiii.  sulla  tiisl.  et  notom.  deile  Aplysie.  pl.  3.  f.  1, 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  61.  n„  a3.  pl.  i5  bis.  f.  i. 

Habite  les  eaux  de  Naples. 

Animal  oblong;  le  cou  allongé;  rextrémilé  postérieure  pointue;  les' 
lobes  très  grands  ; les  branchies  courle.s  ; le  siphon  allongé;  le  pied 
long  et  étroit;  un  tubercule  conique  sur  la  queue.  Le  manteau 
olisàtre  et  marginé  d’une  légère  couleur  de  cliair;  de  nombreuses 
taiibcs  l'oudvs  ai  geutées  el  dorcc.%  :* 

Co(}uille? 


4>  ty.  Aplysie  de  Poli.  Aplysia  PoUana.  Delle  Chiaje. 

A.  corpore  oblongo,  leei,  castaneo,  anticè  depresso,  posticè  oblnsoi 
forammt  dorst  amplissimo  ; branchiis  ultra  caudam  proteulis  i 
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memlraiih  parvis;  siphone  brevi,  dentato,  supernb  treclo;  pede 
diîatato. 

Testa  f 

Delle  Chîaje.  Giorn,  mcd.  Nap.  d'Inspruck;  et  Mem.  sullastoria  ët 
nolom.  delle  Aplysie.  pl.  3.  f.  i. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Apljs.  p.  64.  no  aS.  pl.i5  bis.  f.  a. 

Habite  les  mers  de  Naples. 

Animal  oblong,  élargi  en  avant,  obtus  en  arrière;  le  manteau  de  cou- 
leur châtain  ou  carmélite  ; l’ouverture  de  l’opercule  très  grande; 
les  branchies  dépassant  l'exlrcmilé  caudale  ; les  lobes  petits  ; le  si- 
phon court,  denlelé  et  dirigé  en  dessus;  le  pied  grand. 

La  coquille? 

f ï8.  Aplysie  brune.  Aplysia Jusca.  Tilesius. 

vi.  corpore  gibboso,  oblongo,fmco.  maculato;  foramine  dorsiradiato; 
pedf.  oblongo,  angusto;  membranis  mediocrUer  dilatatis, 

T esta  fragilî , flexibili 

'lilesius.  Voy.  de  Crusenslern.  Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  6ÿ. 
n“  a6.  pl.  iS.  f.  I. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Animal  gibbeu.\,  oblong,  brun  et  tacheté;  l’ouverture  de  l’opercule 
radiée;  le  pied  oblong,  étroit;  les  lobes  médiocrement  larges. 

Coquille  fragile,  flexible. 

■f  Jg.  Aplysie  longicorne.  Aplysia  longicornis.  Rang. 

A,  copore  oblongo  f valde  elevato , posticé  acuto  levîgato  luteo-vircs- 
ceniej  pallido;  tentaculis  posterioribns  longissimis  ; aperturd  dorsi 
levïter  dilatatd  f pede  angusto. 

Testa  ohlongd,  quasi  rotundd , vatdè  eoncavd,  exiü  membranaceâ 
pellucidd,  sttccined;  incisurd  quasi  nutld;  rostro  minimo. 

Rang.  Hist.  nat  des  Aplys.  p.  66.  d!>  a8,  pl.  1 9.  f,  i à 4. 

Habite  la  Méditerranée. 

L’animal  de  celte  espece  a le  corps  oblong,  très  élevé  vers  le  dos,  poini  u 
en  arrière;  le  manteau  est  lisse,  de  couleur  jaune-verdâtre  pâle; 
les  tentacules  postérieurs  sont  très  longs;  l’ouverture  dorsale  jieu 
large;  le  pied  étroit. 

Cocjuille  oblongne,  presque  ronde,  très  concave,  mince,  semblable 
à une  pellicule  transparente,  snceinée;  l’échancrure  prcsquenulle; 
le  rostre  très  petit. 

t 'io.  Aplysie  de  Ferussac.  Aplysia  Ferussacii,  Rang. 

aI,  corpore  oblongo^  valde^convexoq  posticè  brevî,  fusco^livuloq  m4i- 
culis  ohscuris  notato;  aperturd  opercidi  'valdè  dilatatd;  pede  «æ* 
gusto^ 


; et 
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Testd  quasi  rotundd,  sucdneâ,  valjè  edll,  pellucklà;  incisurd 
quasi  nullâ,  rostro  mînimo. 

Rang.^Hkt.  uat.  des  Aplys.  p.  66.  a»  ag.  p|.  ig.  f.  6 à 9. 
couleur  brun  i, Vide,  varie  par  des  taches  foncées , grandes  et  très 

a.  ^ ~ 

Coquille  presque  ronde,  de  couleur  de  succin,  semblable  à une  peU 
bcule  mince  et  transparente;  l’échancrure  est  presque  nulle  e 
sommet  est  Ires  petit.  * ^ une,  le 

21.  Aplysie  verdoyante.  Jpfysia  virescens.  Risso. 

ts7oZr2  proéminente, 

ad  Z s ^olcis  tenuibus.  concenLis  sculpta , 

ad  dextram  sinuata.  (Risso.)  “ > 

^plyjia  ■virescente.  Risso.  Hist.  nat.  de  l’Eur.  mérid.  4.  n« 

■^P'J^'o  1-crescens,  ihïi.  f\.  I f m 
Aplysiaunicolor?  id.  Joum.  de  phjs.’s,.  p 3,4 

che,  et  ornee  de  stries  fines  et  conceu triques.  ® 

22.  Aplysie  ro.se.  Aplysia  rosea.  Rathke. 

« 

cbtusU  ; membradsZTZtiTZr!’"  "7- 
~ . ...  "o'‘stts , fot  amine  opereuh  dilatato. 

Testa  eornea,  oblongd,  Udter  concaed,  rubro-bruned. 

RaUike  Mém.  de  la  Soc.  d’Iiist.  nat.  de  Copenhague , t.  5.  i-part. 
p.  85,  pL  3.  f.  72,  n.  b. 

Rang.  Hisl.  nal.  des  .Aplys.  p.  67. 1,0  3o  lu,  g|.  ^3.  f.  g.  7. 

Habile  aux  environs  de  thristiaiisund. 

Animal  oblong,  peu  allongé  aiilérienrcnient,  pointu  en  arrière 
manteau  lisse,  de  couleur  rosée,  avec  de  petites  taches  blanches 
VT*’  anlériiurs  pointus,  les  postérieurs  ob- 

lü  VÎT"'  'argemeut  ouverte 

Coquille  cornee,  oblongue,  peu  eoncave,  de  couleur  rouge-lmm. 
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Corps  rampant,  oblong,  rétréci  en  avant,  élargi  à sa 
partie  postérieure,  où  il  est  tronqué  obliquement  par  un 
plan  incliné  et  ovbiculairc;  ayant  les  bords  du  manteau 
repliés  et  serrés  sur  le  dos.  Quatre  tentacules  demi  tubu- 
leux, disposés  par  paires.  Opercule  des  branchies  renfer- 
mant une  coquille , recouvert  par  le  manteau,  et  situé  vers 
là  partie  postérieure  du  dos.  Anus  dorsal,  placé  après 
les  branchies,  au  milieu  de  la  facette  orbiculaire. 

Coquille  oblongue,  un  peu  arquée,  en  forme  de  doloire, 
plus  étroite,  épaisse,  calleuse,  et  presque  en  spirale  d’un 
côté;  de  l’autre,  plus  large,  plus  aplatie  et  plus  mince. 

Corpus  repens,  ol/longum,  aniicè  angiistaJum,  postich 
latins  et  area  orbiculari  declwi  oblique  truncatum  ,•  vélo 
marginali  ulrinque  stricte  replicato,  Tentacula  quatuor 
semi-tubulosa,  per  paria  digesta.  Operculum  branchiarum 
testam  includens , pallio  tectum , versus  pattern  postlcam 
dorsi.  Anus  dorsalis , post  branchias , arœ  declivis  centrum 
ocaipans. 

Testa  oblonga,  subarcuala , dolubriformis  ; uno  latere 
sngustatOy  crassiore , calloso,  subspirato  ; altero  latiore  , 
pltinulata,  tenuiori. 

Observations.  — Très  voisines  des  Laplysies  par  leurs  rap- 
l>orts,  les  Dolabelles  s’en  distinguent  par  un  manteau  moins 
ample,  plus  serré  sur  le  dos  de  l’animal , et  cachant  enlièreraeiit 
l’opercule  des  branchies;  par  une  coquille  tcstaeée,  renfermée 
dans  cet  opercule;  par  lasingulière  htcette inclinée  qui  se  trouve 
à la  partie  postérieure  de  leur  corps,  et  dont  la  circonférence 
est  comme  frangée  ; enlin  , peut-être  par  le  défaut  d’yeux  ; car 
M.  Cuvier,  qui  jusqu’à  présent  paraît  être  le  seul  qui  ait  donne 
«ae  description  détaillée  de  l’animal  des  Dolabelles , n’en  fait 
aucune  mention.  Dit  centre  de  la  facette  orbiculaire,  où  est 
placé  l’aiuis,  règne  une  fissure  qui  s’étend  au-delà  du  bord  su- 
périeur de  cette  facette  où  elle  s’élargit  et  s’arrondit.  L oriiice 
qui  donne  issue  à l’organe  mâle  est  situé  entre  les  deux  tenta' 
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jppa,  tenir  à des  Mollusques  d’un  genre  particulier,  et  ie  iu-eat 
eouvenable  d en  faire  mention  dans  mon  Système  des  inimaus 
sans  vertébrés.  Cc-tte  coquille,  évidemment  intérieure  , est  en 
et  arqué,  rétrécie,  plus  épaisse  et  cal- 

c a une  extremito,  dilatée,  plus  mince  et  presque  aplatie 
veis  autre,  et  imite  en  quelque  sorte  la  forme  d’une  doloire  • sa 
•substance  est  solide  et  cas.sar.te;  enfin,  sa  partie  mince  et  trans- 
parente est  un  peu  concave.  Je  ne  citerai  des  Doüôeûe,  cme 
lieux  especes,  dont  une  ne  m’est  connue  que  par  la  coquille. 

espèces. 

Dolabelle  calleuse.  Dolabella  Riimphîi.  Cuv. 

O.  tesid  Lasi  crassd,  callosd,  suùjpirali;  supernè  dilatatd,  tenui 
cimeatd,  ' 

* Lcma^  marina.  K,„npl,.  Thés.  aaa.  |,l.  lo.  f.  6.  et  pl.  40.  f.  . x. 
Doru  ■verruvosa.  Ginul.  Sysl.  uat.  p.  3,o3. 
liarhul.  Geil.  veiin.  pl.  4.  j-  , 

Co^irUa  Xamphii.  Cuv.  Ann.  du  Mns.  5.  p.  437.  pl.  f , et 
Reg.  anim.  f.  a.  p.  SpR.  ' 

* Rlaiav.Dicl.  sc  nat 

Man.  de  Malac.  p.  4j3.  i-'-  sc.  nat, 

Dolabella  Jliimphil.  Fer.  Tab.  Svst.  p.  3o 

* Rang.  Hist.  i.al.  d«  Api.  p.  40.  „„  ,.  pl.  ,. 

Habite  rOccaa  Indien.  Elle  aélé  rapporlée  de  l’Ile-de-Fiance  par 

^ara„^  et  selienl  dans  les  baies  Uanciuilles,  où  elle  se  reoouvre 
d une  legere  couche  de  vase.  J’en  possède  la  coquille,  ainsi  que 
celle  de  1 espece  suivante.  ^ 

Dolabelle  fragile.  Dolabella fragilis.  Lamk.  (i) 

D.leslâ  snifoliaced,  vaUè  dilatatd,  tenuissimd,  extàs  longitudinal 

LLlnr  Xiiltye^lA  . L t 1 . O 


litcrsukatdi  callo  iastos  olsoleto,  revurra. 


Jtk 
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(ij  Ceue  espece  appartient  à ure  Aplysie.  M.  Rang  la  ran- 
poi  te  a 1 ^plyna  dcptlants,  et  nous  pensons  avec  lui  que  c’es- 
de  cet  animal  que  dépend  la  coquille  nommée  DoltZlla  frZ 
rits  par  I amarck.  ■’ 
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Habite.....  Mon  cabinet.  L’animal  de  celle.-ci  ne  m’est  pas  connu.  La 
coquille  est  fragile  et  mince,  transparente  comme  une  pelure  d O" 
gnon , etc.  Dans  son  Règne  animal , M.  Cuvier  en  cite  deux  autres 
espèces  encore  inédites. 

+ 3.  Dolabelle  de  Hasselt.  Dolabella  Hasseltii.  Rang. 

D.  corpore  ecaudalo  scabro,  valde  hirsuto,  •virescente,  maculis fusets 
nigrescenttbus  in  média;  disci  margine  mœqualiter  fimbriatoi 
rîmd  dovsi  ad  extremitaiis  dilatata. 

Testa? 

Dolabella  Rumphii.  Van  Hasselt.  Lettre  sur  les  Moll,  de  Java.  i»»4- 
2.  3,  4* 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  49.  n“  5 bis.  pl.  24.  f.  i. 

Habite  à l’ile  de  Java. 

L’animal  a le  corps  très  renflé  en  arrière , sans  appendice  caiidali 
le  manteau  est  très  rude,  de  couleur  verdâtre,  avec  de  grandes 
taches  obscures,  et  hérissé  d’expansions  charnues  et  ramifiées; 
les  bords  du  disque  sont  irrégulièrement  frangés;  fente  dorsale 
très  serrée  dans  son  milieu  et  également  ouverte  en  avant  comme 
en  arrière. 

Coquille  inconnue. 

t 4.  Dolabelle  géante.  Dolabella  gigas.  Rang. 

D,  corpore....?  . ..  , 

Testé  albâ,  oblongà , crassé,  supern'e  fusco-luteâ  rostro  ' 

dé  dilatato,  sublus  in/undibuliformi,  striisque  longUudmahbus 
exiguis  notato  ; apice  callosissimo. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  4*.  ?'•  3.  f.  4- 

Habite  la  mer  des  Indes. 

L’animal  de  cette  espèce  est  inconnu.  La  coquille  est  très  granüc, 

concave,  épaisse,  éminemment  calcaire,  portant  une  échancrur 
très  profonde  ; la  crosse  très  grande,  en  forme  d’entonnoir  inco 
plel  ; la  spire,  forroànl  un  tour  et  demi  à deux  tours,  est 
, en  dedans  par  un  bouton  saillant  et  irrégulier;  un  ou  deux  sil  0 
longitudinaux  et  très  mai-quée  près  du  bord  gauche , epider 
épais. 

•f  5.  Dolabelle  de  Teremidi.  Dolabella  Teremidi.  Rang* 

D.  corpore  subccaudato,  scabro,  hirsuto,  virescente , annuhs  atbn 

niglescentibus  in  medio;  disci  margine  fimbriato. 

Testé  eloftgald,  supernè  fusco  luteâ,  sublùs  albâ;  rostro  spira 
margine  crasso. 

Rang.  Hist.  nal.  des  Api.  p.  4^*  u®  4-  P^*  3.  f.  i.  3* 
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Habite  les  rivages  de  Taïti,  Borabora  et  l’ile  de  Oualan. 

L’animal  de  cette  espèce  a le  manteau  très  épais  et  tiès  dur,  tacheté 
de  noir  et  de  fauve  avec  des  cercles  blancs  sur  un  fond  verdâtre 
et  hérissé  de  quelques  aspérités  aiguës;  le  bord  du  disque  est  uu. 
peu  frangé. 

La  coquille  ressemble  à celle  du  D.  RumpUî,  mais  plus  longue  et 
plus  étroite;  sou  épiderme  est  d’un  jaune  plus  brun  et  plus 
épais. 

t 6.  Dolabelle  tronquée.  Dolabella  trmcata.  Rang. 

D,  corpore  suhecaudalo,  palUdo,  verruculis  obtusis  cooperto;  tenta- 
cularum  posttriomm  basibus  le.v\terproximar.tibus. 

Testa  -vitreâ,  albâ;  rosira  spirali^  crasso. 

Rang,  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  47-  n»  3.  % 

Habite  les  îles  de  Waigiou  et  Rawack. 

L animal  ne  diffère  en  rien  pour  la  forme  de  la  D.  ecaudata;  le  corps 
est  tout  couvert  de  tubercules  obtus;  les  tentacules  postérieurs 
sont  rapprochés,  mais  moins  que  dans  l’espèce  citée;  sa  couleur 
est  pâle.  La  coquille  est  vitrée  ; son  sommet  est  épais , sans  callo- 
sités , et  montre  inférieurement  un  tour  et  demi  de  spire  bien 
marqué. 

t 7.  Dolabelle  sans  queue.  Dolabella  ecaudata.  Rang. 

D.  corpore  ecaudata , sublevîgato . 'vîrescente;  disci  margine  undu- 
lato  ; tentaculorum  posteriorum  basibus  proximantibus. 

Testa  translucidâ,  supra  pallido - luted , subtùs  albd;  rostro  sub- 
spirali,  crasso,  subtùs  calloso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  pl.  3.  p.  47.  no  e. 

Habite  les  îles  de  Waigion  et  Rawack. 

Anima!  moins  grand  que  la  D.  Rumphii , et  n’offrant  aucune 
apparence  de  queue;  la  surface  du  corps  n’est  point  hérissée,  et 
montre  seulement  en  avant  et  en  dessus  quelques  tubercules 
aplatis;  le  bord  du  disque  f’est  point  frange,  mais  seulement  irré- 
gulièrement ondulé;  les  tentacules  postérieurs  sont  très  rapprochés 
à leur  base;  la  couleur  est  verdâtre. 

La  coquille  est  semblable  à celle  de  la  D.  Rumphii;  son  sommet  est 
en  dessous  plus  épais  et  calleux;  l’épiderme  moins  épais. 

i 8.  Dolabelle  onguifère.  Dolabella  itngiufera.^AU^. 

D,  corpore  viresceale , obscuris  nebtdosispie  maculis  iiolato , verra, 
culis  rotimdis  cooperto. 

Testa  albd,  concavâ,  dilataiâ,  exili,  quasi  rolnndatd. 

Lang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  Sa.  n»  9.  pl.  5.  f.  4.  7. 

Habile  la  Méditerranée. 
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Animal  un  peu  plus  grand  «511e  le  Pelaltjirra  4 le  manteau  de  couleur 
\erdâue  avec  cpieltjues  néhulusilés  obscures  et, parsemé  de  pclitas 
aspérités  obtuses;  le  canal  des  organes  de  la  générali,.ii  très  profoii- 
démcut  marqué. 

Coquille  moins  calcaire  , plus  mince  , presque  arrondie  ; la  crosse 
petite  et  sans  callosités. 

f 9.  Dolabelle  pétalifère.  Z)o/aéeZ/a/>eta/(/era.  Rang. 

Z),  corpore  levi,  virescente;  aperlurd  dorsi  levUer  dextrald. 

Tend  altd,  conaavd,  dilatatd , exUi. 

Rang,  llisl.  nat.  des  Aplys.  p.  5a.  n®  8.  pl.  5.  f.  1.3. 

Habite  Ie.%  mers  de  Nice. 

Animât  un  peu  plus  petit  que  le  Doîabeüa  ascifera  ; manteau  uni  er 
(le  couleur  verdâtre;  ouverture  dorsale  très  petite  et  un  peu  à 
droite  de  la  ligne  médiane. 

Coquille  mince,  recouverte  inlèrieurement  d’un  épiderme  assez. 
cciisUtaut , très  large  et  concave;  la  crosse  très  petite  et  un  peu 
recourbée  vei-s  récltaucrure  qui  est  plus  distincte  que  dans  les  denv 
espèces  Dolabrijeta  xX  Àsâjtra, 

f 10.  Dotabelle  ascifèi’p.  Dolahella  ascifera.'^ ex. 

D.  covporc  luteo-fuscatQ.^  x^micuUs  rotundïs  cooperlo. 

Testa  tilhd,  recitrvà^  angustdy  'valde  crassà,  callosâ^  rostro  calîostù~ 
simo. 

Rang.  Hist.  nat.  de.s  Aplys.  p 5i.  no  7.  pî.  4.  f.  7-  p. 

Habile  à Si'Jcau  de  Cayenne. 

Animal  de  la  meme  forme  que  le  Dolabiijère  ^ seulement  plus  ar- 
rondi sur  le  dos;  ouverture  dorsale  très  petite;  manteau  jaune- 
brun  |iar.«emé  de  petits  tubercules  obtus.,  (ioquitle  plus  anguleuse 
que  celle  du  Dolabrifera,  recourbée,  étroite,  à sommet  très  calleux, 
émaillée,  épaisse  et  calleuse  surtout  dans  sou  milieu. 

I II.  Dolabelle  dolabrifère.  DolabeUa  dolahrijera.  Cuv. 

D.  corpore  liirsuto,  lirescente,  maculis  nigris  prœserûm  ad  mnrgtaem 
notaio. 

Testa  aibà , suhtranslucidâ , recui  và , angttsîâ  , in  medio  uiter  u"' 
entssà;  rostro  vaidà  calloso. 

DolabeUa  dokbrijera.  Cuv.  Kég.  an.  I.  »•  p.  Sq».. 

Fer.  'J  .ib.  sysl.  p.  3oo. 

Rang.  Hisl.  liât,  des  Apiy.s.  p.  5i.  no  6.  pl.  4.  f.  i.  6. 

Habile  à nie  Bourbon. 

Animal  allongé,  très  effilé  antérleurcmenl ; les  tentacules  S™**  i 
fente  dorsale  petite  et  les  lobes  très  serrés  ; le  manteau  est  (>e 
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rm.Ie„r  verddlre,  laclietée  de  „oir;  surtout. à la  base,  et  hérissé 
da.speritcs  très  aiguës.  Le  pied  uni  et  fort  large 
Co,p.ille  très  èhoite,  allougée,  courb..,  t.ès  calcaire;  répiderme  e.sccs- 

Sivemml  mince,  de  lorme  quadrangulairc,  à crosse  distincte  et  un 

peu  calleuse,  de  couleur  blauclie  émaillée. 


LES  LIMACIENS. 

Branchies  rampantes , sous  la  forme  cfun  réseau  -vasculeux 
sur  la  paroi  d’une  cavité  particulière  dont  l’ouverture  est 
un  trou  que  t animal  contracte  ou  dilate  à son  eré.  Elles 
ne  respirent  que  l’air  libre. 


Les  constituent  une  famille  naturelle  très  re- 

marquable en  ce  que  les  animaux  qui  la  composent  sont 
Jes  seuls  , parmi  les  Gastéropodes , dont  l’organe  respira- 
loire,  veniablement  branchial,  ne  respire  que  l’air  libre 
Ainsi  ce  sont  pour  nous  des  Pneumobranches.  Ces  Mollus- 
ques sont  nus  ou  presque  entièrement  nus.  Leur  corps 
est  a onge  , rampant  sur  un  disque  ventral  qui  n’en  ^est 
point  séparé  , et  bordé,  sur  les  côtés,  d’un  manteau  le 
plus  souvent  fort  étroit.  Originaires  des  eaux,  ils  vivent 
habituellement  dans  leur  voisinage  j quelques-uns  cepen- 
*nt  l„b,.e„.  dan.  de.  endroi.”  qui  2 son.  dIoi.S. , 
mai,  presque  loujour.  dans  des  lien.  frai,  et  hnn.idîs  Us 
se  sont  accoutumés  à respirer  l’air  avec  leurs  branchies  • 
en  sorte  que  cette  habitude  est  devenue  pour  eux  une  né- 
cessite. C’est  donc  ici  que,  pour  la  première  fois  dans  les 
ilollusques,  I air  libre  est  le  fluide  respiré.  Ce  fluide  pé- 
nétré par  un  trou,  et  sans  trachée  ni  bronches,  dans  une 
cavité  particulière,  qui  n’est  point  divisée  en  plusieurs 
oges  ou  cellules , et  sur  les  parois  de  laquelle  des  cor- 
donnets ou  des  lacis  de  vaisseaux  rampent  sous  diverses 

lormes,  et  viennent  recevoir  l’influence  de  la  respiration 
trouve  une  cavité  semblable  ou  analogue  dans  un 
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grand  nombre  de  Trachélipodes;  mais  dans  ceux  qui  ne 
respirent  que  l’air,  l'influence  de  ce  fluide  étant  bien  supé- 
rieure à celle  de  l’eau , n’exige  dans  l’organe  qui  lui  est 
présenté  que  très  peu  de  surface.  Aussi  les  cordonnets 
vasculaires  qui  rampent  sur  les  parois  de  la  cavité  , et  qui 
en  cela  sont  semblables  à ceux  des  Limaciens,  ont-ils  fort 
peu  de  saillie;  tandis  que,  dans  ceux  qui  ne  respirent  que 
l’eau,  la  cavité  offre  à l’influence  du  fluide  respiré  des  par- 
ties bien  saillantes  et  vasculaires,  telles  que  des  lames 
pectinées  de  différentes  tailles. 

Les  cavités  branchiales  dont  je  viens  de  parler,  même 
celle  qui  n’est  propre  qu’à  respirer  l’air,  ne  sauraient  être 
raisonnablement  confondues  avec  wn  poumon , organe  res- 
piratoire d’un  mode  particulier,  adapté  à des  organisa- 
tions d’un  ordre  supérieur,  qui  est  essentiellement  cellu- 
leux, et  dans  lequel  le  fluide  respiré  est  introduit  au  moins 
par  une  trachée  intérieure,  et  souvent  en  outre  par  des 
bronches.  Ce  mode  d’organe  respiratoire  a donc  des  carac- 
tères propres  que  les  branchies  , quelles  que  soient  leur 
forme  et  leur  situation , n’offrent  Jamais. 

Si , pour  déterminer  le  nom  ou  1 espèce  d un  organe 
respiratoire,  on  considère  cet  organe  uniquement  sous  le 
rapport  du  fluide  respiré,  alors  tous  les  animaux  qui  res- 
pirent l’air  libre  posséderaient  un  poumon  ; mais  si , pour 
faciliter  l’étude  des  différens  modes  d'organes  qui  servent 
à la  respiration,  et  pour  saisir  les  moyens  qu’a  employés  la 
nature  pour  effectuer  la  composition  progressive  de  l’orga- 
nisation animale,  ainsi  que  son  perfectionnement,  l’on  consi- 
dère les  caractères  propres  de  chaque  soi  ted  organe  respira- 
toire, il  sera  dès-lors  évident  qu’aucun  Mollusque  ni  aucun 
autre  animal  sans  vertèbres  nerespirepar  un  poumon, quoi- 
que beaucoup  d’entre  eux  respirenti’airlibreouen  nature. 
D’ailleurs,  indépendamment  de  la  structure  particulière  et 
très  connue  de  tout  poumon , ! air  n y pénétré  jamais  que 
par  la  bouche  de  l’anima!  , tandis  que,  dans  tout  organe 
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respiratoire  distinct  du  poumon,  le  fluide  respiré,  quel 
quu  soit,  est  toujours  introduit  par  une  autre  voie. 

Confondre  des  objets  si  différens,  dont  chacun  d’eux 
est  approprié  au  degré  d’organisation  auquel  il  appartient 
et  ne  peut  exister  que  dans  celle  de  ce  degré,  c’est , à notre- 
avis,  rendre  impossible  la  connaissance  de  l’ordre  de  la 
nature  dans  ses  productions.  En  effet , dans  le  cours  du 
régné  animal,  une  même  fonction  ne  peut  être  exécutée 
que  par  un  organe  ou  système  d’organes  différemment 
niodiüée,  parce  qu’il  doit  être  en  rapport  avec  l’état  de 
1 organisation  de  laquelle  il  fuit  partie,  (i) 

Pour  revenir  à l’objet  particulier  do'nt  nous  nous  occu, 
pons,  je  dirai  que  les  branchies,  quoique  se  présentant 
sous  une  multitude  de  formes  et  de  situations  diverses 
ne  ressemblent  jamais  néanmoins  à un  poumon  Cet  or' 
pne  respiratoire  est  donc  particulier;  et  on  sait  qu’il  a 
la  faculté  de  pouvoir  s’habituer  à respirer  l’air.  En  effet 
quantité  de  crustacés  qui  vivent  presque  continuellement 
sur  la  terre  n y respirent  que  ce  dernier  fluide  avec  leurs 
branchies.  Si  les  Colimacés,  ainsi  que  les  Lyninéens  ont 
une  cavitébranchiale  semblable  à celle  des  Limaciens  et 
ne  respirent  que  l’air  libre,  cette  cavité  est  aussi  la  même 
que  celle  des  Melaniens  et  autres  Trachélipodes  qui  ne 
respirent  quel  eau.  Mais  dans  la  première,  l’orgaL  res- 

(i)  Les  observations  de  Lamarrk  sur  la  nature  de 
respiratoire  des  Mollusques  terrestres  respirant  l’air,  sont  très 
justes;  il  est  nécessaire,  si  l’on  ne  veut  tout  confondre  euzoolo- 
pe  et  en  anatomie  , de  conserver  à ehacune  des  modifications 
importantes  des  organes,  une  définition  et  un  nom  destinés  à 
les  indiquer  facilement  dans  les  animaux  cliei;  lesquels  ces  mo- 
difications se  manifestent.  11  faut  se  souvenir  que  les  mots  en 
trament  les  idces,  et  qu’il  «’est  point  indifférent  dans  les  sciences 
d observation , et  M.rtout  dans  la  zoologie,  de  donner  arbitrai- 
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piratolre  ne  présenté  au  fluide  respiré  que  peu  de  surface  ; 
taudis  que,  dans  la  seconde , l’organe  dont  U est  question 
en  offre  une  beaucoup  plus  grande.  De  part  et  d’autisi , 
ce  sont  toujours  des  organes  branchiaux,  mais  appropries 
à la  puissance  de  l influence  du  fluide  respii-é  , et  qm  sont 

situés  dans  des  caxités  analogues. 

Les  Liniariens  rompi'ennent  cin(j  g'enres,  savoir  . Oti- 
chide,  Parmacellc,  Linuwe,  Testacelle  et  Htrine , ilont 
voici  l’exposé  ; 

[Depuis  la  publication  de  l’ouvrage  de  I.ainarck,  plu- 
sieurs ouvrages  iniportaiis  ont  élé  publiés,  soit  sur  la  ta- 
jnille  des  Limaces,  soit  sur  l’cnscnible  des  Mollusques  ter- 
restres. Le  plus  complet  et  le  plus  important  tU-  ws  ou- 
vrages est,  sans  contredit , celui  de  M.  de  Férussac , quoi- 
qu’il ne  soit  pas  sans  quelques  gr.Tves  défauts.  Les  parties 
terminées,  en  mettant  à pan  les  idées  systématiques  do 
l’auteur,  offrent, pour  l’étude  des  Mollusqties  terre.stres, 
un  ensemble  très  satisfaisant  d^observations.  Les  amis  de 
la  science  doivent  regretter  qu’il  veste  tant  à faire  pour 
terminer  celte  grande  entreprise  sGiCnlifique.  ^ ^ v i 

Nous  avons  déjà  précédemment  reproché  à la  méthode 
de  Lamarck,  la  séparation  des  Gastéropodes  et  des  fra- 
cbélipodes,  séparation  artifieielle et  inutile,  surtout  dans 
le  point  de  la  grande  série  des  Mollusques,  où  cette  divi- 
sion est  la  moins  tolérable,  puisque  c’est  là  où  se  but  de 
la  manière  la  plus  insensible,  et  par  une  curieuse  serie  de 
modifications,  le  passage  des  Gastéropodes  proprement 
dits  et  des  Trachélipodes.  Cuvier  qui,  dans  son  Mémoire 
sur  les  Limaces  elles  Hélices,  a avancé,  avec  juste  raison , 
qu’il  existe  à peine  quelques  caractères  zoologiques  pro- 
pres à distinguer  ces  deux  genres,  ne  pouvait  partager 
l’opinion  de  lamarck,  et  en  cela,  il  fut  sagement  imite 
par  le  plus  grand  nombre  des  zoologistes. 

M*  de  Férussac  rassembla  en  deux  ordres  tous  es 
Mollusques  respirant  l’air,  selon  qu’ils  sont  ou  ne  sont  pas 
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ils  ne  eonlieMLrqnr*W^^^  •■ 

jiientôt  parmi  )..=  Tn,  1 T trouverons 

k~  ,“"  “““  «“■»■' 

des  liuuces  co’r,.espomla°,  rî  “■  ^'’  P'“*»  •« 

Limaeieo,  de  Z,rr2p“t:;“'“  “ 

dou„,.„,„s,  tamli.  „||,  J Lalariî” 
que  cmtjj  mais  quand  on  vient  à evt.,  ' «OMUent 

ces  clifferens  genres  adtnis  par  5M  1 ““«"«'veineiitt 

«oit  bieutô.  ”„e  pins™  P"‘  . .»  s'aper- 

definitivement  adoplds  M de  Itl  ' 

plusieurs  des  genXde  ceite  ^"m  rejeté 

«■«blisou  adupiés,  erdsns  son  Tmîlé 'd  ' S ‘‘f"'' 

Vagmule  m.ip«]  ju,  jJ  'f  P'"  «"«  '«  ««Me 

rome , ce  qui  occasionne  une  e r "f. 
nomenclature.  Il  suffirait  don  r”  ^i'^^lkciise  dans  la 
k la  famille  do,  drt.lrr'  ’T"  ‘ 

«oo.pi«,ue  resioent  i«^r.;:;;Xtr;;^iri 

OWCHIBE.  (OhM„,.) 

Corps  oWong,  rampant,  bordé  de  torts  eAt' 
manteau.  Tâte  en  saillie  sous  |e  bord  ’.nT-  ’P"  ^ 

ayant  deuic  .enme.les  tylbidmlX 
appendices  attriformes  airx  côtés  de  laln 
dessuii,  et  dépmirvue  de  niâlmt  ^™ 
tinc.s,I„„  pour  Panus  et  Tautre  non  T 
ttisposés  son.  IWimié  postérieiireTcoIl''**’™*'’”  ’ 

duo,usretracmius,  9V/«rf  JX 
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^ -y  „,1r,rii  latera.  Os  sublus;  maxillis  nullis.  Orifi- 

-v-» 

cani  disposita, 

— Les  Onchidcsqui,  parleur  aspect,  sem- 

de  leur  cavité  bianUu.  1 , , «nint  à découvert  sur  le  dos, 

en  ce  4-le-cavitébra„clua  e 

etombragecpar  un  écusson 

connus.  Lem-  corp 

manteau  q nombre  de  ces  hermaphrodites  qui  ont 

Ces  animaux  „n,,r  l’exécution  d’une  fécondation 

te»in  a’»n  a„=«, .!.«.««  p»r  , 'organe  n,âle  es.  situé 

réciproque.  L orifice  pou  < ,,  ,i-esus-  et  celui  de  l’organe 

près  du  tentacule  droit,  ""  P"'  “ jj  ; ’ jans  le  voisinage 
femelle  est  place  a co^  ^e  1 am.s^  11 

espèces. 

Onobide  du  Tvpha.  Onchidium  Typhee.  Bûcha. 

I.  ünemue  au  XJP  „btecto;  '«eh  margtne 

O.  corporc  tuberculis  irrcgulanbus  rmmm.s  obtecto, 

ctiignsilusctdo,  

nommenl  >1““'’“  „„l,eau  Métooire  p.ibUé  Jani 

assez  conriplete  p^r  Cuv  , observations  du  savant 

les  Annales  jo  ce  genre  ont  un  organe  respira- 

^"."‘"^;:iTeà  ceW^  et  propre 

toire  comparable  a celui  exiraordi- 

à recevoir  le  contact  immédiat  de  ^ de  Blain- 

naire  dans  des  animaux  vivant  ans  Onchidic  de  Cuvier, 

.ille  a fait,  des  espèces  mannes  Onchi^^  Cyclobraii- 

soii  genre  perome  qu  il  P ^ rassemble  les  espèces 

ches  ilans  ^ auquel  il  réunit  sou  genre 

j'eau  douce  dans  la  genre  vaç,iuui^é  ^ 

Véroniceile. 
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Onchidmm  Tiphœ.  Buchanan.  Act.  Snc.  Lin.  5 
I.  2.  3. 

Onchide.  Syst.  des  An.  s.  vert.  p.  65. 

* Shaw.  mise.  I.  18.  p.  470. 

* Turlon.  Syst.  nat.  I.  4.  p.  ^5. 

* OnchiJlum  Indi«.  Ockens  lerhb.  der  natnr.  I.  4.  p]  . 

Férus.  Hist.  des  Moll.  p.  81.  pl.  8.  f.  r.  2.  3.  ' ' 

Habite  au  Bengale.  Longueur,  environ  un' pouce  et  demi.  Les  bords 

2.  Onchide  de  Peron,  Onchidium  Peronii 

0.cojj,ra  .errucis  oon,posir.  onusto,  Wi  Musculo  re- 

Onchidium  Peronii.  Cuv,  Ann.  du  Mus.  5.  p.  38.  pl  6 
Peronm  mauritiana.  De  Blaiuv.  Malac.  pl.  46.  f.  ’ 

Habile  la  mer  des  rudes,  sur  les  côtes.  Cet  animal, 'plus  grand  que 
celui  qui  précédé,  vit  babiliiellement  dans  l'eauLt,  quoinu“l 

flotifusT'  “ assez Irgl  et 

co».e  ceyaTr”:trLaî;;i:::^-“" 

M.  Curier  en  connaît  quelques  autres  e.spèces. 
f 3.  Onchide  de  Tonga.  Onchidium  Tonganum.  Quoy 

O.  corpore  maximo,  squnUde  luteo;  tuberculU  ; .• 
tisque  oimsto  ; veli  margine  lato.  ^ 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l’Ast.  t.’a.  p ni  r5  f 
Habite  la  mer  des  Iles-des-Ainis.  ^ '''  ‘®- 

esttvafe  obL“u'|,“d®^^^^  e"» 

diciles  et  mamelonnés , jaunâtres , quelquefois  brunâtres.  Le  vlile 
dupTed  “ ' '“‘J‘=*“us 

4.  Onchide  découpée.  Onchidium  incismn.  Quoy. 

O.  CO, pore  minimo,  oeali,  tubcculato,  luleo-viridL  fasco  mir, 
margme  -veli  duodecim  acuminalo  ^ ’ 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  axr.  pl.  x5.  f.  rq  ao 
Habite  les  rivages  de  Pile  de  l’Ascension. 

Espece  ayant  à peine  quelques  lignes  de  longueur  1 elle  est  ovalaire. 
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réglllièl-ement  convcstt,  d’un  beau  Terl  jaunâtra,  ot  cliargée , sue 
le  dos,  de  tubercules  arrondis,  assez  gros;  1<»  bords  du  manteau 
sont  élargis  et  festunués;  baiiimal  ast  d’un  blanc  grisâtre  eu 
dessous. 

Oiichide  patclloïcle.  Onchiduim  patelloûh.  Quoy. 

0.  coilwl-e  orbkidaii,  supra  cmdco;  tuberruUs  Uitro  rirUlihus  oh- 
tecto;  veli  marginc  /braminis  sexileiiini  perforalo. 

Qi.oy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Asl.  t.  a.  p.  aia-  pi-  i5-  f-  »r-  a3- 

Habite  les  mers  de  la  ÏJoureUc-Zélandc. 

Espèce  ayant  à-peu-près  un  pouce  de  longueur;  ello  est  regulicre- 
ineut  ovale^obloiigne,  tris  couvoso,  ee  qui  ki  dwiiie  un  peu  la 
fornse  des  Patelles;  elle  est  d’iiu  s-ert  yauuâtre;  le  dos  est  couvert 
d'un  grand  nombre  de  petits  tubercules , et  les  bords  du  manteau 
sont  ga-iiis  de  )-etits  tubercules  oblongs,  com|raiuWes  à la  termi- 
naison des  côtes  do  certaines  Patelles;  eu  dessous,  l’animal  est 
jannàtre, 

6.  Onchudc  noiiàtrc.  Onchidium  nigncam.  Quoy. 

O.corporr.  mliiimo,  orali,  dcsuper  carinata,  loto  nigro ; tculacuhs 
opice  luhercttiatts. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Asl.  I.  a.  p.  * > i-  pl-  > 5-  f-  «â-  -G. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Zélande. 

liés'  petite  espèce  ayant  trois  lignes  de  Icaigueur.  Elle  est  ovaluire, 
peu  cmive.w,  et  son  dus  est  laigemciit  caréné  dans  le  milieu.  Il  est 
noir  eu  dessus,  tout  couvert  de  petits  lubereules,  les  tentacules 
sont  gros  et  courts,  arrondis,  'comme  ceux  des  Limaces,  a leur 
exlrémilé,  et  ils  sont  noirs  ainsi  que  le  voile  de.  la  loto. 

y.  Orrcliide  piquetée.  Onchidium  punctatim.  Quoy. 

O.  den-pore  o<>ttU , colore  vmiagatu,  luteo  auffusco  ; puncUs  nigris 
notalo,  tubetreulnto  ; Utbemdis  posticis'mmosis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  aiS.  l'b  t5.  f.  a;-  28. 
Habite  les  mers  de  là  Nouvelle-Guiuée. 

EApèce  assez  gi'ande,  dont  ta  couleur  serait  liés  variable  selon 
M QUor-  r.'le  est  ovatfrHlUtongUe,  diversenieKl  raarbree  sur  le  oos 
de  taches  jaunes  cl  brunâtres,  souvent  piquetée  de  brun  et  cou- 
verte antéTÆUiemenl  d«  lubc«c  desarroiidi»,  posWrieuromeol  de 
tubercules  rameux.  I,is  tubercules  sontpeüts,  trèsgvelesct  Icge- 
remmt  renllés  à leur  cxtiémité. 

8.  Onchide  cendrée.  Onchidium  cinereum.  Quoy. 

O.  corpore  minimo,  subeko.xto^  elonsata,.tuberculiseinereis  irrorato, 
subtti^'  Utteoi 
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Q«ey  et  Gay«,  Voy.  deJ,’Ast.  I.  a.  n.  66r.  ni  , ï f , 

Habile  l’ile  de  Tensalaboii.  ’ ' ' 9- 

M.  Quoy  donne  la  conrle de«rip.ion  snisanlc  de  celle  espèce  • P . 
l»te  espece  lonsiie  de  6 à n i;„„„.  i . . '-'-“‘-espece.  « Pc- 

sur  le  dos  de  petit*  tubercules t ' H «"“"gùu,  couverte 


fARraACXZ,l,E.  (Parmacella.) 

..uSirr;':;  ï:z;,r"'  - « 

.ur  loscoté»,  « rdr.“ ’ir 

charnu,. dl.ere„. à ,a  pnie  pu..d,ia„„,  libT,"„,XÎ,’ 

lement,  contenant  une  coquille  et -iv.n, 

<l«na  lu  udlieu  de  aou  bord  droi.:  üri.L  ;„ritu"T.'h 

.„pe,„è  „c,uâ.  SauM„„  orJ,„  1'  “T"”’ 

po,-,-  Mauu,„u 

respiraHonis  r è>’-natum . Urificia  ani  et 

Æ»fe,.»,ù*C„/:iZo,sï 

Wa  Llri  UaeL  ^ -ICC  te- 

OnsF.RVATtocts.  — La  Parniacpllp  nuf  ....  sr  u 
trouvé  en  Mésopotamie  par  Olivier.  Elle  a blnucïùp 
ports  avec  les  Limaces;  mais  clic  s'eu  distin-me  pareiculi  ’ 

rômlti' '“>«.«lbéwit.arcoras  dans' 

6a  moitié  anterieure,  et  tiui  peut  .se  retron^v,...  c i . ^ 

plus  en  arrière  que  celui  partout  adbéreiitdes  T 

l.’un  et  l’autre  sont  destinés  à protéeer  les  or,-  Comme 

hou . il  e.  ré.„l,.  a c„i!é  bSSp  I “e 

Idu.  poitcBe.™  ,ue  celk  litec.s,  « ulfZ^  V'“ 

h.»en.  vc„  k du  corp..  Du  p.„ 
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conllent  clans  sonépaissenr  un  corps  solide,  crétacé;  mais,  dans 
la  Ptirmacelle  , ce  corps  solide,  cjui  n’est  situé  que  dans  la  moitié 
adhérente  de  l’écusson , a déjà  la  forme  d'une  coquille;  tandis 
que,  dans  l’écusson  des  Limaces,  le  petit  corps  solide  et  dé- 
primé qu’on  y trouve  n’en  est  plus  que  l’élément.  La  Parmacellc 
a quatre  tentacules  sur  la  tête,  placés  par  paires  comme  ceux 
des  Limaces  , et  qui  sont  pareillement  rétractiles.  Olivier  ayant 
communitjué  cet  animal  à M.  Cuvier , ce  dernier  savant  en  a 
constitué  un  genre  particulier,  et  nous  a fait  connaître  ses  ca- 
ractères. (1) 

ESPECE. 


t.  Parmacelle  d’Olivier.  Parmacella  Oli'vieri,  Cuv. 
Parmacelle,  Oiv.  Anii.  du  Mus.  5.  p.  44a.  pi-  »g.  i la-  i5. 

* EiicjcI.  pl.  4<>3.  f 3. 

* Parmacella  Mesopolamià.  Ocken.  lehrb.  der  naturg.  pl.  9. 

* l’cr.  Hisl.  des  Moll.  p.  79.  f.  2.  5.  et  Supp.  à la  Para,  des  Lim. 
p.  96.  I,  H”  I. 

Habite  la  Mésopotamie.  Corps  ridé,  ayant  trois  sillons  longitudinaux 
depuis  VécHSSon  jusqu’à  la  tète.  Longueur,  2 pouces. 


IiIMACE.  (Limax.) 

Corps  oblong  , nu,  rampant,  convexe  en  dessus,  muni 
antérieurement  d’une  cuirasse  ou  bouclier  coriace  et  un 

(i)  Un  animal  provenant  du  Brésil  a été  envoyé  à M.  de  Fe- 
russac , et  anatomisé  par  M.  de  Blainville  ; il  a été  compris  par 
ces  auteurs  dans  le  genre  Parmacelle.  Cet  animal  offre  cepen- 
dant des  différences  assez  notables  dans  la  disposition  des  or- 
ganes de  la  génération;  mais  ces  caractères  n’ont  pas  paru  suffi- 
saiis  pour  établir  un  genre  particulier;  Depuis  cette  époque , 
MM.  Webb  et  Berthelot , qui  ont  exploré  avec  une  attention  si 
scrupuleuse  les  lies  Canaries,  y ont  observé  un  Mollusque  très 
voisin  des  Parmaeelles,  et  surtout  de  celle  du  Brésil  e>  dans  leur 
prodrome  synoptique  (Ann.  des  sc.  nat.  mars,  i833),ilsont 
proposé  d’établir  pour  lui  un  genre  auquel  ils  donnent  le  nom 
de  Ci  yptelle,  Cryptella.  Nous  attendons  pour  l’admettre  ou  le 
rejeter  la  description  et  la  figure  de  ce  genre. 
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peu  ridé,  et  offrant  en  dessous  nr.  J-  i ^ 

»pl».i.  Quatre  ,e.„,eele,  ré.r.  “l«  1,,'T' 
plu» grands, oculifdres  au  soniniM  rà.f  k'“* 

SOUS  la  cuirasse  à k n-,  r-  J' branchiale  située 
pour  la  respiration  et  corps.  Orifice 

rssse.  Celufp^  l^S  de  la  cui- 

deux  tentacufrs  droits.  ' ^ 

, - 

longitudinali  piano  Tentaail  ^ difco 

posticisnnijor^^^^^^^^  ^^tractiUa:  duobus 

orificium  intra  tentacula  dextra.  ^<='^^rationis 

ObSÜRVATIO!ÇS.  Toc  T' 

très,  nus,  rauipans,  à conrcharnu 

allongé,  convexe  ou  en  demi  cvliijr/^  contractile  , 

sous;  à peau  plus  ou  moins  rilo  ou 

et  qui  ont  beaucoup  de  rannons  *'donnee  exierieurement , 
dont  ils  paraissent  ne  différer  aZ*""  ®"‘'mes, 

coquille,  mais  qui  s’en  distimmtmt  0!’“' 

et  par  d’autres  particularités  essentielirËrS"i‘"l'' 
sa  partie  anterieure,  est  Doiirvii  ^^et,  leur  dos,  à 

et  coriace,  sous  lequel  L tète  et  T bouclier  charnu 

retirent,  quoique  incouml  » autres  parties  du  corps  se 

libre  et  aplati  (]ue  l’animal  ne  bmernohn  mTr*'  ’ "" 
fait  celui  des  Hélices.  Quelquefois  néa„„.;i„; tô' n2t'°'"'”' 

renne  à, .tonte,  „ „ to’.î  7'",°“ 

corps  qui  sont  devant  td/es.  On  rennrmie  ! • 

rentrer  ou  sortir  de  la  même  manière  * ’ T"'"  *cs  fait 

d’un  gant.  développe  les  doigts 

Ces  animaux-  sont  bermanhrodiiett 

P les,  en  sorte  que  cliacun  d’eux 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


714 

excite,  dans  son  voisin.,  l’acte  de  la  fécondation , et  en  reçoit 
line  excitation  semblable.  Ils  sont  très  voraces,  et  rongent  les 
herbes les  plantes  ])otagèrcs  et  les  fruits  mûrs.  On  les  trouvé' 
dans  les  lieu,\  orabragés  elhuuiidcs,  dans  les  bois.,  les  champs 
et  les  jardins  qu’ils  infestent. 

M.  Daudebard  distingue , parmi  les  Limaces , celles  qui  offrent 
un  pore  muqueux  à l’extrémité  postérieure  de  leur  corps,  et 
dont  l’intérieur  de  la  cuirasse  ne  contient  que  des  corpuscules 
«eénacés.  H leur  donne  le  nom  d'arion.  Nous  renvoyons  le  leo 
teur  à l’intéressant  ouvrage  de  co  naturaliste  sur  les  Mollusques 
ûuvûaHles  el  terrestres.  On  compte  environ  i5  espèces  de  çe 
genre,  parmi  lesquels  nous  ne  efterons  que  les  suivantes. 

[Le  graaid  genre  des  Limaces  n’est  point  aussi  facile  à étudier 
qu’on  pourrait  le  supposer;  lesespèces  se  modiiient  avec  facilité 
dans  leur  couleur,  et  tout  porte  à croire  quelles  ont  été  multi- 
pliées dans  ceux  des  auteurs  qui  ont  attache  â ces  caractères 
une  trop  grande  importance.  Nous  présumons  , d’après  quel- 
ques exemples,  que  lesespèces  d’Europe  sont  moins  nombreu- 
ses que  ne  le  supposent  quelques  naturalistes.  Les  Limaces 
•stfbissent,  en  passant  du  nord  au  midi,  des  ra.wHlieations  sem- 
blables à celles  dus  antres  Mollusques.  Quand  on  a sous  les  yeux 
nue  série  de  modifications  éjirouvées  par  une  même  espèce, 
ayant  vécu  dans  des  circonstances  très  différentes  de  tempéra- 
ture, et  quand  on  a remarqué  que  ces  modifications  peuvent  se 
formuler  en  lois  constantes,  il  est  permis  de  croire  que  les  ac- 
tions modificatrices  qui  ont  agi  avec  tant  de  puissance  sur  cer- 
taines races,  ont  eu  une  action  égale  et  comparable  sur  d’au- 
tres;  et  l’on  peut  prévoir,  par  une  induction  qui  n’a  rien  de 
forcé,  les  résnltats^futurs  de  l’oiliservation  sur  ce  sujet.  Si  nous 
voyons,  en  effet,  les  espèces  d’Hèliee.s  se  modifier,  nous  devons 
croire  que  des  modifications  semblables  se  sont  opérées  dans  les 
Limaces.  Elles  sont  sans  doute  moins  faciles  à reconnaître  dans 
ce  dbroier  genre  ; ciir  on  n’a  pas  wn  fot  solide,  au  moyen  duque^ 
on  peut  retrouver  la-  filatioti  des  modifications.  Ainsi,  nous  lie 
sons  que  le  seul  moyen  qu’offre  la  science  pour  distinguer  es 
diverses  espèces  de  Limaces,  venant  des  régions 
froides  de  l’Europe,  consisterait  à les  soumettre  à une 
tion  minutieuse.  Une  comparaison  soutenue  sur  la  forme  et 
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it>position  de  certains  orjÿanes  intérieurs,  conduirait  nous 
n en  doutons  pas , à des  résultats  satisfaisans  ’ 

lumàcr’aZ'”?  *“-•  Jes  Hélices  et  les 

.e  "re  V ,ss  ' T 

loi  e:;,;iri\-'^^  /oolog.stes  «ux^uels  l’habitude  de 

ODse.^at  on  a (au  ontrevotr  la  marche  ordinaire  de  la  n uure 

: r;:h“  * rintCx;:: 

^ trahie , sous  le  raj.pori  des  coquilles,  qui  paraît  exister  entre 
-s  deux  genres.  Déj4  les  Moib.srjues  mari.J  avaient  o L t " 
te  nest  dans  une  même  famille,  du  moins  dms  • 

groupe,  un  phénomène  assez  semblable  a ce'iii  mii  sc 
entre  les  Limaces  et  les  Hélices.  Dans  i li  ' " t • * * "‘ontre 

une  lame  calcaire  aplatie,  tout-à-fait  intérieur.-  1 • 

Jmne  ressort,  et  montre  quelques  parties  à lWlL’icw"'et  reste 
<■11  partie  engagée  dans  l’épaisseur  ilu  manteau  • mais  sL  i ’ 
nnté  libre  commence  à se  contourner  en  sp 
Mib-mtenenre,  lont-à-(ait  incapable  de  conlenX  - à 

partie  de  ranimai,  s'agrandit  peu-à-neu  et.  uiomdro 

que  i’organe  de  la  re.spirntiou  en  cliauge  îui-m"  me 

prendre  par  des  dégrés  très  insensibles  un  dévelonn 
considérable,  pour  contenir  r...  • i ' '■'“Ppunient  assez 
tx.rtai„esVi,;irs  èiX“  entier , comme  dans 

verses  modifications,  on  a fait  autant  L^'etuXrü'^^i- 
L’histoire  des  Limaces  est  aujonrdlbm'XrXtï  et 
'I  «tous  est  impossible  de  la  retracer-  car 
voudrions  y mettre  la  plus  g<’andec«Bdsiûn,  nous,e,“'!robr‘* 
de  dépasser  de  beaucoirp  les  limites  que  nons  non 
imposées  dans  cet  ouvraee  a.  • ‘ sommes 

ai  ...aaai,,.  j,  Z^' k lo»„r 
grand  ouvrage  de  M.  de  Fértissac  nou"-'n  .^"‘''.*“"‘'‘1“®» 

<I  stinction  des  espèces  et  la  discussion  de  Ic^rtiércs"]  ’ 


yi6  histoire  des  mollusques. 

ESPÈCES. 

I.  Limace  rouge.  Z.i/w«.r  rz^«.  Lin. 

i.  corpore  longhudinaüter  sulcato,  supra  rufo,  subtùs  alio. 
lÀmaxrufus.  Un.  p.  io8i.  n"  3. 

Umax  succineus,  Gmel.  p.  3loo.  n”  3. 

Encycl.  l.  84.  f.  3. 

[ B]  Var,  corpore  fusco  nigrîcante. 

* Swammerd.  Bib.  nat.  t.  ï.  p.  16^.  pl.  9.  f.  i. 

' Umaxater.  Muller.  Verni,  p.  i.  n“  200. 

* Id.  GmcI.  p.  3099.  n°  I. 

* Id.  Drap.  Hisl.  des  Moll.  p.  122,  n»  2.  pl.  9.  f.  3.  à 5. 

* Id,  Brard.  Moll,  des  cnv.  de  Paris,  pl.  4.  f.  19.  20. 

* Umax  succineus,  Mull.  Verm.  p.  7.  n°  2o3. 

* Lister.  Anitii.  augl.  p.  i3i.  pl.  2.f.  17. 

* Id.  Conch.  pl.  loi.  f.  102. 

* Pennaut.  Bril.  Zool.  t.  4.  p.  40.  n“  16.  ^ 

* Barbut.  Généra  vcrm.pl.  3.  f.  i. 

* Fav.  Coneb.  Zoom.  pl.  76.  f.  C.  E. 

* Encycl.  méth.  pl.  84-  f-  i.  2. 

* De  Roissy.  Bnff.  Moll.  t.  5.  )i.  180. 

* Umax  ru/us.  Lin.  Fau.  suer.  2*  éd.  p.  Soy. 

* Id.  Penuant.  Bril.  Zool.  t.  4- p- 4»- ” I7- 

* Id.  Barbut.  Généra  verra,  pl.  3.  f.  2. 

* Id,  De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  i8r.  n»  2. 

* Id.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  7.  p.  i4°-  P'-  9' 

* Id.  Lamk.  Encyrl.  mclli.  pl.  463.  f.  2. 

* Arion  empirkorum.  Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  60.  n°  l.  pl.  i à 3 ; et 
Slip.  p.  96.  5. 

* Umaxater.  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  19. 

* Id.  Nilss.  Moll.  suee.  p.  I. 

* Umax  rufus.  Nilss.  Moll.  suec.  p.  3.  n°  3. 

* Id.  De  Blainv.  Dict.  se.  nat.  l.  26.  p.  428. 

* Id.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  34o.  n"5. 

Habile  dans  les  jardins,  les  allées  des  bois  et  des  parcs,  aux  lieux 
ombragés,  parmi  les  herbes.  La  Var.  [B]  se  rencontre  dans  les 
caves.  Cette  espèce  est  un  Arion  pour  M.  Daudebard.  Voyez  1 ou- 
vrage de  ce  savaut. 

2.  Limace  blanche.  Umax  albiis.  Lin. 

Z.  corpore  albo;  tcntacidis  margineque  interdim  coloratis. 

Umax  albits.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1081.  Gmel.  p.  3ioo.  n“  2. 
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* Muller.  Verra.  Se  part.  p.  4.  no  jor 

* Eucycl.  pl.  84.  f.  3. 

* WalcJi.  Naturf.  1. 4.  p.  ,35.  pj  ^ j 

* Fabr.  Voy.  en  Konv.  p.  lo-i 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  34i.  n„  6 

3.  J4iniace  grise.  Ziwa:t;  cinereus.  Muller. 

Z.  eorpore  clnereo,  sœpius  maculato. 

Limaj:  cinereus.  Gmel.  p.  3 100.  n„  4. 

\ S^’ammerd.  Bibl.  ual.  t.  i.  pl.  s!  f.  y.g  „ 

Lister.  Auim.  augl.  p.  ra;.  tab.  anal,  t.'  8.'  f.  7,  ,e 
’ H.  Coneb.  pl.  ,oa.  f.  ,o5.  ® 

* Limax  maximus.  Lin.  .Sy.,.  nat.  p.  1081. 

Pennant.  Erit.  ZqoI.  t.  4.  p.  4..  n»  iS. 

* Umax  cinereus.  Muller.  Terra,  liist.  part  a n ï n 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  ,8  t.  ‘ 

* Drap  Hist.  des  Moll.  p.  xa4.  n„  4.  pl.  9.  y. 

^ Brard.  Coq.  de  Paris,  p.  ua. 

* Fav.  Conch.  Zoom.  pl.  76.  f A F 

* Encyel.  méth.  pl.  84-  f.  4.  5;  et  pi.  453.  f , 

DArgenv.  Conch.  pl.  a8.  f.  3,. 

* Férus.  Hist.  des  Moll.  p.  68.  n„  I ni  /!  • «t  t ..  . 

Pleiff.  .Sysr.  anord.  p.  ao.  n»  3. 

Niiss.  Moll.  Suec.  p.  6.  n„  6. 

* De  Blaiuv.  Dict.  se.  nat.  t.  a6.  p.  430. 

Desb.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  333  n j 

Habite  dans  les  jardins  et  les  allées  des  ioL  Cendrée,  d’une  seule 
couleur  ou  tachetée  de  noir.  ® 

4-  Limace  agreste.  Zimax  agrestis.  Lin. 

Z.  eorpore  aWido;  tentaenUs  nigris. 

Umax  agrestis.  Gmel.  p.  3ioi . n»  6. 

* Lister.  Anim.angl.  p.  i3o.  pl.  a.f.  i6. 

* Id.  Couch.  pl.  rot.  f.  loi.  A. 

* Id.  Exercit.  anal.  t.  pl.  3.  f.  n. 

Umax  agrestis.  Lin.  Syst,  nal.  p.  loSa. 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  a8.  f.  ay. 

* Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  41.  n.  19. 
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* Muller.  Verm.  2“  part.  p.  8.  n»  20  ',. 

* Fav.  Conch.  Zoom.  pl.  76.  f.  E. 

* Encjel.  métl).  pl.  8i.  f;  J.  ' 

* De  Roissy.  RiilT.Moll.  I.  5.  p.  t«i. 

’ Piap.  lIi.Hl.  (les  Moll.  p.  (26.  nu  5.  pl.  g.f.  g. 

* Branl.  Moll,  do  Paris,  p.  ng- 

* Férus.  Hist.  de»  Moll.  p.  yS.  u»  'J.  pl.  5.  f.  7 à ro. 

* PfoîflVr.  Sysi.  aoord.  p.  aj.  r.  5. 

* Jiilssüii.  Moll.  suer.  p.  8.  n»  8. 

* l'e  lüaiuv.  Dici.  sc.  nal.  l.  26.  p.  43o. 

* Fcriiss.  Slip,  a la  Tara,  des  Limaces,  p.  96  5.  Uo  6. 

* Dtsl).  Eucycl.  mélh.  vers.  I.  a.  p.  33g.  n”  3. 

Habite  daii.s  les  jardius,  les  prairies  et  les  bois.  Celle-ci  (ïst  toujours 
d’une  taille  inférieure  h celle  ilc  la  précédente,  etc. 

Limace  brmiàlre.  Umax  .wbfmcus.  Drap. 

l.  corpore  siipià  snhfiisco  rugoso;  «trinque fascià  nigrd  circumdato  ; 

aoerlurà  laterali  media. 

J.  J mfo-fiucus. 

B.  i cinereo-fuseus. 

Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  12S.  n„  6.  pl.  9.  f.  8. 

FÎT.  Prodr.  p.  17. 11“  3. 

De  Blain».  Dici.  des  sc.  nal.  1.  26.  p.  4»9- 
Fer.  Slip,  à la  fani.  des  Limaces,  p.  96.  im  2. 

Habite  en  France  les  lieux  humides  et  ombragés  ; elle  est  très  curn- 
imine  dans  les  environs  de  Soréze. 

Celte  espèce,  décrite  par  thaparnaud,  ado  très  grands  rapports  avec 
la  Limace  ronge  et  ne  s’en  distingue  rcéllement  que  parl’oimr- 
turc  (le  la  respiration  placée  un  peu  plus  eu  arriére.  Userait  nc- 
cesraire  d’examiner  de  nouveau  ccîle  espèce  pour  s'assurer  si  elle 
doit  rester  dans  l(M  catalogues. 

6.  Limace  jaune.  Limax  Jlams. 

L,  corpore  Jlavo,  capiteet  CeiUacidis  nigricantibus,  clypeo  granuco- 
so , npcrlurà  iateroli  anticâ. 

Nils.  Moll.  suce.  p.  5.  u°  5. 

Midi.  Venu,  bi.sl.  p.  10  n”  20S. 

J/nnav  attteus.  Gniel.syst.  nat.p,  3io-2.ns  la. 

’J  iirlon.  Sysl.  nal.  p.  74- 

lîosc.  l’ulf.  (le  Délerv.vcrs.  t.  I.  p,  81. 

(a)  Flnnis  caide  et  tenlaculis  nigris. 

(ê)  Alhidus.,  corporc  et  clypeo  subtils  silhlato , capite  et  tcntc.cuhs 
nigricantibus. 
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W sulclnerascenu  ^ 

Nil3aûqr'rr£t'i^’“^  '■^'"®P«^  -’^- 

J<'nt  le  bouclier  es,  ja„.,.e,  gr„rwI7''°"'  "’"‘''® 

J-”--,  .,u..U,.elo.  i>laue  ';;ï;:  -dé, 

^ ao„,  „.,,5,res;  le  corps  cm  jauuû.te  eu  d^sol 

- ..  J'‘raace, les  jardins.  Lùm.-n  lu^rtensis.Yiv 

tta;  i,H‘cu  ; mar^'ine  aunm. 

ia)  G,ls€us,im}color, 

Fer.His,.desMoll.p.65.,,„  A,',  f , ^ 

'Wfoco«e„r«.  Ilrocl.  • • 

r Pf-""-  Syst.  auord.  p.  eo.  u«  4 

( ) , upm  s„hfu,c»,,  uMn.,ui  fnscm  nig^a. 
e Grue», . n»UoUrrfiu,iis  »rg,.ù. 

-j^/êrn'Z^.K’f  f f '?f/ 

Fér.Kist.  de»  Ainii 
Habite  eu  Pifluee  da..s  les 

^ ^ M(^atics.  Fer, 

S’nrrufesLnti';  ^trigd obsa.rd  omato  ; 

tmns.ee,u  a^iernmo.  Uneolu  nig'^' 

Wr.  Hisl  des  Moll.  p.  «5.  n„  3.  j,|.  a.f.  r. 

He  Jilaïuv.  Dicl.  des  se.  nat.  t.  56.  p.  ^aé. 

Habile  les  bois  des  environs  de  Paris  diuTs'  le  mois  de  mai 
E pece  allongée,  étroite,  ayant  l'écusson  d'uue  médiocre  éteu  ! 

Cnemeut  chagriné:  le  dos  est  couver,  de  petits  sdlrLe  ^^^  ' ' 

g-lud,uaux  et  anastomosés.  En  dessus  ^éc.,Ïon.  TeT  "^ 

J >■»  brun  assez  foiuté;  les  cotés  du  corps  sou.  JL  ; 
t-ordsdu  pied  sont  blanchâtres  et  ornés  d^un  T)  T 

petites  ligues  noires.  ^ ^ nombre  de 

&■  Limace  de  la  Caroline.  Caro/ùiiemis 

l.  covpore  cmereo , fusco  irrorato;  dorso  vMs  trih,  \ 
ctpunciorum  nigronm  seriebus  duabus  omato 
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Bos;.  Eutf.  de  Délerv.  vers.  t.  i.  p.  So.  pl . 3.  f.  i. 

De  Roissy.  Euff.  de  Sonn.  Moll.  t.  5.  p.  i83.  ii.  lÀmax  caroli- 
nlanus. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  77.  n»  a.  pl.  6.  f.  3. 

Habite  la  Caroline , l’Amériqne septentrionale. 

Espèce  allongée,  demi  cylindrique  et  présentant  ce  caractère  parti- 
culier que  nous  avons  remarqué  déjà  dans  une  des  espèces  de  M. 
Quoy,  qu’elle  manque  complètement  d’écusson.  Ces  espèces, 
comme  l’ont  observé  MM.  Quoy  et  de  Férussac,  pourraient  con- 
stituer un  genre  particulier  dans  le  voisinage  des  Limaces  propre- 
ment dites.  1,'animal  dont  il  est  ici  question  est  grisâtre,  lisse, 
piqueté  de  noir,  et  il  est  marqué  sur  le  dos  de  deu.\  lignes  de 
points  noirs  assez  gros  et  plus  réguliers  que  les  autres. 

^10.  Limace  phosphorescente.  Limax  noclihicus. 

L.  corppre  granuloso  , suhfusco , capite  et  caudd  roiundatis. 

Fer.  Hist.  des  Moll.  p.  76.  n“  i.  pl.  a,  f.  8. 

Phosphorax  noctilucus.  ’ïVebb  et  Bertii.  Synops.  Moll.  p.  5.  n„  i. 

Habite  les  montagnes  les  plus  élevées  de  l’île  de  Ténérife. 

Animal  singulier,  ayant  la  propriété  d’élre  phosphorescent  pendant 
la  nuit.  Il  est  ovaleoblong , obtus  à ses  deux  extrémités  ; la  surface 
du  corps  est  cbagrinée  ; l’écusson  est  étroit , et  il  présenterait , d’a- 
près M.  d’Orbigny,  une  ouverture  particulière  et  médiane  à l’ex- 
trémité de  l’écusson.  MM.  Webb  et  Bcrthelot,  ayant  revu  l’ani- 
mal observé  par  M.  d’Orbigny,  en  ont  fait  un  genre  particulier 
sous  le  nom  de  Fbosphorax,  genre  qui  n’est  point  admissible,  si 
on  le  juge  d’après  les  caractères  qui  lui  sont  donnés  par  les  au- 
teurs. On  peut  dire  que  l’espèce  dont  nous  nous  occupons  a tous 
les  caractères  essentiels  des  Limaces. 

II.  Limace  inarginée.  Limax  margmatus.  Drap. 

Z,  corpore  cinereo  ; regulariter  punctato  ; cljrpeo  macuîatOf  utrinque 
fascialos  dorso  carinalo. 

Drap.  Tab.  p.  io3  ; Hist.  p.  124.  n»  5.  pl.  9.  f.  7. 

Z.  cineretis,  Elainv.  Dict.  des  sc.  nat.  p.  4^0. 

Fér.  Prodr.  p,  *2.  n°  10. 

Id.  Supp.  aux  Limaces,  p.  96.  n"  1 1. 

Z.  mnrginatus.  Mull.  Hist.  verra,  p.  10. 

L.  cineretis.  GmcI.  Syst.  nat.  p.  3ro2. 

Bosc.  Bul'f.  de  Uéterv.  vers.  t.  i.  p.  S i. 

Roissy.  Biiff.  de  Sonn.  Moll.  t.  5.  p.  i 81. 

Turton.  Syst.  nat.  p-  74 . 

Habite  en  France. 


I-IMACE. 


J U Z 

M.  de  ïérussac  rapporte  cetïp  pçTià/./»  j 

figure  et  la  descripiio„  de  DrLrnaud 'r  ” lu 

aussi  grand  que,  la  limace  .mire.  Il  esfbruT“ 
quete  de  noirdire,  et  ce  oui  le  r«.„i  r -i  ’ ''®Su>icrement  pi- 
c'est  une  carène  dorsale,  LncJiâire  s’èLT^r  ’ 

dos,  depuis  1-écusson  jusqu'à  l4[,^nr  ,‘î  *“*■  du 

cbagriné;  les  points  nols  dont  il  c 00^  T'"'®' 

T limace  jayet.  Umax gagates.  Drap, 

’jzz,::!::  -.-a., 

Dcap.Tab.  .00.  no  .j  Hist.  p.io^.pl.  g.  f.  [ ^- 
DcRmssy.^^^^^  • 

W Plumbeus  vel  griseo  mgev, 

Prodr.^J.  2 2. 11“  9. 

»cBWuv.Dictdessc.nat.t.6.p.  43  ^ 

Htii.eTa  R.mmfméridl^^^^^^ 

J».-.  Z . 

ie  dos  est  caréné  dans  le  m.lû  T “ ^ 

postérieure:  cellemi  est  obtuse  et  sf"  “““““  l’extrémité 

ccusson  est  chagriné,  taudis  que  là  surfL  r“  " ®c  ’ ““ 

Uira  laterali postkâ.  ^‘  ' ^ 

Drap.  Ilist.  2>.  laG.  pl.  g.f.  t,. 
l'ér.  Podr.  p.  02.  n“S. 

" Suppl,  à la  famille  des  Limaces,  pl.  06  L „o  0 - „ ^ 

Habue  dans  les  bois  des  environs  de  Mon-pdl"., 

‘■aparnaud,  qui,  le  premier,  a donné  la  do  • • 

Pèce,  est  porte  à croire  que  ce  pourrait  être 

'ro-/wf».Lain'ma!e3tallougé, assez -n-ii,,  f , du  Lima^ 

hnm  postcrieui-ement  et  n)arqoé>ar’dàs’st  .-‘‘‘'““”"*“"S‘“d’ 
rides  du  corjis  sont  assez  longues  et  disn-  • Les 

la  couleur  de  cette  espèce  est  d’un  brun  “"S'tudiualemcnt; 
ïet rougeâtre  sur  IWon,  c,  hTT''^  '"-^'d’un  vio- 

corps.  ’ ‘‘"“''“^“‘'deuâlrcsurlercstedn 

To3:e  vir, . 
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■f  i4«  Limace  gélatineuse.  Umax  tenellus.  Muller. 

i.  corporc  virescente  ; caphe  tenlaeulisque  ni  gris. 

(jtnt!l.  S)sl.  liai.  [I.  3p.02. 

Drap.  lab.  p.  io3.  ii“  9. 

Id,  HiM.  P 127.  U»  10, 

Roissy.  Riiff.  ilo  .Suiln.  MoU.  t.  5.  p.  l83.  ii”  g. 

Tiirton.  .Sysl.  nal.  p.  74. 

Tfiiss.  Moll,  siiec.  p.  10.  n”  9. 

De  Pilainv.  Dict.  drssc.  nal.  t.  26.  p.  43t.  ' 

Fér.  Suppl,  à la  faiii.  des  Limaces,  p.  gfi.  A.  n„  3. 

Habile  le  Danemark  (Muller);  la  France  méricliomilc  (Dr.ip). 

Quoique  inscrile  depuis  loiig  leinps  dans  les  catalogues,  celle  espèce 
n’est  pas  encore  bien  c.xaclemenl  eouiiue.  M.  de  Ferussac,  dans 
son  grand  outrage,  rcpcie  c.saclemeul  la  descriplioii  de  Drapar- 
naud , ce  que  nous  soir.mo»  obligé  de  faire  à son  exemple  ; <ar 
nous  u’avouspas  eu  plrnsque  loi  l'occasion  d'e.xamincr  celle  espere. 
« Pâle,  verdâtre  avec  une  légère  leiule  nuire  ai.lour  du  manltin» 
..  et  au-dessus  du  corps,  ipii  est  très  peu  ridé;  la  lélo  est  noire , 
• ainsi  que  les  (eulacules,  d’où  parlent  deux  ligues  le  long  du  cou. 
» .knimal  1res  visqueux.  Il  habile  dans  les  lieux  lininides  et  cm- 
c bragés.  « 

t5.  Limace  tachetée.  Umax  variegatns.  Drap. 

X.  corpore  llUescenti,  fusco-iessellalo;  le.iUaculU  cœruUis  ; clypr* 
poslice  rotimdnto. 

[A]  luteus  nul  succtneiis. 

Limaxsuccineo  colore,  albldis maailh  insignitus.  List.  Exercil.  anal. 

I.  pl.  I.  f.  3.  4- 

lâ.  Synops.  pl.  106. 

Id.  Tab.  anat.  5.  f.  4. 

Vtmax Jlavus,  macidatus.  Lin.  Faun.  suec.  p.  365.  n“  12S0. 

Id.  2“  édit.  Umax  Jlavns.  n"  2092. 

Id.  Sys.  nat.  t2.  p.  1081.  n'  7, 

D’.Argenv.  Ooneb.  pl.  3a  ou  28.  f.  29. 

Penn.  Prit.  Zool.  I.  4.  p.  4t.  11“  20. 

Gmel.  Sysl.  nal.  p.  3ro2.  n"  7. 

Topog.  d’OIivel.  Appeud.  p.  4.  I.a  Limace  jaune,  lacheléa. 

Gronoïius.  An  bclg.  cent.  5.  Acla  belv.  vol.  5.  p.  3y5. 

Fav.  Coneb.  Zoom.  pl.  76.  f.  D. 

Brug.  Eucjcl.  mclh.  pl.  85.  f.  2. 

Turt.  Sysl.  na,l.  vol.  4.  p.  7 3. 

[ B]  liresccns  aut  rufns. 
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n T,,  n n 

pcRo.ssy.Bur.aeSonn.  Moll.  ,.  J.  p.  ,8,. 
fCJ  flavescens, 

IJmaee  bloiule  des  caess.Brad.  Hist.  i..  iiti.  ti- 
ipl  brumeus , nuwulis  nigris. 

Barbiit.  Geii.  Verm.  pl.  3.  I‘.  4.  * * " 

De  Blaînv.  Dict.  Se.  oa,. ,G.  p.  430. 
ter.  Suppl,  à la  fam.  des  Lim.  p.  96.  c.  n“  3 
Habite  dans  presque  toute  l’Europe. 

On  la  trouve  pariicoliéronient  dans  les  caves;  elle  est  eraude  .Il 
variable  pour  la  couleur  oui  esi  mr  V ’ 

gris  noirâtre  au  jaune;  les  teutaen  1 s «»«»ees  insensibles  du 

l’éenssen  est  assez  grand;  il  eominence  pZTcZ]lT luT"'" 
vert  dun  grand  nombre  de  stries  conceutriniies  ei  • i 
rondes  ou  ovalaires,  blanchâtres;  le  corps  eL  ridé  "Tler “ 
courtes  et  fines,  sont  disposées  longitndinalemenf’toi.t  le 

-‘'-brépardestachesblanehâtres^lirlÏ^^^^ 

t 16.  Limace  des  Alpes.  Umax  AJpinus. 

L.  corpore  grc.cHi,  crtindracco,  nehuloso,  irrégularité,-  rlruiclo  ■ ca 

'ZtT  J,!;z2::z 

F.,  zr 

Id.  Ilist.  pl.  4.  A.  f.  5.  7. 

De  Blainv.  Dicl.  des  Sc.  nat.  t 26  n / 3n  r- 
S.W.  i ta  On,;, 

“pou.tÏ  ‘'«sapins 

Elle  a beaucoup  de  rapports,  d’après  M.  de  Férnssac  lui-même  avec 
la  Eunace  des  anciens , dont  elle  n’est  très  probab.ement  q, 
rariete  sylvaUque;  son  écusson,  très  rapproché  de  la  tète,  esi 
d un  brun  fonce  et  couvert  de  stries  concentriipies.  Le  corps  est 
brun  sur  les  cotes  et  sur  le  dos,  il  présente  une  ligue  blanchâtri 
plus  ou  moins  large  et  irrégulièrement  découpée. 

t *7.  Limace  bitentaculee.  Umax  hitentaculatus.  Ottoy 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  ,43.  p],  ,3  f . o 
Habite  à la  Nouvelle-Zélande.  • ■ • o. 

Espèce  fort  singulière,  et  pour’ laquelle  M.  Quoy  a été  tenté  de  pro- 
poser un  genre  nouveau.  Elle  et  très  distincte  des  autres  LiL‘cel 
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d’abord  parce  qu’elle  ne  porte  point  d’écusson,  parce  qu’elle  a,  sur 
le  milieu  du  dos,  un  sillon  longitudinal  qui  s’étend  de  la  tête  à l’cx- 
trémilé  postérieure,  et  enfin  parce  qu’elle  n’a  que  deux  tentacules , 
les  tentacules  anlér-ieurs  manquanl  complètement.  Sur  les  côtés  du 
corps , et  partant  de  la  rainure  dorsale;  on  voit  des  rides  obliques 
aboutissant  sur  le  bord  du  pied.  Toutcét  animal  singulier  est  d’un 
jaune  sale  peu  foncé. 

i8.  Limace  diaphane.  Umax  perlacidus,  Quoy. 

X.  corporc  oi'ali,  depresso,  perlucido,  albo,  punctis  nigris  notato  ; 
tentaculîs  mïnimls  , crassis  , nigi'o  strlatls  ; ossîculo  corneo  , 
ovato. 

Quoy  etGaym,  Voy.del’Ast.  t.  a.  p.  146.  pli  i3,  f.  10.  i3. 

Habile  l’Ile-de-France. 

Espece  ovale-oblongue , ayant  le  corps  un  peu  déprimé  et  portant 
dans  le  milieu  un  petit  écusson  jaunâtre,  dans  l’épaisseur  du- 

[■quel  est  contenu  un  petit  osselet  semblable  à celui  des  Limaces; 
le  corps  de  l’animal  est  blanc,  pointillé  de  noir,  et  il  est  presque 
transparent;  ses  tentacules  extérieurs  sont  extrêmement  courts  et 
paraissent  à peine. 

f 19.  Limace  de  l’Ascension.  Umax  Jscencionis.  Quoy. 

X.  corporc  desuper  et  anüce  fulm  ; postice  plumbeo;  tentacuUs  mini- 
mls;  clypeo  lato,  ovoli;  ossiculo  mlnimo,  ovcdl~aciito. 

Arlon  ascendonh.  Gar.  et  Less.  Voy.  de  la  coquille.  Moll,  pl,  i6. 

f.  4- 

Quoy  et  Gaym.  Yoy,  de  l’Ast.  t.  2.  p.  i4î.  pl.  i3.  f.  14.  18. 

Habile  nie  de  l’Ascension. 

Espèce  allongée,  assez  épaisse,  ayant  environ  2 ponces  de  longueur; 
la  partie  antérieure  du  corps  est  fauve  clair , l’écusson  est  de  la 
même  couleur , tandis  que  la  partie  postérieure  du  corps  est  cou- 
leur plombée;  les  tentacules  sont  très  petits;  la  partie  antérieure 
du  corps  est  bosselée;  le  bouclier  renferme  uu  petit  osselet  oblong, 
pointu,  ressemblant  par  sa  forme  à certains  opercules  ougiii- 
culés. 


TESTACEI.I1E.  (Tcstacella.) 

Corps  rampant , allongé,  Ihnaciforme , muni  d’une  co- 
quille sur  l’extrémité  postérieure.  Quatre  tentacules  , les 
deux  plus  grands  portant  les  yeux  à leur  sommet.  Orit> 


lESTACELLE.  ygj 

ces  pour  l’anus  et  la  respiration  à l’extremité  postérieure. 
Celui  pour  les  organes  de  la  génération  sous  le  plus  grand 
tentacule  du  cote'  droit. 

Coquille  très  petite,  externe,  presque  auriforme,  légè- 
rement spirale  à son  sou’-'ietj  à ouverture  fort  grande  , 
ovale,  obliquement  évasée,  ayant  le  bord  gauche  roulé  en 
dedans. 

Corpus  repens , elongatum , Hmaciforme,  supra  extte- 
7nitatem  posticam  testa  mstructim.  Tentacula  quatuor  • 
duohus  posücis  majoribus  apice  ocaliferis.  Orificia  ani  et 
resptrauoms  ad  extremitatem  postica, Apertia  organo- 
,um  generahoms  infra  tentaculum  majus  lateris  dextri. 

Testa  minima  .,  externa , subauriformis , apice  obsolète 
spi, ata;  apc, tara  ampUssimâ,  omit,  oblique  effusâ;  lahio 
smistro  involuto.  i 

Observations.  — La  Testacelle  ressemble  tellement  à une 
petite  Limace  par  son  aspect,  qu’on  l’cn  croirait  trc-=  rapprochée 
par  ses  rapports  et  distincte  seulement  par  la  très  peSte  c^- 
qui  e qui  recouvre  son  extrémité  postérieure.  Elle  est  cepen- 
dant bien  moins  voisine  des  Limaces  que  la  Parinacelle:  car  sa 
cavité  branchiale  occupant  le  quart  postérieur  du  corps,  et 

I J ' f.  “ portion  du  corps  citée,  l’éloignent  beau- 
up  plus  des  Limaces,  et  semblent  la  rapprocher  de  l’Onchide 
Il  est  donc  curieux  de  remarquer  que  la  cavité  branchiale  est 
très  anteneme  dans  les  Limaces,  qu’elle  est  placée  vers  le  mi 
heu  du  corps  dans  la  PurnmccÆ-,  et  qu’elle  est  située  posté- 
rieurement dans  la  Partout  cette  cavité  est  proté-^ée 

soit  par  un  écusson  qui  la  domine,  et  qui  contient  clans  “son 
épaisseur  une  pièce  testacée,  soit  par  une  coquille  devenue 
tout-a-fait  externe.  Ces  objets  sont  bien  connus  par  les  détails 
qu’enaclonnés  M.  Cuvier.  La  Testacelle  et  la  rUrine,  munies 
d une  coquille  extérieure,  dans  laquelle  l’animal  ne  saurait  rcnl 
irer,  et  paraissant,  surtout  la  dernière,  voisines  des  Hélices  sous 
certains  rapports,  forment  une  transition  assez  naturelle  de  nos 
Gastéropodes  à nos  Trachélipodes;  aussi  ces  deux  genres  ter- 
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minent-ils  notre  famille  des  Limaciens.  On  a rarement  occasion' 
d’observer  la  Testacelle  vivante,  parce  qu’elle  se  tient  presque 
oonstaininent  enfoncée  sous  la  terre,  où  elle  se  nourrit  de  Lom- 
brics. Il  n’y  a encore  que  l’espèce  suivante  qui  soit  bien  connue. 

ESPÈCE. 

r.  Testacelle  ormier.  Testacella  haliotidea.  Faure  Big. 
Teslacella  haliotidea.  l'uu'e  Biÿiiel.  l’.iillet.  des  sc.  i>»  6t. 
Draparnaud.  Ilist.  nat.  des  Moll.  ïcrr.  cl  Fliiv.  p.  121.  pl.  8.  f.  43- 
48.  et  pl.  9.  f.  ta.  t'i. 

Datideliiird  de  Fcrussac.  MélU.  concli.  p.  4o. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  440.  pl.  ag.  f.  6.  7. 

* Fav.  Concli.  Zuoni.  pl.  76.  f.  A i.  A 2. 

* Testacella  europœa.  De  Roi.ssy.  Euff.  Moll.  t.  5.  p.  aSa. 

* Montf.  Concli.  Sysl.  t.  a.  p.  96. 

* EncjcI.  inélli.  pl.  463.  f.  4. 

* Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  94.  no  1.  pl.  8.  f.  5 à 9. 

* Desh.  Encj’cl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  io33. 

Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France.  Mon  cabinet. 


VITRINE.  (Vilrina.) 

Corps  rampant,  allongé,  limaciforme,  en  grande  partie 
droit;  étant  postérieurement  séparé  du  pied,  contourné 
en  spirale , et  enveloppé  dans  une  coquille.  Plusieurs  ap- 
pendices postérieurs  du  manteau  se  déployant  sur  la  co- 
quille et  la  recouvrant  en  partie.  Quatre  tentacules  ; les 
deux  antérieurs  fort  courts. 

Coquille  petite , très  mince,  déprimée,  terminée  supé- 
rieurement par  unespire  courte;  ayant  ledernier  tour  très 
grand.  Ouverture  grande,  arrondie-ovale  ; à bord  gauche 
arqué,  légèrement  fléchi  en  dedans. 

Corpus  repens,  elongatum , limaciforme,  majoré  parte 
rectum  ; parle  posticâ  à pede  separatâ , in  spirain  contortâ  , 
testa  obvolvente  : veli  appendices  ptures  posticœ  itsque  ad 
testant  se  explicantes  eamque  parthn  obtegentes.  Tentacida 
quatuor  : anticis  duohus  hrevissimis. 


VITRINE. 


Testa  parva,  temdssima,  depvessa , spirâ  brevi  superfÉi 
tenninata;  ultimo  anfractu  maximo.  Apertura  tnagna^ 
rotundato-ovata  ; margine  sinistro  arcnalo,  inûis  lœUter 
inflexo. 

Observations.  — Les  Vitrines  font  encore  partie  de  nos  Gas- 
téropodes , la  principale  portion  de  leur  corps  n’étant  point  en 
spirale,  et  ne  pouvant  rentrer  entièrement  dans  la  coquille; 
mais,  comme  elles  tiennent  de  très  près  aux  Hélices,  on  sent 
qu’elles  forment  une  transition  naturelle  de  l’ordre  qu’elles  ter- 
minent à celui  de  nos  ïraclielipodcs  qui  vient  ensuite.  Le  man- 
teau presque  en  cuirasse  qui  couvre  le  dos  de  ces  animaux  esl 
assez  analogue  à l’écusson  des  Limaces,  et  en  fait  jusqu’à  un 
certain  point  roffice.  Effectivement,  l’animal,  dans  ses  contrac- 
tions, s’y  retire  partiellement  eu  dessous.  Les  bords  postérieurs 
de  ce  manteau,  ou  au  moins  l'un  d’entre  eux,  fournissent 
quelques  appendices  ou  lobes  contractiles,  qui  se  déploient  jus- 
que sur  le  dos  de  la  coquille,  s’y  meuvent  et  semblent  servira 
la  nettoyer.  De  meme  que  dans  les  testacelles  , la  cavité  pneu- 
inobranchiale  des  Vitrines  est  bien  pbts  postérieure  que  celte 
des  Limaces;  aussi  les  orifices  pour  l’anus  et  la  respiration, 
quoique  du  côté  droit,  sont-ils  fort  en  arrière.  Les  soof 

de  taille  médiocre,  et  vivent  dans  les  lieux  frais  ou  ombragqs.' 
Nous  n’en  citerons  qu’une  espèce,  (i) 


(i)  M.  de  Férussac,  ayant  séparé  les  Limaces  en  deux  genres, 
en  se  servant,  pour  cela,  de  ce  caractère  peu  important,  que 
dans  les  unes,  il  y a un  pore  muqueux  à l’extrémité  postérieure', 
ce  qui  n’existe  jamais  dans  les  autres,  s’est  également  servi  dé 
ce  caractère  pour  diviser  le  petit  genre  Vitrine  en  deux;  il  a 
proposé  un  genre  Helixarioii  pour  les  espèces  ayant  un  pore 
imiqueux  terminal,  réservant  au  genre  llclicolimace  les  espèces 
qui  n’ont  pas  ce  pore.  Nous  n’adoptons  [>as  l’opinion  de  M.  d«' 
Ferussae  sur  la  valeur  de  ce  caractère;il  est  propre  tout  au  plu$ 
à former  des  sections  dans  ces  genres,  et  ce  qui  le  prouve,  c’est 
que  l’organisation  intérieure  des  Limaces,  ayant  ou  n’ayant  pas 
ce  pore  est  la  môme.  Comme  les  genres  , d’après  les  principes 
des  zoologistes  et  de  M.  de  Férussac  lui-même , doivent  repré^ 
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HISTOIRE  DES  MOLIDSQUES. 

ESPÈCES. 

I.  Vitrine  iram^i^vente.  Fitrina  pellucida.'Dta^. 

* Hélix  pellucida.  Millier.  Venu.  part.  2.  p.  i5. 

* Hélix fusccsceHs.Ctme:\.^,  3639.  ‘74- 

* La  traiisparcute.  Oeoffroy.  Coq.  p.  38.  11°  8.  pl.  a. 

* De  Roissy,  liuff.  Moll.  t.  5.  p.  398. 

Ilelice  Irausparente.  Poirel.  Coq.  prod.  p.  j6.  u®  12. 

* Hélix  pellucida.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  9*7.  n“  iS.',. 

V U ritta  pellucida.  Rrard.  Coq.  des  env.  de  Paris,  p.  78.  pl.  3. 
f.  6 à 8. 

* Helicolimax  pellucida.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pl.  9.  f.  6. 

rAWr.  > * T Urina  ieijllina.  Pfeiffer.  Syst.  aaord.  p.  47 . pl.  3.  f.’ ,. 

jfr.  * DeBlainv.  Malac.  pl.  41.  f.  i. 

p,  * Dcsli.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  ii33. 

3 2d.~  » Soiv.  Généra of shells.  Filrina.  f.  t. 
iéfiS.  fc  3-'/'  ® Talion  manu.  p.  3x.  u»  21.  f.  21. 

“ riirina  berj  llina.  Kickü.  Moll.  brab.  p.  10.  no  10. 

Urina  pellucida.  Drap,  llisl.  des  Moll.  p.  irg.  pl.  8.  f.  34-3;. 
Helico-limax.  Daud.  do  Fcriissac.  Méth.  concli.  p.  42. 

7/abite  en  France , sur  les  bords  des  élaogs  et  dans  les  lieux  frais. 
Mon  cabinet. 

Voyez  les  F,  diaphana  et  eloiigata  de  Draparnaud. 

•J-  2.  Vitrine  diaphane.  Fitriiia  diaphana. 

F , tcstd  coneexinsculd , tenuiselmd , diaphana,  albidd , nitidd,  aper- 
luid  oeald;  anfrantilnis  duolms. 

Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  120.  n“  2. 

Helicolimax  vilrea.  For.  Hist.  des  Moll.  pl.  9.  f.  4. 

Fitrina  diaphana.  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  48.  pl.  3.  f.  2. 

senter  des  modifications  importantes  dans  l’organisation  inté- 
rieure,’ il  est  évident  que  ceux-ci  ne  remplissant  pas  ces  condi- 
tions , doivent  être  regardés  pour  ce  qu’ils  sont,  des  genres 
artificiels,  qu’il  serait  fâcheux  de  voir  introduire  dans  la 
méthode. 

MM.  Quoy  et  Gayniard,  dans  leur  dernier  ouvrage,  ont  ajouté 
des  observations  intéressantes  à ce  que  l’on  connaissait  déjà 
sur  les  Vitrinesjils  ont  fait  connaîtredes  espèces  dontla  coquille 
est  semblable  à celle  des  Hélices,  et  dans  laquelle  l’animal  peut 
rentrer  en  entier. 
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Kicki.  Moll.  brab.  p.  10.  n“  g. 

Habile  en  France  dans  les  lieux  humides. 

L’animal  esl  noirâtre,  assez  épais,  ayant  cinq  ou  six  grosses  rides 
sarle  manteau;  sa  coquille  est  très  mince,  transparente,  fragile, 
d’un  vert  peu  foncé;  elle  est  ovalc-oblongue,  déprimée,  formée  de 
trois  tours;  la  columelle  est  profondément  creusée;  elle  esl  un  peu 

I relevée  au-dessus  d'une  petite  fente  ombilicale.  Ou  confond  quel- 
quefois celte  espèce  avec  le  i^i/riaa  pellucida;  mais  elle  s’eu 
distingue  constamment  par-  la  couleur  noirâtre  de  l’animal  et  la 
forme  de  la  coquille. 

-j-  3,  Vitrine  allongée.  Fitrina  elongata.  Drap. 

r.  testa  coneexiasadâ,  tenuissimà , diaphand  albd,  nitidà;  aperturi 
oeatdf  anjractihus  vtx  duohttSf  exteriore  maximo^ 

Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  120.  no  3. 

HeUcolimax  elongata.  Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  9.  f.  i. 

Vitrina  elongata.  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  48.  pl.  a,  f.  3. 

Turton.  man.  p.  3i.  n»  22.  f.  a3. 

Habite  en  Allemagne  et  en  France. 

H est  à présumer  que  1 espèce,  nommée  HeUcolimax  ireyis  par  M.  de 
Férussac,  est  une  variété  jeune  de  celle-ci;  car,  d’après  les  figures 
mêmes,  elles  offrent  de  petites  différences.  Cette  coquille  est  ovalc- 
oblongue,  mince,  déprimée;  elle  a la  forme  d’une  petite  Haliolide 
tant  sa  spire  est  courte,  et  sou  bord  collumellaire  excavé.  Elle  esl 
de  couleur  verdâtre;  l’animal  est  d’un  blauc-grisâtre  et  les  rides  de 
son  manteau  sont  nombreuses  et  épaisses. 

f 4.  Vitrine  de  Teneriffe.  Fitrina  Tenet iffœ.  Quoy. 

V.  testa  fragiUssimà. , ovali^  planiusculâ,  pellticidd,  'vcrescente  ; aper- 
tttrii  maxime  apertd,  eUipticâ  ; margine  sinistm  valdè  inflexo  ; 
spird  brevi  ; anfractibus  ternis. 

Quoy  etGayni.  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  142.  pl.  i3.  f.  4.  9. 

Habite  l’ile  de  ïénériffe. 

Avant  de  décrire  celte  espèce,  M.  Quoy  fait  une  observation  très 
juste  sur  le  genre  Vitrine  et  celui  nommé  Hélico- Umax  par 
M.  de  Férussac.  Les  Vitrines  ont  la  partie  antérieure  du  corps 
nue  comme  dans  les  Hélices,  taudis  que  dans  \es  Hélico- Umax, 
celte  partie  antérieure  est  recouverte  par  un  écussson  comparable, 
à celui  des  Limaces.  On  doit  voir  dans  ces  caractères  les  passages 
insensibles  qui  s’établissent  comme  nous  l’avons  vu  entre  les  Lima- 
ces et  les  Hélices,  et  il  n’est  pas  étonnant  de  rencontrer  parmi  de  ^ 
nombreuses  modifications,  celles  qui  présentent  à-Ia-fois  les  ca- 
ractères des  deux  genres  dont  nous  venons  de  parler. 


bistoiee  des  MOEEüSQUES. 

I-a  Vilrinc  deTénériffe  a une  coquille  très  fragile;  verdâtre,  trans' 
parente,  ovalaire,  aplatie,  composée  de  trois  tours  seulement; 
le  dernier  est  très  graud  et  terminé  par  une  granie  ouverture 
ovalaire  dont  le  bord  inférieur  est  profondément  arqué. 

■f  5.  Vitrine  de  Weslern.  f^itrinanigra.Cluoj. 

y.  testa  ovali,  plamusculd,  ntfâ;  aperturà  ellepticd  ampld;  marginr 
sinlstro  ieeiter  injiexo;  anfractibus  quatemis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy  de  l'Ast.  t.  a.  p.  i35.  pl.  ii.  f.  8.  9. 

Habite  le  port  de  Western,  à la  Nouvelle-Hollande,  dans  les'lieux 
buniides. 

Animal  hcliciforme , 'aplati  en  dessus , ayant  les  tentacules  assez  gros 
le  corps  chagriné  antérieurement  et  obliquement  strié  sur  sa  partie 
postérieure;  la  coquille  est  recouverte  par  les  petits  lobes  du 
manteau.  IA  coquille  est  très  mince,  transparente , jaunâtre  et 
obliquement  striée  eu  travers;  les  stries  sont  écartées  et  peu  nonr- 
breuses. 

■f  6-  Vitrine  flammulée.  Pltrinu flammulata.  Quoy. 

testa  subglohosâ , pevfoiald,  pellucidâ,  fragiîi,  leei,  fulvd,flam- 
muUs  rufts  einctd  ; aperlurd  semilunald;  margine  sinisiro  nec  in- 
flexo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  ï36.  pl.  ii.  f,  S.  7. 

Habite  Vile  Célèbes,  dans  les  lieux  humides. 

Espèce  assez  grosse , dout  l’animal  est  remarquable  par  la  longueur 
de  ses  grands  tentacules;  cet  animal , d’un  blanc  jaunâtre,  est 
orne  sur  le  milieu  du  cou  d’une  zone  étroite , rembrunie  et  cha- 
grinée; l’e.xlrémité  postérieure  du  corps  est  tronquée,  et  le  dos 
est  orné  de  petites  linéoles  brunes,  obliques,  renflées  vers  leur 
extrémité.  La  coquille  a la  forme  d’une  Hélice  subdiscoïde;  elle  est 
très  mince,  transparente,  à spire  médiocrement  saillante;  elle  est 
làuve  et  elle  est  entourée  de  flaoimules  assez  nombreuses  d’uii 
roux  brunâtre. 

f"  7.  Vitrine  verte.  Vilrina  viridis.f^aoj. 

y.  testa  sol'ulâ,  discoided,  valdi  cariaatd,  desuper  eonvexd,  infra 
globosd , viriiii  fascia  luted  c\ttctà{  aperlurd  ampld,  triangidari  ; 
peristumate  simptici  acuto;  rima  umbilicali  vise  distmetd, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ast.  t,  a.  p.  s3g.  pl.  ii.  f,  16,  i8. 

Habite  Vile  Célèbes. 

Il  serait  difficile  de  distinguer  certaines  espèces  de  Vitrines  des  Hé- 
lices, d’après  la  coquille  seule,  et  on  peut  citer  en  exemple  celle- 
ci  décrite  pour  la  première  fois  parM.  Quoy.  La  coquille,  assez 
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graadti,  est  unifoméinenl  d'un  beau  vert;  sou  dernier  tour  est 
caréné  dans  le  milieu ^ et  sî  Lamarek  l’eût  connue,  il  l'aurait 
placée  parmi  ses  Carocoles.  L’animal  est  trop  grand  pour  entrer 
dans  sa  coquille;  il  est  d’un  vert  d’émeraude  avec  des  reflets  bleus. 

Son  extrémité  postérieure  est  tronquée  subitement , et  l'on  voit 
dans  la  troncature  un  crypte  muqueux  assez  considérable.  Au-des- 
sus de  ce  crypte  muqueux  , l’extrémité  postérieure  du  corps  est  or- 
née dé  lioétdes  vertes  très  obliques. 

/(!•'  A.  fi  (Vf  ^ t‘  !>-('.  e/.  Ji-  . ys  "3  3 S- 
ÿ.  3.  t '^1  5T 

yf/it'iik  Ti fi 

St*'s~  - Slfl.  z/e/j  z'fy’^rx 
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